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Réponse  critique  à  un  ouvrage  intitulé:  Projet  de'réo- 
nion  de  tous  les  cultes,  par  M.  A.  F. 

IN  ou  8  avons  déjà  parlé  brièvement  de  l'étrange  pro» 
duel  ion  que  M.  Feuillade  a  mise  au  jour  sons  le  titr* 
de  Projet  de  réunion  de  tous  les  cultes ,  ou  le  Christia- 
nisme rendu  à  son  institution  primitive  ;  Lyon ,  1 8 1 5  ; 
en  a  ou  5  volumes;  car  s'il  n'y  a  eu  que  a  volumes 
mis  en  vente,  il  y  en  a,  dit-on ,  un  5e.  que  l'on  vend 
sous  le  manteau.  Cet  ouvrage,  mis  sous  le  séquestre 
par  arrêté  de  M.  de  Chabrol,  du  ao  septembre  i8i5, 
puis  rendu  à  son  auteur  par  arrêté  du  préfet  actuel , 
du  24  juin  1819,  est  un  amas  d'absurdités  qui  ne 

{>rovoquera  probablement  que  le  mépris  des  uns  et 
'ennui  des  autres.  En  vain  M.  Feuillade ,  pour  afrian- 
der  le  public,  vante  lui-même  sans  façon  sa  mar> 
chandise.  H  a  fait  afficher  une  analyse  de  son  Projet, 
dans  laquelle  il  s'annonce  comme  étranger  à  toutes  les 
sociétés  particulières;  il  ne  vient  point,  dit-il,  faire 
l'apologie  de  tel  ou  tel  culte;  il  n'admet  que  la  reli- 
gion naturelle,  il  n'v  a  que  celle-là  de  catholique; 
c'est  la  religion  de  Jésus**Ghrist  et  des  apôtres,  c'est 
Tome  XXIII.  L 'Ami  de  ImRelieionèlduJloi.    A 
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qii'ilavoît  respecté  jusque-là?  Quelle  nouvelle  îHw- 
Riinalioa  est  survenue  à  M.  Ftuilladc,  eu  1810? 
Quelfes  éludes  profoudes  a-l-il  laites,  on  plutôt 
quelle  triste  munie  s'est  emparée  île  lui  pour  vouloir 
reuverser  les  autels  sur  lemnctg  il  ;i  consacré  j»euv 
chnl  viugt-eiuq  SU»?  il  recoimoii  qu'il  OH  en  oppo- 
sition avec  tout  l'univers,  M  il  brave  tin  tel  témoi- 
Mp,  Aussi  modeste  qu'lKiliile,  il  défie  les  é venues, 
il  réduit  au  silence  les  tlunilojjiens ,  il  fronde  Unîtes 
les  ai i unités  ,  et  traite  fort  ca  va  librement  les  plus 
grands  personnages.  Ne  mérite- t-il  |>as  plutôt  d'être 
plaint  que  d'eue  réfuté? 

Toutefois  sis  erreurs  on!  excité  le  zèle  d'un  laïque 
qui  s'annonce  comme  l'autenr  d'un  Traité  historique  et 
dogmatique  des  fêles  de  (Eglise  et  des  temps  dçpénitcncai 
publié  à  Lyon,  en  1819,011  a  Volumes  în-8'.javec 
l'approbation  de  MM.  les  vicaires  généraux.  M.  A.  F. 
a  proposé  son  ouvrage  par  souscription;  il  paroît  qu'il 
doit  y  avoir  douze  numéros  de  56  à  40  pages;  déjà 
«ioq  livraisons  ont  été  publiées;  peut-être  même 
y  en  a-l-il  davantage  aujourd'hui  ,  car  il  y  a  déjà 
queJque  temps  que  nous  avons  reçu  ces  cinq  livrai- 
tons.  Elles  sont  sous  la  l'orme  de  lettres,  qui  sont 
datées  des  28  août,  5  et- g  septembre,  1".  et  i5  oc- 
tobre de  l'année  dernière,  et  elles  comprennent  148 
pages  in-6*'  ■'*... 

L'auteur  semble  s'être  proposé  de  suivre  pied  à 
pied  M.  Fenilhide  dans  ses  écarts;  c'est  une  rude  tâ- 
cIjc  avec  un  homme  qui  échappe  à  chaque  instant  à 
l'attention  par  ses  divagations,  et  qui  court  de  dif- 
ficultés en  difficultés  sans  rien  approfondir.  Nous 
croyons  que  M.  À:  F.  auroil  pu  borner  sa  critique  à 
quelques  points  généraux,  et  laisser  décote  bien  des 
A  a 
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vaine*  allocations  4e  «n  eàVeriairc;  i  «Ai  été  plan 
précis,  ei  n'e&t  w  été  moins  ntile-  On  kn  a  repro- 
ché aussi ,  c'est  loi  qui  non*  rapprend,  «V  fécnêt 
dans  le  ttjrle,  et  de  U  prnlialùé  dmsu  les  jmgnmrms, 
et  il  est  vrai  qu'il  anraît  du  s'abatenir  4e  certaines 
expressions  trop  vives.  SU  n'a  pas  la  pfauiiàna  de 
convenir  M.  Feuinade r  il  a  sans  doute  celle  de  pré- 
munir ses  lecteurs  ognlre  les  assertiooi  de  son  ad- 
versaire. Or,  U  aUeiudioit  dâfcaVaaasM  ce  sut  avec 
de»  paroles  aigres  cl  des  espraarioaa  âWta.  Notre 
siècle  est  uès-eiigeant  snr  «et  article;  9  tolérerok 
plutôt  l'erreur  que  ce  manque  d*cgxrd»  et  de  mesure 
clan»  la  discussion,  et  le  èeéieiH  se  prévient  défavo- 
rablement contre  les  Ouvrages  même  on  l'on  défend 
la  vérité ,  quand  U  n'y  trouve  pas  cette  flenr  de  po- 
litesse et  ce  cImmx  des  prenions  qui  annonça  Insage 
du  monde  et  le  sentiment  des  convenances. 

M.  A.  F.  parott  croire  que  l'ouvrage  de  M.  Feuil- 
iade  tient  au  même  plan  que  le  Projet  de  réunion 
présenté  à  Buoua|>iirle  pur  M.  de  Beautbrt ,  en  1 806; 
il  dit  que  ce  M .  de  Bcaufort ,  dont  nous  remarquâmes 
dans  le  temps  les  paradoxes,  est  aussi  un  prêtre  du 
diocèse  de  Besançon,  qui  a  renoncé  à  son  étal.  11 
cite  tin  nuire  prêtre,  le  prieur-curé  de  Saî  ut -Pierre 
du  Boîs,  auteur  du  livre  intitulé  :  un  Mot  du  plus  an- 
cien de  tous  les  Evangiles  à  N.  S.  P.  le  Pape ,  à  tous 
les  prêtres  ;  i  ";<)5 ,  qui  ne  toit  qu'une  longue  déclama- 
tion contre  l'Eglise  romaine  et  contre  les  prêtres. 
Enfin  il  reproche  à  M.  Feuillade  d'avoir  choisi  ses 
modèles  parmi  cens  qui  ont  dôliouoré  leur  état. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  plus  de  détails  sur  la 
Réponse  critique;  mais  nous  [fourrons  y  revenir  si 
,  l'auteur  donne  une  suite  à  son  travail ,  et  si  nous  y 
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trouvons  quelque  chose  i<  citer  pour  l'instruction  du 
lecteur. 

NOUVELLES    ECCLESIASTIQUES. 

Roie.  Le  2i  janvier,  le  cardinal  Caraiciolo,  évêque 
de  Pj  lest  ri  ne,  est  mort  À  Naples.  Diègue-lgnace  Cnrac- 
ciolu  étoîl  né,  le  ib"  juillet  1759,  à  Manina,  dans  la 
Pouille,  d'une  famille  qui  a  domK-  beaucoup  de  mem- 
bres au  Sarié  -  Collège  ;  étant  en  lie  dans  la  prélature, 
il  suivit  Pie  VI  en  France,  et  il  éloil  avec  ce  Pontife 
lursuu'il  mourut  à  Valence.  C'est  en  l'honneur  de  son 
attachement  au  chef  de  l'Fglise  que  Pie  VU  le  lit  car- 
dinal ,  le  il  août  1800;  ce  Tut  le  premier  chapeau  donné 
par  le  Pape  acluel.  Le  1  animal  Caracciolo  devint  pré- 
f-i  des  indulgences;  il  Cul  obligé  d'aller  résider  à  Na- 
ptei,  en  iSoli.  Ru  i8i4,  il  entra  dans  l'ordre  des  évê- 
que.,  et  fut  fait  éveque  de  Pahitrine,  en  menant  en 
cummende  son  titre  presbylerai  de  Saml-AuguMin.  Il 
é>mt  pivl'i'i  de  la  signature,  membre  de  diverses  con- 
p égalions,  et  protecteur  de  plusieurs  ville»,  ceipora- 
liutts  pi  coufréiâwK.  : 

—  M.  Antoine  Baluini,  rhanoine  de  Saint- Jean  de 
Litran,  est  nommé  archevêque  de  Néocésarée, 

—  S.  S.  a  nommé  pro-vicaire  généra)  de  l'ordre  da» 
frères  Prêcheurs,  a  la  place  du  père  Guddî,  |e  père 
Pie-Maurice  Viviani ,  qui  étoît  prorureur  général  du 
mJme  or  die. 

—  Une  société  de  gens  do  lel  très  fait  imprimer  a  Milan 
une  Aatotngie  morale,  ascétique  et  oratoire,  formée 
dis  meilleurs  ouvrages  de"  pères  grecs  et  latins,  et  des 
écrivains  orthodoxe»  anciens  et  modernes,  revue  sur  les 
originaux  el  traduite  en  italien.  Le»  auteurs  qui  entreront 
dans  l.i  collection,  sont ,  pour  les  pères  grecs,  saint  Clé- 
ment d'Alexandrie,  Origène,  saint  Alhanase,  saint  Gré- 
goire de  Nazianse,  saint  Basile,  saint  Grégoire  de  Nysse, 
saint  Jean-Cbrysoslôrae,  saint  Cyrille,  etc.;  pour  les. 
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père»  latin,  <aînt  AbM»,  «al  Aagwrini,  niiri  M- 
r'.me,  oint  Léon-le-Grand  ,  saint  Foîgence,  saint  Gré- 
çf,  ■:-.-  '<■  Grand,  saint  Bernard  .saint  Vincent  de  Lérins, 
Lirtï  ç;  el  pour  l«s  modernes,  Segneri,  Mansi,  Bar- 
to! i ,  B- ï+'^fioli,  Menocbius,  Roberli,  Posouio,  saint 
f\i-ir'<  *  il"  Siles,  sainte  Thérèse,  Du  guet,  Boordalone, 
Ma«i  '"",  'c.Ul",  rolome  contiendra  In  Lettres  de 
M'îit  J-  ri-ti" ,  et  les  vies  que  ee  saint  docteur  a  données 
A».  !i:nt  ('"il  Krmîie,  de  sainte  Paufe  eenre,  de  saint 
Hî'irif»).  Ci  penl  soosetire  jn«|u'à  la  fin  de  mars,  i 
Rorce,  chez  Romanis,  sur  lu  Coors,  n*.  s5o;et  à  Paris, 
ni  Inieiti  An  ce  joarnal ,  chex  Adr.  Le  Cl  ère ,  on  on 
oMpeclum  et  les   conditions.  Le  1er.  tome 
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s  le  mais  de  janvier. 


—  M.  Lombrnacllini ,  arrhereqnede*Genes,  a  pris, 
le  2)  décembre  dernier,  possession  de  son  siège  ;  la  Tille 

Itoil  iiiuniini^e,  e(  les  plus  grands  honneurs  ont  4\è 
rendus  an  prélat.  Il  s'elott  fait  précéder  par  «ne  Lettre 
pastorale  .vlte-v:e.iu  rt»rgé  el  nu  peuple  de  Gène-.  Celle 

Lettre,   qui  <a   eu  lalin.  

porte   Flaminienne,    le  : 


■»t    datée  .le  Rome 

c,    jour  même  de  sa 
pré- 


alion.  !.'■  tarant  prél.it  y  l< 
déreveor,  el  parle  de  lui-tnfmc  arec  beaucoup  tl< 
desl ie.  Trois  choses,  dit-il ,  l'afiligenl  Hirlmit  dans  cette 
circonMnncu  ;  la  première  ,  c'est  que  son  troupeau  perde 
un  p-nR-ur  sj  distingué:  la  seconde,  c'est  qu'il  toil  obligé 
luî-meme  de  quiller  une  ville  où  il  rê.-idoil  depuis  long- 
temps,  un.ouiifeq-.i 
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chacune  de  ces  classes,  cl  le*  exlioi'le  à  prier  pour 
l'Eglise  el  pour  lui-même.  Celle  Lettre,  qui  esl  impri- 
mée à   Rome,  s  26  pages  iu-4°. 

Paris,  Le  jeudi  10,  S.  Rm.  Mn  le  cardinal  arche- 
vêque do  Paris  a  convoque"  le  chapitre  métropolitain, 
el  lui  a  communiqué  les  bulles  qui  confèrent  à  M.  de 
Quéleti  le  tilre  d'archevêque  de  Ti  ajanople  el  de  coad- 
juleur  de  Paris,  dont  l'iuMallation  doit  avoir  lieu  au- 
jourd'hui même. 

—  S.  Em.  pulilie  en  ce  momcnl  un  Mandement  (1) 
fort  remnrqitnble  pour  le  Carême;  nous  le  ferons  con- 
nuilie  dans  le  numéro  prochain  ,  ainsi  que  d'autres 
pièces  du  menu-  genre  qui  nous  sont  parvenues. 

—  Le  8  février,  à  midi,  une  assemblée  nombreuse 
de  fidèles  je  Irmivoit  réunie  dans  l'église  des  Mîssioiis- 
Etra»gèri'0.  Plusieurs  é venues  oicupoieijt  le  banc  d'oeu- 
vre. MB«,  la  duchesse  de  Bourbon  *  eioîl  placée  sans 
distini lion  dans  une  des  ehapel  les  de  la  nef.  Des  personnes 
de  tons  les  rangs,  des  pairs  ,  des  députés,  des  officiers  su- 
périeurs, des  dames  des  plus  Itaules  clauses,  remplissoicnt 
l'église.  I,es  Savoyards  occupaient  une  tribune  avec  les 
guides  .pieux  qui  les  dirigent.  A  midi ,  M.  du  Clmtellier, 
(Tique  élu  de  Lion, ,1  dit  la  messe,  après  laquelle  M.  l'abbé 
■de  Mac'carlhy  est  monté- en  chaire.  H'a  pris  pour  texte 
ces  parûtes  du  Psalmisle  :  Omni»  gloria  filiœ  régis  ab 
inlùs.  Son  discours  étoit  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge,  el  en  faveur  de  la  dévotion  au  Coeur  de  Marie. 
L'orateur  a  vengé  ceUe  dévotion  contre  tv.%  délraclcttrs, 
et  il  a  prouvé  que  ce  Coeur  éloii  digne  de  noire  véné- 
ration «t  de  nos  hommages,  par  les  perfections  dont  il 
esl  orné,  par  les  liaisons  intimes  qui  l'unissent  à  la  di- 
vinité, el  par  l'amour  dont  il. brûle  pour  nous.  Il- a  dé- 
veloppé ces  trois  points  d'une  manière  aussi  riche  et 
aussi  brillante    que  pieuse   cl  solide,   ot   a  eu  plusieurs 


i  AJr.  Le  CUre, 
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colle  de  l'Eut  :  le  catholicisme  actuel  n'est  autre  que 
h»  paganisme.  Cette  dernière  découverte  de  M.  Feuil- 
lade  paroflrn  bans  doute  merveilleuse,'  il  y  a  bien,  à 
In  vérité,  une  petite  dilEcutlé  ;  ou  lui  demandera 
pourquoi,  s'il  y  avoîl  tant  de  conformité  cuire  les 
chrétiens  et  les  païens  ,  les  empereurs  persécutoient 
si  fort  les  premiers.  Il  vous  répondra  sans-s'iatimidei- 
que  cette  conformité  a  commencé  au  4°-  siècle;  autre 
système  tout  aussi  insoutenable,  car  l'Eglise  du  4e. 
siècle  n'avoil  pas  une  autre  foi  que  celle  du  5".  ;  et 
puis  comment  se  seroit-il  fait  que  ces  chrétiens,  qui 
avoicnl  une  si  grande  horreur  du  paganisme,  se  ("us— 
seul  tout  à  coup  rangés  sous  ses  étendards,  lorsque 
Je  sang  des  martyrs  fumtiit  encore,  et  lorsque  le  pa- 
ganisme éloit  méprisé  et  abandonné  de  ions?  On  ne 
sauroil  imaginer  une  hypothèse  plus  hautement  de-. 
nient  le  par  les  faits,  et  plus  choqua  nie  pour  le  bon  sens. 
M.  Feuillade  termine  son  analyse  en  disant  que  son 
livre  est  d'un  genre  tout  nouveau,  et  pour  le  coup  il 
a  raison  :  il  annonce  qu'il  renversera  la  révélation  par 
l'autorité  de  l'Ecriture  et  de  la  tradition  ;  ce  qui  est 
une  nouvelle  absurdité.  L'auteur  n'en  est  pus  avare. 
■■  :  Le  mieux  à  faire  avec  un  écrivain  de  cette  forde 
seroit  peut-cire  de  le  recommander  à  la  pitié  des 
-bonnes  aines,  et  de  solliciter  pour  lui  des  neuvaincs 
afin  que  Dieu  lui  rende  l'usage  de  sa  raison.  Car  il 
'  .est  clair  qu'il  ne  jouit  pas  de  l'exercice  de  toutes  ses 
facultés;  sans  cela  comment  expliquerait -on  la  con- 
duite d'un  homme  qui,  après  avoir  été  ordonné  prê- 
tre dans  l'âge  de  la  réflexion ,  après  avoir  exercé  le 
.ministère  pendant  vingl-cînqans,  après  avoir  cru  et 
enseigné  aux  autres  lés-vérités  de  la  foi,  s'avisa  tout 
à  coup,  à  i'âge  de  5a  aus,  de  fouler  aux  pieds  ce 


qfil  avoit'-  respecte  jusque-là?  QueHe  nouvelle  iHu* 
mination  est  survenue  à  M*  Fcuilladc,  cnidio? 
Quelles,  éludes-  profoudes'a-t^tl  faites ,  ou  plutôt 
quelle  triste-  manie  s'est  emparée  de  lui  pour  vouloir 
renverser  les  autels'  sur*  lesquels  il  a  consacré  pen*- 
danl  vingt— cinq  ans?  Jl  reconnut t  qu'il  est  en  oppo* 
silion  asrec    tout funip ersr  et  il  bravé  un.  tel  témoi*- 


psfte.  Aussi  modeste  qu'habile  ;  il  défie  les  évéquest, 
il  réduit  au  sHènce  les  théologiens ,  il  fronde  toutes 
les  autorités  y  et  traite  fort,  cavalièrement  les  plus 
grands  personnages.  Ne  mérke-t-il  pas  plutôt  d'être 
plaint  qufe  «fêtie  réfuté  ? 

Toutefois  ses  erreur*  ont  exdtté  le  zèle  d'tm  laïque 
qui  s'annonce  comme  l'auteur  d'un  Truite  historique  et 
dogmatique  des  fêtes  de  f  Eglise  et  des  temps  dqpénitencèi 
publié  à  Lyon,  en  1819* en  a  Volumes  in-8#;*avec 
l'approbation  de  MM.  les  vicaires  généraux.  M.  A.  F. 
a  proposé  son  ouvrage  par  souscription;  il  parok  qu'il 
doit  y  avoir  douze  numéros  de  36  à  40  pages;  déjà 
cinq  livraisons  ont  été  publiées;  peut-être  même 
y  en  a-t-il  davantage  aujourd'hui  ,  car  il  y  a  déjà 
quelque  temps  que  nous  avons  reçu  ces  cinq  livrai- 
sons. Elles  sont  sous  la  forme  de  lettres,  qui  sont 
datées  des  28  août,  5  et  9  septembre,  1er.  et  i5  oc*- 
tobre  de  l'anuée  dernière,  et  elles  comprennent  148 
pages  in-80# 

■L'auteur  semble  s'être  proposé  de  suivre  pied  à 
pied  M.  Feuillade  dans  ses  écarts;  c'est  une  rude  tâ- 
che avec  un  homme  qui  échappe  n  chaque  instant  à 
l'attention  par  ses  divagations,  et  qui  court  de  dif- 
ficultés en  difficultés  sans  rien  approfondir.  Nous 
croyons  que  M.  A.  F.  auroit  pu  borner  sa  critique  à 
quelques  points  généraux,  et  laisser  de  côté  bien  dea 
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père*  latins,  saint  Ambroise,  saint  Augustin,  saint  Jé- 
rôme, saint  Léon-le-Grand ,  saint  Fuîgence ,  saint  Gré- 
goire-le  Grand,  saint  Bernard  .saint  Vincent  de  Lérins, 
Lactance;  et  pour  les  modernes,  Segneri,  Mansi ,  Bar- 
toli,  Rossignoli,  Ménochius,  Roberli,  Pusonio,  saint 
François  de  Sales,  sainte  Thérèse,  Duguet,  Bourdaloue, 
Massillon,  etc.  Le  icr,  volume  contiendra  les  Lettres  de 
saint  Jérôme,  et  les  vies  que  ce  saint  docteur  a  données 
de  saint  Paul  Ermite,  de  sainte  Paule  veuve,  de  saint 
Hilarion.  On  peut  souscrire  jusqu'à  la  fin  de  mars,  i 
Rome,  chez  Romanis,  sur  le  Cours,  n°.  25o;  et  à  Paris, 
an  bureau  de  ce  journal,  chez  Adr.  Le  Clère,  où  on 
'  trouve  le  Prospectus  et  les  conditions*  Le  1er.  tome 
sera  publie  dans  le  mois  de  janvier. 

—'M.  Lambrnschini /archevêque  de  Gênes,  a  pris, 
te  25  décembre  dernier,  possession  de  son  siège;  la  ville 
étoit  illuminée,  et  les  ])Ius  grands  honneurs  ont  été 
rendus  au  prélat.  Il  s'étoit  fait  précéder  par  une  Lettre 
pastorale  adressée  au  clergé  et  au  peuple  de  Gênes.  Cette 
Lettre j  qui  est  en  latin,  est  datée  de  Rome,  hors  la 
porte  Flaminiemie,  le  5  octobre,*  jour  même  de  sa 
consécration.  Le  savant  prélat  y  lorre-  son-  il  lustre  pré- 
décesseur, et  parle  de  lui-même  avec  beaucoup  de  mo- 
destie. Trois  choses,  dit-il ,  l'affligent  surtout  dans  cette 
circonstance;  la  première,  c'est  quGson  troupeau  perde 
un  pasteur  si  distingué;  la  seconde ,  c'est  qu'il  soit  obligé 
lui-même  de  quitter  une  ville  où  il  résidoit  depuis  long- 
temps, un  pontife  qui  le  combloit  de  bontés,  des  amis 
•et  des  hommes  éclairés  dont  la  société  lui  étoit  aussi 
agréable  "qu'utile ;  la  troisième,  c*est  d'être  forcé  de  se 
■.séparer  de  sa  chère  congrégation,  des  clercs  réguliers 
de  Saint-Paul  (  Barnabites)  ,  à  laquelle  il  avoit  voué 
ses  affections,  et  de  son  illustre  chef,  le  cardinal  Fon- 
"tana.  Il  ne  peut  se  consoler  qu'en  pensant  aux  qualités 
'du  troupeau  dont  il  va-  être  chargé,  aux  vertus  des 
«magistrats,1  au  zèle  du- clergé,  à  la  religion  qui  anime 
lès  différentes  cla&sea.  II  ad  cesse  ensuite  des  conseils  à 


chacune  de  ces  classes,  et  les  exhorte  à  prier  pour 
l'Eglùe  et  pour  lui-même.\ Celle  Lellre,  qui  est  impri- 
mée è  Rome,  a  26  pages  iii-4°. 

Paris.  Le  jeudi  10,  S.  Em.  M**,  le  cardinal  arche- 
vêque de  Paris  a  convoqué  le  chapitre  métropolitain, 
et  lui  a  connu  unique  les  bulles  qui  confèrent  à  M.  de 
Quélen  le  titre  d'archevêque  de  Trajanople  et  de  çoad- 
juteur  de  Paris,  dont  l'installation  doit  avoir  lieu  au- 
jourd'hui même. 

—  S.  Em.  publie  en  ce  moment  un  Mandement  (1) 
fort  remarquable  pour  le  Carême;  nous  le  ferons  con- 
iioître  dans  le  numéro  prochain ,  ainsi  que  d'autres 
pièces  du  même  genre  qui  *ious  sont  parvenues. 

—  Le  8  février,  à  midi,  une  assemblée  nombreuse 
de  fidèles  se  trou  voit  réunie  dans  l'église  des  Missions* 
Etrangères.  Plusieurs  évoques  occupoienl  le  banc  d'œu- 
▼re.  Mrae.  la  duchesse  de  Bourbon  s'étoit  placée  sans 
distinction  dans  une  des  chapelles  de  la  nef.  Des  personnes 
de  tous  les  rangs,  des  pairs ,  des  députés,  des  officiers  su- 
périeurs, des  dames  des  plus  hautes  classes,  rcuiplissoient 
l'église.  Les  Savoyards  occupoient  une  tribune  avec  les 
guides  pieux  qui  les  dirigent.  A  midi,  M.  du  Chastellier, 
évêque  éiu  de  Lnon,  a  dit  la  messe,  après  laquelle  M.  l'abbé 
de  Mac'carlhy  est  monté  en  chaire.  ITa  pris  pour  texte 
ces  paroles  du  Psalmiste  :  Omni  s  gloria  Jiliœ  régis  ab 
inlàs.  Sou  discours  étoit  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge,  et  en  faveur  de  la  dévotion  nu  Cœur  de  Marie. 
L'orateur  a  vengé  ceMe  dévotion  contre  ?es  détracteurs, 
et  il  a  prouvé  que  ce  Cœur  étoit  cligne  de  notre  véné- 
ration et  de  nos  hommages,  par  les  perfections  dont  il 
est  orné,  par  les  liaisons  intimes  qui  l'unissent  à  la  di- 
vinité, et  par  l'amour  dont  il. brûle  pour  nous.  Il  a  dé- 
Tcloppé  ces  trois  points  d'une  manière  aussi  riche  et 
aussi  brillante   que  pieuse  et  solide,  et   a  eu  plusieurs 


(î)  Prix,   1  fr.  *5  c.  frnuo  île  porl.  A  Paris,  chea  Àdr.  Le  Clere, 
au  bureau  de  ce  journal. 


r  to  ) 

le  10  août  1792,  et  tout  en.dénonçant  les  figures  sinistres , 
ils  appeloient  de  tous  côtés  l'écume  des  provinces,  échauf- 
foient  leurs  partisans  par  des  nouvelles  mensongères,  et  pré* 
paroient  la  dissolution  de  la  monarchie. 

—  Un  colporteur  de  pétitions  a  été  fort  mal  reçu ,  la  se- 
maine dernière,  dans  les  ateliers  de  M.  Richard- Lenoir,  fau- 
bourg Saint- Antoine  ,  et  ce  fabricant  a  déclaré  à  ses  ouvriers 
qu'il  ne  souffriroit  pas  qu'aucune  pétition  fût  signée  chez  lui. 

.— •  Les  habitans  de  l'Isère  qui  a  voient  porté  plainte ,  il  y  a 
quelque  temps,  contre  MM.  Donadieu  et  Month'vault,  qu'ils 
accusoient  d'assassinat,  adressent  en  ce  moment  une  pétition 
à  la  chambre  des  députés  contre  la  décision  du  conseil  d'Etat 
qui  avoit  déclaré  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  à  accusation  contre 
ces  fonctionnaires.  Ils  qualifient  cette  décision  de  déni  de 
justice.' 

—  M,  Morisset,  député  des  Deux-Sèvres,  déclare  que  l'ar- 
ticle inséré  sur  son  compte  dans  la  Bibliothèque  historique  , 
est  de  toute  fausseté.  Il  n'a  jamais  parlé  à  l'ambassadeur  de 
Saxe ,  qu'il  ne  connoît  point  et  n'a  jamais  vu. 

—  La  Renommée  annonçoit  dernièrement  que  soixante- 
un  habitans  de  la  ville  de  Pont-de-P  Arche  a  voient  adressé  à 
M:  Dupont  (de  l'Eure)  une  pétition  pour  le  maintien  de  la 
loi  des  élections.  M.  Blin,  inaire  de  celte  ville  ,  proteste  que, 
d'après  les  renseignemens  qu'il  s'est  procurés,  cette  pétition 
a  été  fabriquée  secrètement;  qu'elle  a  été  présentée,  à  plu- 
sieurs habitans  qui  n'ont  pas  voulu  la  signer,  et  qu'elle  n'a 
pu  obtenir  que  dix  à* douze  signatures,  parmi  lesquelles  figu- 
rent colles  de  plusieurs  enfans  de  12  à  1 5  ans.  Telle  est  à  peu 
près  l'idée  que  l'on  peut  avoir  de  toutes  les  pétitions  de  ce 
genre. 

—  Une  dame,  qui  désire  garder  l'anonyme,  a  déposé  au 
bnreau  de  charité  du  2e.  arrondissement,  un  assez  grand  nom- 
bre de  vêleniens,  bijoux  ,  effets  précieux,  pour  clic  vendus  an 
profil  des  pauvres  de  l'arrondissement. 

—  M.  le  marquis  de  Lubersac,  lieutenant -général ,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint-Louis ,  est  mort  le  6  févicr 
dans  un  âge  très-avancé.  L'année  françoise  perd  en  lui  son 
plus  ancien  officier- gêné  rai.  11  prit  part  à  toutes  les  victoires 
du  prince  de  Condé,  et  fut  toujours  fidèle  aux  Bourbons. 

—  M.  Edouard- Char lefr-Viclurnien  de  Colberl,  contre* 
amiral,  grand-cordon  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Sain U- 
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Louis,  nommé  en  181 5  membre  de  la  chambre  des  députés— 
par  le  département  d'Eure  et  Loir»  est  mort  le  a**de  ce  mots. 
Il  étoit  <ié_  le  04  décembre  1 y58.  Il  a  toujours  été  fidèle  à  la 
cause  de  la    légitimité.  Le  Roi  a  accordé  une  pension  de 
5ooo  fr.  a  M"1,  la  comtesse  de  Colbert ,  sa  veuve. 

—  Le  29  janvier  «  le  tribunal  de  police  correctionnelle  do 
Mets  a  jugé  huit  individus  de  Bionville ,  prévenu  d'avoir  tenu 
des  propos  contre  les  mœurs  et  la  religion ,  et  d'avoir  chanté 9 
dans  on  lieu  public  ,  des  chansons  déshonnétes.  Deux  d'entre 
eux  ont  été  condamnés  à  trois  jours  de  prison  et  i5fr.  d'à* 
xaende  ;  chacun  des  autres  à  1 1  fr.  d'amende ,  et  tous  soli- 
dairement aux  frais  du  procès. 

—  Quelques  écrivaius  François  et  allemands  se  sont  réunis, 
a  Strasbourg,  dans  l'intention  d'y  publier  une,  feuille  alle- 
mande* Françoise  ,  intitulée  :  le  Patriote  alsacien,  et  destinée 
a  propager  en  Allemagne  les  idées  philosophiques  et  libé- 
rales ,  et  oni  invité  plusieurs  hommes  de  lettres  de  Munich  à 
coopérer  à  leur  entreprise  ;  mais  ceux-ci ,  n'approuvant  sans 
doute  pas  leurs  vues,  ont  communiqué  l'invitation  au  gou- 
vernement de  Bavière,  qui  en  a  aussitôt  informé  la  diète, en 
la  priant  de  prendre  de  promptes  mesures  pour  faire  avorter 
ce  projet. 

—  t<a  convalescence  du  nouveau  roi  d'Angleterre  con- 
tinue de  la  manière  la  plus  heureuse  ,  quoiqu'une  de  nos 
feuilles  libérales  eût  juge  à  propos  d'annoncer  la  mort  de  ce 
prince.  Les  funérailles  du  feu  roi  doivent  être  célébrées  le 
mercredi  des  Cendres.  Son  corps  sera  exposé,  pendant  deux 
jours,  aux  regards  du  puhlic  ,  dans  ses  appartemens.  Une 
proclamation  du  roi  Georges  IV,  datée  du  3i  janvier,  main- 
tient dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  toutes  les  personnes 
qui  occupoienl  des  places  à  la  mort  du  feu  roi. 

—  Il  parofl  que  les  affaires  sont  toujours  à  peu  près  dans 
la  même  situation  en  Andalousie.  Les  nouvelles  les  plus  ré- 
centes portent  que  les  troupes  du  général  Frcyre  s'étendent 
et  o«  cup^nt  le  port  Sainte-Marie,  Xérès ,  Chiclana  et  Médina 
Sidonia ,  et  que  ce  général  a  pris  des  mesures  qui  ne  laissent 

„  plus  aux  rebelles  d'autre  alternative  que  la  soumission  ou 
l'extermination. 

—  Dans  la  séance  du  8  décembre  ,  le  congrès  des  Etats- 
XJnis  a  reçu  dans  l'union  l'Etat  d'Alabama,  pour  y  jouir 
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•Vf  ninn  droïti  que  le*  autre*  Etait  de  l'nnim'.  Cet" 
Eut  cet  situe  a  l'oneit  de  la  Géorgie"  Le  ditlrict  du  Main  a 
sollicité  de  nouveau  m  Mparalion  de  l'Eut  do  Manachuwft. 


CHAMBRE    DES    l'A  1RS. 

La  g,  M.  ta  «rendent  coranuniinie  à  I'umsUai  «ne  nsota  do 
Vf-  le  marquis  de  Venor ,  lendant  a  établir  ton  droit  d'b.oVJdiie'  i  la 
pairie.  La  chambre  a  Ji.-l.ire  valables  lu  titres  présente*  par  (e  nou- 
veau pair.  On  procédera  en  conuxfuerjce  i  l'information  proscrite  par 
Fordonoance  roysle  do   »3   aari  1816.  M.  le  m»rqni»  d'Hern<iuulle 

Prononce  reloge  do  M.  le  duo  <]«  Grillon,  et  la  chambra  Ordonna 
impreaafntl  da  «on  diaoour».  M.  la  comte  d'Urrillicn  dépaw  inr  la 
bureau  deux  proposition*,  tendîmes  à  modifier  drus  artioiee  du  règle- 
ment de  la  chniabrr,  l'un  relatif  à  la. formation  de*  bureau*,  l'autre 
an  pouvoir  cti&crotionn»ire  du  comité  de»  pétition*.  On  doit  i'ocoo- 
prr  île  cm  deux  propositions.  On  procède  ensuite  au  rcnoirrettr i»«nt 
et  à  l'organisai»»  Je»  bureaui  ci  do  connie*  dei  pAttinnr.  fl.  la 
comte  de  Sexe  fait  divers  rapporta  an  nom  de  oc  comité  Str  pétition* 
an  faveur  de  la  toi  des  élection»,  et  nicWaau  toialde3ago  tignatare», 
aoni  «cariées  par  Tordra  du  ]our.  Les  antrea  aoal  renvoyée*  i  diffaV 
ron*  ministres.  Ij  eliarobre  l'est  sopareï  aan»  ajuurnemcol  Cia. 


CHAMBRE    DES    OIPVTlIi 

Le  S,  M.  Jotwi  et  M.  trprinée  de  proalia  font  i'uuuiaai  ramant  il 
Apporta  »ar  différente*  peu  lion»  de  peu  OVintctlt,  dont  les  IMIMU 
éeartrVs  par  Potdro  du  ]«or,  et  le»  autrta  renvoya**  an*.  ministre* 
qu'elle»  concernent.  On  rrpreod  la  discussion  »ur  le  projet  de  |ni  ralalif  ■ 
eoi  décompte»  de» bieni  n*lioo»ui,  eldont  h  t".  article  ■  eW  adopta 
dan*  la  senne*  précédente.  Le  a*,  article  est  lu  et  adopte  cane  discus- 
sion. M.  Manoel  demande  la  suppression  dn  dernier  paragraphe  do- 
$•.  article,  qui  porte  ipe  \rt.  acquéreur»  des  bien»  vendus  cet  «ïeeo<- 
tson  des  loi»  drt  i5et  16  (toréai  an  X,  M  poatrtont  obtenir  leur  libé- 
'  ration  qne  par  la  rpiîuanre  pour  so'tla  de  leur  dernier  trrme.  Cet  ._. 
amendement  est  rejeté,  et  l'article  3  adnptil.  Apre*  avoir  rrjelé  plu-.  - 


M.  Manuel,  t,ui*. 

auilliser  le»  uat-ii^unniin  wiihi  h*  mu™™™-»  —• -   i  ~      , 

chambre  adopte  Ira  deua  article»  snivan*.   Le»  débat*  l'ouvrent  »or  ■■  I. 
Tatticle  rKonoad  la  veille  par  M.  Lambrechts,  ri  portant -que  les  dis- r. 
pneilioha  de  la  présente  loi  «oient  déclarera  commune»  au*  rachau  rt  - 
m  iiii  lihanaia  de  rentes  nationale*.   H.  Saolio  parla  en  faveur  da  cet 
*««*«.  .M.  ta.siiaùatra  des  loatoatetH.  S ' —  *•  «-"-i—- 
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M.  le  présiJtat  fah  ataxrf  quelques  observations  dans  le  mime  senav 
M.  Laaabrechte  propose  «ne  autre  rédaction  qui  est  adoptée,  el  for- 
ra  l'article  6.  Oi  vtesK  an  titre  IV,  relatîf  i  la  libération  des  enga- 
ges et  écftttQ gâte* ,  dont  la  commission  a  roté  la  suppression, 
le  sniotitre  des  finances  croit  que  les  dispositions  doat  on  se  plaint 
-  utiles  et  équitables.  La  suite  de  la  discussion  est  remue  a» 


«•ans 
II.  le 


Le  9,  la  dusAbra  entend  nn  rapport  fait  par  M.  le  prince  de  Bro- 
etie-,  mi  nos»  de  la  aommissfon  des  pétitions;  On  renvoie  an  président 
mm  coosWI  Ja  pétition  de  M.  Saur ,  ancien  sénateur,  qui  réclame  Ici 
*4,*oo  firaoca  de  pension  qu'on  fait  i  ses  autres  collègues  réifden*  m 
France.  L'ordre  dp  jour  est  la  reprise  du  dire  Y  do.  projet  de  loi  sur 
Ica  ddcouapte* ,  peeir  ce  qui  concerne  les  eogagistes  et  les  échangistes. 
M.  Mcchin  a  w  parole)  son  début  pompeux  lait  sourire  plusieurs 
aaieabtiJ  de  I*  droit*.  H  s'élève  contre  Tandon  état  de  choses  ou  lea 
rcâs.  dû~il,  smarafaoient,  à f 'aide  des  engagement  et  des  échanges,  à 
éiscW  Ira  lois  fondamentales,  '«rai  deefaroient  inaliénables  les  biens 
de  la  coexosrae.  Il  vote  pour  l'a  rit  de  la  commission.  M.  Favart  dé 
I^asriarl*  appuie  le  projet  du •  gouvernement ,  ainsi  que  M.  Breton. 
MM.  amie*  *t  Frediu  aont  de  Pa? b  de  M.  MécWn.  M.  Mestadîer 
tronee  epse  le  projet  de  loi  ne  *fak  pat  une  distinction  tréj-natitrell* 
entra  lea  bien*  restés  en  la  possession  des  acquéreurs  primitifs  et  lot 
tiers  qui  ont  acheté  de  bonne  foi.  Il  propose  une  autre  rédaction. 
M.  B.  Constant  parle  contre  le  projet  Je  lui.  Il  pense  qu'il  pourrait 
répandre  delà  défiance  parmi  les  acquéreurs  de  biens  nationaux,  et 
que  Von  derroit  séparer  complètement  les  deux  genres  de  dispositions, 
et  retrancher  le   titre  V,  sauf  à  le  reproduire  dans  une  loi  séparée* 
M.  Laine  croit  que  far  sécurité  nue  l'on  veut  donner  aux  eneagistes 
et  échangistes  doit  rejaillir  sur  les  acquéreurs  de  biens  nationaux. 
L'orataor  remonta  aux  anciennes  lois  de  la  matière,  et  démontre  Tin*' 
tenttoo  dn  atg?tlatéard'au»ener  à  cet  égaid  un  ordre  de  choses  ferme  et 
subie.  Il  rappelle  l'exemple  des  eufrm  des  prosepts  a  qui  S\  lia  a  voit 
ravi  leurs  biens,  et  que  l'on  avoit  amené*  à  s'abstenir  de  toute  parti* 
etpation  aux  emplois.  Eh  bifn?  ajoute-t-il,  nons  offrons  lin  spectacle 
bien  pin*  «1ère.  Beaucoup  de  fils  d«  oeui  dont  les  biens  ont  été  confis- 
qués virnarnt  oooeonrir  eux-mêmes  i  la  consécration  de  l'inviolabilité 
de  ces  propriétés.  Ce  trait ,  et  pluswir*  autres  aussi  éloquent ,  ont 
causé  un    mouvement  d'approbation    dans  rassemblée    M.   Rédoch 
parle  encore  en  faveur  da   projet  de  la  commission.  On  demande  la 
clôture.  La  discussion  <est  fermée  à  une  foi  Ne  majorité*.  M.  le  prési- 
dent donne  lecture  de  l'article  i«r. ,  devenu  l'article  7}  on   va  aux 
voix.  Deux  épreuves  successives  sont  douteuses.  On  annonce  que  l'on 
va  procéder  an  scrutin.  PInsieurs  membres  du  côté  gauche  témoignent 
beaucoup  de  défiance  pour  les  secrétaire*.  Il  se  fait  un  grand  tumulte. 
MM.  de  Chauvelin  ,  Dttpoot  (de  l'Eure)  «1  Demarcay  se  distinguent 
dans  la  foule.  Enfin,  sur  ai 5  votans»  le  serntin  a  donné  tia  b.mle* 
blanches  etto3  noires.  M.  le  président  proclame  l'adoption  duitr.  article. 
Le  tumulte  recommence  :  la  délibération  sur  las  deux  articles  suivant 
est  relias  a*  landentara. 


06) 

nome  qui  m  refuse  à  îles  dépenseï  inutile*.  On  obtient  4a 
ministre  un  logement.  Il  falloit  une  Mile  d'autorisation  de 
la  part  de  l'instruction  publique.  On  assemble  le*  trois  co- 
mités cantonnaux  ;  on  pote  la  question  :  A-t-on  betoin  à 
yersadiet  d'une  notireÙe  école'/ Quinte  membre»  repondent 
négativement;  il  n'y  en  a  eu  qu'un  d'un  avii  contraire.  Von» 
croyei  qu'on  renoncera  au  projet;  point,  le*  obstacle*  irri- 
tent le  «le  de*  philanthrope!  Est-ce  l'intérêt  des  en  fan»  qui 
les  anime,  ou  bien  l'honneur  de  leur  parti  et -la  bonle  de  re- 
culer 7  C'est  *ur  qnoî  il  ne  peut  v  avoir  de  doute.  Une  somtns 
de  1 200  (ranci  e*t  donnée;  on  l'agite ,  on  emploie  la  séd  action , 
l'artifice  et  la  menace,  pour  enlever  le*  meilleur*  sujet*  des 
écoles  de*  Frère*;  on  le*  transforme  en  moniteurs,  et  voilà  tout 
a  coup  l'école  en  pied;  on  vantoit  déjà  ce*  succès,  quand  tous 
ceux  qui  la  peuploient  m  niassent  qne  sortir  des  écoles  des- 
Frères.  On  voulut  la  relever  encore  par  quelque  cérémonie 
imposante-  Une  inauguration  soleiuii  Ile  fut  arrêtée;  elle  a  en 
lieu  le  27  janvier  dernier.  Un  magistrat ,  le  seul  à  peu  près 
de  toute*  le*  autorités  de  la  ville  qui  se  trouvai  à  la  cérémo- 
nie, a  prononcé  un  discours,  on  il  a  assuré  qne  le*  principe* 
de  la  religion  ne  sortent  jamais  da  coeur  qui  les  a  reçus;  en 
qui  a  montré  la  grande  connoiMance  que  l'orateur  a  du  cœur 
humain.  Il  s  prouvé  également  hien  que  l'enseignement  mu- 
.  tuel  était  religieux,  puisque  du  puisage»  de  l'Kvangilr  et  les 
Commandement  de  Dieu  et  de  l'£gli*e  étoient  écrits  sur  les  ' 
murs.  Il  n'y  «voit  pas  de  réponse  I  cela;  aussi  personne  n'a 
souillé.  M.  de  Jouvence) ,   président  de  la   nouvelle   société 

Sur.  l'encouragement  de  renseignement  mutuel ,  a  achevé 
venger  cette  institution  des  reproche*  qu'on  lui  a  fait,  • 
par  un  discours  où  il  a  célébré  le  génie  art  Foliaire,  det 
Jiouitrau  ,  des  <? Alemberi ;  excellent  modèles  à  proposer 
aux  enfant,  et  qui  ne  pourront  que  les  porter  a  l'amour  et  à 
la  pratique  de  la  religion.  H.  'ie  Jouvencel  s'est  rendu  d'ail- 
leurs garant  de  la  pureté  de  l'enseignement  religieux  des 
en  fan  s;  après  quoi  le*  parent  peuvent  lire  tranquilles,  'in 
avocat  a  ensuite  parlé  sur  la  distribution  des  prix;  quoiqu'il 
soitasses  plaisant  de  donner  det  prix  le  jour  qu  on  in.talle  une 
école.  Nous  sommes  fiché*  de  ne  pouvoir  présenter  qu'une 
idée  auisi  succincte  du  procès-verbal  qui  est  imprimé,  et  où 
il  7.  a  autant  d'érudition  que  de  etnstfaïilé. 
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"-„  Matulvmem  pour  h  CarSmc. 

Les  évêqnes  ont  coutume,  chaque  année  ,  d*f»tl 
à   leurs  ouailles,  à  l'occasion  du  Carême,  tlçs  îitv 
\*-ltom  plus  dcvéîoppee'4,   tl    ils   saisissent    celle  c 

(té  rappeler  avec  un  umn'cau  soin  les  vvrilén  c..r... 
•~  «le  la  religion,  cl  d'inculquer  ses  principaux  piVcpplew^-- 
'  *    I^ous  cutiuci'un»  ordJnaitetneiil ,  à  celle  mtme  époque, 
■  >  un  article  spécial  à  recueillir  quelques-uns  de  ces  mo— 
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ne  comme  grand- 

s  du  ï'-lo  paolor.nl  ,  «I  no 
:'*à£  citer,  donsccitx  qui  soill  venu 

•  ■}  le*  passages  qui  nous  semblent 
£ï.~  comioîne  J'èspril  qui  n  dieu'-  < 
-r,'r        S.  Em.  M.  fe  cardinal  de  IVr 

l'un  cum.iiè  archevêque  de  l'ai  i 

a,uniomer;  dans  le  premier,  qui'esl  dalé  dit  îa  férriery 
"        S.  Em.  développ*.  «VeCiflulaiit  de  selidité  quetle  piele] 
.  *■-..  les  fruits  (le grûce  el  de  sain  l  renfermés  ddJirf  lé  nJYstèreV  î 
'   ',  de  Uxroix  s  ■•*,  exhorta  le*  fidèles  à  leWdiler  el  ïi  wri-3    ' 
„jÊ  bresaer  ta  signe  auguste;  pois  elle'  termine  par  ce  f«$r- 
.-•     ce«u  Cligne- fle  sorttréle'paBiiial: 

.  ■  Juges  et  anciens  d'Israël ,  législateurs  sa  conducteur)  *# 
peuples,  nous  voua  appelons  aussi  à  la  crois; -Vent*  à  elle- y 
ïfou,  plus  seulement  pour  la  proléger;  mais  pour  en  e!r*lp¥*î 
léges  yous-niiinas,  pour  y  mettre  votre  outoritié  ti  l'abri  <fe#  , 
:.  desseius  coopables.  Compreeet  Je-  divin  secret  de  le  Croisa 
Opposée  les  opalines  de  fa>  croix,  sa  douce  et  pacifique  in*-* 

*  ffuence,  api  tediiieuses  maximes  du  siècle  et  au  torrent' <W 
ta  corruption.  EU*  vous  vaudra  des  armées.  Avec  elle  ,  v«*V 
conuendrea  .sans  peine  la.mohilud*  ,  vous  pourries  vaincre1 
les .  légions  ûiii'riiales..  Ju  htm  tigno  vaux*.  Plus  facile  aie  W 
encore  ,psfviandrçs-voi|*  avec  elle  à  réduire,  du  atofns: au  *P 
lence  de  la'  honte  ,  quelques  obscurs  et  vulgaires  eopem-is  * 
*aijft*«tf  f«ri*«aJaJafuo*rte  Jluerté-eyoh  Wflr<  ljtï*e( 

1  -      Tome  XXIII.  L'Ami  de  te  Religion  et  du  Itot.     B 
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car  nmis  ne  saurions  fions  persuader  que  les  ennemis  de  ta 
croix  soient  si  redoutables  dans  un  royaume  où  de  si  nom- 
breux fidèles  forment  autour  d'elle  un-insurmontable  rem-* 
part ,  et  où  nos  frères  égarés  eux-mêmes,  la  révèrent,  U 
^regardent  comme  l'unique  source  de  la  justification  t  et  se 
réqmVoient  à  nbiis  pour  la  défendre ,  bien  loin  de  témoigner 
.  le  coupable  désir  de  voir  effacer  ce  signe  auguste  ;  en  sotte 
qu'irrite  lui  reste  en  France  d'au  Ire  ennemi  que  l'impiété. 

9  S'il  nous  et  oit  permis  enfin  de  parler  des  intérêts  de  la 
croix  à  ce  Roi  dont  noire  bouche  ne  prononce  jamais  le  nom 
sans  qu'auparavant  notre  creor  ofait  tressai]  Ti  des  plus  vifs 
, mouvewens  de  respect  et  de  tendresse  ;  qui ,  •  a  la  fin  de  fa  ' 
aain te  quarantaine  4  vient  donner  à  sa  cour  le  touchant  exem- 
ple de  sa  piété  profonde,,  et  le  jpectacJe  de  la  grandeur  hu- 
itaine anéantie  au  pied  de  la  croix;  nous  ne  lui  demande*»  • 
rions  pas  de  s'armer  pour  lui  faire  des  conquêtes  dans  ces  • 
.centrées  barbares  ou  elle  languit  esclave  et  persécutée,  ni: 
d'aller  la  replacer  sur  le  lieu  même  où  commencèrent  see, 
triomphes;  mais  nous  oserions  lui  demander  <ro  nom  de  nos 
collègues  dans  l'épiscopat,  au  nom  de  tous  ses  sujets  adora- 
teurs de  Jésus-Christ ,  de  prendre  en  main  la  défense  de  cette 
croix  que  l'on  poursuit  cependant  encore  dans  son  royaume 
par  les  outrages ,  ou  que  la  pusillanimité  voudrait  reléguer 
oaiis  l'intérieur  de  nos  temples.  Qa  plutôt,  c'est  par  l'amour 
mime  que  nous  lui»portons ,  a*ce*.Rei  4rës  chrénen  et' bien  ^ 
aime,  pour  l'intérêt  de  sa  couronne,  pour  la  gloire  de  son 
nom,  que  nous  le  supplierions  d'ordonner  que  la  croix  puisse 
paroltre,  avec  majesté,  dans  tous  les  lieux  oii  elle  voudra 
■épendre  ses  immenses  bienfaits  ;  qu'if  lui  soit  permis  de 
consoler  par  sa  présence  tous  les  malheureux  ,  de  réconcilier' 
tous  les  coupables  «  de  surmonter  les  efforts  de  ses  r*ropreV 
ennemis  ;  de  lui  gagner  des  cœurs  qui  ont  pu  jusqu'à  présent 
résister  à  ses  bontés  inouïes,  a  son  inépuisable  démence,  à 
aa.  patience  sans  bornes ,  à  sa  charité  sans  mesure  ;  afin  qu'on 

Sisse  dire  à  jeiuti*  de  lut  ce  que  chaque  année  l'Eglise 
snte  avec  transport  de  Jésus*-Clirist  lui-même',  le  Roi  im- 
mortel des  siècles  :  Il  a  régné  par  le  ln>ss;  c'est  par 'la  croit1 
qu'il  est  parvenu  à  fonder  son  empire,  à  consolider  sa  puis- 
sance :  Dicite  in  gemibus  quia....*  règtiàvù  à  tigno  ni 

.  Le  Mandement  de  4.  .Etn-  comme  grand  -ouraftdtor 
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de  Faav»4*idaté-ifcr»*..  fcvrW»  et  cwlrr^lgrnî  M 
M.  r«bWF«wmr,  «MMnt  **crétaw  gtoétal  de  J* 
grande-aiiniôderi*,  U»'piVf«y  adresse  UuX  t^eie*  *>* 
lesquels  il  vjtsrasj  -n  Juridiction  dee  iDttrÎJçjliotiâ  ^pfk 
mm -judicàoHMi  et  pnerribUc*}  ùu.sw  j^eié  .ft*/-** 
«tarit  t     "■        '""  ' 

f  jwof  ne  Wgnmrons  pas,  N.  T.  C.  F. ,  celte  sagesse  qu'il 
ttoes  ètt  »  douï  de  «nu*  recommander ,  ht  mitr-sulis*  pas  à 
!■  miM  que  piécbe  une  philosophie  trop  répandue  parmi 
irons;  {l'autre  s  voit  que  la  notre  retentissent  m  mi  H  vos 
estlea;  une  «cience  orgueilleuse  s'élève  contre  la  science  de 
ïeù,  et' cuti  bat  la  doctrine  céleste  que  ikiuj  lomtne»  char- 
nde  tous  annoncer.  Mui»  quelle  seroil  votre  imprudence  de  , 
.  mi*  UU*j  séduire  par  des  r*iicnnenieo»  vains  et  trompeur^ 
et  de  nfj.-i.  vous  tenir  ferme:  et  subie*  dans  la  Toi  de  vD> 
pfcrs»?  Oh  Uviverieè-Yooa  W*  nsosaie  pltnvpure,  .*'•*% 
cWun»  et  plus  loockaïuel  piaaaqbJÎDaM?  Que  incttsi»  rssj* 
4  là  place  de  cet  Evangile  Je  pais ,  qui  commande  lotrte»  Ha 
vertue ,  calme  toute*  le*  passion**,  eieiot  Isa  haines ■",  étOulta) 
le*  resten  timens  ,  rend  les  roi*  de  la  terre  dont  y  n«mains  et 
teiapéraiia,  éloigne  de  l'eiprit  des  peaple*  les  pensées -de  ssj* 
ditipu  at  de  révolte ,  fait  asseoir  sur  lea  tribunaux  la'  iuitioa 
incorruptible  ,  «ubtii  dan»  lea  rapportside*  howrne*'  l'équité 
et  la  bonne  foi ,  unît  lea  époux  par  un  lirai  sacré ,  et  main- 
tient dans  la  société  la  concorde ,  le  ndébté  et  la  pair?  Ditis* 
non*  quel  code  est  plus  propre  a  faire  régner  sur  la  trrrt  ta 
douceur',  la  charité,  l'indulgence  et  l'union  de»-  ccenrs,  at 
dites  encore  si  cette  religion  ne  renferme  pas  dam)  son  aria, 
loua  le*  avantage*  et  toutes  le*  consolation*  de  cette  vie  paa* 
•agère ,  comme  elle  renferma)  toute*-  les  promesses  de  !ii 
vie  future?  Pratnitiionem  habem  vtta ,  tfme  mtnc  eut,  et 
Juiutee.  ■■'...■• 

■  Nou*  n'employons  ici ,  pour  toucher  vos  ame* ,-  que  da* 
motifs  puisés  dans  le*  intérêt»  de  Voir*  bonheur  présent  s 
BûttéanuM  dicoj  rosû  d'oh  sortent  donc  ces  vois  enitemiè* 
et  mensongère*  qui  veulent  enlever  l-  la  vertu  ton  "appui, 
aux  passion*  leur  frein  le  plus  redoutable ,  au  malheur  sa* 
espérances?  Pourquoi  tant  d'outrages  el  de  blasphèmes  con» 
tré  «se  loi  qoi'ce  pretçsit  qne  ee  qui-  est  bon ,  et  ne  défend 
que  ce  qui  troublerot».  lé  bonheur  de  la  société  !  Comment 


(  *b  ï 

^m-«-lnlipi'««ti6»ria*ri»UitiaMlc  W-'rféfe'liirftfiîttiAV,  64 
«Haque  avec  fureur  une  doctrine  «oiiwTOintrniriit'ftittérirnr- 
jlÀuute ,  el  admirablement  accord  m od de  jmix  bm«iiti  uvylui 
prewani  de  l'homme  ï  Goiiémljon  égare?  |HN)  Irsl  todhirtnei 
d*iine  fausse  sagesse,  voua  tkiHpi-vo*  tifruicaff a^.< f*l  v  *i :ca)iln 
tôt  UUÔ  vous  reftaùâei  éloignait  ion  ilamj>cai)  .  vous  nW^Or 
lin  dans  les  ténèbres  d'une  finit  profonde,  appelant  lii»n  ce 
apeieat  mal,  et  maJ  ce'qtn1  eVl-bïrli;  'èHf.finnlaol  te  JtVs)c et 
l'injuste,  ne  radinn!  plu»  <tr*crt+fer  le'  yïce rtè  la  vertu';'  et 
■iwn* rri<tml*ri*'E  dan*  un  ctnntt  Mille' fnis  phtt  nrfréîiif  "une 
eetiii  (|wi  rrgtioM  *«*Til)!»lie"àvBni'»jBe  Dîéo  eût  crée  hi  lu- 
mière. Vous  vaitlet  VW  Venus?  Seriei-voiii  parvenus  fc'  cri 
eaoet  d'avenglptaenl  et  de  forruplino  ,  (l'appeler  rie  c'e'ii'iiv, 
«fc  lo  dépérissement  de»hïd»nrt,"éT|ri  lîcèfree  effrénée,  êtîrï 
»icn  précoces  d'un  Age  qtt'on  rrrlrtitïtrn't  téliïi  de  l'innocence, 
•H  de  la  pudear,  et  eelfe'hainVne  ruttC|oiTg  et  rie  Utile  au- 
Wtité,  et  ce  meprirde  Mif- principes  et  aV  lAitïe  moraff  ,  et 
uea  crime*  inouïs  noi  époirVsTiKril  Ts'  justice  jusque  ilîi' 
aoh  trône,  el  ce»  attentats  ei  riiuliiplir's,  et  ces  suicides  f g» o- 
Ht  «le  no»  père»,  tristes  TnnnmntnVd'Mn  riècre  irrélfgieu*  , 
où  l'on  ne  tait  tÂui  Wrpfnlfer'la'  Vie,  parce  rjii'on  ne  croit 
plut  en  Diew;  dentier  ekeès  de  rtrh  piété  ,  puiMiù'in  la  iià- 
tar*  «lle-ioeme  eit  énligêV'de  s'avouer  vaincue,  et  u»ri» 
ltioniuio  w*  reioirtiotï  ptriirduvrage' de  sotl  uiileur». 

.    Mi  l'eïêqins,  do  ■■yeav  n*  peM)  s'efnpefclier  de  Taire) 

ïfcnrarijuer  am  fidùli*  1,-n  ttirrii*  do  la  religion,  el  1W 
•«iragas  T)a'«lln  feçdil  tous  1m  jours  par  la  licence  de» 
éVrlVMns  et  la  fijri'tïr.  d'un  parti;  mais  il  four  prêtant» 

Ci'  moTÏf  de  <'uu»id>l!on  la  slsliilké  de  la  Wule  di- 
»"*;.'.'...'.-'■-.'...'.''.■'. 

■  Eliî  fnl-il  une  cnoijtic  ,  N.T.  CF.,  ou  le  chrétien  fi'J'éJe  ' 
e^i*mr  wree-btoftVthï*  fbî  pUi  viVé?  NVvons-nm*  pus 
va  depuis  un  -iffcclc  •c'réna'ttvfcier  panïii  nous  contre  lâ'reK 
■ÎM.tDuf  ]«i-geftf*s  éV  pefieCtifii'ii)  ,  l*n'éV(5siP  ovec 'ses  stiMv- 
Gtwi  s*incr<;du1*fé.**ec  JH-'snflBisn'ieV,  ''iiii^iéle  atec  ses  fiW 
pàrfwCTf'  IJi.e  faillie- et'JfttficiWft.-  Mirfosopliïe  a'éfeva  contre 
tont»«u«tril^t  et  voiflot'bfïsrY  l.rul  pouvoir  qui  nVmnnôît 
*«t.n>Vlte;  ToWl  fiil  nri>  «h  tfûvi«  pour  uYkuiie  l'œuvré  de 
i>am.  fcn'pwierwpfe  ftt'ctfnVjtt,  fful'ttitt  M  'toriimûn  les' 


ricIjPM»  des  u«4  el  U.M4f«.t  A»  «•ttM.tÇacatte  ftwM*** 
trefojs  m  chrericmie  pirfoipnt  i  çha^a*  ^Lapl,  <^i  J^oJm, 

*€f>rrupiion  (ont  elles  avaient  iùfccte>  wl  ou*  Ici  Til  naître». 
On  imer'fogfca  toutes  l»'«ciefita* /WièriJlà.l4tâiiYâ>i  foncHP 
ittm4n  gWW,  on  ri>iuWW'feifff'et'1iilftt-re^i,-f!btfVaMiJn 
rie  faimeté  1s  ■  g  ■  i  flftrefceWfct'  (les  (tofaiHInW  frWteïtt'nt 
célèbres  par  le.srb.itno  contre  le Çlimtianiame', a  ^uî'dW'Wi 
le»  superiruMaMtoietit  fiti  acquérir  une  gloire  solide  et  dah 
nUt,  -s'il»  Us  «voient  uanssflrMi  »  lu,  «chenille,  dfejtc  MnMij 
v.nM  .yqun  aj|.i«f«rû,par.U  cf*ifm  4e  kvri  tntt*$¥n 
Ciuijpiidence  de  (eurs.m.'ensqrigjM  et  RèMq^  fcbjm^j/i* 
Mes, |  desseins.  Ils  «voient  itii  den^  leur  d^![rS  ;■■  péU'i(i.«W5j 
détruisant 'relie  religion'  iltcotnmixTe  qui  contrarie  noabei^ 
clwii  et  humilie  notre  Vais^ni'Oeïrb'iu'pes  pV'n'oî  W^ki,' 


je  lapn-l*  apfk^nwtv.utw^tr^  V.'»l  «'""A  l&W<»a,ï«.t*>« 
Jiimjere*»  qu'il  ■W'AJV'oÇf  ni?.  !*■.*$»'»  WV-  El|i -tfWSJfn 
dans  Irii'rs  («ntées ,  ifs  «'eloicni  flqljeVde^e^le  va^e^eiw- 
relic*.  ITi"nï  eu  effet  ùtt  fein'fHoh  Diéu'pefmii  nue  Jei  niilk-, 
aancea  de  ténèbre*  9e  déchaînassent  contre  la  reJiJlorf1,'  eVluï 
enlevassent»*  "wîncipauaftlrrV'i*;  îijail ,.  au  (nome/it  wtl  la» 
Lïirvoply  semUoil  «Miré ..  le  Seigneur  «  wknifHl*  aa.  pilisi 
Mus*  et  d'Mip*  M!t.ciineintf  commj  ta  poussier».  N*n  -  ^40 
ne  pourra. raiiWrwr  cet  arbfwawJiqucet  vénérable  u«*  !»*,•£ 
tWi*.  de*  wnj*, çonjuréV c?mre  lui  r'oM  fart  qu'au«rni>r  d#> 
\anugi' ,  et  qw  a  e'temlu'  *«*i  cacioe*  dans  LimiiaI  (et  tf  rrf», 
coa^iwb  il  porte.  pa.ii«ul  «■*,,!  mine»  ses  «a/Main.  La  temu*ta 
pe-i+i  IfiUjjHMH lier,, tic  sou  fej*ypge«tVwr«/uilqii'*aaod*»ta 
{H-wiclàcs;  niais  le  Iront  reste  ferme  al  Migowreu*.,  La  bonM 
tève  iW  *e  ppid  pns,  dit  le  grand  CoMuntu  «lie  pousse  par 
d'aatfrfs  endroit* ,  et  le  retranchement  dit  Loi*  **perih*  M 
fait  que  rendre  sel  fruits  meilleurs.  £'»  "itio  «n  l'a  fnijipé  p*r 
le  (Vr. ,  en  vain  on  l'a  bleue  par  la  flamme;  ilvroilia  sou*  ta 
fer  et  dans  I»  ilainiue ,  el  iufuu'a  la  consouunatiou  d**  sife- 
çlei,  il  offrw,'»son  oinb.ro  -alulair.e  au*  gé  fié  rat»  rit.  df*  liontr 
lues  qni,vieujr.oo.l«t(>ujeui:*, y.  cuarcher  lé  rtpw,  la  paï*  et  le 
ionltwir  ;  il  tu,  ijoiM-nea.da  cea  fruit»  de  vie  qui  doiWMBt 
l'immortalité  a.  i  '4 

La  jn/lat  e\Uorte  eu  finissant  le*  dames,  de  l'associa,- 
liuff  en  (tYçbK  d«  ajajffaiM*4. 1!«MA  ««Ifc.LniUqtitf^i.faÎBf 


(  "  ) 

renouveler  celle  année  Im  souwription*  qu'elles  ont  re- 
çues tel  an  m'es  précédentes ,  oi  à  en  solliciter  de  nou- 
velle» i  celle  association,  établie  par  It  statut  épiscupal* 
du  ao  décembre  1816  ,  a  déjà  produit  d'heureux  fruits 
dan*  ce  diocèse,  qui  o  de  plus  an  plu»  s  sa  Jouer  de 
IVidmiiiistralion  d'un  évoque  si  viU.  IL  invite  »  uni  les 
cDreVà  faire  ouiinoître  a  leur»  paroissiens  qu'il  existe 
danft  la  maison  des  Frère»  des  Ecoles  chrétienne»,  éta- 
blies s  Caëh,  un  noviciat  pour  cens  qui  Toudroient  en- 
trw  dans  relie  utile  è]  pieuse  congrégation  j  et  il  espère 
qu'ils  favoriseront  de  luut  leur  pouvoir  l'a  c  croisera  eut 
et  le  succès  d'un  établissement  xi  conforme,  à  .l'esprit  de, 
(a  religion  et  aux  intérêts  de  La  société, . 

M.  l'évoque  de  Soijsons.élu  archevêque  d'Arles,  «près 
avoir  rappelé  a  ses  diocésains  les  circonstances  qui  le 
retiennent  au  milieu  d'eux,  gémit  aussi  sur  les  maux,  de 
la  religion: 

•  Déja>  N.  T.  C.  F. ,  par  un  juste  châtiment  de  Dieu  , 
qui,  sous  le  voile  de»  causes  secondes,  exécute  les  arrêt*  de 
sa  j&stice  d'une  manière  d'autant  plus  redoutable  ,  qu'elle  est 
moins  sensible  aux  jeux  des  mondains .  beaucoup  de  punisses 
de  ce  djpcèse  se  trouvant  eu  plus^ra/id  nombre  que  les  an- 
née» précédentes,  dépourvues  des  exercices  et  des  ressources 
ordinsires  de  notre  ssinte  religion.  Semblables  k  d'infortunés 
voyageur»,  qui,  dan)  un  naufrage,  sont  emporté»  par  la  vio- 
lence des  vagues ,  et  engloutis  sou»  les  flots ,  sans  que  de  I* 
rivé  on  puisse  leur  porter  aucun  secours,  les  malheureux  ha- 
bilans  de  ce»  paraisses ,  après  avoir  négligé  ,  pendant  la 
santé,  de  mettre  ordre  à  lear  conscience,  soit  qu  alors  ils  ré- 
clament les  cotisais  lions  de  la"  foi  auprès  de  pasteurs  trop 
cl  oignes  pour  le»  leur  donner,  soit  que  paï  on  endurcisse- 
ment pénal  ils  voient  approcher  leur  dentier  moment  d'un 
«il  sec;  les  uns  et  les  antres  se  trouvent  précipité»  dans  1"«- 
bltue  de  l'éternité ,  sans  qu'il  nous  reste  de  moyen*  de  les  pt é. 
server  des  suite*  funestes  d'un  tel  malheur. 

■  Que|  inoven  ordinaire,  eh  eflèt .  dé  faire  entendre  notre 
voix  dans  des  contrées  oit  nés  dner^coopérateiirs ,  même  les 
flà*  sifléi ,  .ne  peu  veut  ueanfssisjij».  rendre  ,  •  raison ,  soit  dé 
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leur  *çe  H  de  leur*  infirmités,  soit  par  le*  obstacles  que  la 
grande  distance  des  lieux  ,  l'intempérie  des  saisons  et  les  dif- 
ficultés du  transport  opposent  à  l'ardeur  de  leur  charité! 

■>  Heureux  encore  si.  dan*  ce  déplorable  état  de  choses,  il  nous 
étoil  possible  d'envoyer  à  ces  paroisses ,  entièrement  dénuée* 
de  pasteurs,  des  ouvriers  évangéliques  qui,  de  temps  en  temps, 
cl  a  des  époques  indiquées,  pussent  ranimer  la  foi  presque 
éteinte  dans  le  cœur  dp  «s  infortunés,  et  1rs  ramener  à  la 
pratique  des  vertus  chrétiennes.  Mais ,  hélas  !  où  les  prendre 
cet  hommes  apostoliques,  lorsque  nous  ne  trouvons  parmi 
nous  que  des  vieillards  usés  par  l'Age  et  les  travaux  du  mi- 
nistère, (fui  i-'éteignent  successivement,  ou  de  jeune*  lévite* 
que  le  courage  et  le  zèle  consument  avant  le  temps,  dans 
lés   vastes  campagne»    où   nous   ne  pouvons  que  la*  dissè- 

-  C'est  ainsi ,  N.  T.  C.  F. ,  que  t'accomplit  d'une  manière 
effrayante  cette  terrible  menace  de  Jésus-Christ  :  Le  royaume 
de  Dieu  vous  sera  enlevé,  et  il  sera  donné  à  un  peuple  qui 
en  produira  les  fruit*  ». 

Cependant  daiis  la  suite  de  son  Mandement  le  même 
prélat  tempère   soi   justes  plaintes  par  des   réflexion» 

^..  HWWMUil»  i     .'£-•. 

-  Ce  seroit  en  effet,  tï.  T.  C.   F. ,  ne  pas  von*  rendre  la 

S'utlice  qui  vous  est  due ,  que  de  vous  présenter  le  tableau  du 
liocèse,  en  ne  vous  y  montrant  que  des  impies,  el  des  déser- 
teurs de  la  foi  ou  des  indifférer*.  Sans  doute  le  nombre  de 
ceux  dont  nous  avons  habituellement  à  déplorer  la  perle  de- 
vant Dieu  ;  de  ceux  encore  pour  lesquels  nous  concevons  le* 
craintes  les  plus  vives,  hélas!  et  les  plus  fondées,  est  Ire** 
considérable)  mais  nous  vous  devons  ce  témoignage  ,  que  le 
xèle  et  la  charité  de  nos  respectables  coopéra  leurs  n'est  pas 
tan*  fruit  et  san»  consolation.  Nous  éprouvons  une  douce 
joie  en  voyant  que  ,  spécialement  dans  la  ville  de  notre  rési- 
dence habituelle ,  dans  d'autres  villes ,  et  surtout  dans  les  pa- 
roisses où  des  missionnaires  infatigables  se  sont  rendu*  au  désir 
des  pasteurs  qui  les  avoient  appelés  à  leur  secourt,  les  tra- 
vaux de  ces  domine*  apostoliques  ont  attiré  sur  les  fidèles  d'à. 
fondantes  bénédictions.  Nous  nous.plaîsous  encore  à  vou»  dire 
que  de  divers  points  du  diocèse  beaucoup  d.-  vais  se  sont  cle* 


vées  et  Relèvent  journellement  vers  noua  pour  obtenir  ou  des 
jlaatqurat»  résidence,  où.  au.  moins  'des  secourt  ittoWenfthes 
qui  raniment  dans  ces  contrées  Je  reste  de  foi  que 'le  Seigneur 
y  a.  conservé.  Hélas!  l'objet  habituel  dé  notre  douleur  c'est 
de  n'avoir  pu  trouver  jusqu'ici  les  moyens  que  nous  ne  cesse- 
rons de  chercher,  de  satisfaire  à  des  vœux  qui  leur  sont  si 
honorables  ». 

M„  l'évêque  de  Meaux  qppoto  principalement  l'an- 
cienne ferveur  de  lEglise.au  relâchement  actuel,  el  la 
pieuse  docilité  de  nos  pères  avec  l'esprit  d'orgueil  et  de 
coûtent  ion  de'  notre  Biècle:  ' 

■  • 

c  A  qnteodre  ces  hommes  qui  se  disent  des  esprits  forts  « 
farce  qu'ils  pient  avec  l'audace  qui  leur  £st  propre,  les  vi- 
riles les  plus  claires ,  les  mieux  prouvées ,  pour  mettre  au 
jour  t  propager  les  syslcmes  les  plus  absurdes ,  à  les  entendre, 
disons  •nous* ,  ces  beaux  siècles  de  l'Eglise  sobt  des  siècles  de 
simplicité  ,  d'ignorance ,  fie  fanatisme. 

»  Ali  !  sans  douie ,  on  n'y  prenoit  pas  avec  autant  de  faci- 
lité le  titre  de  savant;  mais  Içs  hommes  alors  en  savoientas* 
•et  pour  connaître  la  main  oui  les  a  voit  tirés  du  néant  \  pour 
taVs  instruits  des  devoirs  qu'ils  a  voient  à  remplir  envers  leur 
créateur,  leur  pi  ochaiu  et  eux-mêmes  ;  ils  connoissoient  et  sut 
voient  la  route  qui  conduit  au  bonheur,  parce  qu'ils  pjrati- 
guoîent  la  religion.,  qui  en  est  le  principe  et' la  source. 
.  >  »  Aucun  de  ces  siècles,  il  est  vrai ,  ne  prétendit  s'arroge? 
le  nom  de  siècle  de  lumières;  mais  aussi  il  n'en  fut  jamais, 
Ob  les  éga reviens  de  la  raison  forent  portés  aussi  loin;  oh  la 
Vérité  rencontra  sur  ses  pas  autant  de  contradicteurs  ;  ou  les 
erreurs  lies  plus  grossières  trouvèrent  un  si  grand  nombre  de 
partisans ,  d'admirateurs ,  obtinrent  un  succès  si  prodigieux 
que  dans  le  nôtre.  Le  doute,  sur  l'existence  de  Dieu ,  l'im- 
mortalité de  l'ame ,  la  distinction  du  bien  et  du  mal,  ce.s  dog» 
mes  fondamentaux  de  la  société,  eût  été  traité  alors  d'extra- 
vagance ,  de  blasphème ,  et  proscrit  de  toutes  parts ,  çoinmç 
un  crime  de  lèse-nation. 

.  '«'On  vovoit  sans  doute  moins  de  ses  ouvrages  que  feiirf 
auteurs  lèguent  comme  un  prêtent  a  kl  postérité,  qni  tttpiréht' 
pour  fa  plupart  le  jour  même  qui  le*  a  vu  naître  ;  mais '*;«•*£ 
ajartia  écrivain  n'auroit  osjé  vendre  fa  plume  jt  Fîrojrijtp , I** 
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touiller  par  les  plates  et  calomnieuses  inverij*ê».sjùt«|ïssi 
vomit  de  nos  jour»  «I   île   tout   cote,   s  U  Ion I  4st».MrlstntS 
«mille,  journafcr.s  et  «..très  écrit.  Je  j;e  genre..,!  ^rtl  i«T 
feci  d'une  impure  pliitoinptiie,   contre  ce  que  n^mjllar«a 
on!  .le  plus  auguste,  de  [dus  me  ré.  contre  la  riliain*)  etsat 
ministres;  I»  pudeur  et  l;i  modestie  n'éloient  pi*  alpr*«t)tSni 
de  sujets  de   ridicules  et  ,1g   plu^aoleriet  ;   la  ynla  la   pi** 
auitêre  pouvoit  pai courir,  tans  en  èlrc  oltcnsét , lot  ouvras** 
«pie  l'honnête   homme   seul   pouvoit  produire  etOfttl*  «m 
jà**r.  ......  -|,    ,    .  ■      -  ■    ■—• T 

'  ■  Alors .  il  i  il  vrai,  on  n'a  voit  point  déqo*M'gr4-cW«  IsaiM 
■rare  d'esprit .  gui  corniste  à  dénaturer' Je*  choisi  et  Wh"t»|/ 
tout  ce  que  Dieu  cumulande  étoil  Wn ,  tout  es  qu'il  déianet 
éloit  mal ,  l'êtùdf  et  ramoyr  de  ta  sagesse  sWnV  l'*s»H"M 
fion'et  le  partage  du  philosophe;  i 'I  m  ue  tiraiinfljjL.lfboi 
rai  étoil  tomme  génçceiw,  l'hoiume  i  rlininr  . l'Ij  Tirants)  * 
attaché  i  ses  devoirs,  fidel.:  à  wn  Dieu  «t'a  app.  *oi.  ■•?. 

-  Sans ^  ,  :  :  '  |  oi ijJ  ucoreuUe  pjsatsajn 
«lue  force  d'âme  çjuo  nojre  siècle  remarque  et  admire  d*»e 
celui  qui  ne  voit  de  remède  au*. revers  et.  aux.  infortunes* 
que  dans  la  mort  qu'il  se  donne  ;  on  pensuil  que,  placé  dn» 
ce  monde  jjar. la  main  de  Dieu,  comme  un  soldat  l'ait  k  ton 

eosle  dans  un  jour  de  cojubiit  on  no  pouvait,  «an»  «tas 
the,  le  déserter  ;  qu't,!  v.a  plus  de  couraoa  i  «apporter. 
lut  patïrilcc  le  malheur,  <m*3,  s,"  arracher  la  V4Ç.  pour  y  Bteth  . 
Ire  fin,  et  Wnfiwtùnà  «voit  trouver  u  consolât  lot».  d*nt  les 
grandi  sentiment  que  fa  religion  inspire,  4*i">  1*> naaaime» 
sublimes  et  l'exemple  touchant  d'un  Dieu,  mort  dans  le  «^ 
tencé  et  le  calme,  abreuvé  d'amertume,  et  victime  de  1* 
Foreur  et  de  la  rage'  de  ses  ennemi»,  de  ses  persécuteur*' 
et  de  ses  bourreaui  ».    - 

Dans  In  suite  de  sem  Mandement ,  M.  de  Çosnac  venge, 
le  précepte  de  l'Eglise  dos  ufijcclion*  de  l'orgueil  et  5e 
b  sensualité,  cl  extioi le  sus,  diocésains  à  se  coiuoroieft 
aux  intentions  de  Ici  rnèio  coinujune  des  adules* 

M.  réyfcjuede  i(uicre  ne  peur  s'empêcher  t)o -déplorée" 
M**>  las  funestes  résultais  de  l'esprit  du  siècle: 

-  Jetons  qnrcjfj«r.d  sur  cette  France,  qui. deyroit  eWreg*-. 
«We  ;  «ïèconyrwac-j; ,  «.'il,  est  pouibie ,  quelque  marque,  i» 
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repentir,  quelque  prenve  de  changement  propre' s:  satisfaire 
lajtisliee  d'nnTJien  toujours  disposé  a  céder  ses  droit*  as* 
miséricorde.  En  paix  avec  les  puissances  étrangères ,  e|Ye 
oWoit  l'avoir'  avec  elle-même;  un  esprit  inquiet  et  turbi*- 
lent  «gi le  fautes' les  tc-tirs  ;  la  charité  de  voit  éteindre  Ici 
soorces  de  divisions,  la  haine  et  l'anîniosiié  empoisonnent, 
tous  les  cneurs.  t.e  jonr  éJu  Seigneur,  qui  devoil  être  conta* 
cré  a  chanter  ses  louanges,  à  solliciter  ses  grâces,  h  mériter 
ses  bienfaits,1  est  devenu  pour  les  nna  un  }our  indiffèrent; 
pour  les  autres,  une  'occasion  de  crime.  L'affaire  du  salut; 
trop  loug-tomps   négligée ,  devroït  être  regardée  comme  la 

Îiremière  et  la  plus  essentielle;  tout  ce  qui  y  a  rapport  est 
railé  de  réveriei  imaginée»  par  la  politique,  adoptées  par 
l'ignorance,  propagées  par  la  superstition.  Une  triste  expé- 
rience auroit  dû  dégoûter  des  nouveauté»  profanes  qui  ont 
préparé  le  règne  de  l'anarchie  et  élevé  le*  autels  de  ta  rai. 
•on  t  elle*  excitent  encore  la  curiosité  et  couvent  le  fanatis- 
me. Si  l'Apôtre  des  nations  revenoit  sur  la  terre ,  il  y  irou- 
Teroit  les  mêmes  goûts ,  les  mêmes  inclinations,  la  même  lé- 
gèreté qu'il  reprochott  aux  Athéniens,  lorsqu'il  leur  «nn»p- 
çoil  le  Dieu  inconnu.  Leur 'grande  ,  leur  unique  occupation^ 
c'étoit  d'apprendre  des  nouvelles.  Ce  qui. s'émît  fait,  ce  quf 
s'était  «fit ,  ce  qui  s'étoit  découvert  la  veille  ,  et  ce  que  l'on 
pouraji espérer- pmir  le  tend e main  ,  c'étoil-là  le  grand  sujet, 
dé  leurs  entretiens ,  de  leurs  querelles.  Pour  exciter  leur  pitié 
ou  leur  colère,  il  suffisait  de  leur  parler  d'élernité.  Jihc- 
tn'ontes  omnrt  ad  nihil  aliud  vaeabant,  nisi  aut  dteere  aut 
mudire  olif/iûd  novi;  rùm  audis'enl  autem  rrsitl rrctioncm 
mortttorum ,  quidam  quidrm  in  idebant,  quidam  vero  dixe— 
Mil  :'  attdiemut  tr  de  hoc  ilri'itm. 

»  Pour  vous,  N.  T.  C.  F.,  qu'une  heureuse  ignorance 
rend  étrangers  aux  prétendues  lumières  de  la  génération 
présente;  vous- qui ,  accoutumés  sut  privations  de  la  vie, 
savez  en  supporter  les  rigueurs  sans  murmurer  contre  I* 
Providence;  vous  qui ,  malgré  votre  misère,  avec  trbuvé. 
dans  votre  charité  ries  ressources  pour  partager  un  pain  de 
douleur  au  péril  de  voire  vie,  arec  vos  pasteurs  ,  qui,  après 
avoir  épuisé  leurs  forces  pour. porter  des  consolations  k  ton* 
les  infortunés,  n'en  trouvaient  plus  que  dans  les. liameaiix  et 
las  enanmiërc*  ,  conserver  prérieusiènjent  votre'  iimpEatf  pa-, 
trûrcale.  ;  êntretenei*  Porabn  danVvw  fiimHtsVïnMcï-vous' 


fc  ce»  piuuuiiee  artificieuses  «aï  ont  pins  d'&jlat  eue  dé  se* 
Mit*  ,  et  qui ,  sou»  eréteite  d*an  bonheur'  chfmériqae  f  veo» 
ktol  voua  soustraire  a  la  soumission  que  tout  devei  au  Rev 
•ta  sesceramândirioera;  veilles  sur-vo» enfant;  si  vas  moyeu* 
s'cpposcnt  à  ce  que.  vous  leur  donnies.une  éducation  reievét  * 
*rv«a>leor  vous*au*mes .  d'insptuteur*  :  vos.snMunpht  loue 
itront  plu*  utiles  que  les  leçon*  d*s  usager*  rjfc  aèrent 
direflra*  :  ils  feront  votre  bonaeur  dans  Jf.er  enfance,  votre 
consblelion  dam  la  vieillisse  ;  cquirae'Tooja ,  voa$  leor  Isiav 
ftres  la' vertu  pour  héritage  :  elle  les  dédommagera  ample* 
axnt  dea  avantages  que  le  inondé  leur  ferojt  acheter  .*.' 


wotrvBcnïa  tçcLiefAsriQtrvfc    . 

.*  .  ■*.#.•"  *        ?  ■  •  .*f  ■  .  ■ 

,£o*z+  Le  sacré  collège  vient  4e  perdre  coup  sur  coup) 
deux  de  ses  membres.  Au  cardinal  Caracciolo,  dotft. 
■eue  arène  amtortcd  la  mort  dans  notre  numéro  der- 
nier, 4  «accédé  le  cardinal  Gardoqut ,  mort  le  37  jail*. 
vier.  François- Antoine- Xavier  Gartlpqui  étoit'  né  t 
Bilbao,  le  9  octobre  1747,  et  après  avoir  couru,  eu 
Espagne,  la  carrière  du  barreau ,  il  fut  admis,  h  Rome,, 
parmi  lea  auditeur»  de  Bote*  Aussi  intègre  qu'instruit» 
il  remplit  long- temps  avec  honneur  les  fonction»  de  sa 
place.  Elevé  au  cardinalat  dans  la  promotion' du  8  mara 
jtti6,  il  ent  le  titre  prcsbytéral  de  Sainte-Anastasie  J 
mats  il  fut  plutôt  montré  que  donné  au  sacré  collège  | 
ne  sVtant  jamais  bien  rétabli  d'une  attaque  d'apoplexie.  . 

Paris.  Le  samedi  12  ,  S.  Em.  M»  le  cardinal  de  Pé- 
rigord  a  installé  M.  spn  coadjuteur.  S.  Em.  s'est  rendue 
dans  l'église  métropolitaine,  et  a  été  reçue  à  la  porte 
ia  choeur  par  M,  l'abbé  Jalabert ,  doyen  du  chapitre, 
qui  Ta  complimentée,  et  qui  lui  a  présenté  la  croix  j^ 
baisser,  ainsi  qu'à  M.  le  coadjuteur.  Les  bulles  dé  celai*' 


dan*  le  cïtaire  archiépiscopale.  En  le  relevant ,  S.  Ënu* 


/ 


l'a  embrassé,.  M.  Je  coadjutem*  a  ensuit»  célébré  un*  meteè 
basse,  après  laquelle  M,  le  cardinal  a  eiilumié  Le  Té 
jÙeum,  et  cl  pu  né  la  bénédiction.  M.  le  cardîiiJtt  de  la 
Xuzçmeî  M.  l'archevêque  de  Nisilie,  nonce  de  S.  S.; 
tylÀl.  les  archevêques  de  Besançon  et  de  flcims,  k\.  l'an- 
cien évoque  de  Chatons  sur- M  a  raie,  et  beaucoup  ij'u  li- 
tres, ainsi  que  plqsieurs  évoques  élu»  ou  nommés,  assis* 
toieril  o  (a  cérémonie,  de  même  que  MM.  les  curés  de  la, 
capitale,  les  prtTuU  du  département  et  de  polit  e ,, le  c  0*04 
municipal,  et  plusieurs  personnes  delà  famille  de  M-  !• 
cardinal  an  hevêqne  et  de  celle  de  M.  le  coadjuteur. 

NouyE/.M»    fOM-TIQWI»-- 

Paris.  M.  le  comte  de  Chabrol,  ancien  sous-secrétaire  d'JJtat 
•H  ministère  de  l'intérieur  ,  est  rappelé  an  conseil  d'Etat  en 
Service,  ordinaire.  * 

-r  La  cUanibre  du  conseil  du  tribunal  de  premier*  instance 
avoil  décidé  qu'il  y  «voit  lieu  h  poursuivre  M.  de  Gautincoorti 
et  les  éditeurs  du  Con$iilutionncl  et  de  la  ReiK>mmée9  qui 
avoienl  publié  sa  lettre  sur  les  négociations,  de  ChâtiHon  ;  mail  - 
ta  chambre  d'accu  sa  lion  de  la  cour  royale  n'a,  pas  été  du  même 
avis  ;  elle  a  annuité  cette  décision ,  et  déclaré  les  personnes  sus? 
nommées  hors  de  toute  prévention. 

;  —  La  police  a  saisi  dernièrement  les  lettre*  normandes ', 
eemnift  ayant  porté  atteinte  à  la  morale  publique ,  et  pouf 
avoir  dit,  que  la  cérémonie  du  ai  janvier  étoit  contraire  à  Fin- 
térét  bien  entendu  du  gouvernement.  ' 

—M.  le  général  Gilly,  qui  étoit  détenu  h  la  prison  dé  PÀn* 
baye ,  a  été  mis  en  liberté ,  le  10. 

-r-  MM.  Cazenave  et  Rov,  avocats  de  Grenoble-,  sont,  ditr 
on  ,  les  auteurs  de  Li  pétition  des  habitons  de  Insère,  contre 
MM.  Dopadieti  et  de  Montlivault. 

•  —  Une  somme  de  110,000  fr.  a  été  répartie  rnïre  ern- 
quante-lmit  paroisses,  pour  concourir  au;c  réparations  ury 
génies  de  leurs  éjgtises  et  presbytères.  -  * 

—  Le  U'tre  e*'  le:  traitement  de  curés  de  première*  ttlasse  â 
{té  accorde  à  trente-huit  cûr^és  de  seconde  clarté.    fl  ■'••■  .    ; 

—  Des  nouvelles  de  M.  de  Serqe  portent  que  sa  lauté  pa» 
roU  ^améliorer  à  niesme  qn'il.  approche;  du.  rnjcH«  $a  BiaJflittl 
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r.e  l'a  pis  forcé  de  l'arrêter  à  Lyon ,  comme  i'avoient  dit  qoel- 
jaes  jôornanà. 

«-Une  somme  île  8ft6  franc?  â  cil  deptoséè  au  bureau  de 
charité  du  !*•■  aPrwftdferfétHétri ,  V>aH  M.  Ithïflevat,  provisèûVi 
du  collège  m  val  4e  I  ,ours-*e^Qr*ànd ,  à\X  nom  des  fonction* 
«aires  et  des  étires  «fc?  Ce  èollégr». 

—  On  annonÇ^Y dernier* rh>nt  unéjMstïlion  signée  par  17.^ 
habitant  notable*  dtfClilriy.-  (^n'iprfTntd-on  donc  par  notables, 
paisvfif'en  né  Writ  9iir "cfetlt  i^litHn  ni  maire,  ni  adjoints , 
ai  juge),  ni  iwlaïVe'i.  e»  ton  rffotl  ancn'n  dmctioimaîre)  fce*tf 
ttgnatairfc*  semant -Ils  s*taléftHHit;  rldlàbfes  j>âf  Feurs  fiità  eï 
gestes  pendant  ht  re'vôlfrtieh  ,  et  jp^nthmt  les  cent. jours? 

—  I,e  C<nùiir*tkkthrl  ri  rapporté  ()uVnej>éîifiôri  à  voit  ét2 
signée  par  eetil  habîtahs  de  W  petrfe  ville f  iTOrjeM  fjiira).' 
Il  a  oublié  ;  de  dire  4|o>:ponf  obtenir  cetfe  centaine  dé  ligna- 


colportée  fmr  lin  -noMçon  ,  dùciVri  ôjttfttir  de  club,  oui  y  a 
admis  des  marAhan»*  un  étranger,  iirr  revenu  des  galères  ci 
deux,  prêtres  apostats. 

—  Plusieurs  particuliers  de  différences  villes  ont  envoyé  a 
la  chambre  des  députés  des  adresses  dans  lesquelles  ils  dénon- 
cent comme  inconstitutionnelles  les  pétitions  pour  la  loi  dès 
élections^  en  ce  qu'elles  porteur  atteinte  du  droit  qu'a  .le  Rot' 
de  proposer  des  modifient  ion»  aux  lois. 

—  M.  Creusé*  maire  <lc  ChMelleranM ,  vient  de  dévoiler, 
dans  une  Irttre,  les  manrruvrrs  (jue  les  libéraux  ont  employées" 
pour  faire  signer  mie  pétition  dans  cette  ville.  Fendant  quinze 
ourt  cn\  J'â  colportée  dans  tontes  les  boutiques  et  dans  tout 
es  lieux  publirs,  ainsi  que  dans  les  campagnes  de  ! 'arrondi  v- 

s»menL.  On  a tarmoit  diversement  ceux  à  qui  on  s'adressoit, 
par  des  nouvelles  qui  pou  voient  blesser  leurs  intérêts,  on  la 
faisoiC  souscrire  par  des  femmes  et  des  enfans.C'est  ainsi  qu'on 
a  obtenu  i35  signatiiros. 

—  MM.  les  libéraux  de  CliAlcaubriattt  ont  voulu  prouver 
que  le  mnire  de  celle  ville  droit  eu  tort  d'annoncer  qu'il  ad- 
roit pu  faire  signer  par  les  93  160e.  de  ses  administrés,  la 
lettre  qu'il  a  adressée  a  la  chambre.  En  conséquence,  ils  se 
sont  remis  eu  campagne  avec  det  pétitions,  et  sont  parYedùj" 
à   conquérir  27  à  28  signatures. 
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.*.*  t  «mcieres  de  crédibilisé  de  I'K\ 
le  moyen  de  faire  entendre  ces  v* 
volontaires  qui  se  bouchent  exprès 
lecteurs  frivoles,  que  tout  ce  qui  e, 
che*  ù  derhommes  passionnés  qui 

Stoe  de  ce  qui  flatte  leur*  sens?  l-e» 
H.  de  Oonier  seroietH  donc  en  put 
•tfe  donne  une  nouvelle  force  à  ses 
Jtoe  parle  an  coeur  de  «eux  h  qui  IV?» 
Les  argument  de  l'auteur  sont  d'j 
ehrirs  et  solides.  Ses  preuves  de  la  di 
jQrrist  i  son  argument  pour  réfuter  < 
iocÀietis  des  incrédules ,  ses  considn 
-blissertieul  de  l'Eglise,  et  sur  la  divi 
nisme,  sont  pleines  de  justesse  et  de 
dit  dot  motifs  de  religion,  comparés  i 
-et  les  causes  de  l'incrédulité,  est  %Yi\ 
médite  profondément  sur  la  fia.  Il  a 
des  preuves  une  marche  méthodique  et 
nminere n/i  incrédule;  là,  M.  de  Gorro 
xfuet  propositions  qu'il  engage  un  in( 
W  avec  lui,  et  il  est  persuadé  qu 
:MDne  foi  ne  peut  manquer  de  couve 
Ja  vérité  de  ces  principes.  En  wn«s^i 


(Samedi  ig  février  18^0^ 
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£  Homme  conduit  à  la  joi  par  la  raison ,  ou  Tab 
des  preuves  de  la  religion  chrétienne  ;  par  Auguste 
de  Gomer  (1). 

■ 

Cest  à  l'école  de  l'infortune,  dit  l'auteur  dans 
r  son  avant-propos^  que  l'homme  apprend  à  connol? 
tre  tbut  le  prix  de  lk  religion  ;' e'èst  dans  l'amertume  '.,. 
des  afflictions  dont  certains  événemens  de  Ja  fin  dû 
.-^i8c.  siècle  ont  abreuvé  mon  cœur,  que  j'ai  forte- 
ment senti  le  besoin  d'affermir  ma  foi  sur  des  basai 
inébranlables.  M.  de  Gomer  a  donc  examiné  les  piiu* 
cîpes  du  christianisme  avec  autant  d'attention,  que  <k| 
franchise  »  et  il  a  cédé  au  spectacle  des  bienfaits  djb 
cette  religion  sainte,  et  surtout-  aux  preuves- eje  sa  <fr» 
vinité.  Il  a  cru  que  les  considérations  qui  l'tfvoieQft..' 
frappé  pourroient  faire  impressiou  surd'aun-es;  ce- 
pendant  il  n'a  point  présumé  de  lui-même.  Ancien 
*■  •  militaire,  il  a'cohstrfté-  des  ecclésiastiques  éclairés , 
et  c'est  d'après  leurs  encouragemtais  qu'il  publié 
cet  écrit  court,  mais  substantiel,  qui  contient  le  ré- 
sultat de  ses  propres  méditations. 

Je  n'approuverais  pas  entièrement  ce  que  l'auteur 

'  dit  daps  sa  préface  de  la  marche  suivie  par  les  apolor- 

gistes  de  la  religion.  Je  suis  porté  à  croire  que  s'ils 

n'ont  pas  produit  tout  ce  qu'on   de  voit  attendre  de 

leurs  efforts,  ce  malheur  vient  presque  en  entier 

■  "  ■  ■  ■    ■  '    ■  1       1  »  ■  1  ■  ■  ■ ■■  11         1  jm 

(i)#i  vol.  în-12;  prix ,  2'fr.  et  2  fr.  5o  cent  franc  de  port. 
A  Paris ,  chez  Kgron  ;  et  chez  Àdr.  Le  CJere,  au  bureau  de 
ce  journal. 

Tome  XXllL  VAmi  de  la  Religion  et  du  Rot.     G 
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yot  dédain  a  lion  s  et  de  vos  dérision»  sacrilège» 
au  peuple  son  frein  ,  voua  exultez  lottles 
lui  apptenri  à  mépriser  loule  troyance  e 
imité.  Louve!  a  dil  encore  qu'il  «voit  voulu  donner  une  le- 
çon aux  grands  de  tort  pays. 

On  ne  peu  i  donc  se  diximuler  d'oii  part  le  coup  et  où  il  tend; 
Après  cria  comment  ne  pat  gémir  de  la  légèreté  de  ceux  qui 
jat  veulent  voir  là  qu'un  uimu  isole  ?JD  abord  l'assassinat  d'un 
prince  n'est  point  un  crime  in>lé;  c'est  un  attentat  contre  Ja. 
société  tonte  entière,  c'est  on  attentat  conlre  Dieu  même,  qui  a 
donné  le  pouvoir  oui  prince».  Ensuite  comment  ne  pas  aper- 
cevoir ici  la  liaison  entre  le  crime  et  l«. doctrines  qui  1  en- 
couragent? Cel  homme  a  dil  qu'il  n'avoit  pas  de  complices; 
est-on  obligé  de  l'en  croire  sur  parole?  Seroît-ce  une  grande 
noirceur  de  supposer  que  parmi  les  apologiste»  du  régicide, 
fl  l'en  est  trouvé  qui  aient  eu  connoissance  du  complot?  Ko 

Ssul-on  ji  n  moins  le  rechercher  ?  Faul-il  attendre,  pour  prend- 
re dei  mesure»,  que  Je  nouveaux  forfaits  aient  été  corn* 
nais?  Un  journal  nous  engage  à  avoir  uns  douleur  calme,  à 
nou»  défier  de  tout*  eiagéralion  ;  il  nom  parle  encore  d'uniuO 
et  d'oubli.  Il  n'es)  )»»  donné  a.  tout  le  monde  d'être  si  froid. 
Ah!  quand  U  révolution  srmlile  renaître  toute  entière,  quand 
la  chaîne  de»  forfnili  se  renoue,  quand  une  nouvelle  victime 
tombe,  quand  le  fer  qui  a  voit  déjà  moissonné  cinq  prinoes 
Ct  princesses  en  immole  un  sixième,,  quand  on  démêle  le  sour 
rire  de  la  joie  sur  quelque»  ligures  sinistre» ,  et  que  des  coeurs 
froids  ne  sont  touché»  que  des  intérêts  de  leur  parti,  il  est 
'permis  d'être  à  la  fois  navré  et  épouvanté.  Quel'  siècle! 
■quelles  moeurs!  quel  avenir! 

Lnuvel  a  été  arrêté  près  l'arcade  Colbert  par  un  chas- 
seur nommé  Desbie  ,  ct  par  un  garçon  de  café,  nom- 
mé Paulmier;  il  eil  actuellement  à  la  Conciergerie  rt 
«n  secret  le  plus  rigoureux;  un  lui  a  mis  U  camitolr, 
aorte  de  vêtement  qui  gêne  le»  mouvenu-n»  des  bras.  11 
m  déjà  été  interrogé  plusieurs  fois,  et  persiste  dans  tes  pre- 
mières réponses.  On  l'a  amené  devant  le  corps  du  malheu- 
reux Prince,  et  il  a  conserve  à  ce  spectacle  toute  son  impas- 
sibilité.Ou  prétend  même  que  lorsqu'il  a  appris  que  le  Pnnce  . 
■voit  femaane^a  grâce  en  mourant ,  il  a  déclaré  qu'il  n'eu 
recommencerait  pas  moins,  si  le  crime  n'étoit  pas.comniût. 
Tant  de  férocité  confond.  Il  à  parte  des  deuils  do  Taiiesiiiwt 


f  »f  V 

avec  un  tang  froid  imperturbable.  H.aTos'1,  lanlé        „ 

f.jis  d'eiéculer  son  projet .  mais  il  se  décida  A  en  jinu- çc  jtmr, 

/it.cetont  les  expressions  du   : |stre,  Oo  lai  attribue  et) 

pot  (jue   Brulus  n'i-toil  ptfi  un  afsiutin.  Le»  jaqnhint  Mil 
-ile,.t  l<  ■  Jiscipf*  e»I,  djgne  de  au 


ad.-plc 


fois  leur  langage  «I  Jenr»  action», .e£ 


9$  revienl  tout  entier    Quoit  omen  Oeut  arerùtt.     .    . 

Nom  avons  dit  qu'on  ayoit  (remporté"  la  .corps  du  Peine» 
au  Louvre:  des  chirurgiens  l'y  ont  WverLiQna  cotujtfltc  qoa 
le  Ter  meurtrier  avnli  prnéiréde  si'i  pouces  entre. la  cinquième 
#t  siïiêiue  cotes, et  avoil  pcnèiré  ju^m  a  réqvelpppe.dy  é°Wlj, 
Le»  «en*  de  l'art  u  «MU  étonne,  dit-on ,  que  la  ,rVio*;e  «M 


11  plnrienn  heure*  au  coup  fatal.  Lé  corps 
baume',  et  espoaé  dans  une  de*  salles  du  Louvre ,  Irfcntformée 
en  chapelle  ardetrfe.  Des  Mette*  V  sorit  rfKbré;**  ;  ftl  )rfe* 
pricre*  s'y  font  pour  le  repos  de  I  à  me  du Prùicèl  Lariofjtf 
doit  retter  troti  ]oari  espoie  ,  après  quoi  il  jeta  porté  à  S*i**V 
Dénia,  «I  deteendu  dani  ha  caveaux:  l^spnrie*  du. Lonvraj. 
ont  été  ouverte*  vendredi ,  et  te  seront  M  joor»  mvem. 
.MM.  leataafèchatfx  A» Fratwa  et  ara diffôpawaoorpa-aottt «Jlét 
jeter  de  l'eau  bénite  tur.Ie  corna  du  Prince.  ■•.  ■-■  .;  >  f. 
On  te  figure  aisément  In  situation  d'un*  épousa  êp  toron, 
ajui  a  soutenu  tonte  la  scène  de  la  nuit,  ei'qui,  toute  cmh- 
verM  du  ung  de  sou  époux,  lu  va  rendu  les  soin*  W  plu*  (<**■ 
chant:  Le  14  au  sàtr,1  S;  A.  R.  M"*,  la  duchesse  de  Jkrryeat 
arrivée  a  Saint-Cleud,  avec  sa  fille  et  ion  auguste  teen*. 
M  tDAME,  duchesse  d'Angouléme.  Là  première nuit eh*  à  été  > 
trèt-af(itée  ;  le  lendemain',  elle  idtoit  plue  calme.  S.  A.  R. 
a  ♦ocré»  d'elle  M**.  U  duchesse  d'Orléans,  »  tant»,  et  le* 
dame»  de  sa  maison.  Le  16,  la  Princesse  a  entend»  dan»  ton 
lit  la  nette,  qui  a  été  célébrée  par  M.  de  pombellea,  évoqua 
'  d'Amiens,  arrivé  U  nuit  précédente.  S.  A.  ft.  n*  reçoit  que 
les  Princes  él  Princesse».,  et  est  livrée  hune  profonde-douleur; 
il  parolt  qu'elle  etl  enceinte.  Le  14  au  malin,  jour  néeae 
de  la  mort  du  Prince ,-  M.  le  cardinal  de  Périgoaa  et  M.  son 
coedjuteur  te  ton!  rendu*  cbes  le  Ani ,  pour  lui  témoigner, 
au  nom  dé  son  chapitre  et  du-  clergé,  la  douleur  profonde  ou 
le*  plonge  nn  ai  tentai  qui  ravit  a.  Ta  religion  a  mil  qu'à.  l'Etat 
Ma  plot  chère»  espérance*.  S.  Em.  a.  profité. de  celle  oc- 
casion pour  exprimer  au  Roi  l'inaltérable  dévoueu  «ni  du 
clergé  de  Fiance,  'et   pour  lui  .demander  ,   en  sou    nota., 
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mil  un  frein  fi  la  pra(t*.ç*tinn  des  doctrines  ir- 
,.->..~.,,  <j"i  menacent  le  trône  et  la  société,  M.  Sé- 
r,  président  de  la  cour  royale  de  P.'iris,  a  parle  aussi  avec 
e  an  Roi  sur  cet  obirt,  et  a  exprimé  dan»  son  discours 
■ceux  de  tous  lei  an.is  de  l'ordre  et  de  la  monarchie  ;  il  » 
aie  la  conspiration  contre  la  monarchie.  S.  M.  a  reçn  ,  le 
le  corps  diplomaiique  ,  qui ,  par  l'organe  du  nonce  dit 
i.  ,  a  adressé  un  di-rours  au  Roi  sur  l'afl'reijjt  événement. 
:i  le  discuurs  du  prélat  : 

ïlre  ,  V.  M.  .oii  «  ce  mooifiil  rc'un't  anl".,r  .Vcllc  I»  rrpr«er.- 
J.-ï    loiivfi-aîn*   de   l'Europe  :  leur    |ir<>f.mJr,   ilnultur   n  aUrf  tf 

piil»  Ire— thliks  de  lu  ■  -nnilrini r-.timi  iji] i  aura   frjijijui   leurs   inut- 
.rt  -....»,«.-,  ri,  ..ÉlhE.  .il.......    "\r  .      .,..m1  «  > 1---    c:M 


r   Je    rrpré  riurr 
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.   I.a   AmtiMir   ne  me  lànur  r>1<>« 
*l.   le  retpert,   l'iolïiel  at  le  iU- 


éjprflaVrV.  Iri  jG  m'arrête, 

«tr  p*role*  ips  p"«r  njxim.r  i  V.  H.  le  rctpei-t, 
vuueruriiL  de  Irnl  le  o-nji!  i)r|<l->ai»LÎ-|n«  ». 
'  S.  M.  n  reçu  également  des  dépu talions  des  cours  de  justice, 
de*  tribunaux  et  du  eorp*  municipal,  et  MM.  les  ofliciersde  la 
gnrdp  nationale,  ejui  ont  Ions  défile  devant  S.  M.  dans  nne  atti- 
tude morne  et  silencieuse.  Ils  a  votent  a  leur  téïe  M.  le  maréchal" 
Oitdinot,  quia  harangue  le  Rot,  malgré  les  pleur'  et  les 
sanglots  qut  étouffaient 'sa  vrit,  S.  A.  R.  Mowsitttm  n'a  Vécu 
crue  le  commandant  en  chef ,  et  l'a  chargé  de  dire  4  la  garde 
■nationale  combien  elle  étoit  sensible  à  sa  démarche.  Tout  les 
/ifuefera  se  «oui  ensuite  rendus  au  Louvre  ,  et  on  t. jeté  de -l'eau 
rb^nilcsuHe  corpsduPrhrce  que  nous  vetion»de perdre,  te i%,  a 
nme  heure  jS.  Ein.M*1.  le  cardinal  orchc^ êrme de  P»m,-pi-é«Wé 
«*«  la  croix  archiépiscopale,  accompagné  de  Mir. ]'arcMVeo<ah 
-diq  Trajanople ,■  sdti  co.idjutéur ,  et  suit  i  de  MM.  lei  vicaires  ' 
;f»#WraBT,  eirtii  (jne-dc  «ou  chapitre,  en  habit  de  cfaouir,  A 
'rie'MM.  lés  curés  de  Paris,  eh  manteaux  longs,  a  été  t'ntro* 
sdirili  d'après  Ta  cérémonial  usité  >n  pareille  eirnonitance», 
,d,>n»  )a  chapelle  ardente  où  sont  déposes  lea  restes  du  Prince 
-une  nous  pfeuroni.  Après  avoir  fait  sa  prière  au  pied  da  cer- 
îcflail,-  S.  Em.  et  tout  sort"  clergé  ont  [été  l'eau  bénite.  Le 
-même  cérémonial  q  été  observé  par  }«■  clergé-  de  taoaur ,  4 
'In  tlèïe  dtsnuelétoil  S.  Km.  M".  Ia.grand  ammonier  dvPraa- 
r*.  M",  l'archevétpi*  de  Trejaaopia  «t  J»  saal  oraettup-ejoi 
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ait  éièjicvfpi  parô.  -ff .  Il  pçotioupfr*  *  *n  Ké*l«e  royale^  de 
Sajv  l-Ijeiiis •  1  orpisôn  funèbre  de  S,  A-  &•  Mr.  If  duc  çle 
Berry  r  le  jour  n'en  est  point  encore  fiié;  citais  il  paraît  cer- 
taiu  que  ce  ne  sera  que  quelque  temps  après  la  cérémonie 
de*  oosèques,  qui  aura  lieu,  dit-on,  tnardi  prochain. 

Paui*.  Le  16,  la  cour  a  pris  le  deuil  pou  *  vingt -un  jours,  k 
l'occasion  de  la  mort  de  5T  A.  R.  K|ir.  le  duc  de  Berry,  fila 
de  France. 

—  Une  scène  touchante  sfejt  passée  aux  Tuileries.  Je  len- 
demain du  jour  pu  nous  fut  enlevé  l'objet  de  nos  regret*,  Lf 
père  do  malheureux  duc  d'Enghien  voulut  a|Ier  con&oler  îp 
cœur  paterneJ  de  Monsieur,  malgré  les  instances  de1  plusieurs 

Krsonnc*  qui  le  conjuroient  df  différer ^rette. triste  entrevue. 
aisM**.  te  duc  de  Bourbon  éloit  à  peine  entré  dans  l'appai> 
temenf  de  Mowsieuh,  que  lotîtes  les  plaies, de  son  Gqeur  s? 
rouvrant  avec  violence,  ses  forces  l'abandonnèrent  v  il  chan- 
cela. DfonsiEU*  s'élança  aussitôt  pour  le  soutenir,  et  fos 
deux  pères  désolés  restèrent  long-temps  dans  les  bras  l'un  de 
l'autre. 

p—  f*a  justice  vient  aie  se  saisir  d'uo  individu  /  logé  rue 
et  hôtel  de  Viarmes,  qui,  depuis  quelques  jours,  ve- 
noit  acheter  des  fleurs  chç*  M*e.  Prévôt,  fleurie,  et  Y 
traoit  chaque  fois  des  propos  insolent  sur  JV!**.  le  duc  et 
JI**,  la  duchesse  de  Berry,  quoiqu'on  lui  imposât  silence. 
La  veille  même  ôju  crime  de  Louve! ,  il  et  oit  venu  encore  re- 
nouveler ses  injure»  ;  il  disoil  que  la  Pi  incesse  éloîl  une  fana- 
tique qui  n'écouloit  que  les  prêtres,  M.  Prévôt  ne  put  conte- 
nir son  indignation ,  et  fit  aussitôt  l'élpge  de  la  Princesse.  5Ï 
cela  e*t  ainsi \  répondit  le  militaire,  tant  misux  pour  cltej 
dan*  la  hogarre  fious  rt'i>orgnrrons.  On  assure  que  cet  hoii}- 
jne  est  récemment  arrivé  du  Texas. 

—  Le  16,  un  misérable,  qui  ne  paroissoit  pa$  ivre»  ch an- 
toit  ,  en  passant  dans  ta  rue  de  "Richelieu  :  M.  de  Marlhorough 
e«l  moilj  un  coup  de  bâton  l'a  puni  de  sou  audace.  On  a  ar- 
rêté quelques  individus  qui.,  en  apprenant  la  fatale  nou- 
velle ,  a  voie  ni  proféré  des  cris  séditieux.  Le  i$  au  soir,-  un 
individu  qui,  dans  un  lieu  public  ,  pnrtoît  peu  respectueuse- 
ment du  duc  de  Berry  t  a  été  mis  à  la  porte  par  plupiçurjs 
îennes  gens,  ainsi  nue  ceux  qui  a  voient  pris  son  parti.  Tout 
le  monde  e*t  indigne  qu'il  y  ait  des  êtres  assez  pervers  pour 
insulter  a  la  doufeur  publique. 
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—  A  la  requit*  de  M.  b  procureur  in  Roi}  et  nr  le  plainte 
de  M.  le  comte  Decazes,  la  police  à  saisi  Te  numéro  dit  Dra- 
prau  Mb/ic,  du  i5 ,  comme  contenant  on  artfcle  attentatoire  % 
l'honneur  de  ce  ministre.  Le  numéro  du  Censeur  du  même 
jour  a  été  également  sain. 

•  —  S.  A.  R.  Madame  a  fait  remettre  nne  tomme  de  3oo 
francs  â  trois  marins  de  Bordeaux,  qui  ont  sauvé  la  vie  à  ah 
jeune  ma  tel  >l  du  brick  la  Rose., 

—  Le  i5  au  soir  l'autorité  a  fait  faire  une  visite  dans  la 
loge  des  francs-maçons,  située  rne  dn  Four  Satat-Germarat 
un  fort  piquet  d'infanterie  cernoit  toutes  les  avenues  de  la 
loge.  * 

—  Les  nouvelles  d'Andalousie  sont  toujours  a  peu  près  lee 
mêmes*.  Le  quartier  généra)  de  l'armée  royaliste  n'est  qu'à 
deux  lieues  de  1*tle  de  Léon ,  où  les  insurgés  sont  resserrés 
sur  tons  les  points.  L'amiral  Maurelle.leor  a  pris  une  cha- 
loupe canonnière ,  deux  officiers  et  vingt-huit  hommes. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 


Le  i5,  la  chambre  s'est  réunie  à  quatre  heures.  Après  la 
lecture  du  procès-verbal,  M.  le  duc  de  Fiti*Jaraes  explique 
quelques  mots  qui  ont  été  mal  interprétés  dans  l'opinion  qu'il 
'a  émise  la  Veille.  M.  le  président  rend  corppte  de  la  repopsè 
faite  par  le  Roi  au  bureau  de  la  chambre.  Cette  réponse  sera, 
insérée  au  procès-verbal.  La  chambre- se  forme  en  cour  judi- 
ciaire, et  entend  le  réquisitoire  de  M.  Bellart,  chargé  de 
remplir  auprès  d'elle  les  fonctions  de  ministère  public ,  rela- 
tivement  à  l'assassinat  de  M«r.  le  duc  de  Berry.  Ce  réqnisf- 
toire  porte  plainte  contre  Louval ,  et  contre  ses  complices, 
Auteurs  et  adhérens,  et  tend  à  ce  que  Ton  procède  im- 
suédiaftment  Ù  l'instruction  du  procès.  La  cour  donne  acte 
an  ministère  public  de  son  réquisitoire,  et,  ordonne ~qu11 
"soit  procédé  sur-le-champ  à  l'instruction  par  M.  le  chance- 
lier de  France,  président  de  la  chambre,  et  paf  les  membres 
qu'il  s'adjoindra  pour  l'assister.  M*,  le  chancelier  désigne ,  à 
'cet  effet,  M.  le  baron  Séguier ,  premier  président  de  ia  cour 
/èyale  de  "Poris,  et  M.  le  comte  de  Bastard,  premier  présf- 
*<lent  de  celle  de  Lyon.  Lorsque  cette  instruction  sera  terminée 
et  eommûniquée  k  M.  Bellart,  la  cour  entendra  le  rapport 
de  ce  magistrat.  A  six  heures ,  MM.  les  ministres  de  I  iiilé-* 
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rieur  et  de  h  guerre  étant  introduits ,  le  premier  développe 
les  motifs  d'un  projet  de  loi  tendant  à  soumettre  à  une  cen- 
sure préalable  les  journaux  consacrés  en  tout  ou  en  partie  aux 
matières  politiques.  Voici  le  texte  du  projet: 

Projet  de  loi, 

Lovjis,  etc. 

Noos  avons  ordonné  et  ordonnons  que  le  projet  de  loi  dont  U  te- 
neur suit,  soit  présenté  ian  notre  nom  à  la  chambre  des  pairs,  par  nog 
ni  ni  tire*  aeerctaire*  d'Etat  an*  départent!  ns  de  l'intérieur  et  de  U 
gaerre  ,  le  comte  Portails  et  le  baron  Mou  nier,  conseillers  d'Etat ,  que 
nous  chargeons  d'en  exposer  1rs  motifs  et  <Trn  soutenir  In  discussion* 
•  Art.  i«r.  La  libre  publication  <le«  journaux  rt  écrits  périodiques 
cpstsacacs  en  towt  ou  en  partie  aux  nouvelles  ou  aux.  maticies  poli- 
tiques y  paroissani,  soit  à  jour  Gxe,  snii  irrégulièrement  et  par  livrai- 
son,  est  suspendue  temporairement  ptsqu'nu  terme  ci-après  fisc. 

t.  Aucun  desdits  journaux  et  écrits  périodiques  ne! pourra  6ire  pu* 
blié  qu'avec  l'autorisation  Ju  Rot. 

3.  Cette  autorisation  ne  pourra  être  accordée  qu'à  ceux  qui  justi- 
fieront s  cire  conformes  aux  conditions  prescrites  a  Tari.  icr.  de  la  loi 
du  9  juin  1819. 

4.  Avant  la  publication  de  toute  froide  ou  livraison,  le  manuscrit 
dt  Tra  éire  soumis  pnr  le  propriétaire  ou  l'éditeur  responsable ,'  à  un 
eiamcn  préalable. 

5.  Une  com mission  com|»osée  de  trois  pairs  et  de  trois  dépotes, 
nom  rot*  par  le  Roi,  sur  une  liste  double  de  candidats,  présentée  par 
leurs  cli.imbres  respertives.  et  de  trois  magistrats  inamovibles  égale- 
ment nommés  par  lu  Roi  ,  choisira  cl  révoquera  à  volonté  les  censeurs. 

6.  Cette  commission  sera  renouvelée  à  chaque  session  des  cham- 
bra. Ses  membres  pourront  cire  indéfiniment  renommes. 

7.  Joui  propriétaire  ou  éditmr  responsable  qui  auroil  fait  imprimer 
et  distribuer  une  fouille,  ou  nne  livraison  d'un  journal,  ou  écrit  pério- 
dique sans  lavoir  communiquée  au  censeur  avant  Pi  ni  pression  ,  ou  qui 
suroît  insère  dans  une  desdiie*  feuilles  ou  livraison  un  article  noaj 
c  m  in  unique  ou  non  approuva,  sera  puni  corn  rationnellement  d'un 
emprisonnement  d' un  mois  a  six  mois,  et  d'une  amTndc  de  200  fr.  à 
i,ir«o  fr. ,  sans  préjudice  «Us  |W)usuites  auxquelles  pourroit  donner 
l'eu  le  contenu  de  ces  feuilfes,  livraisons  ou  articles. 

S.  Lorsqu'un  propriétaire  ou  éditeur  responsable  sera  poursuivi  en 
vertu  d«  l'article  précédent,  la  commission  pourra  prononcer  la  sus- 
pension du  journal  ou  écrit  périodique  jusqu'au  jugement: 

9.  Sur  le  vu  do  jugement  de  condamnation,  la  commission  pourra 
prolonger,  pour  un  terme  qui  n'excédera  pas  six  mois,  la  suspension 
dndit  journal  on  écrit  périodique.  En  cas  de  récidive,  elle  pourra 
prononcer  définitivement  la  suppression. 

10.  Le*  dispositions  des  lois  du  17  mai,  du  36  mai  et  du  çj  juin 
i3iq,  auxquelles  il  n'est  point  dérogé  par  les  articles  ci-dessus,  con- 
troueront  à  être  exécutées. 


I 


(  4»  ' 

M.  La.iWnent*   lot  «ester»  dt  pirin  droit   J'm-nir  mu  uflrt  nu  i 

DounVà  P.vis.lc  jSIijfwT  181a.  Signé,  Lovi». 

1m  chambre  ordonne  l'admission  de  ce  projet,  et  cm  rf 
voie  l'examen  dam  les  bureaux  au  lendemain. 

Le  16,  M.  le  chancelier  rend  compte  de  l'information  fi. 
préalablement  à  l'admission  de  M.  de  Vence.  Ce  nouveau  p- 
sera  reçu  dan*  la  prochaine  «éance.  L'ordre  du  jour  appel 
1»  discussion  en  ««semblée  générale  du  projet  de  loi  presen 
la  veille  .  relatif  aux  journaux  j  mais  la  rhambre  renvoie 
jir.,j.-r  ii  l'examen  d'une  commission  spéciale  de  cinq  œeti 
beru.  qui  sont  :  MM.  le  vicomte  de  Montmorency,  le  mafia 
de  Pasloret,  le  duc  de  ta  R«cliefouca.il l  ,  le  cnmV  de  Bois* 
d'Anglat  el  le  comte  Dam,  La  chambre  se  sépare  tant  ajiw 
nement  fixe  ;  elle  te  réunira  quand  le  rapport  de  la  comiuù 
lion  pourra  lui  être  présenté. 


CHAMBRE    DBS    IltTUTTS. 
Le  ]5,  la  séance   s'ouvre  à  trois  heure*  moins  un  ^,... 
par  la  lecture  du  procès-  verbal ,  dont  la  réfaction  donne  lit 
à  des  débats  Irè^-vifs.  L'interruption  qui ,  dans  la  séance  pré»    , 
eédente,  a  suivi  la  dénonciation  de  M.   ClMsel  de  Cousief1    | 
gués  contre  M.  le  ministre  de   l'intérieur,  y  est  attribuer  *    , 
un  mouvement  tl'improbation  fjnî  s'est  manifesté  sur  tous  le* 
points  de  la   salle.    M.    de   Soinl-Cricq.    qui    éloil'  absent    a»    . 
moment    oh   M.  Clause)  .If    ('onsserfiues   a  fait  sa  defionci» 
tion,  déclare  qn'rl  lui  a  été  impossible  d'exprimer  le  prnfnn 
regret   de  voir   mêler  à    la    manifesta  tion  d'une  gYande  dno 
leur  publique,  un  sentiment  .le  haine  personnelle,  el  la  pl« 
odieuse  calomnie.  1!  demande  que  l'impression  que  crtle  dr- 
innrche   a    f.iîfe    sur   la    chambre    soit   consignée    au    prncés-   L 
verbal.  On    lui   fiil  observer  que  sa  proposition   est  MM  ebi 
jet,  puisque  le   fait   est  exprimé.  M.  Cornet -d'Incourt  penu 
que  la  chambre  t.e  peut  refuser  à  M.  Clau-el  le  droit  de  [Al 
lilier  sa   proposition  ,  et  qu'elle   ne   pourra    juper  si  elle  r* 
téméraire  on   légiliuie  que   lorsqu'il    l'aura  développée.  L» 

Îroces- Verbal  n'aurait  pas  dû  non  plus  porter  que  la  cha**> 
re    a    accueilli    celte    proposition   avec    improbalion;  il  el*    - 
donc  d'avis  nVie  l'on  supprime  ces  expressions  qui   sont   con 
irâïrei  au  règlement.  M.   le  président  observe  que  la  propf     , 


: 


n*4te, ,  e*ro*  4du  fer*  dépasse  «tMt^taativ 
l  Mwde  Coorvoisi^  opine  pour  tjne  te  pracW 

er  la  chambre  a  tqjn  fetfitV  propo*ifion\avelï 
oVMicWthj,  de  Caalelfajac,  toipoist  e* 
t  que  cela  estrfaux.  M.  aVCourvottier.oonti- 
4e  prouver  qtfune  telle  iotpotatioii'doit  èur$ 
•ease,.et  qu'elfe  ettônlragrante  pour  la  per- 
a  Roi.  M.  Clause*  de  Coimérguei  annonéè 
s*  proposition  eijjre  les+maja*  <iu.  préajtaa t» 
lësir  de  fa  développer  dans  l*  pli**  jlrel' delà»» 
upmosité  n9a  ea  aucune  part  à^ia  pnopoiluan. 
esjsse  les  inculpations  de  MJ'dtf  Ceurveisteél 
uiaine  regardé  kr  proposition i-ikf  M .  Cleàs# 
miment  de  démence ;,  et, le  déclare  ç^joimua» 
tfjçetlus  réclamé  la  parpje  ;-  mais  ta ^jajôb» 
«Km.  La  'propo«iii(Miide  M^.^Cornet^Jnooajat 
■  l'ordre  du  jour,  et  M.  do  Courvoisier  retire 
édaction  du  procès-verbal  est  approuvée  par 
i-saëe  du  côte  gauctt*  Vt  j6V  Centre.  Éa  cham- 

ea9  M.  Ye  comte  Decases ,  MM-  Letoar-Maa- 
st,  Roy,  Portai ,. sont  irilroduils.  M.  le  toi- 
fîear  monte  à  la  tribune,  et  annonce ,  de  fc 
g  <i  ou  veau  projet  de  lot  relatif  au*  électionf . 
tribé  à  faire  sentir  combien  il  est  jnéçessatpJU 
9  çûconstançes  actuelles»  d'achever  avec  faa- 
i  SMgessc  du  Roi  a  projeté..  ta  fatiesle  êVamv 
sterne  la  Fronce .  ce  résultat  déplorable  df un 
chique,  semble  éire  un  mol  if  encore  plus  prem- 
ier des  moyens  de  raffermir  Tordre  socjdf.pajr 
ipsplider  les  grands  pouvoirs-  de  l'État,  ejnit 
Mt  menace  l'ancienne  (action-  révolutionnais*. 
il  quelques  réflexion»  générales  sur  le  projet , 
fc  terminé  en  déclarant  que  le  ministère  etoit 
i  suivre  l'exécution  avec  énergie,,  et  en  invo- 
»  du  Roi,  le  secours  de  I»  cha9bxe.ill.d0/pfe 
du  projet  (Je  loi  :  . 

omkre  de»  députés,  a  clirt  par  les  ç+Uégês" éfecto- 

rnuT.  , » 

« 

lesabcrdes  drpBiéi  eH  composée  de  quatre  otntlrem* 


fr.  I.  i 


Chiq  m-  inrunJiHctnent  èteetiwal  »  on  cntrëf»  roTip"1 
qui  «.fit  irur  domicile  not.iique  dan»  r<4efMtar  >lr  l'annwd™wi»mt. 
4-  l>t  clléec*  de  dcpanemeal  mut  coaipato  de  »u  «nu  ttrrMwl 

•  u   p.lui,   il  de   cent  »a   moiru,  gomipii  pat  In  collet»   d'airooatnV 

Le  nombre  de*  mi  Binres  de»  eoHcgr»  de  cKaqiM  dejiartrmanl  <M 
d'p.  ifur   |.,,f  I<  laMraa   iniai  »  U  preienlr  loî! 

5  rW  fumer  le  collese  de  dérrarte  ment .  Kh«fW  rMKftt  d'armik 
d  Lturmenl  nirLoral  eboisit  *u»  I*  Lille  île*  électeur»  du  dep.iru-meol, 
puent   i  iu«j   fr.  de  coiiltibatinn*  dirertu,   un   «ombre   »•$»!   dV- 

.  Lorvpie  U  liste  de*  électeur*  payant  iom  fr.  Ar  coni rirml'OM 
dinrAH  nVniile  pu  d'an  quart  >d  main*  la  lotalile  ilri  si  nkn  <l| 
colleer  de  il-  (>>r  if-m-n  t .  ortie"  liste  »«l  migmrnlrr  d.iit*  «île  pr->p*T- 
lian,  en  y  parUDl  le»  eli-rlenr*  I?*.  plu*  impute* ,  prit  en  Banhte  f|il 
dam  ebaque  ario»di«*eru'ut  électoral. 

-.  Si  If  nombre  de»  membre*  du  r«lliq;e  de  d«f  orVfmeot,  «  \$ 
nombre  -Ici  plus  impose*  nppelcs,  or  (irtil  rire  naclemenl  .lirisc  tuf» 
les  arrnn.Msicairnt  il  t  clora  "i ,  I"  nombre*  fraelioonaire»  moi  ilooM 

*  rarromliuemcal  !■■  plus  peuple. 

8.  Ln[*f|u'un  électeur  •  oie  nommé  au  cnlléc."  de  dérwrtrmetil  RM 
pluneurt  nolU|M  d'inoadÏMamelis,  son  ôlertian  r«l  comptée  •  celii 
de  ee»  collèges  où  il  a  ublrnu  le  plu>  gisnd  nombre  de  toi».  Le  nont- 
brp  de*  membre*  dnrollvgr  de, département  auigné  aux  aiilrrs  rolltijai 
tjui  ont  nomme  ers  iiir-mrs  électeurs,  est  complète  nom  chaque  rotlep, 
*>n  prenant  •nrrrMive  rural  lf»  électeur*  qui  ool  obtenu  le  plm  graît 
■ombre  de  nuffr.iRrs. 

Q.  En  constqu  ncr ,  la  liste  dii  collé-e  de  dcttarlrment  est  drea*K 
d'aprt»  le»  proeit-vrrbaiii  de»  rallégr*  d'arr<in.lis>riiieo>,  par  sa* 
commission  composé*  du  préaidenl  nu  du  secrétaire  Je  ebacun  du* 
Collegr»  it'ar[cindn>rivii  nt,  et  présider  par  le  prtfïl. 

io.  r.r  collège  de  déparie  mens  rat  renourelé  lontrs  les  fois  que  W 
de'|iarLeiii(n(  doit  nninni'i  iaiétratfuM  «a   dé|inl»lion 

i  i,  D..115  In  de'p.irii  ni-  o,  nù  le  nombre  .les  électeurs  o'eicède  pal 
efnl  cinipiaiilc,  il  n'y  a  qu'un  seul  oolUge  qui  pfooéd*  ilireclemcal 
à  l'éleelion  de  tout  le*  députe*  a-signes  :iu  ilepaiumml. 

Tune  II.  —  Disposition*  relatives  aux  eo(«  des   électeur,  tt  Si 

lUtétTt  efligiUr>,Mf 
■ér  en  contribution  foncière.  On  M 
il  loi  centime»  dauMleniDUin  beat 
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rmntton  4>ncîêre  nVst  comptée  tru'aft  propHAîlfine  on  à 
bonoMant  tonte  coATention  contraire  arco  Ici  locataires 

9 

nttotiotM  payées  par  une  venve  sont  comptées  à  celui  do 

désigne. 

le  on  l'électeur  doit  être  importé*  pour  l'année  courante} 

In  cote  rHé  et  acquitté  comme  l'année  précédente.  Le 

re  successif  est  sent  exempté  de 'cette  condition. 

sse  se  présente,  soit  comme  éligîble,  toit  comme  élee* 

rafirmer ,  sous  serment,  et  s'il  en  est  requis  par  un  des 

illégc  ou  do  bureau ,  qu'il  rst  propriétaire  réel,  on  uso* 

•  de  l'immeuble  dont  il  compte  les  contributions  :  ou, 

e  patente,  «roTil  exerce  réellement  rindustrie  pour  la* 


sut  eut  nrété*deYant  le  bureau  du  collège  dont  l'électeur' 
devant  la  ckambrv,  s'il  s*agil  d'un  député  delà  du,  mais 


Tirai  IQ.  -~-  Formation  du  Inwemu. 

n  de  chaque  collège  est  composé  d'un  président  nommé 
Suaire  scrutateurs,  qui  sont  :  le  pttfudent,  et  à  son  défaut 
M  ou  le  premier.  juge  du  tribunal  dd  première  instance x 
•tribunal  de  commerce  ,Vîl  y  eu  a  un  dans  Perrondis- 
flon  'défaut  le  juge  de  paix  do  canton  où  se  réunit  le 
M  ancien  des  membre*  du  conseil  de  l'arrondissement 
collège ,  et  le  doyen  des  notaire»  du  canton  ;  le  bureau 
ut  alité  drt  yoix,  un  secrétaire  parmi  Ici  électeurs.  ' 

,  il  y  a  pour  chaque  collège  un  bureau ,  composé  d'un 
ad  par  le  Rot,  de  quatre  scrutateurs ,  qui  sont:  un  dt-S 
»  conseillers  de  la  cour  royale,  on  des  président  ou  des 
mJ  de  première  instance,  un  des  maires  ou  adjoints  de 
ftt  électoral  déterminé  par  le  sort,  et  le  doyen  des  notaires* 
einent.  Le  doyen  des  juges  de  paix  remplit  les  fooctiooS 

ir  et  su  Heu  filés  pour  les  élections  le  bureau  n'est  pas 
embres  du  bureau  qui  sont  presens  complètent  les  absent, 
Jes  -voix,  par  des  électeurs  appartenant  au  collège. 
t*  les  cas  de  partage  entrâtes  membres  du  bureau ,  la 
ent  est  prépondérante. 

Titxx  IV.  —  Forme  dût  élections. 

électeur,  avant  de  voter,  prête  serment  d'être  fidèle  an 
la  liberté  constitutionnelle  et  aux  lois  du  royaume,  et 
n  ame  et  conscience ,  selon  sa  connoissance  et  sa  con- 
iclle. 

nation  des  membres  do  collège  de  départrment  a  lieu 
es  «Tarrondissemens ,  au  scrutin  de  liste  et  à  la  majorité 
irae^s  exprimes.  Le  sfeiitin,t>our cette  nomination,  est 


(  4*  ' 

m»  aCnVa*.**', 

1«B*ÎCT    lS)5.  .1 

Donne  i  Puis,  le  iSfèvriiT  iSm.  Signé  ,  Loci*. 

Le,  chambre  ordonne  l'admission  de  ec  projet,  et  e*t  reOf- 
voîe  l'examen  dans  1rs  bureaux  au  lendemain. 

Le  16,  SI,  le  chancelier  rend  compte  de  l'information  faite 
préalablement  à  l'admission  de  M.  de  Vence.  Ce  iraovrau  pair 
sera  reçu  dan*  la  prochaine  réance.  L'ordre  do  jour  appelle 
Ta  discussion  en  assemblée  générale  do  projet  de  loi  présent* 
la  veille .  relatif  eus  journaux  j  mail  la  chambre  renvoie  If 

Cojet  à  l'examen  d'une  commission  spéciale  de  cinq  snemr 
a*,  qm*  «ont  :  MM.  le  vicomte  de  Montmorency,  te  marquia 
de  Pastoret,  le  duc  de  la  Rochefoucaiill ,  le  comte  de  Boiwy* 
iI'Angla*  et  le  comte  Dani.  La  chambre  te  sépare  sans  ajour- 
riemoni  fixe  ;  elle  m  réunira  quand  le  rapport  de  là  commit- 
lion  pourra  lui  être  présenté. 


CltAMBItB    DU    DEPUTES.  ■ 

Le  l5 ,  la  séance  t'ouvre  à  trois  heures  root  ni  nn  quart, 
par  la  lecture  du  procès-verbal ,  dont  la  rédaction  donne  lieu 
a  des  débats  lrès>vifi.  L'interruption  qui ,  dans  le  séance  pré* 
etklenle,  a  suivi  la  dénonciation  de  M-  CleMsel  de  Cousse** 
gùes  contre  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  j  est  attribuée  k 
un  monvrment  d'improbatinn  qui  s'est  manifesté  sur  to»s  le* 
points  de  la  salle.  M.  de  Saint-Cricq,  qui  et  oit' absent  ata 
moment  oh  M ,  Clause!  de  Cottssergue*  a  fait  sa  dénoncia- 
tion, déclare- qn M  lui  a  rté  impoMible  «l'exprimer  le  prnfnrtsl 
regret  de  voir  mêler  à  In  manifestation  d'nne  'gVande  don* 
leur  publique,  un  sentiment  de  haine  personnelle,  et  la  plus 
odieuse  calomnie.  Il  demande  que  l'impression  que  celle  tler 
marche  a  f.iite  sur  la  chambre  suit  consignée  au  procèît- 
verbol.  On  lui  fait  olxerver  qn'e  M  proposition  est  sans  obi. 
Jet,  puisque  le  f.iit  est  exprime.  M.  Cornel-d'IrWOnrt  pense 
que  ta  chambre  ne  peut  refuser  a  M.'Oau-el  le  droit  de  jrtv— 
lifier  t*  proposition ,  et  qu'elle  ne  pourra  jnj(er  si  elle  est 
téméraire  ou  légitime  que  lorsqu'il   l'a  rira  développée.  ;  Le 

trocés-verbal  w'anroîl  pas  dû  non  plus  porter  que  la  cbaea». 
re  a  accueilli  celtp  proposition  avec  improbalion  ;  il  eft 
donc  d'avis  qi>e  l'on  aappnine  cet  '«pressions  qui  sont  con- 
traires au  régleinent.'M.  ht  président  objer/e  qt«e  la.  pçopor 


le  désir"  delà  développer  don»  I*  pli»  liref  dél 
te  i'a iti woMté  n'a  eu  aucune  pari  à  «a  pr<>|>osili< 

repousse  1rs  inculpa  lions  de    M.  de  Courvoisi 
nt-Autaire  regarde   ta  proportion  «le  M.  Clamai 

mnnoment  de  amenée,  et ,1e  déclare  calo^àut 
;  Man^llut  réclamé  la  peVnjl*  ;»»■'*.  V'-*WnJawj 
iacWMFM-'La-'propnaiiixn.de  M.feroewJiMotMt 

per  l'ordre  du  jour,  et  M.  da  Courvoiaier  retire 
-m  rédaction  du  procès-verbal  est  approuvée  Jet- 
te? famée  du  côte  gauche  ci  du  centre.  La  cliam,' 
ijï  Kaoce         ,.  .  .-.    ' ...» 

btam,  M.  le  crtnte  Decuet,  |ÏM.  Lelnar-Mea- 
gMW,  Rey,  Portai,.*©»*  introduit*.  M,  fc  *■*- 
Hmtintmr  monte  à  la  tribune,  et  annonce  ^  de  *« 
M  »  Je  «OtteCMe.  projet  de  loi  relatif  sut  éîeçtioj^.. 
f  itfcertï|é.a  faire  sentir  combien  il.  es^jneceuaira,, 
M,  Je*  circonstance*  actuelles,  d'acWer  «ec  fae- 
M  la  sagesse  du  Roi  a  projeté.  I.e  fifaale  éeaaa*- 
.«œuterne  la  Frtncn.ce  réenllM  dépleraMe  d?un 
«torditene,  semWe  êlre  un  friolif  encore  pldrfprrf- 
Ccfeper  de»  iBOvon*  de  ralTeriiiîr  l*<^re.wçwCpy 

S  consolider  les  grand*  pouTqin  de  |'fii«t,  *mi» 
me  menace  l'ancienne,  faclinat-  rtvolnlioaaep*. 
HMeit  quelqnetiréaViioiif  généretei  fdr  le'protei, 
titre  •>  terminé  en  déclarant  qu<  le  m^iUtere  tldlt 
k  en  nrivre  l'eiécntion-eVec'  éneVgtV,  et  en  îiîvo- 
pon)  du  Roi,  le  secours  de  |a  ciawhre.  £1  <kwee 
tare  du  projet  de  loi  t  . 
—  Jfnmirc  tte$  ééjwtri,  h  ilir»  par  te*  ç/tit4gi'élatte- 


(44) 

a.  Dni  «M  èîwpunla-fcBit  dépaiea  par  In  mMmi  d*a« 
Bien*  electoraui,  et  cent  «oiiaale-dmise  par  le*  cntlsses  da 
tarot,  conformément  au  tableau  annexe  à  I*  présente  loi. 

3.  Les  département  seront  dirait  en  arrondiatcmtni  électorans:, 
eonf-irmémint  lu  même  tableau.  .   - 

Chaque  «rrondisaement  éTectnral  ■  Bit  mllép  oootpov' de  membre* 
qai  ont  leur  domicile  politique  dam  l'étendue  de  l'arrnadMeiarnU  -     J 

4.  Lea  collège*  île  département  sont  compoici  da  1Î1  cent»  aVeMtwf 
au  plus,  rt  de  cent  an  moins,  nomme»  par  tea  collège»  d'arrondi*-" 

Le  nombre  de»  membres  des  collège»  de  chaque  département  est 
détermina  par  le;  tableau  annexé  à  la  (•retenir  loi. 

5.  Pour  former  le  colléçe  de  département .  ch*que  cvrlMee  ftnmi 
duMcmcnt  électoral  choiiit  sur  la  liste  dm  électeur»  du-  <htn*nrt*rnV, 
nui  paient  1000  fr.  da  contribution*  directes,  un  nombre  épi  d*. 

6.  Lorsque  ta  liste  des  électeurs  patent  looo  fr.  de  contribution» 
dJRdaa  n'excède  pi»  d'nn  quart  au  main*  la  totalité  de»  «rmlirrs  ik 
Collège  de  département,  cette  tint*  rtl  soRment^e  ilnna  Belle  penne»*» 
tton,  en  jr  porUnl  lei  élértenrs  le»  plus  impose»,  prit  an  nombre  égal 
ilaua  Chaque  arrondissement  clecloral. 

7.  Si  la  nombre  de*  membre»  du  collcae  de  département,  nu  la 
nombre  du  plus  imposés  appelé» ,  oe  peut  Are  eiattenirnl  Jiiise  entra 
le»  arrondissement  électoraux,  In  numbrr»  fraction mires  sorti  donnai 
a  l'arrondissement  le  plu»  peuplé. 

8-  Lorsqu'un  électeur  ■  oui  nommé  »u  radiée.»  dn  département  put 
plusieurs  collèges  d'arrontliaMimeni,  son  élection  eu  — —  —  J-   '-  — i-J 


il  tea  otucteur 


éjoi  ont  nomme  cri  btllme*  électeurs,  eit  complété  pour  chaque  collnf 
—   -.  ■  _  .... -,j  oM  obiniB  |e  plut  graï 


Membre  d«  sufir.ices. 

9.  En  conwqu'occ ,  la  liste  du  collège  de  dénarlrmenl 
d'âpre",   le»  procès- Verbaux  de»  collège*  d'arrnndïSMm*»™,  j—i    m^ 
commission  com(>o'i*  du  prùid.'nt  nu  dn  secrétaire  de  chacun  tVtajl 
éolrége»  d'ariondiasrmi'nt,  et  présidée  par  le  préftl.  , 

ta.  Le  collège  de  département  est  renouTelc  tontes  le*  foii  qtoe  U 
dëpartemen»  doit  nwnroer  intégralement  M  dépui»linn: 

ri.  Dan*  le»  dérurtemrna  nù  le  nombre  de»  élrctc-ur*  n'eicrdc  pM 
ernt  cinquante,  il  n'y  ■  qu'un  seul  collage  qui  prncède  uircciamcat 
k  l'élection  de  toui  le»  députe*  assigné*  au  dé|iai  tenir ot.  , 

Tttat  fi.  —  Dépositions  rctativet  aux  eetet  det  tUcteurw  et  ctti 
iRfiMe*.  :' 

11.  L»  moitié  an  moin»  dn  cote»  finis,  toit  pour  être  étigfblr,  mW| 
paar  *tr«  électeur ,  doit  être  payée  en  contribution  foncière.  Oa  «M 
«omntnra  nonr  Corner  cette  cote  ni  le*  ocntiaK»  dépat  ttoùautn  bcsùV 
Mlif»,  ai  M*  centime»  cou  mu  tu  m. 


,(4t) 

;  et  le*  entières  dont  il  ft'e  pe*  accepté  lu  nomlnn ii#m,  emn 
r04|ojée  dan»  le  JêUi  de  six  semaine*  pour  procéder  à  une  nouvelle 
linm. 

S.  Faute  par  lui  d'avoir  fait  connottre  son  choix,  dan»  la  délai  fixé 
T^ffi.  précédent,  il  c*l  cenaé  avoir  opté  pi»ur  le  collège  oh  if  a 
rnu  le  plus  grand  nombre  de  suffrages. 

ML  £n  eM  de  dissolution  de  la  chambre,  tou«  Ira  dépotés*  «légent" 
htenl  cinq  ene  $  en  aorte  que  le  renouvellement ,  |»ar  cinquième. 
Il  cambre ,  ne  commença  qu'à  respiration  de  le  ciuqnieme  année. 

Tiret  VI.  —  Dispositions  transitoires. 

>j.  Lee  19e  dépotés  dont  la  nomination  appertirnt  anx  collèges  dé 
ssrtr  usent,  seront  nommes  d'ici  e  le  session  prochaine. 

En  cnnsêquence  les  collèges  électoraux  d*arrnndissrinrns  seront  con- 
ente  pour  former  le  renouvellement  des  députes  des  département. 

le*  Le  cil|iiiùeni  des  dépotés  ectecls  qui  doit  être  renouvelé  dans  U 
acbaine  orieiitn,  sera  nommé  par  les  collèges  d'arrondissrmcn*. 

3gjf  Tout  éVetetirqei  peie  des  contributions  dans  plusieurs  arrbn  li«~ 
Urne  éVi  éVeertemcet  oà  il  *  son  domicile  politique,  peut  déclarer 
•Vent  hrpreert,  dans  le  délai  d'un  moh,  I  dater  dn  le  rnibrinaiion  de 
eenev  tni,  ferroodissenirM  ou  il  veut  exercer  tes  dreto  éleeioi- 
A  cHtaem  de  déclaration ,  il  sera  perte*  sur  le  liste  Ï4es  électeur* 
imimmt  on  il  a  son  domicile  réel;  *U  s*il  habite  bore  dn 
t»  enr  celle  des  électeurs  3e  rarrondiMoeetnt  dans  lequel 
paie  la  pins  forte  contribution. 

A  l'erentr,  un  électeur  ne  pourra  transférer  son  domicile  pobtiqne 
an  arrondi  «arment  à  un  autre  ,  qu'en  se  conformant  anx  règles  prov 
eue  a  farticle  S  de  la  loi  du  5frrrirr  1617. 

4o.  Dan«  le*  départrmen*  on  les  collégrs  d'arrondissemrns  n'auront 
s  de  .députe  à  nommer,  le  scrutin  pour  l'élection  des  membre»  du 
liège  du  «?é|Miili-m«-nl  restera  ouvert  pendant  trois  jours. 
f  i.  Pour  U  «e»idn  suivante,  les  département  qui  auront  A  rconn- 
Irr  leur  dépuration  les  nommeront  en  entier  conformément  a  la 
eernic  loi. 

fn.  En  cm  de  décès  on  «le  démission  de  l'en  des  députés  actuel*,  il 
n  procédé  à  son  rem |Ha cernent  par  le  collège  de  1  arrondi ^tr meut 


clorai  ou  il  s  voit  «on  domicile.  .    A 

rosilefoi«v  si  deux  ou  plusieurs  députés  d'un  département  o voient 
ce  domiciles  tiens  le  ménie  arrondftsemrnt,  l'arrondissement  qui 
rre  pourvoir  en  remplacement  dn  député  démissionnaire  ou  décelé 
s  désigné  per  le  eort. 

len  aère  de  mémo  si  e»  député  démissionnaire  ou  décédé  evoij  son 
nîetle  hors  du  dépericjsenu 

TiTityn. 

y  Le»  ^ssfneiciene  vies  loi*  d**  février  1814  et  »4  omis  ifte* 


•neqoe.tte*  il  n'm  poirn- déroge1  pari»   preaente ,  caatuuMKM..  tt  a**) 


La  chambre  décide  «ne  l'époque  de   la  discussion  sera  ul> 
téric  are  ment  fixée.  MM.  le.i  ininjstrcs  de  l'intérieur  et  de*W  ". 

Serre  «  retirent  pour  te  rendre  à  U  chambre  des  paira^  .- 
.  le  ministre  des  affaire* 'étrangères  a  la  parole,  et  annencn 
une  des  mesure)  que  S.    M.    croit  devoir  aduuler   dam  de* 
cii  constance*  tt'  jiértïbfes.' ;  ' il   lit   le   projet   lie    loi,   aînat 
conçu:  , 

Art    i".  Tout   iniliritln  prr»*nu   de  romplnl  on   de    machination* 
contre  lu  personne  du  Roi ,  lu  tbretOKle  l'Etal,   ou  te*  partnnnc*  dé  la    ', 
■  famille  royal*   pourri ,  Mm  qu'il  y  ait  aéce'iile  île  le  traduire  deraat , 
Ira  tribiimui,   Are  arrêté  cl  ilëtenn  en  rertn  d'an  ordre  délibéra  dans     , 
le  comeil  du   minisire*,  ri  ùgni  de  lioi*  rbi nuire*  an  moine  J  -V, 

a.  Dan*  le   <*•  Je  l'article  précetlml ,   tant   (eolirr,   ou  gardien. .d»  ;. 
■aniion  H'iirrfl  ou  dv'  rlcii-nlion   ter»  tenu  de   renaître,  dan»  1«  Tin|t-     ' 

nie  heure*  de  iVriv>e  ie  lapanonne  »rr*l*V,  une  copie  de  l'ordirjrV 
rrMatien  au  procureur  du  Rot,  lequel  inlerroptrro  itainrdJitrHraf . ' 
le  détenu,  dreacara   proed*  verbal  de  «ni  dire*,' recevra  de  lui  rj 
otcura  le  Ism  ' 


. édiaite  «la  nmeureuc-aéncral  »  rainî-lre  de  la  iuuice.  notai 

être  fait 


ï'i  pierre  ad  laite  «la  proeureutvaëncml  *u  ruini-ire  de  la  ji 
'       r  wildu  F 


.._  la  jentiee  fera  dan*  touxlercat  eoanotire  au  préveneT-Ji 
la  deni*o>n  (U  oonjeu,  .      •  .  'ij"\**l 

3.' Si  la  présente  lof  n'est  pa#  rédoereleV  dia* h  prochaine  aeiailMi  j| 
da«ban]arei,*lteeéiM'rB' de  fieiii  droit  d'avoir  wnrfFet.  •'   '  ™ 

Donal,  etc.  Signé,  LOUIS.       ■**(  .' 

La  chambre  décide?  ;  a  une  forte  majorité ,  qu'on  s'en  oàcn».  ' 
pera,!*  i*j,  dans  lei  bureaux  *     . 

:    Le  ij,  les  bureaux  de  U  chambre  de*  députes  ont  pria    ' 
cnmm uni cation  de  la  proposition  de  M.  Clauiel  de  Couaeet*" 
guei.^ont  nom  avons  parlé.   La  lecture  en  sera  faite  à  là  ' 
prochaine  (tance  publique;  le  développement  et  là  discussion. 
auront. lieu  dan*  une  séance  ultérieure.  On  dit  que  <-es  débat» 
protonges  et  méoie  aiset  vif»  ont  éclaté  dam  la  plupart  ém   ■ 
bureaux  ,  dan*  la  d'inclusion  du  projet  de  loi-,  sur  la  suspèn»  ■■ 
sion  de  la  liberté  indivîdaellp  pendant  une  année.  Les  menti. 
bres  de  la  commission  sont  :  MM    Devaux  ,  le  marquis  Do—    , 
rit,  Lagraverend,  B  lan  quart- Bail  leul ,  Pot  terré  de  Ccre ,  0% 
■nflt  (  «V>  i'We  ),&*«*■»  t  ttiouk  «t  a>  Cardon*;!,         f     y 


(Mertfdi  aSfivrter  liai?) 


-•'us 


/ 


jfottce  mr  MP*  h  dut  de  Berrjtl 


*■    vz,. 


frisée,  objet  de  tant  de  itgrete,  naquit  ^ 

t  le  «4  janvier  1778  j  il  étoit  la  second  fila  de 
Mr.  comte  d'Artois  «t  de  Marie «Thérèse  de  Setote  # 
fjikiosase  de -flérdaigne.  Le  Roi ,  sm  onde,  loi  donne 
ea  Missent  le  titre  de  duc  de  Berry,  que  lui  ~  mime 
«voit  porté  avant  d'être  dauphin,  et  le  jeune  Prince 
leçsjt  •«  baptême  les  Demi  de  Charles- Ferdinand*  Il 
eoi  ptjsjr  premier  instituteur  lebbé  Grelet  des  Prudes, 
graad  waire  de  Die,  et  abbé  de  la  Vernuce»  Lorsqu'il 
aanil*  entre  lea  maint  dea  hommes ,  il  ae  trouva 
aux  soins  de  M.  le  comte,  pub  dec  de  Seront . 
£  jeueinnur  des  enfant  dé  Nto  romte  d'Ariota,  et  oui 
*\  eanfeureTboi  le  deo^eur  de  eurvirre  à  aon  élève.  Lea 
soua-precepteurs  étaient  lea  abbés  Guénée  et  Marie ,  oc* 
cWsiastjqnes  également  recoinroindablcs  par  leur  me- 
nte et  leur  piété,  et  Connus  l'un  et  l'autre  pur  dea 
ouvrages  utiles.  Les  deux  jeunes  Princes  accompagne» 
-    rent  leur  auguste  pire,  lorsqu'il  quitta  la  France,  en 
17891  ils  «lièrent  ave*  lui  a  Turin.  L'abbé  Guettée  ne 
lea  y  suivit  point;  déjà  4gé,  il  laissa  l'abbé  Marie  rem* 
plir  seul  les  fonctions  de  sa  charge.  Malheureusement  les 
eirconetancee  empêchèrent  celui-ci  d'achever  entièrement 
réducation  de  M.  le  duc  de  Berry  ;  le  jeune  Prince  n'avoit 
que  16  ans  quand  il  fit  la  campagne  de  Champagne,  esj. 
1799 ,  avec  les  princes  de  sa  maison,  H  les  gentibbons» 
ânes  françois  attachés  i  leur  cause.  Cette  vie  lutpuU 
tueuse  devoit  plaire  davantage  à  uA  Prince  vif. et  ar- 
dent,  que  le  silence  de Téltide,  et  la  situation  où  ae 
trouvoft  aa  femijle,  ne  peijpil  pas  qu'il  reprit  le»  tra* 
tmk  paisibles  qui  convenoieot  è  aon  ôge.  . 
Après  la  malheureuse  campagne  de  179e ,  M.  le  due 
XommXXlU.LAmid^URplifionMduhor.     D 
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de  Berry  retourna  quelque  temps-&  la  cour  de  Turin , 
puis  il  alla  joindre  l'armée  de  Condé,  eu  il  eut  le  coin* 
mandement  d'un  corps  de  gentilshommes.  A  m  si  ce  Prince 
fut  élevé  daqs  les  caniffc,  et  il  y  contracta  des  manièrea 
vives  et  franches  qui  le  ruidoienl  agréable  aux  mili- 
fctiWs.  Actif  et  impétueux ,  il  lui  échappa  quelquefois 
des  paroles  fâcheuses;  mais  bon  et  sensible,  il  savott 
réparer  ses  torts,  et  il  loi  arriva  un  jour  de  les  avouer 
franchement  à  un  officier  qu'il  avoit  réprimandé  pu«* 
bliquement.  En  1800,  il  prenoit  le  titre  de  chef  du  ré- 
giment noble  de  Berry,  au  service  de  la  Russie;  le  li- 
cenciement de  ce  corps,  Tannée  suivante,  obligea  le 
Prince  à  passer  en  Angleterre,  où  Monsieur  résidoit 
dépuis  long-temps.  En  180$,  il  parut  un  instant  sur  le 
continent ,  à  une  époque  où  un  prince  du  nord ,  irrité 
pur  l'assassinat  du  duc  d'Enghien ,  avoit  essayé  de  for- 
mer une  ligue  contre  Buonaparle;  mais  l'ascendant  de 
l'usurpateur  fil  avorter  ces  projets,  et  M.  le  duc  de 
Berry  fut  contraint  de  rejoindre  son  auguste  père. 
-  Il  vivoit  à  Londres,  et  alloit  de  temps  en  temps  vU 
titer  le  reste  de  sa  famille,  à  HartwelL  En  181S,  des 
egens,  plus  zélés  que  prudens,  avoient  cru  possible  et 
utile  que  M,  le  duc  de  Berry  parût  sur  les  côtes  de 
Normandie ,  où  il  étoit ,  disoit-oft ,  attendu  par  des  mil- 
liers de  François.  Le  Prince  embrassoit  ce  projet  avec 
ittfie  ardeur  qui  tenoit  à  son  courage ,  et  à  son  désir  de 
revoir  sa  patrie  et  de  la  tirer  de  l'oppresbion  ;  mais  on 
l'avertit  que  cette  descente  étoit  un  piège.  Il  paroit  que 
de*  partisans  de  l'usurpateur  avoient  imaginé  ce  moyen 
de  satisfaire  l'ambition  et  la  cruauté  du  meurtrier  du 
duc  d'Enghien.  Le  Prince,  qui  étoit  sur  le  point  de 
s'embarquer,  resta  en  Angleterre  ;  toutefois ,  peu  de  mois 
après,  les  arraééS  alliées  étant  en  France,  il  passa  îs 
Jersey,  tandis  que  son  auguste  père  se  renduit  sur  le 
continent ,  et  M«r.  duc  d'Angoulême  en  Espagne.  Ch#- 
cuti  d'eux  se  présenta  àjnsi  sur  des  points  différons. 
fil  le  duc  de  oerry*  après  avok*  attendu  à  Jersey  une 


Occasion  favorable,  s'embarqua,  le  12  arrll  l8i4,  siit 
YEuroias,  et  débarqua,  le  i3,  à  Cherbourg.  II  né 
nul  contenir  son  émoi  ion  en  se  retrouvant  sur  Je  sol 
trançob,  sur  ce  sol  qui  devoit  lui  être  si  funeste. 

Le  Prince  fût  reçu  partout  avec  les  acclamations  tefc 
plus  empressée* ;  le  peuple  et  les  soldats  furent  égale* 
ment  charmés  de  ses   manières  franches  et  aisées.  À 
Boyetix  et  à  CaSn,  il  se  signala  par  des  traits  de  bonté] 
il  passa  1er  troupes  en  revue,  et  leur  parla  avec  beau* 
coup  d'àV pitopos.  A  Rouen,  il  fut  accueilli  avec  enthou- 
siasme; il' arriva,  le  21,  à  Paris,  où  MoKSiEUAse  trou* 
voit  depuis  quelques  jours.  On  cite  plusieurs  mots  heu- 
reux qu'il  -adressa  aux  militaires.  Tout  étoit  nouveau 
pour  lui  dans  la  capitale  ;   il  la  visita  avec  empresse- 
ment. Par  due  ordonnance  du  i5  mai,  le  Roi  lui  con- 
féra le  litre  de  colonel  général  des  chasseurs  et  des  clie^ 
Taux-légers  bneiorn  Lei«*.  ao&t ,  il  partit  de  Paris  pouf 
àtlèr  visiter  les  département  du  nord;  il  fut  reçu  avec 
transport  à  Cambrai,  à  Boucliain,  a  Valenciennes ,  à 
Lille;  le  9,  if  s'embarqua  pour  l'Angleterre  >  à  Calai*} 
il  étoit  de  retour  a.  Paris,   le  18.  te  21  septembre,  il 
repartit  pour  visiter  les  places  de  Lorraine  et  de  l'Al- 
sace j,  et  passa  un  mois  dans  cette  tournée. 

Lé  Roi  a  voit  eu  l'intention  d'employer  ce  Prince, 
lors,  du  débarquement  de  Buouauartc,  en  1 8 1 5 )  il  de-» 
v/oîl  aller  commander  en  Franche-Comté  ;  mais  on  sug- 
géra qu'il  élott  plus  convenable  d'y  envoyer  le  maré- 
chal Ney,   el  la  défection   de  celui-ci   prouva  que  ce 
calcul  n'avoit  été  que  trop  bien  imaginé  pour  les  intérêt* 
de  l'usurpateur.  Le  duc   fut  mis  à  la  tête  des  troupes 
qui  dévoient  se  réunir  auprès  de  Paris;  mais  bientôt 
de  nouvelles  trahisons  forcèrent  la  famille  royale  de  se 
retirer.  Le  Prince  partit  dans  la  nuit  du  19  au  20  mars, 
et  arriva  à  Uélbuue,  le  a4;  il  épargna  quelques  insensés 
qui ,  sur  son  passage ,  osoient  jeter  encore  le  cri  de  la 
révolte,  et  que  sou  escorté  vouloit  exterminer.  Il  ar- 
riva à  Yprts ,  et>  le  '28  mars,  il  rejoignit  le  Roi  à  Gâudj 
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il  s'établit  à  Àlosi  avec  ce  qtn  reatott  delà  nfajs*8>au> 
litaire  du  floi;  il  rentra  en  Fiança  arec  elle,  et  arriva, 
le  8  juillet,  à  Paria. 

Depuis  ce  temps,  ce  Prince  ?i voit  retire;  au  moU 
d'août,  il  présida  le  collège  électoral  du  Word,  et  ar* 
riva  pour  cet  eflet  è  Lille,  le  a8.  Ses.  discours  4  cetle 
éreasiofi  furent  pleins  de  mesure  et  d'à  propos,  et  avant 
de  quitter  la  ville,  il  fit  faire  des  distributions  de  se* 
cours  aux  pauvres»  Dans  la  session  des  chambres  qui 
suivit ,  le  duc  assista  à  un  grand  nombre  de  séance*  de 
la  chambre  des  pairs.  Maïs  depula,  ni  lui,  ni  les  au- 
tres princes,  n'ont  assisté,  ni  aux. séances,  ni  aux  ooar 
aeils,  et  le  duc  de  Berry  n'a  plus  voyagé.  En  ! 81 6,  ou 
annonça  son  mariage  avec  Garoline-Ferdinande-Louis* 
de  Bourbon,  petite-fille  du  roi  de  Naples.  On  ajoute, 
en  cette  occasion  i,5oo,ooo  fr,  à  l'apanage  du^Priucet 
mais  il  annonça  la  résolution  de  consacrer  le  tiers  de 
cette  somme  au  soulagement  des  provinces  qui  avoient 
été  le  plus  maltraitées  dans  les  campagnes  précédentes, 
II  alla,  à  Fontainebleau  avec  toute  la  cour  au-devânt  df' 
la  Princesse,  et  le  mariage  fut  célébré  dans  l'église ^méî-j 
i  ropol kainé  de  Paris,  lei  7  juin  1 8 1 6.  |Ls>  palais  de  l'JSI jsé» 
fût  assigné  aux  deux  épou*.   (  ( 

M.  4e  due  de-Bercy  a  toujours  montée  pour  la  fr*n* 
cesse  un  attachement  fort  vif,  et  il  lui  rendoit  les  plus 
tendres  soins..  On  .se  rappelle  que  M*".  |a  duchesse  ao 
coucha, le  1 5  juillet  1817,  d'une  Princesse,  qui  mourut 
le  lendemain.  Le  i3  septembre  1818,  S.  A.  R.  fit  une 
%  fausse 'couche;  le  ai  septembre  1819,  elle  mit  au,  monde 
une  fille,  qui  vit  heureusement ,  et.  qui  se  trouve  déjà 
orpheline.  Il  est  certain  que  la  Princesse  est  enceinte* 
Les  malheureux  trou  voient  une  ressource  assurée  dané 
les  libéralités  de  M.  lé  duc  dé  Berry.  Les  établissement 
de  charité,  les  incendiés,  ies  pauvres,  avaient  part  i 
ses  bienÇaita,  et  nous  ayons  rapporté  bien  Fréquemment 
des  preuves  àe  son  penchant  a  Caire  du  bien.  Et  cW 
ce  Prince  qu'un  odieux  assassin  a  choisi  pour  l'objet 


(») 

dotes  H*mn  f*  eet  fraj>pé  dsuû  h  fore»  de  l'âge  *  dette 
la  tineur  de -ta  mnté%  il  puM  m  uo  inetaat  du  tbéftw 
trt  de  la  joie  a  »n  1tt  de  mort.  Quelle  tourte  île  ré-. 
lamei»  !  Quelle  leçon  terr?Me  sur  nnatabiiHé  dm  gron- 
denrarel  la  vanité  dm  plaieira!  Do  moini  une  prorrHence 
a^iiéficordfeQieiuiiquedaMse^riguenrta  lebeésa  Prince 
éwtkauee  heapm.poiir  te  préparer  ta  lemM*  p*mg*t 
Jedi*  Qeeirf  lVf  dette,  la  même  situation*  fiel  moine 
lemrooz  e  frappé  auM«*r  tfnlbarbaro  aawaiin,  il  ex*. 


mra  aaem  pooeoir  donner  aucun  aigne  de  eonneiamncëf 
Un  {rend  aejnt  n'en  préutmeiaoaa  moine  iavoneWement 
de  eoti  earut  (*)*  combien  Vatona  noue  paadone  aujet 
aTmpirër  poor  on  Prince  qui  e  eu  4e  tempe  de  prévoir 
a*  mort,  epei  ne  aW  point  bit  ilhtaion  Mir  ee*  élai , 
ajeajt  le*  premier  mol  a  éleV  pour  réclamer  la*  eeeooro 
de  Je  migioa ,  qui  a  ajoutée  la  coofeafioa  eeerameia* 


»*  • 


#i)  lice  n'est  si  touchant  que  la  uunifre  doet,  joint  Frapeaja-der 
Met  parle  de  la  mort  de  Henri  IV,  dans  sa  lettre  <fa  97  mai  1610 , 
a  M.  beahajea.  Après  at  oir  fait  l'éloge  de  ee  jtiriece ,  entremêle  de 
eafataaea*  pieuses  tor  le  séant  des 'grandeurs  et  aur  la  fragilité  da  la 


pieuses  sur  le  néant  des  grai 

ikafoeta  ;  «.4a  demeurant ,  le  plus  grand  .bonbçuf  dé  ce  grand 

Roi  datant  fut  celui  par  lequel ,  sa  rendant  enfant  de  l'Eglise  ,  il  sa 
rendit-père  de  la  France j  se  rendant  bfébft  dn  .grand  patiee/ j .il  se 
AsWt  latsteortâe  tant  de  ffeople» ,  et  eoferâtluafae son  eesura  Bfea , 
e\  csmremt  eahii  de  tous  las  bons  catholique*  à  eoi.  Cesteeaaul  benv 
Iseer  qeî,me  fait  espérer  que  la  douce  et  miscriopidieuac  prorideoca 
cm  père  céleste'  anra  insensiblement  mis  dans  Ce  coeur  royal,  en  ce 
dernier  au"     *  !    "  "         '         J L 

cJsWè^aTe*   •a^Beunn 

cjoi  le  f ot 

tant  d'ennemi* ,  et  qu'elle'  rrçoire  cette  ame  réconciliée  en  sa  gloire  , 
ejoi  en  r*ee*  tant  en  sa  grâce'  après  lenr  féaofioilfatian  ».  (  Filtres  da 
aaâBt  f reeçeia-de  Sales,  édition  da  1817*  lame  Itr,,  page  53©,  .sta? 
tre  io5*0*  Cas  pieuses  et  tendres  reflétions  du  saint  éréqec  pensent 
e*r*fr ,  jîdar  le  dire  en  passant,  a  réfuter  les  plaisanterie»  imparti^ 
ertsae*  de  Veliaire ,  <qvi ,  dans  une  dé  ses  facéties  irréUgicaaes,  eofw 
pose  que  nous  regardons  Henri  IV  comme  damné ,  parce  que  ee  prince 
est  mort  sans  confession.  Nul  catholique  instruit  n'oseroit  porter  ta* 
set  Jugement;  nous  ne  savoos  point  ce  qui  se  pa«se  entre  Dien  *a 
raeéenia  dans  ce*  moment  terribles  o4  le  monram  conserve  enaore  sa 
eeaaoissance  sans  pou?  dit  ee  donner  da  signas  ester  ieai  s. 
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telle  un  aveu  public  qui  devoit  lui  coûter  plus  encore? 
Combien  n'avons- nous  pas  sujet  d'espérer  quand  nous 
voyons  cet, oubli  profond  de  lui-même,  celte,  résigna* 
lion  parfaite^  celle  sensibilité  pour  tout  c*  qui  l'eatotï* 
i;oil ,  cet  éloignement  de  tout  murmure ,  ce  pardon  géw 
neveux  et  répété  pour  un  indigne  meurtrier?  Un  ai 
grand  changement  dans  un  caractère  si  ardent  ii'eabil 
pas  un  miracle  de  la  grâce,  et  ne  pouvons-nous  pas  ap- 
pliquer a  cette  illustre  victime  ce  que  le  plus  éloquent 
île  nos  évêques  disoil  .d'une  princesse  enlevée,  presque 
subitement ,  par  un  mal  violent  t  Ni  la  gloire  ni  la 
jeunesse  n'auront  un  soupir;  un  regret  immense' de 
ses  pécliés  ne  lui  permet  pae  de  regretter  autre  chose....* 
fille  appelle  les  prêtres  plutôt  que  les  médecins...  Aveo 
quelle  tranquillité  a- 1  elle  satisfait  à  tous  ses  devoirs? 
JTout  étoU  simple,  tout  était  solide,  tout  étoit  tran* 
quille.,...  Le  temps  a  été  court,  je  l'avoue,  mais  Vo- 
péralion  de  ta  grâce  a  été  forte,  mais  la  fidélité' de 
V ami»  a  iU  parfaite  (\), 


VOVYKLLM  BCCLEfJAiTIQUÉt, 

'  Bqkb.  On  a  tféttbi  é  i  Nopl<M?'e4  beatic&r)»  de  pompe) 
•les  obsèques  du  cardinal  Caraociolb;  deé  ducsik  Maiv 
tina,  qui  étoit  commissaire  de  S.  S.  pour  l'exécution 
du  Concordat ,  et  délégué  apostolique  pour  la  circons~ 
cri  pi  ion  des  diocèses.  Le  père  Caasilto,  Dominicain,  a 
prononcé  son  éloge. 

.  — iDeux  religieux,  les  pères  Guidotti  et  Piccadort, 
ijui  ovoient  été  chargés  d'approuver  le  Novum  Syetèma 
ethtces  de  Léppold  Sebasliani,  ayant  remarqué  que  l'im» 
primé  n 'étoit  point  conforme  au  manuscrit  qu'ils  avoient 
eu  sous  les  yçux ,  ont  rétracté  leur  approbation* 
■  ■  i   ■         ,  ...» .i     ■■  .  ,  ■   p     ■ 

•   (i)  Oraison  funèbre  de  M**.  Benrinit*  d'Angleterre,  duchesse 
d  Orléans  ;  par  Bostuet.  . 
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,L  -^.JUi  fcincenè  Sophie  de  Hohenlohe-Barleustein, 
«banoineote  de  Thorn ,  vient  d'arriver  à  Borne. 
;  —  Le  dimanche  a3 ,  la  soeur  Fortunée  Gioncarelli , 
Urauline  romaine',  est  morte  dans  lé  monastère  de  Saint* 
Aufune,  quartier  de  Transtevère  ;  elle  étoit  Ajzëe  de  109 
ans,  et  avoit  soixante-quatorze  ans  de  profession  re» 
ligieose. 

—  UIttyricum  Sacrum ,  compose  par  les  deux  ex* 
Jésuites  Farlatî  etCoieti,est  terminé;  le  VIU*.  volume 
est  sorti,  il  y  a  peu  dé  mois,  des  presses  de  Sébaàlicn 
Çoleti,  à  Venise.  II  ne  reste  plus  &  imprimer  qu'un 
Supplément,  que  Ton  prépare  en  ce  moment;  la  pu* 
blication  de  cet  important  outrage  lie  souroit  (ire  in- 
jdiBërente  aux  amis  de  l'érudition  ecclésiastique. 
.  —M.  Maggioli,  évêque  de  Savone,  de  Tordre  des 
Frères  Prêcheurs,  est  mort  dans  sa  ville  épiscopale,  le 
M  g  janvier.  Ce  prélat,  né  à  Gènes ,  le  8  décembre  .i?53 , 
a  voit  d'abord  été  évêque  de  Sarsané,  et  eut  beaucoop 
&  souffrir  lors  des  révolutions  qui  troublèrent  l'Etat  de 
Gênes.  Transféré  à  Savone,  le  24  septembre  t8o4,  il 
rendit  des  services  important  au  saint  Pèro  lorsqu'on  le 
conduisit  dans  cette  résidence,  en  1809;  et  Buonaparte, 
mécontent  de  l'évèque ,  le  manda  à  Paris ,  et  l'y  retint 
quelque  temps.  Son  frère,  Jean-Baptiste  Maggioli ,  pré* 
|ât,  «si  mort  à  Rome,  le  ier.  février* 
•  —  Le  18  janvier,  les  religieux  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs  ont  repris  leur  habit ,  au  nombre  de  soixante- 
cinq  ,  dans  le  couvent  de  Sainl-Dominique-Majeur,  à 
Naplos.  Le  rétablissement  de  cette  maison  est  dû  au  zèle 
du  roi  pour  la  religion  et  pour  la  gloire  nationale; 
c'est- là  que  l'illustre  Thomos-dAquiu  donnoit  les  le- 
çons qui  lui  ont  assuré  un  rang  si  distingué  parmi  les 
docteurs  de  l'Eglise  et  les  lumières  de  son  siècle*  Le 
concours  des  fidèles  fut  immense.  M.  Tedesco,  nouvel 
archevêque  de  Brindes,  qui  appartient  au  même  ov- 
«Ire ,  chanta  une  inesse  d'actions  de  grâces.  Dans  la* jour- 
née, le  roi  se  reudit  au  couvent,  et  après  avoir  adoré 
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)t  saint  Sacrement,  il  Voulut  visiter  rtnttrrtî  |ptmi  ftfgi 
bité  par  saint  Tboanastd'Aquin ,  et  gui*  «é  jtyHiià 
converti  en  chapelle*  Le  père  Casait  to,  délégué  général 
de  l'ordre  dans  le  royaume  9  reçut  S.  M* ,  qui  l'accueillit, 
avec  bonté ,  ainsi  que  set  confrères.  Les  couvent  de  Do*  : . 
minicains rétablis  dans. le  royaume  de  Naples,  outr* 
celui  que  noua  venons  de  citer,  sont  ceux  de  8910!*  - 
Dominique  à  Forieno,  en  Carlabre;  de  Nieastro,  de 
CoeensiF,  de  Saint  «Georges,  de  fiéggio,  d'Altomonte,   : 
de  Bari ,  de  Trani,  de  Gallipoli ,  de  Taretite,  de  Mar* 
tina,  d'Ortooa-sur-Mer,  de  Penne;  il  y  en  a  même 
encore  d'autres  dont  on  espère  le  rétablissement*  . 

-»*>  Etienne  Slefani,  grec  de  nation,  mort  dernière» 
nient ,  a  Constant ineple,  *  laissé  par  son  testament 
5o;ooo  piastres  à  distribuer  entre  les  églises  et  les  pau- 
vres catholiques,  ,  •       -* 

«**-  La  ville  de  ManiHe,  eapitalè  des  Philippines,   e 
assigné  une  somme  de  6000  éous  pour  la  fondation  d'un 
collège  de  Jésuites;  un  religieux  Augustin  est  déjà  parti  •- 
k  cet  effet  pour  Madrid.  •     * 

Paris.  M»%  la  duchesse  de  Berry,  plongée  dans  tint 
juste  douleur,  n'a  trouvé  de  ooneolations  que  dan?  le 
sein  de  la  religion.  Elle  entend  tous  les  jours  la  messe 
dans  ses  anparicmeija,  et  prie  sans  cesse  pour  son  maV:- 
htoréujç  époux.  Dimanche  dernier,  la  Princesse  s'evt 
nourrie  du  pain  des  forts  $  on  dit  qu'elle  prend  plaisir 
à  rappeler  tontes  les  circonstances  de  ces  derniers  mo- 
isi ens  où  la  fçw  du  Prince  s'est  montrée  si  Vive,  et  son 
repentir  si  entier  et  si  sincère.  Cette  pensée  est  en  çffiV 
pour  un  soeur  chrétien  le  plus  juste  et  le  pins  solide 
motif  d'espérances»  Par  quelle  fatalité  se  fait-il  que  ces 
circonstances  aient  été  supprimées  dans  une  sorte  d'écrit 
officiel  répandu  «kn*  les  provinces  pour  rendre  compte 
de  l'attentat?  Auroil-on  craftH  de  toucher  et  d'édifier 
les  peuples  par  «es  détails  consolans  ?  Les  rédacteurs  en» 
roient»ils  cru  inutile  de  montrer  les  sentimfens  religieux 
d'un  prinpe  ipouiant,  et  ©e  <jui  éçt  le  pfus  propre  è  .. 


■riié  donléor*  lenr  aurofffc  il  mm  infini 

IMn^f  Qoaad  le  eoovenir  d'une  mort  si  ehn*i 

m  eoètticnt  nne  famille  éplerée,  ilisrt  bien  étonnant 

Ton  Oraigoe  de  présenter  œ  triste  maie  nécasMire 

Nrfaafeaént  i  la  donleor  dcr sujet*  pieux  et  fidèle* 

Mi  picuroèf  m  oe  moment  mut  tout  Jet  pointa  rit  It 

mae»,  et  dnî  prient  pour  la  royale  victime.    ' 

w  Le  it?  l'aaaambtée  de  charité,  « 


^  qor  avoit  A4  an-* 
A  Saint*  Thomas  ~d' A  quin,  a  ta  Ken  i  deux 
Un  grand  nombre  de  personnes  picotes  et  cba- 


ritaftlé*:  y  étaient  néonies.'  M*i'abbé'€*ilteéu,'  miaéion- 
■eiredcFrtnîbe,  y  a  pronot*cé*un  discours  sur  les  bien- 
faits do  la  raison,  tant  envers  la  abeiélé  qu'envers  le* 
indiridna. .11  èti  m  oilé  d'éelotan* eietnplee.  et  y  a  op- 
posé lai  ftni ta  désastreux  des  doctrinaa  philosophiques* 
m  gai  a  donné  ticu  i  l'orateur  do  'sigueler  ta  criait 
horrible  dont-  la  Franco  gémit  tomme  la  résultat  des 
progrès  do  l'irréligion.  Aprèf  te  discourt,  M*  l'arche- 
vêque do  Reims  a  donné  la  bénédiction: 

—  Un  journal  conjuré  contra  le  bien  et  contre  ceux 
fui  Topèrent,  s'acharne  depuis  quelque  temps  i  inju- 
rier'1 des  Imiboies  respectables  et  utiles.  11  dénonce  des 
ecclésiastiques  qui  s'evisetit  de  faire  bàtlr  ffrétf  d'Auà'avj 
connMio  sf  ceia  comjprometttH!  la  sûreté  de  l'Etat ,  ëù 
qu'il  craignit  de  payer  les  frais  do  la  construction;  il 
se  plaint  qu'on  a  fait  tenir  à  cette  occasion  huit  cents 
Auvergnat* en  Bretagne;  il  est  plaisant',  il  faut  l'avouer, 
que  des  nfcaçona  ne  puissent  «Mer  chercher  defouvrage 
dans  un  pays  sans  la  permission  do  Courrier  du  du 
CotimiÊutêonneL  Le  mêm»  journal  comptait,  l'autre 
juur,  quatre-vingt-quinze  nonces  chrts  la  maison  do 
&aint-Acheul,  où  il  n'y  en  a  pas  on.  La  maison  de  Saint- 
Acheul  est  La  petit  séminaire  du  diocéae  d'Amiens,  et 
oas  novices  r  que  nôtre  libéral  a  vus  dans  ak  frayant , 
ne  soûl  que  les  élèves  du  diocèse  qui  se  destmeut  à 
)«lat'<ec€lé*eetiqne.  Enfin  Ica  mêmes  rédacteurs,  qui 
btasl  iripnijps  de  la  police  générale  >  Csisoient  jreod 
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bruit  de  quelques  pièces  de  vin  armées.  a  •IlonV 
Rouge.  Si  on  exauiinuit  ainsi  teutetlàurs  démarches, 
ils  ne  manqueraient  pas  de  crier  à  l'inquisition  ;  rnaù 
il*  eonl  aussi  inconséqueus,  que  misérables  et  ridi- 
culea.  dans  leur  acharnement.  Ce  qui  les  désole,  ou 
le  voit,  c'est  le  bien  que  font  ceux  qu'ils  attaquent 
avec  tant  d'opiniâtre) é.  Des  prêtres  qui  forment  des 
ministres  pour  la  religion  et  de  bons  chrétiens  -peur 
In  société,  sont  des  hommes  odieux  ou  importuns;  il 
faut  les  diffamer.  Si  on  les  laissoit  faire,  ne  seroil-il 
pas  à  craindre  que  la  religion  ne  se  ranimai  en  France, 
et  ce  qui  vient  de  se  passer  dans  ce  infime  lien  de  Mont- 
Bouge,  ne  donne-l-il  pas  de  justes  alarmas  h  cet  égard 
r  ceux  que  tout  acte  de  piété  offusque  ?  Vingt  pères  de 
familles  de  celle  paroisse  qui  n'a  voient  point  fait  leur 
première  communion,  ont  rempli  cet  acte  de  religion 
•près  les  préparations  convenables.  La  cérémonie  a  eu 
lieu  le  jour  de  la  Ole  delà  Présenta  lion-,  le  3  février, 
dans  l'église  paroissiale  de  Mont-Bouge.  Les  familles  des 
communions  et  un  grand  nombre  d'habilans  y  ont  answ.lv, 
—  A  mesure  que  la  sinistre  nouvelle  se  répand  fans 
les  provinces,  elle  y  fait  éclater  les  seniimens  de  la  dou- 
leur lit  plus  légitime.  Dans  beaucoup  d'endroits  les  fidèles 
ont  couru  sur  -le-  champ  au  pied  des  autels,  et  ont  prié 
avec  ferveur  pour  la  victime  auguste»  A  Orléans,  une 
cérémonie  touchante  a  signalé  ces  premiers  momens  de 
consternation.  M.  l'évêque,  inspiré  par  un  sentiment 
profond  de  douleur  et  de  piété,  s'est  rendu  a  sa  ca- 
thédrale, s'est  mis  à  genoux  devant  l'autel;  et  là,  en 
soutane  et  mozette  noires,  Je  haut  de  la  crosse  entouré 
d'un  crêpe ,  il  a  fait  amende  honorable,  en  présence  du 
saint  Sacrement  exposé.  Ses  larmes,  l'émotion  de  sa 
voix,  le  deuil  général,  le  silence  profond,  tout  con- 
courait à  faire  impression.  Les  fidèles  se  sont  unis  au 
mouvement  de  piété  de  leur  sensible  et  vénérable  pas* 
leur ,  et  ont  offert  leurs  prières  au  Tn's  Haut ,  en  mené 
temps  qu'ils  ont  protesté  contre  Un  Crime  horrible* 


N/lfrpréftttt  bmmmmfréB  hmnbm  des  uûoifefe  étaient 

ftémm+U  cérémonie. 

s  —-Noua  vetftrtt  dte  recevoir  le  Mandement  de  M.  J'évé- 


coorir  4  l'entretien  des  séminaire*  ;  il  leur  présente  a 
•et  égard  les  motifs  les  plus  puissent ^  et  leur  rappelle 
aussi  k  aèle-dc*  missionnaires  du  diocèse^ et  lis  miiia 
heureux  qu'il  a  produit.   .«*.■■  .     :■.■:.»       ' 

-  -^  *f .  BoiteT,  piètre  et  dt'reeUftr  au  collège  de  Sfar- 
Unibn  (  Bas-Rhin) ,  y  est  mort  le  *}  déèmbre  dernier^ 
B  éloit  né  iViey  eu  1786,  e*  fut  d*4boi^  curé  d*  Guin> 
«ëltng,  prfei.de/cette  Ville;  il  administra  cette  pafpiaM 
jusqu'au  commencement  de. la  révolution ,,qu'U  se  ve* 
lira  en  pays  étranger.  Il  habita  successivement  en  lia* 
Jîe,  en  Autriche  et  en  Prusse,  cherchant  partout  lès 
moyens  de  s'instruire  et  de  se  rendre  utile.  11  est  mort 
-dans  les  senttmeus  d'une  vive  piété,  et  ramassa  le  peu 
«de*  forces  qui  lui  resloient  pour  aller  au-devant  du  saint 
Isacreiriênt,  quand  on  vint  l'administrer,  deux  jours 
avant  sa  mort.  Les  gens  biens  intentionnés  du  pays  font 
-Ses* vœux  pour  que  rétablissement  qu'il  dirigeait  cou* 
tinue  a  être  confié  aux  soins  d'un  ecclésiastique. 
.  — .  Le  10  février,  on  a  fait,  à  Amsterdam,  la  dédi- 
cace d'une  nouvelle  église  catholique.  M.  Cramer,  ar- 
-chiprêire  ,  y  éloit  assisté  des  curés  de  la  ville  et  des  en± 
-virons.  Plusieurs  personnes  en  dignité  étoient  présentes 
a  la  cérémonie,  enlr'aulres  M.  le  gouverneur  Van  Goti* 
drian,  qui  a  contribué  à  l'érection -de  l'église.  Elle  es J 
bâtie  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  maison  des  ludefc 
'occidentales,  qui  a  été  cédée  à  cet  effet  par  la  régence^ 

Nouvelles  politiques., 

Paris.  Le  aa ,  le  corps  de  M*r.  le  duc  de  Bewry.a  été  trans» 
gat^ayeç  pompe  >  Saiot-Deais*  A  élfiii  pf écé<lé»d'i*i  aoinr 


brttt  eJergé.  De»  dépatatteru  de»  mi  Mii  grand  atfjftbtf 
d'officiers  grossissoient  le  cortège.  ifous  donneront' daas  le/ 
n*.  prochain  les  détails  de  cette  iMicbe  Ainèbre  et  imposante. 

—  Le  2o,  à  trois  heures 9  Je  Roi  est  arrivé  à  Saint-Cloadw 
Tons  les  habitant  et  oient  sur  son  passage,  dans  une  attitude/ 
morne  et  silencieuse.  A  la  vue  de  S.  M,,  S.  A.  R-  Ma#.  U 
duchesse  de  Berry  a  fondu  en  larmes.  Le  Roi  l'a  reçut  dam 
sot  bras.  S.  M.  a  passée  une  heure  à  Saint- Cloud; 

•—Une  ordonnance  rojaîe  porte  que  S.  M.  aa  accepté  la 
démission  que  M.  Decases  lui  a  offerte ,  attendu  que  sa  santé 
no  loi  perynettoit  plus  de  continuer  les  fonctions  qui  loi 
étoient  confiées.  La  même  ordonnance  le  nomme  ministre 
d'Etat  9  membre  du  conseil  privé.  Une  autre  ordonnance  ac- 
corde fc  M.  le  comte  Decazes  le  litre  de  duc,  pour  lui  et  se* . 
descendus.  De  plus*,  il  est  nommé  ambassadeur  près  la  cour 
de  Londres.  M",  le  duc  de  Richelieu ,  pair  de  France ,.  ministre 
d'Etat,  est  nommé  secrétaire  d'Etat,  président  du  conseil 
des  ministres.  Trois  autres  ordonnances,  du  21,  portent  qna 
M.  le  comte  Siméon,  sous-secrétaire  d'Etat  au  ministère  dé 
la  justice ,  est  nommé  ministre  secrétaire  d'Etat  au  départe* 
la)ei)td*  1  intérieur;.  M.  le  baron  Monnîer,  pair  de  Franco  \\ 
s*t  nommé . directeur  général  de   radministration  départe»  - 
mentale  et  de  la  police,;  M.  le  comte  Porta  lit,  pair  de  Franco,  - 
conseiller  d'Etat,  est  nommé  sous-secrétaire  d  Etat au  miuia* 
tère  de  la  juslice.  '** 

'—Le  Roi  el  la  famille  royale  ont  envoyé  des  secourt***  *' 
parent  des  malheureuses  victimes  de  la  Rochecorbon.  Lé  Rôt  - 
«t  M*r.   le  duc  d'Angoûlénie,  ont  fait  remettre  an  préfet- 
df  ndre-eULoîre ,  chacun  une  somme  de  5oo  fr.Une  sembla*" 
ble  somme  a  voit  été  envoyée  par  le  bon  Prince  dont  noo* 
pleurons  la  perte.  Le  jour  même  de  sa  mort  funeste,  S.  A'.'B* 
ayoit  ordonné  l'envoi  d'une  somme  de  1000  fr.  pour  les  pan* 
vres  de  la  capitale. 

—  S,  A.  R.  Monsieur  a  fait  remettre  à  M.  Richard ,  sonsy 
préfet  de  JMirecourt,  une  somme  de  5oo  fr.  pour  être  répar- 
te entre  plusieurs  malheureuses  familles  de  V  il  le- surfil  Ion  t 
om  ont  été  incendiées  dans  la  nuit  du  7  au  8  janvier  dernier. 
Le  prince  a  (ait  remettre  également  une  somme  de  ado  fr.  an 
sieur  Gautier,  cultivateur  et  brasseur  à  Frets,  arrondissc- 
«sjmt  de  Saint -Pol,  qui  a  été  incendié  tout  récemment» 
£,  A.  R.  *  fait  passer  encore  des  secours  à  deux  cattofiafc*  * 
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de  te  garde  nationale  de  Poitiers ,  qui  se  sont  oleses*  en  mât 
nceu  vient. 

—  Efous  apprenons  a  chèque  instant  dès  traits  encore  ré- 
ctfu  de  le  bienfaisance  du  Prince ,  qui  vient  de  nous  éur* 
ravi;  ils  déposent  en  laveur  de  son  bon  cœur,  et  rendent B 
s"Q  est  possible,  sa  perte  encore  plus  douloureuse.  Peu.  de 

?'  ni*  avant  le  jour  fatal ,  S.  A.  H.  a? oit  remis  a  M.  le  dut 
Asnrotit,  qm  partait  pour  une  de  9t%  campagnes,  située 
prèedeTonrs,  aine  somme  de  5oo  fr.  ooor  les  habitans  d'une 
commune  voisine,  qui  avoient  été  ruinés  par  on  incendie.» 
Gea  pauvres  gens  ont  reçu  presqne  en  même  temps  le  bienfait 
*t  h  iwmveRe  de  la  mort  de  leur  bienfaiteur. 

—  Le  18 ,  d'aprèsles  ordres  du  Ror,  Mf.  le  duc  dXMéanft 
tsjt  parti  desTuilerite,  à  une  heure .  dans  une  des  voiteree 
de  labour,  et  comme  représentant  de  S.  M.,  svest  rendu  au 
Loevre ,  pour  j  jeter ,  en  son  nom ,  de  Peau  bénite  sur  1* 
cercueil  dn  Prince. 

— *On  instruit  avec  activité  le  procès  de  Louve);  le  18  an) 
ÊfdBf  MM.  les  pairs  de  France,  commissaires  de  h  cour» 
se  sont  transportes  à  la  Conciergerie,  avec  M.  le  procureur 
général ,  pour  interroger  le  prévenu,  et  décerner  le  mandat 
d'arrêt.  Ils  se  sont  ensuite  rendus  dans  leur  cabinet,  au  palais 
de  In  chambre  des  pairs ,  oh  ils  ont  commencé  a  procédera, 
fandUion  des  témoins.  Ils  recueillent  et  vérifient  avec  soûl 
les  renseigneraens  qui  leur  sont  envoyés  par  lés  autorité*  on 
le*  citoyens.  Os  Vient  de  dénoncer  à  M.  lepfrcéreurgftféral, 
qae  *  dans  4a  sait  du  1 2  au  1 3 ,  un  homme  courant  la  poste  sur 
|a  raaite  de  Brumelles,  avoit  annoncé ,  en  passant  à  RÎDcoourt  > 
entre  Noyon  et  Compiêgne ,  que  M*',  le  duc  de  fierry  avoit 
été  assassiné;  le  dimanche  au  matia  ,  la  nouvelle  de  ce  crime 
circuloit  dans  le  marché  de  Compiêgne. 

~  Le  19,  la  grande  députât  ion  de  la  chambre  des  pairs ,' 
celle  de  la  chambre  des  députés ,  un  grand  nombre  dé  mem- 
bres des  detri  chambres,  M.  le  préfet,  -MM.  les  maires  de 
Parie,  le  corps  municipal,  les  cours  et  lés  tribunaux,  sont 
venus  rendre  les  derniers  devoir»  au*  restes  de  S.  A.  K.1 
M**,  le  duc  de  Berrj.  On  a  remarqué  que  la  cour  royale  et 
le  tribunal  de  première  instance  ,-  suivis  de  leurs  voitures ,; 
sa  sont  rendus  à  pied  a  cette  triste  cérémonie.  Le  peuple  a, 
paru  vivement  touché  d'un  tel  témoignage  de  respect  et  de 
tendeur*  » 
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—  Beaucoup  d'officiers  en  non-actîvité, étant  renus  depuis, 
quelque  temps  a  Paris  et  aux  environs,  munis  seulement  &m 
passe -ports  civils,  contre  les  cJ isposi lions  des  ordonnances 
qni  leur  prescrivent  de  ne  point  quitter  leur  domicile  Mita 
l'autorisation  des  commandans  de  division,  le  ministre  de  La, 
«lierre  a  ordonné  qu'il  fut  passé  sur-le-champ  une  .revue 
inopinée  des  officiers  en  non-activité ,  afin  de  connoître  le» 
délinquant,  et  de  suspendre',  à  leur  égard.,  le  payement  «'* 
leur  demi-solde. 

—  L'armée  doit  prendre  te  deuil  a  l'occasion  de  la  mort 
Je  S.  A.  H.  M*',  le  duc  de  Bercy,  a  compter  du  jour  ois  l'on 
dre  en  sera  parvenu.  H  sera  d'un  mois  pour  les  régiment  do, 
chasseurs  à  cheval ,  dont  ce  Prince  éloit  colonel  général,  et 
de  vingt-un  jours  pour  les  autres  corps;  il  sera  égaleoiont 
porté  par  les  officiers  en  non  activité  et  en  disponibilité. , 

—  La  <:o  m  mission  royale  d'instruction  publique  vient  d'à* 
dresser  une  circulaire  aux  recteurs  des  académies,  afin  qu'a, 
l'époque  qui  sera  indiquée  par  MM.  les  évèquei  -,  il  soit  .ce' 
Jebré  dans  lous  les  collèges  royaux  ,  et ,  amant  que  possible  T 
dans  les  collèges  communaux ,  un  service  pour  feu  S.  A.  H, 
M'1.  le  duc  de  Berry.  Celte  circulaire  est  terminée  par  est 

e  que  nous  croyons  devoir  citer. 


■  L'objet  que  te  propose  1*  pjcié  dans  ce»  tristes  ceréinnniti,  a'eat' 
pas  d'exciter  une  Indignation  stérile,  cl  d 'aille ors  si  Dutiimll*,  r.an^ 
Ira  le.  lichc  allenlnt  t|tii  a  tranché  In  jour»  d'un  Prince  uiagiunfei 
wt,  dont  la  vois  mourante  demandai  le  pardon  de  i"tt  nirudjiiT- 
Mais  il  *St  de  grande*  et  Utiibles  vérité*  sar  letqueflrft  ne  'saWMeftf 
trop  insister  les  ministres  de  la  religion,  appelé*  spécialement  è  Hi  -• 
rijer  le  reear  de  lu  jeuneue.  lli  montreront  dans  l'événement  que 
nous  déplorons,  jusqu'où  peuvent  ennduire  l'oubli  de  Dieu,  la  me-. 

Kis  de  la  rctiginn.,  I>  lisine  de  l'ordre  et  de  t'aulnrilé,  dispositions, 
ormes,  qni,  ions  des  noms  divers  et  île»  prétcilci  diffêrens,  rnr-' 
rompent  tous  le»  Age*  et  enfantant  tnns  le*  crimes  qni  sont  l'effroi' 
des  nation*.  Ils  redoubleront  de  lile  et  li'rffnrt  pour  affermir  el  rc- 
riouvelee  dans  l'âme  des  élevés  Jr*  santimrni  de  dévouement  et  de 
fidélité'  qu'ils  doivrnl  à  l'auguste  famille ,  que  se*  infortune* ,  ii  roj*.- 
Irmrnl  snppori^es,  rendent  plus  chère  aux  Fiançai*,  et  uns  Uqiivl- 
le,  comme  l'ont  trop  prouve  de  sanglantes  et  mc'moruMii  espcrlcn- 
Ces,  il*  n'unruni  jamais  ni  repos,  ni  bonheur,  ni  liberté  a. 

—  I*  18,  M.  Pardessus,  professeur  de  cours  commercial1 
à  l'Ecole  de  droit ,  en  faisant,  pour  la  première  fois*  toav 
coots  depuis  l'assassinat  de  M",  lé  dqç  de  Bcrry,  m  prononce} 
vra^discours  dan*  lequel  il  a  (ait  sentir,  eu  présent»  d'un. 
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■nWefcrmffitomt  que ëe crime  était te  réiohit  sferpriav 
c^Dréchésnor  W  tVribn  révolutiWaTre.      '      "     ■■■"*"•■ 
-  -•»  M.  Benopt  a  été  nommé  rapporteur  dé  là  commission^ 
abargée  de  i'exatpeo  cVl*  toi  relative  ans  compta  de  1816 , 
1817/1816011819»  .r.. 

—  M.  te  eicoeste  de  r*  Rochefoucauld  a  remît,  ni  nom  3* 
te  §V  légion  de  te  garde  nationale,  dont  il  est  colonel,  k 
t  Hotttta  d'Orly,  maire  do  '9*.  aiTonowseniënt,  une' 
oe  de  7000  fr.  pour  les  pauvres* 
M.  le  baron  Costa*,  rapporteur  do  jurî  central  de  re*> 
ition,  est  aoasmé  conseiller  d'Etat  en  service  ettraoïw 


1^ 


-SU:  immêoénl  DtotadietJ  %  adressa  &  la  cfjiqibrè  dés  deV 
**«*  Me  nÙlioa  daos  lamielJe  il  joint  ses.  SQUiciUUarié  >' 
celles  des  habitons  de  G  rentable,  pour  qu'un,  lagetfaestacatanef 
éehiràsse  L'affaire  dans  leufoelle-ileat  impliqué. 

^— La  fameu*  Cembouv  ancien  dépeHr  de  l'Hérault  à  l'as-. 
»— liaaa  lÉfcislalîia  f  et  ensuite  a*U.co**eaa*rft,  ^bkiavotl  4té 
aoaapris  4sjn*  k  iot  ,snr  les  réanoio^r r^a^s v  est  tnort ,  le  té 
Svner  dernier ,  a  Satflt-JoSse*en-NoooV ,-piSta».  Bruxelles.        x 

—  Dans  la  noit  du  3  r  janvier  au  1*.  février ^  Ces  voleur? 
s'étant  introduits  v  à  l'aide  d'effraction ,  dàni  l'église  de  la  pa* 
reîsse  d'Auchy-lea-la-Bassé  (  Pas-de-Calais) ,  y  ont  enlevé  des 
vases  sacres  et  des  ornement  religieux  pour  000  fr.  On  est  a 
tejfoârsaite  des  coupables.      " 

—  Une  souscription  est  ouverte  à  I^anct  .*  gouV  Trfreçtîoi^ 
les  statues  du  duc  Lëopolclet  du  rpi  Suioisfas,  ^t 

r— Les  funérailles  de  Georges  III,  feu  roi  d'Angleterre* 
est  été  célébrées  le  16  février.  Ce  jour  a  été  on  jour  de  deuil 
pour  toute  la  nation.  Londres  présentait  ;  ainsi  que  Windsor, 
l'aspect  le  plus  lugubre.  Les  funérailles  du^çuc  de  Kent 
avaient  eu  heu  deux  jours  auparavant. 


CHAMBRE    DES    PÀJR3. 

•  *  • 

Le  ift,  M.  It  ministre  des  finances  prêtent*  *  l'aseamblée  le  pro- 
têt de  toi  accepté  par  la  chambre  des  député» ,  et  relatif  à  la  libération 
«es  diaTcVcatea  cbuee*  d'acquémira*  «le  bien*  nationaux.  <La  chambre 
ea  ortkMoe  rimpression ,  et  décide  qu'il  aéra  «xaroiné  lundi  pro- 
«bain,  dan*  les  boréaux,  et  que  l'on  §ë -réunira  eOMÎta  en  SMeniblee 
«faeValc,  pour  la  dîaonfr  ou  uomanm>  sa*  JeoaxaiUiéoov  «taja'nsj»? 
snaitioa  de  M.  la  président ,  en  nomme,  séance  umana#4âaV^grande 
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dérmutto*  chargée  «Taljer  le  lendemain  an  Louvre  réadm  et  nJeesf 
devoirs  ans  restes  de  Si  A.  IL  Mtr.  le  doc  de  Berrj.  Celle  députa- 
tion ne  compose  dn  bureau ,  da  grand  référendaire  de  la  chambré  9 
et  de  vingt  membre  qui  ont  été  désignes  par  le  sort. 

Le  31  v  a  l'ouverture  de  la  séance ,  M.  le  uurqnis  de  Veece,  filf  et 
successeur  da  pair  de  ce  nom,  dr'cédé  l'année  dernière,  esc  admis  à 
prêter  serment,  et  a  prendre  place  dans  rassemblée.  L'ordre  du  jour 
appelle  la  discussion  du  projet  de  loi  relatif  a  la  libération  des  dif- 
férentes classes  d'acquéreur»  de  biens  nationaux.  La  chambre  nomme) 
une  commission  Spéciale  de  cinq  membres  pour  lui  faire  son  rap- 
port. On  nomme,  séance  tenante,  une  entre  commission  spéciale t 
dont  la  formation  avolt  été  arrêtée,  le  9  de  ce  mois,  sur  le  rapport 
du  comité  des  pétitions.  Le  chambre  renvoie  ensuite  à  Pesâmes  d  ea* 
commission  de  trois  membres  la  requête  présentée  par  M.  le  duc  dft 
Grillon,  et  tendante  à  établir  eoa  droit  d'hérédité  à  1a  pairie.  Sur  le 
rapport  de  cette  commission,  la  chambre  a  déclaré  valables  les  titres 
produits  par  M.  le  duc  de  Crillon.  Oo  procédera  à  l'information  ami 
doit  pféoédor  sa  neepttoe. 

CHAMBR8  DU  DÉPUTÉ  S. 
Le  19,  £  l'ouverte*»  de  la  séance,  M.  dausel  de  ConsMigast  a) 
prié  M.  le  président  de  rappeler  à  la  tribus*  pour  mire  lecture  de.  ee) 
proposition  d'accusation  contre  Âf.  Déesses.  M.  le  président  a  ni* 
pondu  que  cela  n'étott  paa  possible,  attendu  que  le  seul  objet  de  ht 
réunion  étoît  de  former  la  députation  destinée  à  se  rendre  au  Louvre. 
M.  le  président  donne  lecture  de  deux  lettres  relatives  à  la  grande 
députation.  La  première  est  de  <M.  le  «amie  Dec» tes,  qui  annonça 
de  Je  part  de  ».  M.  ejne  les  membres  de  le  chambre  qui  ne  feront 
pas  partie  delà  députation,  pourront  s'y  adjoindre.  La  stoende  est 
de  M.  le  sjrand  maître  des  cérémonies  de  France,  et  porte  que  tout 
Sera  préparé  pour  resevoir  la  députation.  On  tire  au  sort  la  grands 
députation ,  dont  le*  membres  devront  se  réunir  de  deui  heures  A 
dans  heures  un  quarW  La  séanee  est  levée  sans  ajournement  fixe. 


AU  RÉp ACTEUR. 
Monsieur,  "vue  conjectures  sur  l'arrêté  signé  par  le  sieor  Vernier, 
le  19  décembre,  acquièrent  une  nouvelle  forcé  par  «ne  circonstance 
qui  n'a  pas  été  remarquée  Sans  doute  si  l'arrêté  avoit  été  pris  par  un 
habitant  du  liée,  on  ne  s'y  seroit  pas  trompé  sur  l'orthographe  de  os 
lieu.  Le  nom  de  la  paroisse  n'est  pas  Crny.  comme  le  porte  l'ar- 
rêté, mais  Croov  SUr  Ourcq,  prés  la  Fertc-Milon.  Le  mot  de  Crojr 
on  Ooï,  ainsi  ejee  les  fsnenaas  ront  écrit,  peut  mire  croire  que 
s'était  une  ancienne  propriété  de  le  maison  de  Cray    Crouy  «nr 


Onrcs}  dépendait  ^i%  duché  de  Gesvrea j  %•  population  est  de  ma 
1600  anses  :  sur  ne  nombre,  il  peut  y  a\oir  mise  on  dix-ank  beat» 
tans  smi  aWfmsntpris de  pan  nnt  caateiaes  de  U  mission.  rVatésre 


. (Samedi  a6  février  l8ào If 


Analyse  des  Sermons  du  père  Beauregai 

Le  p£re  Beaiiregafd  ,  un  des,  derniers  prf 
JftUW  aoéiété  célèbre  ,  r*t  assrt  ctfndti  par  les  succès1 
qitfl  Obtint  afatit  I*  révolution  dans  lescliïrtresdel'nri» 
et  «tes  pfanrrttOé».  K  donna  des mission»,  des  retraite*, 
AH  «ofAttioe».,  «t Tort  conserve  le  souvenir  de  tui 
iMiomùlaiis  preaqirt  tooles  do*  graddes  ville*.  Il  en-* 
ttaruf  là  (laine  des  ennemis  de  la  religîbri  par  son1 
sèle,  eu  Même  temps  que*  les-  fidèles  ^'emprèisok'ni 
pouf  lVmeWdrt,  et  arlnurdicUt  eA  tut  nntf  élociftiort 
-rire,  OM  açtio»  eutratUauié  ^  *t'  de»  traits  de  génie 
tfiÀ  «tUttofOiem  On  talent  strpérleuf.  Ses1  Sermùrti 
HiUttH  encore" ,  et  on  sait  quil  )«s  «  MgdeV  à  ses 
COttfrere*,  qui  dévoient  les  mettre  «d  ordre  et  leïi 
publier.  Mais  il  paroît  que  quelques  obstacles  sont 
iwrvemis,  et  on  ignore1  si  Cfs  'Discours  doivent  être 
fifres  a  rfenprwsion.  Pedl-errri  s'ils  voyoient  le  jour 
le»  tronveroii-on  différer/*  de  té  qu'ils  porûissoieot 
dans  la  bouche  de  l'auteur,  qui ,  plein  d'ame  et  dé 
feu,  leur  dounoît  une  nouvelle  force  par  son  débit, 
et  s'abandonnoit  même  quelquefois  à  son  inspiration. 

Quoi  qu'il  eu  sott,  le  petit  volume  qui  paroft  au- 
jourd'hui ne  sera  pas  sans  itmétèU  I)  offre  nae.  Analysa 
des  Sermons  du  père  Beauregard,  tracée  par  u»  ecolé- 
e  qui  l'a  suivi  autrefois  avec  assiduité,  cl  qui, 


(0  ■  voi-  h»-i»j*TÏa,  4  f».  et a  fr".  •J&eemfnnt  dp  port. 
A  Paris,  chas 'leancaVftasand;  «t  ok*i  Ait.  Le  CJwe,  a*. 
bureau  je  ce  ivursaL 

Tom»  tXUl.  L'Ami  de  la  Hpligie»  et  du  /**/.     fi 


doue  d  notant  de  sagacité  que  de  mémoire,  savoït  se 
rendre  cotftipie  de  ce  qu'il  venoi  t  d'entendre,  lia  «orlaut 

•  de  l'auditoire,  il  «voit  pour  habitude  de  lâirc  no  ex- 
trait du  discours  ;  méthode  usitée  par  les  jeunes  gens 

"**  Ipjgneux  de  s'instruire ,  et  qui  est  Ires-propre  à  Itur 
former  l'esprit  et  le  goût.  L'auleurde  ces  extrait» n'a 
pas  prétendu  reproduire  le  père  Beauregard  tout,  en- 
tier; mais  il  présente  son  texte,  son  plan,  ses  di«i- 
sioos ,  ses  idées  principales  et  ses  principaux  mou  ve- 
nions; il  rend  très-bien  la  marche  générale  -des  dis- 
cours, et  les  grands  traits  dû  prédicateur.  Ce  n'est 
qu'un  canevas,  si  l'on  veut;  mais  dans  ces  disfeeti 
méritera  portai ,  on  retrouve  l'empreinte  du  talent. 

Le  volume  contient  les  analyses  de  vingt  Discours; 
il  y  a  plusieurs  de  ces  .Analyses  qui  sont  assez  étendues. 
J'ai  remarqué  en tr 'autres  celle  du  Sermon  sur  les  Spec- 
tacles, qui  forme  près  de  5o  pages;  on  peut  croira 
qu'elle  offre  une  copie  assez  exacte  du  Discours  en 
lui-même.  Nous  conseillons  donc  la  lecture  de  ces 
analyses ,  et  à  ceux  qui  ont  eu  l'avantage  d'entendre 
autrefois  le  père  Beauregard ,  et  à  ceux  qui ,  ne  l'ayant 
pas. connu,  veulent  se  faire  une  idée  de  la  manière 
do  ce  célèbre  prédicateur. 


"  ; =3(^ 

NOUVELLES    ECCLÉSIASTIQUES. 

*  'Paris.  Le  transport  de  la  dépouille  mortelle  de  Mr.  lé 
duc  de  Berry  s'est  fait,  le  tl ,  avec  toute  h  n'onïpc 
due  A  son  rang  et  A  la  doutent*  publique.  En  tête  du 
convoi  marchoicrii  des  dépu  Lit  ions  des  di&ërem-carp) 
militaires- de  la  garnison.  Les  pauvres  éloieut  suivis  dn 
'  clergé,  qui  se  composoit  du  séminaire  et  d'une  dépu- 
talion. 'des  paroiaws  da  Ja  eanttatoj  oJuqia'etcléoisMi- 


<4*fc  tétât  dft  tfc^iil^lW  cliaAIoit.l'oaW  M*nlotU 
Le  corps  n'est  sorti  du  Louvre  qu'à  dix  heures 'et:>itt*. 
aniei  prëc^'d«;duykot«flaraÎ5etfi4e'ideuïl  iLfeajt  ehe-> 
*aûX<{  icàfmt^atHiéi  :deûdft»afi  rioirj.  et  dueerrem»  dp 
•MaC  le  duo  d'Orléans  y  menant  Je  deqif  9  coda*»  prv- 
•nster  (triste  lin.  saijg*  Lettha*  -funèbcb  étoit  tendu'èà 
?èlonranoirreè^scTriiiontérde  la  couronne?  liimtoédiàtèi» 
-ment  Éupfftarànt  éui  icttt'  M.  datienibéllés^  évêque 
cL'A'iiiëni »  premier  «atnôoier  4*'M*^.!a<ekzchë&se  dfe 
Berry,  avec  1»  durit  ddld  pavM»ef*hi  Prinebet  de 
relie  de  Ia  cour,  ei  MUftouré  cfe  SàtouAaoh.^q4H4voit 
porté  les  sacremens  au  duc  înottrauh  Le  cortège  «'«ât 
/Êwmàd  lentement  aaricbilied  tlet  ,téi»oignrige*:de  Ei*dou~ 
Jenr  générale}  le»«peuplë< était  siletieteu*)i<leèidépu{ar» 
^ions  des  forts  de  U  Halletetvifes  charbonniers  sont  rop 
jmesjFelIes-'.Aiémes  >t  joindre  <au  jcèftég|?.<Lè  oorps^n'èat 
metyrê  à:  Saintr  Dciusî<jo>Xa^i*  beéiwy  tt  a  élé'reÇki 

rr  M.  Tabbë  ^GrabdkCkanip^dbyerl  êm  chapitre, 
là  ttte  de  sa  compagnie*  M  «  le  doyen  a  adresse  A 
Ma*,  le  duc  d'ûrkau>y  qui  menoit  Je  deuil  *  un  dis- 
cours où  il.  a  déploiré  l<JiorVib)e  alternat  et  le  mon*» 
trueux  alhéiante^ui.paroît'evoir!  dirigé  la  main  de  Tas- 
*a*sin»  L'égli&e  <le  &tim-l)enisétoit  4oule  tendue  de  noir, 
jet  un  catafalque  y.  ét«ït  érigé;  le  cereueil  y  a  été  pesté* 
JM.  l'abbé  de  Foucault ,  chanoine.de  Saint-Denis ,  a  dit 
une  tnesse  basée  j)  et  M. .le  doyen  a  fait  l'absoute.  Peq- 
daut  ce  temps,  A4V Tévêque  d'Amiens- el  Jes  ecclésias- 
tiques qui  Taccompâgnoient ,  eutouroient  le  catafalque. 
L'église  éteii  remplie  d-uu  grand  nombre  de  pairs  et 
de  députés,  des  maréchaux  de  France,  des* officiers  dq 
la  maison  du  Roi.  et  des  Princes,  et  d'un  grand  nombre 
d'officier*  supérieurs*  '  Le  corps  reste  exposé  dans  une 
.chapelle  ardente  jusqu'au  jour  marqué  pour  le  service 
aoieiuiel. 

...•*—  S.  Em»  M«  le  cardinal  archevêque  de  taris  a 
aotomé  dernièrement  quatre  ijotiveaux  cbartoines  ho* 
Horaires  de  la  métropole^  sas oîr  s  M»'  l'abbé  Boudot, 

E  a 


■p 
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M- l'abbé  Prémôr,  ftl<  frbb*  GallaitLêt  M*  J'abW  Ptp* 
ehainay» 

.«-Lundi  ^8  février,  à  deux  heures  trfct-précjse»*  U 
y  aura  assemblée  de  charité  a  SainlnSuIpice,  pour  la 
maison  de  refuge  établie  à  l'ancien  couvent,  des  Jaeo~ 
bine,  rue  Saint  Etienne  de*  Grés.  M*  t'abbt-  de  Mac'cai- 
lliy  prononcera  le  discours,  qui  sera  suivi  d'une  quête 
par  Mn,e.  lé  baronne  de  li  tkmillerie  et  M*»,  lu  com- 
tesse Dainbrai.  Cet  établissement  a*  depuis  1817,  «eçu 
soixante  «six  enfant,  dont  dix- huit  sont  maintenant 
rentrés  dans  la  société*  et  continuent  à  so  bien  e#n* 
du  ire. 

—  Le  90  février,  premier  dimanche  de  Carttne, 

M«  l'abbé  Frayssineus  a  donné  sa  troisième  conférence* 

dont  le  sujet  éloit  la  Providence*  Dans  tous  les  temps* 

cliez  tous  las .  peuples >  a«t*il  dit,  on  a  reconnu  une 

Providence*  elle  Jaisoit  partie  des  dogmes  admis  dans 

les  écoles  de  la  philosophie  ancienne  ^  elle!  les  Giecs# 

Lcomme  chez  les  Romaine  Es  c&i^om tuent  pourroit-oa 

croire  que  l'Etre  suprême  >  a  pi  es  avoir  fait  le  monde, 

-en  eût  abandonné  la  conduite  au  hasard .  et  le'  cu«Ue 

qu'on  lui  a  toujours  adressé;:  n*>*ereit*il  pas  dans  celte 

hypothèse  une  inexplicable  folio?  D'ailleurs  il  suffit  de 

remarquer  les  lois  constantes  ei  tvrtariables  qut  régnent 

.dans- la  nature.*  l'ordre  et  l'harmonie  de  ses  parties, 

poUr  sentir  qu'un  si  bel  ensemble  ne  peut  venir  que 

d'une  intelligence  infinie  et  toujours  vigilante  qui  se 

joue  dans  .nés  ouvrages.  L'orateur  s'est  attaché  A  ré»oi^» 

dre  les  difficultés  que  l'on  oppose  à  la  Providence,  et 

.il  a  présenté  ce*  difficultés  avec  une  franchise  digne  de 

.as  cause  et  de.aon  talent*  i*.  Si  Dieu  est  juste  $  dirent 

«les  incrédules*   pourquoi  cette  distribution  inégale  de 

rang»  et  de  conditions,  d'ignorance  et   de  lumières, 

de  repos  et  de  peines?   Mais  cette  inégalité  est  essen*» 

tidlc  &  là  société;  elle  contribue  i  l'harmonie  de  J'en- 

sehibie.  Voudrait -on  que  tous  les  hommes  fussent  éga* 

.)emën£  riches  00  savana?  I^secwt^  pouroiUeUe  sub* 


strier  danà  «■  H)  ordre  <4e  chose*?.  Le*  plainte*  quo 
r«Mt  m  permet  trop  souvent  à  cet  égard  m*  tiennent* 
elle*  pas  £  edte  «tmê  secrète  qui  fait  que,  mécontent 
de  notre  sort ,  ftofts  ne  voyons  le  bonheur  que  là  <>à 
nous  lie  somrnes  pat?' Tous,  rieHes  ou  pauvres.  illus- 
1res  ou  fricuttiltt*,  saVanSo'u i  ignorens,  forts  ou  fbibles? 
prince»  PU  sujets,  notice)  Imagination  se  repaît  d'illu^ 
eious  el  <|e  désirs.  k'Jninjple  hahilatit  dos  campagnes 
croie  qu'une  félicité  pure  régne  dans  les  palais,* et  les 
grands  dans  leurs  palais  en  sont  réduits  A  envier  l'ob» 
scnrfté du  pauvre;  moins  connus,  ils  eoilrroieat  moine 
de  danger.  Cette  dernière  pensée  rappeloit  natqrellé* 
ment  PaÉrcox  ér  énfcme nt  qui  met  la  France  eu  .deuil. 
L'orateur  a  déploie  cet  attentat  arec  beaucoup  d'à  me 
et  de  feu,  et  sou  auditoire  a  prouvé' par  ses  larmes 
qu'il  partagaott  sa  juste  sensibilité.  M.  Frayannous  a  rap» 
peW  en  peu  dé  mots  les  derniers  niomuns  et  la  fin  chré» 
tienne  du  Prince,  et  a  terminé  ainsi  eb  morceau  : 

•  Àb  !  s'il  faut  gémir  sur  ce  trépas  funeste,  gémissons  en* 
cere  plus,  s'il  est  possible,  sur  les  affreuse*  doctrines  qui  en 
ont  été  la  cause  trop  véritable.  Quelle  époque  dans  l'histoire  des 
peuples  éclairés ,  que  celle  où  ce  qu'il  y  a  de  plus  ignorant 
parmi  le  peuple,  est  capable  de.  penser  et  de  dire  froidement 
que  le  meurtre  ,  mie  le  parricide,  que  l'athéisme  n'est  qu'une 
opinion  !  Voilà  donc  ou  devott  aboutir  le  progrès  si  vanté 
des  lumières,  à  rendre  l'impiété  popnlaire ,  et  k  populariser 
arec  elle  les  doctrines  de  la  révolte  et  du  crime.  N'auront* 
nons  jamais  assez  de  bon  $enâ  pour  coin  prendre  que  la  scient  e 
et  te  bel  esprit,  quand  ils  combattent  la  religion  et  la  vertu, 
sont  plus  redoutables  et  plus  pernicieux  que  l'ignorance  et 
Ja  barbarie?  Cl  qu'y  p-t -il  rie  plus  barbare  que  ces  doctrines 
de  matérialisme  qui,  en  écartant  l'idée  d'un  Dieu,  encour. • 
gent  le  yice  et  oient  tout  frein  aux  passions?  Non ,  Messieurs, 
c*  n'est  point  assez  de  porter  sur  la  tombe  de  la  victime 
quelques  Ta  r  m  es  stérile* ,  portons-y  aussi  des  sentituens  géné- 
reux comme  les  siens.  S'il  en  étoit  autrement,  il  me  semble 
que  se  remuant  du  fond  de  son  tombeau,  le  Prince  infortuné 
dirait  i  freoçoia,  ce  a'eet  pas  fur  moi  tfi'U  faut  pleurer, 


maïs  sW  vttàs  etVos' enftns;  pleureirtur  vbuVqoi'avez  ep  le 
malheur  de  bannir  de  vos  lois  le  Dieu  de  vos  pères ,  qui  livres 
à  la  dérision  et, aux  outrages  la  religion  sainte  et  protectrice 
sous  laquelle  voire  patrie  avoit  prospéré,  et  sans  laquelle  la 
société  ,  la  morale ,  toutes  les  institutions  humaines  sont  sans 
force  et  sans  appui  ;  pleurez  sur  vos  en  fans,  à  qui  vous  lais? 
serez  pour  héritage  aes  exemples  funestes,  et  des  maximes 
plus  funestes  encore  »  et  dos  doctrines d*anarchîe  et  d'impiété, 
sourcesintarrissab|e  de  maux,  de  discordes  et  de  crimes  ». 

2*,  ' Lea  incrédules  prétendent  encore  que  la  Provi- 
dence ne  peut  se  concilier  avec  le»  fléaux  et  les  mala- 
dies qui  nous  assiègent.  Mats  Dieu  nous  devait-il  quel* 
que  chose?  Y  a-t-il  eu  quelque  pacte  entre  lui  et  nous? 
Avons-nous  droit  de  lui  demander  Vlus  qu'il  n'a  voulu 
nous  accorder  ?  EsUil  pur  mis  de  reprocher  à  un  bien«- 
fuileur  généreux  qu'il  auroit  pu  être  plus  généreux-en~ 
cote?  Quant  a  nos  maladies,  elles  ne  sont  que  trop  sou-r 
vent  les  suites  de  nos  passions,  et  il  nous  sied  mal  d'ea 
prendre  occasion  d'accuser  la  Providence.  3°.  Enfin  , 
i'idée  de  In  Providence  est  démentie,  dit-on  ,-pav  l'exis- 
tence du  mal  moral.  Cette  question  de  l'origine  et  de 
l'existence  du  mal,  a  dit  l'orateur,  est  une  des  pluB 
hautes  et  des  plus  difficiles;  elle  a  occupé  les  philoso~ 
phes  dans  tous  lés  temps  ,  et  il  ne  nous  est  pas  donné  d'en 
voir  sur  la  terre  la  solution  complète.  Cependant  quel- 
ques réflexions  peuvent  mettre  sur  la  voie  de  la  résou* 
«dre.  Dieu  nous  a  donné  la  liberté,  nous  pouvons  choisir 
entre  le  bien  et  le  mal  ;  la  conscience  nous  montre  le 
•devoir,  mais  les  passions  nous  culminent.  Celte  liberté, 
'qui  fait  notre  mérite,  peut  donc  aussi  nous  donner  œca* 
sion  de  nous  perdre;  mais  nous  ne  pouvons  nous  en  preh- 
"cire  qu'à  nous.  Nous  sommes  seuls  responsables  de  l'abus 
que  nous  fusons  de*  dons  de  Dieu,  et  il  suffit,  pour 
justifier  sa  Providence,  qu'elle  nous  ait  fourni  les  moyens 
d'éviter  le  mal ,  et  qu'elle  sacho  même  en  tirer  du  bien. 
On  insiste:  pourquoi  la  Providence  permet  elle  ces  ré- 
volutions désastreuses  qui  ébranlent  et  «kacdeoi  le  moa- 
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de  ?  Ici  l'orateur ,  dans  un  morceau  plein  tle  vigueur , 
a  présenté  les  révolutions  comme  des  chftlimeos,  è  le 
fois,  et  comme  des  leçons.  Lorsque  te  désordre  est  à 
ton  comble ,  que  tous  les  freins  sont  rompus ,  que  les* 
arerlissemens  et  les  menaces  sont  inutiles ,  alors  Dieu 
•e  retire,  et  lifre  la  société  au  torrent  des  passions  dé- 
chaînées; il  voit  les  peuples  courir  après  de  faines  er- 
reurs, et  les  princes  endormis  dans  l'indifférence;  il 
abandonne  les  uns  el  les  autres,  et  laisse  les  vents  el 
les  tempêtes  bouleverser  l'univers,  et  do  milieu  de  ces 
effroyables  cal  «strophes  sort  cette  voix  puissante  qui 
crie:  Et  nunc  régies,  inielligite ,  erudimini qui Judicar* 
iiê  terram.  Enfin ,  M.  FraysMiious  a  terminé  par  cette 
pensée  qu'il  avoit  oVjà  présentée  en  passant  ati  com* 
mencemeiît  de  son  discours  s  Cest  que  la  plupart  des 
objets  contre  la  Providence  tombent  devant  le  dogme 
de  le  vie  future.  Cette  vie  n'est  qu'un  passage-,  ces  iné- 
galités qui  nous  choquent  sont  réparées  dans  un  autre 
monde.  Dieu  qui  est  éternel,  et  qui  travaille  pour  l'é- 
ternité, a  lié  ainsi  le  préseul  et  l'avenir*,  il  venge  là 
vertu  malheureuse;  punira  le  crime  qui  a  paru  pros- 
pérer sur  la  terre ,  el  tout  sera  expliqué.  Telle  est  l'a- 
nalyse de  cette  conférence,  dont  nous  ne  pouvons  que 
saisir  les  principaux  traits  ;  mais  qu'il  ne  nous  est  pas 
donné  de  reproduire  dans  son  entier  avec  la  force  des 
preuves,  l'intérêt  des  détails,  l'éloquence  des  mouve» 
niens ,  et  les  beautés  d'un  style  â  la  lois  brillant  et  grave. 
La  prochaine  conférence  sera  sur  l'immortalité  de  l'orne. 

—  M.  Jean-Jacques  Loyson,  évêque  de  Bayonne,  ni 
à  Montaubé  le  21  février  1744 ,  sacré  évêque  de  Bayonne 
le  i4  novembre  1802,  e*t  mort  dans  sa  ville  épiscopale 
le  17  février,  après  une  maladie  do  quatre  jours;  la 
bonté  et  In  douceur  de  ce  prélat  l'avoicnt  rendu  cher 
à  son  clergé  et  à  son  troupeau. 

—  M.  Louis- Jules- François  d'Andigné  de  Mayneuf, 
évêque  de  Nantes,  a  publié,  le  ?8  janvier,  un  Man- 
dement à  l'occasion  (|u  Carême ,  des  séminaires  de  son 
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jliocèse  et  de  la  maison  de  ètfint-Frtiiçofs-de-Salet,  Apre* 
•■  fiWoiv  rtppélé  à  et*  diocésains  les  grandes  vérités  du  ta- 
lut,  te  prélat  les  félicite  du  *èje  avec  lequel  ils  se  sont 
«portés  à  réparer  les  ruina*  du  sanctuaire,  et  à  relever 
des  établiasemetis  que  le  marteau  révolutionnaire  «voit 
Abattus,  Il  voit  surtout  avec  satisfaction  le  succès  des 
institutions  destinées  à  perpétuer  le  ministère  ecelésies» 
Jtiquo,  et  il  exhorte  ceux  qui  «'ont  point  encore  pris  part 
à  cette  bpnne  oeuvre,  à  s'y  associer.  Un  antre  établie» 
aement  va  s'élever  glatis  le  diocèse  ;  c'est  un*  maison 
de  retraite  pour  les  prêtres  Agés  et  infirmes»  et  qui  ter* 
Jriro  en  même  temps  pour  des  missionnaires  attachée 
epéeialement  eu  dîoce*e.  Déjà,  plusieurs  dt  ces  derniers 
èftitt  réunis,  et  le  prélat  ne  doute  point  que  le  clergé 
stt  les  fidèles  ne  s'empressent  également  a  favoriser  dit 
firpjel  digne,  sous  tous  les  rapports,  d'intéresser  la  piété. 
Assurer  un  asile  à  des  prêtres  blanchis  dans  les  travaux 
gin  ministère,  et  procurer  en  même  des  millionnaires 
à  des  perotsacs  abandonnées,  c'est  un  double  but  d'uti- 
lité également  précieux  dans  les  circonstances. 
-  -m  M.  pideron,  curé  de  Saint -Donat,  au  diocèse  de 
Ytlence,  dont  pou*  avons  parlé  dans  notre  n*.  &?** 
*tent  de  (aire  une  démarehe  qui  l'honore.  Il  a  écrit  4 
M*  de  le  Tourelle ,  son  évèque,  une  lettre  pleine  de 
#Oo mission ',  et  il  a  renoncé  s  la  poursuite  de  son  appel 
.comrtie  d'abus.  Le  pt'élat  Pa  accueilli  avec  bonté,  fa 
jrelevé  des  censures  qu'il  avoit  eucourues,  et  l'a  même 
réintégré  dans  ses  foliotions.  M.  Dideron  est  actuelle*- 
tftept  sans  doute  le  premier  a  convenir  qu'il  se  seroit 
épargné  bien  du  trouble  et  des  dépenses,  et  qu'il  aurait 
épargné  au  diocèse  un  éclat  affligeant,  s'il  t?j|t  écouté 
pi  M  tôt  la  voix  de  l'autorité,  Ou  assure  qu'un  certain 
f^nstituliouiH!) ,  qui  joue  le  rôle  de  chef  de  secte,  n'est 
pas  étranger  au  bruit  qu'a  fuit  cette  affaire;  il  espérait 

Bl'~h)  susciter  la  discorde,  humilier  lej  évêques»  et 
re  retentir  de  ses  plaintes  la  tribune  de  la  chsmbve. 
£9,  second  éebec  qo'ij  vient  d'éprouver  oe  sera  **m 


doète  nffifcea/ït  q«é  pour  les  Mais  du  1  rouble  et  ^«     • 
scandale. 

• 

—  On  a  publié  au  Mans  an  écrit  intitulé  :  Pro- 
fession de  foi  de  MM.  les  curés  soussignés',  adres- 
sée aux  fidèle* ;  la  Mans,  chez  Pescjie.  Noua  n'a- 
vons pas  vy  l'ouvrage;  mais  ou  en  a  imprimé  A  Paria 
un  extrait  en  sept  pages ,  qui  en  «montre  l'esprit  et  lo 
but.  l>es- auteurs  *ont  opposés  au  Concordai  de  i8oiB 
al  persévèrent,  à' ce  qu'il  parott .  dans  cette  opposition 
'apalgré  las  girands  exemples  qu'Us  ont  sous 'tés  yeux. 
Cependant »  au-jnîlieu  de  cette  résistance  que  loui  con- 
damne %  ils  ont  eu  horreut*  des  excès  de  quelques-uns 
île  leurs  partisans,  et  enlr'a-ulres  des  écarts  scand'alcug 
de  l'abbé  Gaschct,  dont  nous  avons  parlé,  et  ils  put 
cru  nécessaire  de  réclamer*  contre  les  principes  periii* 
icicox  de  cet  apôlre  du  schisme. 

-  «Il  s'est  trouvé  malheureusement  parmi  nous,  di» 
sent-ifs,  des  hommes  qui  y  par  un  inconcevable  égare- 
ment ,  ont  non-seulement  outragé  Pie  VJl ,  mais  encore 
ont  eu  l'audace  ^l'avancer  et  de  soutenir  que  ce  ponitfe 
étoit  déchu  de  sa  qualité  de  chef  de  l'Eglise,  de  son 
autorité  et  de  ses  pouvoirs»,  dès  le  moment  qu'il  s  voit 
signé  et  approuvé  le  Concordai  de  l'usurpateur  du  trône 
des  Bourbons,  Une  àsserJion  aussi  monstrueuse  délrui- 
soit  l'infaillibilité  ,  la  visibilité  ,  et  par  conséquent, 
rexisteuee  de  l'Eglise  catholique.  i°.  Son  infaillibilité! 
car,  en  reconnaissant  pour  sou  pasteur  un  chef  qui 
anroit  cessé  de  l'être,  l'Eglise  tomberoit  dans  la  plus 
funeste  des  erreurs,  les  portes  de  l'enfer  auraient  pré- 
valu contre  elle.  3°.  Sa  visibilité  ;  on  ne  peut  compter 
la  quantité  d'évoqués  que  Pie  VII  a  établis  depuis  dix* 
boit  ans ,  dans  toute  la  chrétienté  :  tous  ces  évêques 
seraient  de  vains  simulacres ,  puisqu'ils  auroient  été  éta* 

élis  par  un  fantôme Tous  les  évêques  ont  reconnu 

Ke  Vif  comme  chef  de  l'Eglise;  ils  le  reconuoisbetU  en- 
foi?  dô  même  à  présent....  Us  savent  que  tenir  une 


«lè- 
pre- 
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*bnriuife  contraire,  c'est  rompre  Funîlé,  c'est  tomber 

dans  le  schisme  et  l'hérésie». 

Les  (rois  ecclésiastiques  déclarent  donc  qu'ils  sont  loin 
de  partager  le  fanatisme  et  les  erreurs  de  leurs  frères 
qui  prétendent  juger  le  souverain  Pontife,  le  déposer 
en  quelque  sorte,  et  se  séparer  de  lui.  En  conséquence, 
ils  dressent  une  profession  de  foi  dans  laquelle  ils  recon- 
nu issent  la  primauté  d'honneur  et  de  juridiction  que 
Pie  VII  a  reçue  de  Jésus-Christ  sur  toute  la  chrétienté. 
Celte  profession  de  foi,  arrêtée  et  finie  an  Mans,  lé 
16  juillet  18]  g,  est  signée  de  MM.  Casselin- Du  verger*^ 
curé  du  Trouchct  ;  Fleury,,  curé  de  Notre-Dame; 
Vieuzy,  au  Bas-Maine;  Poirier,  prêtre  lazariste,  j 
inier  directeur  du  séminaire  de  Rodez. 

On  ne  peut  qu'applaudir  au  zèle  qui  a  engagé  lès 
trois  signataires  à  s'élever  contre  les  excès  de  leur  corr- 
frère  et  à  désavouer  ses  téméraires  doctrines.  Maïs  ce 
zèle. et  ce  désaveu' devraient  aller  plus  loin;  car  non* 
seulement  for. s  les  évêques  reconnoissent  que  Pie  VU  -est 
le  chef  de  l'Eglise  ;  ils  reconnoîssent  encore  que  les 
évêques  qu'il  a  institués  sont  de  légitimes  évêques; 
Tout  l'épisropat  des  autres  nations  a  communiqué  cons- 
tamment et  communique  encore  avec  les  évoques  insti* 
tués  en  vertu  du  Concordat  de  1801.  Aucun  évêque 
étranger  ne  s'est  séparé  d'eux,  et  les  évêques  qui  gou- 
vernent nos  diocèses  sont  reconnus  par  toute  la  rhré* 
tienté.  Les  principes  de  MM.  Casselin  ,  Fleury  et  Poirier 
s'appliquent  donc  aux  évêques  du  Concordat  aussi  bien 
qu'au  Pape.  Si  l'un  est  légitime,  parce  qu'il  e»t  recon- 
nu par  tout  l'épiscopal  ,  les  autres  sont  aussi  légitime-» 
ment  institués,  puisqu'ils  sont  aussi  reconnus  pour  tels 
par  le  corps  entier  de  l'épisoopat  ;  car,  s'il  en  étoil 
ou  (remeut ,  pour  nous  servir  des  expressions  des  trois 
signataires ,  l'Eglise  iomheroit  dans  la  plus  funeste 
des  erreurs,  et  les  portes  de  V enfer  au roient  prévalu 
contre  elle.  Les  trois  ecclésiastiques  citent  avec  éloge 
un  passage  des  Réclamations  de  i8o5,  où  les  étêques, 
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s'adrewmt  an  stmtefrain  Poutîfe ,  lui  dhxnVtft  ;  iCMkl 

•    •  •  * 

qui  n  amasse  pas  avec  vous,  dissipe. Mais  celte  màjciraé 

Condamne  les  trois  prêtres  cjtii  l'invoquent  ici;  car  ils 

se  séparent  du  Pape;  ils  né  communiquent  pas  avec  le$ 

pasteurs  qu'il  a  jnsthués*  ils  n  amassent  dope,  pas  avec, 

fut;   ils  dissipent  donc,  fous  les  prenons  par   Içurs 

propres  paroles  :  ils  disent  encore  que. le*  évêques  re- 

çonnoUront  le  Pape  jusqu'au  jugement  de  VEglia* 

universelle.  Qui  de  nous,  ajuiilenuils,  oseroit  pronon* 

ter  avant  elle  ce  jugement?  EX  c'est" preciaérrfeiit  ce 

qu'ils  fout;  ils  prononcent' ce  jugement  avant  elle;  ils 


qu'ils  se  soumettent  jusque  ce  que  l'Eglise  ait  statué: 
tenir  une  conduite  contraire,  c'est  rompre  V unité, 
c'est  tomber  dans  le  schisme  et  t hérésie.  Ce  sont  en- 
core eux  qui  l'uni  dit,  el  il  nous  suffit  de  leurs  pro- 
pres maximes  pour  montror  qu'ils  s'écartent  des  règles 
de  l'Eglise,  et  qu'ils  ne  sont  pas  dans  le  droit  chemiti. 
Puissent- ils  y  pemser  sérieusement,  et  pui&se  leur  zè|ç 
à  s'élever  contre  le  fanatisme  et  les  erreurs  d'un  db 
leurs  confrères,  leur  mériter  de  oonnoître  la  vérité  touJ£ 
entière,  et  de  la  suivre  avec  fidélité! 


m 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris.  Le  23,  S.  A,  R.  Mmf.  la  duchesse  de  Berry  est  reve- 
nue à  Paris  à  six  heures  du  soir ,  escortée  par  un  détachement 
de  lanciers  de  la  garde  royale.  Cette  princesse  est  descendue 
au  pavillon  de  Marsan  ,  ou  elle  a  été  reçue  par  LL.  AA.  RR. 
Monsieur,  Madame  et  M&r.  le  duc  d'Angoulérac.  Le  24  • 
k  deux  heures  ,  le  Roi  est  allé  en  voiture  au  pavillon  de  Mar- 
san. S.  M.  est  restée  une  heure  et  demie  avec  S.  A*  R.  M*e.  |a 
duchesse  de  Berry  y  qui  se  porte  assez  bien  pour  sa  position. 

—  Le  23,  M.  le  comte  Siméon,  nommé  ministre  de  l'in- 
térieur; M.  le  baron  Mounier  ,  nommé  directéor-eénéral  de 
PaxkiiirHstralHMvdepariesienUlB  et  de  la  police* eUMU  le  comte 
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Parfois,  nommé  sans-secrétaire  d'Etat  e*  ministère  dé  le 
justice,  put  prêté  le  serment  d'usage  -entre  les  maint  de  S.  M. 
_  —^e  3*3,  M.  le  *ous-préfet  de  àoipt-I}eni* ,  lo  conseil  tnu* 
njcipal,  la  justice  de  paix,  tous  le*  fonctionnaires  publics, 
tous  les  corns  militaires  se  sont  rendus  successivement  k  la; 
chapelle  a  mente  où  est  exposé  le  corps  de  M**,  le  duc  de 
Berry ,  sur  lequel  ils  ont  jeté  de  l'eau  bénite. 

—  Le  Roi  a  accordé  une  pension  aux  sieurs  Paolmier,  gar* 
eon  limonadier,  et  Desbicc,  chasseur  de  la  garde  royale,  qui 
ont  arrête  l'assassin  de  Mr.  le  duc  de  Berry. 

—  De  prétendus  avis  officieux  oui  été  envoyés  par  la  poste 
fc  diffrenfes  personnes  ,  pour  les  prévenir  que  l'on  «voit  porté 
jes  dénonciajions  contre  elles ,  et  qu'elles  et  oient,  a  raison  de 
leurs  opinions  présumées ,  l'objet  de  la  surveillance  des  pne- 
jgûtrAts.  Il  est  facile  de  reconnaître,  à  ces  manœuvres,  l'es* 
prit  révolutionnaire  qui  ne  cherche  qu'à  semer  des  alarme* 

Sarmi  des  citoyens  paisibles.  *\u  reste,  on  est  à  la  poursuite 
e  leurs  auteurs. 

*—  MM.  Boursaint ,  directeur  de  la  comptabilité  des  fonda 
de  la  marine,  et  Rosiuan1  chef  de  division  au  ministère  de 
l'intérieur,  sont  nommes  maître*  de$  requêtes  en  service  es* 
traordtnaire. 

w-kc  aa,  après  Ja  triste  cérémonie  qui  a  eu  lieu  à  Saint- 
Pénis,  deux  officiers  supérieurs  de  la  garde  nationale  pari- 
sienne ,  qui  avoient  fait  partie  du  cortège,  ont  déposé  chea 
M/le  maire  de  Sain l-Denis  le.  produit  d  une  collecte  qui  we* 
noft  d'être  faite  entre  eux  pour  les  pauvres  de  cette  ville*,  île 
ent  gardé  lanonyme. 

—  M.  Rivière  est  nommé  rapporteur  de  la.  commission 
chargée  par  la  chambre  des  députés  d'examiner  le  projet  de 
loi  sur  la  liberté  individuelle.      -    • 

«—  La  commission  de  la  chambre  des  pairs,  chargée  d'tne- 
trtrfre  contre  l'assassin  Louve! ,  e  (ait  remettre  dix-sept  assig- 
nations a  comparaître. 

—  M.  de  GrefTulhe,  pair  de  France,  qui  avoit  eu  l'honneur 
de  recevoir  cher  lui  M*r.  le  duc  de  Berry  ,  la  veiHe  du  jour 
fatal,  est  mort,  le  *a. 

•—  Le  sieur  Pucaste,  éditeur  responsable  du  Dr«prmt 
Mans*  n'ayant  pu,  à  cause  d'indisposition,  être  jitçé  en  même 
temps  que  M.  h*  comie  Amédée  de  Bouberj,  auteur  d'un  arlteje 
tur  les  vcaiM  /ta  hi^jkhiÀvmifJb  coutà'tuœt+txt  *> 


tfff 

«pdr ,  lé  Mi  èè  mt&àfàrë,  et'a  eâtORHàtit  a  toW  jour*  èi 

Es  et  5oo  fr.  d'amende  Jean-Noël  Ducassé*  roittm,*  cou* 
> d'jhrttif-,  eff  pttblMt  c*t  article ,  ètlàqùjÊ  formellement 
triâbrKté  dés  démahnls  ftatiobaut,  et  pwtcrçué  *  If 
Jfantiéijeertcg  «as  fois. 

— .  Qalhjoes  ovtrïers,  îHdîgftét  dès.dhcadrs  Ô7im  Charrc*  ^ 
tomme  fient,  Pofti  arrêté  eni-mémés,  et  r<mt  coMdpft  M 
^r^Hl^lei  DaftsT*  naît  dlr  *!  *â;  41 ,  (m  Uotnf  .Dbinine 

at*nt-*tf  rwdkce  de  déposer  dà  porte  rféTrWtel  de  Ville  wnf 
protfaiittfmft  «tans  laqàelte  oh  eicrtof  l 1  M  JNSVtftd  tapt»  lé 
1*  *f  s»  fa&iHfe,  M.  tVHetieY,  officier  cotomajJdsjtit  dit  poste . 
r»  fort  erteHer  aostft*.  .     .'"■ 

—  USIj  Write»,  secrétaire  général  du  ttrniMtfr*  A*  rihté* 
Héér;  YillèttMh  ;  difAteor  de  là  Nbfsïrie,  et  Om'ût,  A*** 
Km  «général  d*  t'adim'nitjrtttfofe  côritoottalt  et  dépat  temeft» 
trie i  ôttt  oWéMlèMr démis*!»*. 

•«  Un  ioi*c>àMe ,  qai  depnh  o>e1b>é»  foirl  éfbît  détail  1 
b  Prdfccror*  de  poWce ,  et  avm't  detmmdé  I  être  trtmféfë  *tk 
dépdt  de*  indigent  à.  SahibŒfenb ,  «  *ô  Totidate  de  dlrV,  éë 
apprenant  le  crime  de  Lotnrel,  qtr'iï  étoft  ion  compTîce,  noa 
ter  lé  bit,  nuis  d'f/fce*/Jb*  ,et  derinitldâ  Ir  étx*  nris  eu  nornbfi 
la  assassins  du  due  de  Berry.  Ce  trait  d'insolence  et  de  fâ* 
aalîsme  montre  qmff  est  I*  dfcjgré'de  délire  et  de  rage  de*  fâo» 
fars.  TêVcdotlonnaires. 

•r~Le  Cotmifaxionmi,  datif  9a  fetrlffc  de  mercredi ,  s'éle- 
roif  conrftr  1rs  projet*  atroces  de  Ai  faction  ennemie  du  ifènê 
et  4ê  hrFranCe;  par  oh  Ton  ptMrfVtit  croire  qii'if  désîgnoit  M 
faction 


les  a/Jfd  qu' 

choisi,  lie  même  journal  parle  de  concltiafrtile*  Ténus  par  cH 

mêmes  uitrà,  oh  l'on  detnandoit  tentât  9.0,06b  têtes, tàtitol 

i5.ooo  déportations  ;  et  dans  Ta  même  fetrifle',  it  assare  quW 

ne  lejrra  pas  sortir  des  bornes  de  la  modération  et  des  corr- 

vmancrs.  La  modération  et  les  convenances  sont  réellement 

bien  placées  à  côté  de  ces  horribles  fm postures,  qui  parois* 

stnteti  fond  n'avoir  d'autre  but  que  de  détourner  l'attention 

dW.crime  odiemt,  et  de  ceut  oui  l'ont  provoqué  par  leurs 

doctrines.  Le  même  journal  se  plaint  fréquemment  que  l*oa 

attaque- et  que  J'on.  calomnie  là  nation  *  quand  on  s'élfew 

|    saotm.  ■■■  es*  tain  peeti  t  «émanai  »m  parti  «W  hv  nswftwjr  c* 
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langage  rappelle  trop  ceux  qui  prétendoieuf,  représenter  la 
nation  ,  eu  ki  793. 

—  Les  journaux  étrangers  n'ont  pas  hésité  un  seul  infant 
il  signaler,  les  doctrines  révolutionnaires  comme  la  cause  et 
le  principe  de  l'événement  dont  nous  gémissons.  Les  feuilles 
publiques  d'Angleterre,  et  celles  d'Allemagne,  ont  été  una- 
nimes sur  la  manière  d'envisager  cet  horrible  attentat. 

.  —  Il  arrive  de  toutes  parts  des  adresses  où  les  amis  de  la 
monarchie  expriment  leur  horreur  pour  l'attentat  du  1 3, fé- 
vrier, et  pour  la  faction  a  laquelle  appartenoil  l'assassin. 

—  La  société  littéraire  de  Valenciennes  vient  d'écrire  au* 
rédacteurs  de  la  Minerve  qui,  depuis  le  i,f.  janvier ,  lui 
en  voy  oient  leur  ouvrage  gratuitement,  pour  les  prier  de  se 
dispenser.,  k  l'avenir  i  de  la  gratifier  de  leurs  écrits  qu'elle, re* 
sarde  comme  le  principe  du  malheur  que  la  France  déplore* 
La  société  littéraire  ajoute ,  qu'il  lui  est  impossible  de  croire 
que  les  agens  seivilcs  du  plus  fameux  tyran  qui  ait  .pesé,  sur 
notre  pays,  puissent  écrire  en  faveur  de  la  liberté  $agç  que 
nous  aésirons  avec  le  Roi  et  sa  famille.  ,m     , 

— -  Plusieurs  individus  se  sont  introduits  de  nuit  chei,  le 
receveur  de  ^enregistrement  de  Joigny.  Ils  n'ont  touché  ni  à 
l'argent,  ni  au  papier  timbré,  et  ne  se  sont  emparés  que.de 
yingt-tiaq  icqilles  de  papier  a  passe-ports. 

—  Un  particulier  a  tait  frapper  pour  son  compte,  à  la» 
M  on  noie  royale  des  médailles,  une  médaille  sur  laquelle  est 
représenté  le  bon  et  malheureux  prince  que  nous  avons  perdu* 
On  a  gravé  sur  le  revers  l'inscription  suivante  :  Pugionc 
pcrcussns  péri  il,  i3  fcb.  1820*  Gallta  spem  sua  m,  conjux* 
amantem  9  pan pères  pat  rem ,  perdidere. 

—  Des  dépêches  reçues  par  plusieurs  ambassadeurs  près 
la  cour  de  France,  portent  que  l'assassinat  de  S.  A.  R.  M»*,  le 
juc  de  Berry  a  produit  une  sensation  extraordinaire  dans  les 
cabinets  des  souverains  de  l'Europe. 


■**• 


CHAMBRE    DES    PAIR  5. 

résultat  de  Tin* 
c  nouveau  pair 

irvu   liiiiis  ia   |»i  uv liai  ni *■•   ;»vt«  ••»,«»«    »»■.    n  viuv<  \ir;   i_«ai  \n  ilÇ£OUC3UlG   I«|U 

an  rapport  sur  If  projet  ât  loi  relatif  aux  journaux,  et  conclut,  atf 
nom  Jt  lavoocnmisftioa ,  au  rej^i  de  la  loi  proposée.  La  chambre  ordowri* 
^icnprcaaio*  da  rapport ,  et  ajoura*  à  saoMdi  prochain  i'aaverbart  4m 
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bdtaaofoii.  M.  comte  4tOcti1Umji*à«ott:Iei 
propositions' qu*il  aêounisaf dans  )a(MiaBç«  i 
a  la  formation  Je»  bureaux  ,  et  PauUe  à  l'exercice  du  pouvoir  confie1 
an  oofliitrf  «Ici  pétirion»;  la  cftatttaorotaa*  nnlprvmieift  «Y  la  diéiri- 
eoifoo  de  ces  diveloopeactia;  M.  la  'vicomte  de  Mofahooreoa?  'prrfteaUM 
as*  proportion  jenjuiqts  à  ptornqaer  une  loi  qui ,  aaimodiQa**  la  |jT 
fûlaMoo  actuelle  sur  la  oautraiate  par  cOrpti  appliquée  auj^tleUes  com- 
■m  niait!»  adoucine,  le  sort  «lés  pritonoiçn  yifÀeaut  pour  dctl<*8t  M .  la 
conte  CornocVt  en  soumet  ua*  adiré ,'  qjul  à  pour  bbjei  da  aonplckar; 
pair  aïoe  suite  de  disnositkmi  législative*,  celles'  que  prêtante-  la  Codé 

civil  au  sujet  dea  sé&ie*-éxécuUo»ù.  La  ctamaeWaMpcr*  dé  ces ' 

paafeioae^qpisetTOttic^el^pp&sparta  ?  à. 

.  Il  afj  a  point  a» da  séance  de  1*  ohambec, eW4&wM*'* 


•  On  ne  croit  point  en. Angleterre- «tue  le  dotation  duçlergti 
en  biens  fends  août  contraire  A  le.;  cdèstitntiao  et  à  .In  surets} 
de  l'Eut  9  et  on  laisse  les  évéques  protèstans  jouir  des  rêve-' 
nos  des  terres  attachées  à  léûrsfiéges.  Le  tableau  suivant 
montre  que  ces  prëlaUjn'Qnlms.dte.trop  dépouillés  par  le 
changement  de  religion.  Il  fait  copnotire  le  nombre  des 
lièges,  cèôic  qui  les  occujkrîent  en  1817,  èC  le  reVénu  annuel 
«le  chacun  :  ,        * 

'  Gantorbérr  ;  archevêque ,  le  docteur  Charles  Mannèrs  Sut- 
ton  ,  cousin  du  duc  de  Kutland;  revenu  J  20,000  livres  ster- 
hug.  Yorck;  archevêque  >  le  docteur  Edouard  V  diable  Ver- 
non,  firère  de  lord  Vernon  et  de  lordHarcourt,  1^,000  fiv.  $tm 
Dorham;  évêque,  Phon.  S.  Barrington,  ondle  de  Ibrtf  éar- 
fington,  24^000  lîv.  st.  Winchester;  l'hon'.'B.  Tïortli,  freré 
Je  lord  North ,  46,000  liv.  si.  Ely;  le  docteur  Spark ,  ancien 
gouverneur  du  duc  de  Rolland ,  12,000  liv.  st.  Londres.;  fe 
docteur  Howlev,  9000  liv.  st.  Bath  et  Wells:  fe  docteur 
IL  Beadon,  précepteur  du  duc  de  Gloucester ,  5oôô  liv.  st." 
Chichester;  le  docteur  J.  Buckner,  'précepteur  du  duc  dé 
Richeinond  ,  4000  liv.  st.  Litchneld  et  Coventry  ;  le  doctenr 
J.  Cornwallis ,  oncle  de  lord  Cbrmvallis ,  6006  fiv.  st.  Wor* 
cester  ;  le  D.  F.  Hi  W.  Cornewall  ,'4ooo  liv.  st.  Hereford; 
le  D.  Huntingford ,  Aooo  liv.  sX.  Bangor  }  le  D.  Majendie  f 
fils  dn  maître  d'angtois.  delà- reitie  ,  5ooo  liv.  st.  S.  Asaph; 
1  le  D.  Luxinore ,  gouverneur  du  duc  de  Beau  Fort ,  6000  liv.  st. 
;  Otferd  ;  le  docteur  Jackson  ,  frère  du  gouverneur  du  prince 
I  régent,  3ooo  liv.  st.  Lincoln;* le  D.  Toniline,  secrétaire  dé 
|     Pitt9  5ooo  liv.  st.  Salisbury  ;  le  O.  J.  Fishcr^  gou«erncub  de 


h  prtrrtette  durions ,  6000  KV.  M.  Horwien  ;  le  D.  Bâthurst, 
4<">o  liv.  «I,  Carliste  j  le  D.  Girtfdenough ,  gouverneur  du  duc 
<te  Porilajid  ,  35oo  lîv.  it.  S.  David;  le  D.  Borges»,  5ooo  1.  U. 
Rochester;  le  D,  K,ing,  teeretuire  du  due  de  Portlend , 
iSod  lir.  M.  E«i*t;  llwti.  G.  Pelhwra ,  frère  de  lord  Cbi- 
fbester,3oooliv.  st.  Pétcrsbtirough;  le  D.  Parsons,  roool.  si. 
bristol  ;  le  D  W  I..  ManseTl ,  gouverneur  de  M.  PerCrval , 
■  Onu  liv.  il.  LaaJauT;  le  Ti.  Marin  ,  yoo  liv.  st.  Gfoucester  ; 
l'hon.  H.  Ryder,  iwo  liv.  st.  Uierter;  le  D.  H.  Uw,  frère 
de  lord  Ellenborougkj  noalrv.  st.  Il  est  bien  entendu  btm 
toutes  ces  somme*  *yrn  «n  nVres  sterling-,  et  au*,  pour  les 
convertir  en  francs,  il  faut  les  multiplier  par  i5.  On  voit 
d'après  cet  étal  que  l'e'vécfie'  de  Durham  est  le  plus  riche  ; 
,  H  rapparie  600,000  fr.  -,  te  moins  riche  est  Landalf ,  dam  la 
principauté  de  Galles)  il  rapparia  a»,5oo  fir. 


AtJ    «KDACTÉUH. 


Monsieur ,  dans  le  n'.  55o  de  votre  journal ,  que  j'ai  soua 
les  yeux  ,  il  est  question  de  la  traduction  du  nouveau  Tes- 
tament) par  M.  Léaadre  Vanfiss,  professeur  de  théologie, 
et  curé  catholique  a  Marburg,  duché  de  rlesse-Cassel,  et  on 
pré  tente  celte  traduction  comme  ayant  obtenu  les  suffrage)  ■ 
du  vicariat  épi  ko  pal  6a  Fulde.  Voici  les  faits  a  cet  égardj 
M.  Van  Ëss  n'a  reçu  l'approbation  du  vicariat  de  Fulde ,  — 
paar  la  première ,  ni  pour  la  seconde  édition  de  son  nouv 
T  ellament  ;  mais  ayant  ensuite  modifié  i«  vern'on  d'après  la 


Çnr  la  première ,  ni  pour  la  seconde  édition  de  son  nouveau 
rslameat  ;  mais  ayant  ensuite  modifié  i«  vercîon  d'opret  la 
Yulgate,  il  obtint  les. suffrage»  non- seulement  des  faculté* 
de  théologie  de  VVunebôarg  et  de  fYioou  rg  en  Brïsgair , 


encore  du  arince-archeveque  de  Vienne ,  des  vicariat-  épis» 
çopauide  Breslau,  dHildesLeim,  d'EIwangen,  eic.  Ëi>fin, 
après  avoir  encore  purgé  et  corrigé  plusieurs  passages,  l'ap- 
probation lui  a  été  accordée  par  les  vicariats  de  Fulde ,  A  r- 
cbnuenueurg  et  Constance  ,   pour  ta  aiiiquîime  édition  seu- 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  la  plus  haute  considération ,  vo- 
tre très-humble  serviteur, 

Le  baron  de  Kltttp»  oAhhut»,  oi 
ut  vieaUv  c»piu*l*Hx  d»  FuUa. 


(Mercredi  i*-  mars  i8ao.) 


Mandement  de  M*-  fèvéquc  de  Troyus.    \ 

M.  lYv£que  de  Trnyes  «ient  d'.idi-euei  h  «es  diu- 
réaaîiis  un  Mandement  à  l'urcasiuti  du  Caifine  il  -).. 
son  ■  ■■.'lii.'i.n-  -:  ;  main,  avant  de  parler  d«  ■  ■■>  deux  oh  - 
)rta,  Je  prélat,  jodetsieul  effiayé  de  T«*prii  de  noire  fie* 
rie,  le  nMnbal  avec  autant  dxloquence  que  de  Fur  oc, 
M  eVIcrant  aux  {dm  haulea  «omid^rat iwu ,  il  peint  * 
grand*  Iraila  cet  orgueil,  ce  délite ,  cstle  exaltation.» 
crt  reprit  d'erreur  qui  te  nianifnteni  parmi  noua  d*«M 
manière  ium  drpluVable  qu'éclaïaaue.-  Voici  le  défeait 
de  ee  Mandement  i 

-  Dmi  leemstructionv;  N.  T.  C.  F. ,  que  nom  Vous  edfe> 
•an**,  l'année  dernière,  à  l'occasion  d«  Carême,  non*  non* 
.  anw*ataaei  de  vooa  presnoriir  centre  l'esprit  du  tiède.  Sont 
voua  dévoilâmes  lea  ilhmons  de  ses  promena*,  la  perversité 
•a  tet  desseins  et  les  artifice*  de  son  langage  ;  noua  vous  dé* 
fwigiilanes  ce  siècle  impie  qui  blasphème  ce  qu'il  ignore  , 
s'êlere  ewnre  tout  ce  qoi  est  Dieu,  «s  croit  au-dessus  de  tout, 
parce  qu'il  méprise  tonl ,  et  rai  de  tons  les  en  fa  ru  de  l'or- 
aneil,  se  domf  pour  l'incomparable,  parce  qu'il  ne  re .(«éta- 


it autre.  Ce*  instructions ,  uniqurwrn  t  dictées  par 
le  aâJe  et  l'acquit  de  notre  charge  pastorale  ,  ont  été  accueil- 
lie» nvr»  empressement ,  nous  n  ea  saurions  douter ,  par  ton» 
Ira  vrais  fidèles  et  tons  lei  gens  de  bien  ,  jaloux  tout  a.  Ja  fois, 
de  leur  propre  aalut  et  de  J>onbenr  de  la  patrie.  Mail  le  aie— 
de  qni ,  comme  cens  dont  parle  Jéréraie,  ne  vent  pal  rece- 
voir finttruclion  ,  l'eit  offensé  de  ta  nôtre.  En  vain  ,  lui  dî- 
auns-noti>  que  «oui  avoni  le  droit  sacré  de  signaler  tel  atten- 
tais de  l'impiété,  non-seulement  au  nom  de  Dieu  dont  nous 
Mxsntes  les  ministre* ,  mais  au  nom  de  la  société  dont  Dit  u 
est  le  sapréme  conservateur  ;  en  vain ,  lui  représentons-nous 
que  te  premier  de  nos  devoirs  est  de  garantir  de*  atteintes 
des  loup»  ravisseurs,  les  ouailles  dont  la  saint  nous  est  confié; 
il  trous  répond ,  que  si  c'est  à  nous  a  sauver  les  suies  et  à 
diriger  les  consciences,  c'est  à  lui  qu'il  appartient  d'éclairer 
2***  XXVI.  t'Aml  delà  Religion  et  du  Jtoi.      F 


IéVlfi}vjts ,  et  que ,  si  nous  sommèf  responsables' devant  t)ieii 
de  voltré. salut ,  il  est  responsable  devant  là  postérité  de  noire 
civilisation  et  de  notre  gloirer  Ainsi',  c'est  parce  que  l'im- 
piété lève  plus  que  jamais  sa  tête  jiideuse,  qu'il  ordonne  à  la 
religion ,  cette  fille  du  ciel ,  de  baisser  sa  télé  auguste  :  ce 
même  siècle  qui  se  plaint  chaque  jour  de  ce  qu'on  n'ose  pas 
dire  la  vérité  aux  rois  de  la  terre,  s'indigne  de  ce  qu'on  ose 
la  dire  à  lui-même ,  et  il  pense  que  nous  envahissons  le  ter-, 
jraiti  profane  de  Ja  politique,  parce  que  nous  lui  démontrons 
qu'il  usurpe  et  ravage  Je  domaine  sacré  de  la  religion.  Ainsi  y 
c'est  an  moment  où  les  mœurs  dépérissent  dans  une  si  épou- 
vantable progression ,  et  où  leur  décadence  déconcerte  toute 
la  sagesse  des  lois  ;  au  moment  oh  les  écrits  les  plus  impies 
circulent  avec  autant  d'audsfce  que  d'impunité ,  que  l'on  vou- 
drait restreindre  l'enseignement  pastoral ,  réduire  en  servi-» 
tude  l'éloquence  chrétienne,  ou ,  pour  parler  avec  l'Apôtre  , 
la  retenir  dans  l'injustice.  Ainsi  s'établit  peu.  à  peu  l'esclavage 
de  la  parole  de  Dieu  ^de  cette  parole  magnifique  qui  brise  les 
cèdres,  ébranle  les  déserts,  et  retentit  jusqu'au  fond  des  abî- 
mes ;  de  cette  parole  féconde  qui  a  fondé  les  cieux,  qui  a 
fauve  le  monde ,  et  qui  doit  le  sauver  encore.  Mais  non  ,  et 
cette  parole ,  dit  l'Esprit  saint,  ne  peut  pas  être  enchaînée.  11 
nous  est  ordonné  de  la  prêcher  sur  les  toits,  et  comme  elle 
n'est  soumise Ji  personne,  toui  le  inonde  doit  lui  être  soumis, 
JVlaJheur  donc  à  nous,  si*nous  la  retenions  cachée  sous  lé 
boisseau ,  et  si ,  serviteur  înBdèle ,  nous  enfouissions  le  talent 
qui  nous  est  confié  ,  et  dont  le  maître  de  la  moisson  nous  de* 
mandera  compte.  Nous  la  prêchons  depuis  plus  de.quaraule 
ans,  sans  crainte  et  sans  détour;  nous  la  prêcherons  encore. 
Jïous  l'avons  dite  aux  rois  comme  aux  tyrans ,  nous  la  dirons 
au  siècle.  Que  nous  importe  sa  faveur?  et  u 'est-il  pas  écrit , 
que  si  nous  voujons  plaire  aux  hommes ,  nous  ne  serons  pas 
)es  serviteurs  de  Jésus-Christ  »  ? 

.L'illustre  prélat  répond  ensuite. à  ces  aveugles  qui 
nous  vantent  sans  cesse  leurs  lumières  lors  même  qu'ils 
donnent  dans  les  plus  folles  erreurs,  et  qui  couvrant 
leur  indigence  de  noms  pompeux ,  dédaignent  les»  leçons 
de  l'expérience,  rêvent  des  innovations,  insultent  au 
passé,  et  relèguent  parmi  les  effets  de  l'iguoranct  le* 


Institutions  1»  plu*  sages  et  las  pliu '  ttéctniàirs» \ 'puis 
il  poursuit  en  e«a  fertiles:  '  :   r-  .*? 

^      ;  '  ■■■■  •*'    '■    "'  -r  «•^"-""'  ■*■-■■        .    *    ■» 
.    •  C'est  dont  maintenant ,  0.  X^C.  F . ,  qu'on  peut  bien  dji» 

avec  l'Evangile,,  au  Vêt  arrivée  l'heure  de  la  puissance  de* 

ténèbres,  et  qu'il  £m^]?|*i*  qewi  Jamais,  vews  méfier  des  f*** 

prophètes.  JUm  f-  jiwajs  l'art  oreinbarrassej»  la.  raison  ,/par 

mille  détours  n'*  été  pUiâtapaql  ;  jamais  le  .tra$ç. des  paroles 

frauduleuses  n'*fati  pi os^e  progrès  s  jamais  les -froides  théo? 

ries  ne  se  sont  tinief  plus  habilenieqt  ,avec;Jes.  psatiorUfVia-r 

lentes  pour  se  soutenir  etJse  justifier  les  unes  per  les  antres. 

Enfin ,  jamais  l'enfcç  n'a  été  iplus.  fertile  ep  mecUinefton*  té> 


fiusse  philanthropie*  qui  n'est  pas  plus  I  humanité  que  1a 
losophie  n'est  la  sagesse.)  qui . s  appelle  l'amour  des  hoinm*ifc 
et  qui  n'est  pas  l'amour  de  Dieu,  véritable  Vie  de  l.'arâet  qtoi 
▼a  chercher  des  frères  au-delà  despotes,  et  qui  connott(ji 
peine  ce  prochain  que  Dieu  a  confie  à  chacun  de  nous  *  ejt 
qui ,  à  force  d'aimer  tout  le  genre  humain  ,  finit  par  n'aimgr 
personne. 

»  Piège  dans  dette  fausse  charité  que  le  siècle  voudroit  con- 
fondre avec  la  véritable  charité  chrétienne,  dont  le  premier 
devoir  est  de  tout  supporter  et  de  tout  pardonner,  et  d'ac- 
cueillir ce  repentir  sincère  qui  .couvre  les  fautes;  mais  que  le 
siècle  n'invoque  tant  que  pour  s'en  servir  contre  elle-même-, 
et  faire  de  cette  reine  des  vertus,  la  plus  belle  image  de  la 
bonté  divine,  la  complaisante  de  ses  vices ,  la  protectrice  dp 
ses  iniquités ,  et  la  complice  de  ses  plans  de  destructions  et 
de  ruines. 

•  Piège  dans  cette  fausse  tolérance,  sans  bornes,  et  par 
conséquent  sans  sagesse  ,  qui ,  loin  de  bien  Concilier  les  inté- 
rêts de  l'humanité  avec  ceux  de  la  religion,  trahit  a  chaque 
instant  ceux-ci ,  sous  prétexte  de  défendre  ceux-là  ;  dont  tout 
l'art  est  d'insinuer  qu  il  faut  tout  tolçrer  pour  ne  rien  eroire? 
et  qui,  se  démasquant  chaque  jour  elle-même,  par  ses  propres 
excès ,  nous  prouve  évidemment  qu'elle  ne  demande  faveur 
pour  toutes  les  fausses  religions  que. pour  mieux  opprimer  le 
seule  véritable*  ■.....••. 

F  a 


f  «4  > 

„*  Pi* je  tlw  cette  fausse  modération ,  qui  n'est  pal  celle 
dé*  dé»irs,  qui  o'ert  pat  celle  de*  passion*  et  de*  plaisir*  mon* 
daim  ;  ni  celle  «obrié lé  de  la  sagesic  qui  ne  veut  rien  'l'exa- 
géré ,  et  ne  connotl  rien  d'e*tre»ne  'thème dans  le  bien;  «rais 
un  déplorable  compromis  entre  le  bien  et  le  mal ,  enlte  le 
vice  et  la  *ètl«  ;  comme  s'il  y  avait  on  milieu  entre  te  vie* 
M  la  vert* ,  el  q«e  le  pins  béait  caractère  de  la  vertu  ne  fût 

Ci  Mtie  hatne  vigouteuar  peur  le  vice.  Transaction  bon» 
lie ,  indigne  d'un  chrétien ,  dent  l'esprit  eut  la  force ,  et 
qui  ne  connoit  qu'un  chemin ,  la  voie  droite  quî  conduit  a  la 
vie.  Heutralilé  lunette  dans  laquelle  on  se  dit  modéré ,  parce 
qu'en  est  tiède;  impartial .  parée  qu'en  est  indifférent  ;  ami 
de  la  pef»,  parce  qu'on  l'eit  de  ton  repos;  conciliateur; 
parce  qu'on  e»l  accommodant;  enfin,  d'aucun  parti ,  pnrce 
qu'on  n'es l  pas  même  de  ceint  du  bien,  et  propre  ainsi  a at- 
tirer nir  nons  ce  terrible  anolhérne  «ne  lance  1  Esprit  saint  ; 
contre  ce*  homme*  qu'il  appelle  ni  froids  tri  chauds  ,  et  qoe 
Dieu  pour  cela  réponse  de  son  sein  et  remît  de  sa  bmtctîe  ; 
•4)  ces  hommes  non  moins  coupable*  dont  parle  le  Prophète", 
qui ,  tanldt  au  Seigneur  et  tantôt  a.  Bail ,  tournent  a  droite 
eu  à  gauche  .  mirant  que  1  ambition  ou  l'intérêt  tes  pousse , 
Utqui-quà  çfamlicaii*  fit  *ftr*#  partéi. 

>  Piège  dan»  ce  perfectionnement  mensonger  que  >  siècle 
nous  vante  tnnt ,  qu'il  appelle  illimité ,  berce  qu'il  ne  sait 
.plu*  où  s'arrêter,   et  ne  s  entend  pins  lui-même  ;  qViV  ap- 

£lle  indéfini ,  parce  qu'il  est  fndéBnîf«eWe,>(  autant  éloigné 
la  pertectinn  chrétienne  que  l'orgueil' ett  éloigné  de  Cbu- 
Juilité;  l'idolâtrie  de  toi-même  de  rhéroïqfie  abnégation  , 
l'amour  de» plaisirs  de  la  sainte  tempérance;  le  goAl  grossier 
pour  U  minière,  el  le  culte  des  sens  nui  bientôt  va  remplacer 
teoe  le»  antres ,  de  cette  perfection  de  l'aine  qui  ne  cherche 
et  ne  goftte  que  les  choses  d'en  haut  i  perfectionnement  fctl* 
ttetitnje  qui,  bien  loin  d'aller  tootottrs  de  vertu»  en  Tertsis, 
d%  non*  rendre  saints  parce  que  Oien  est  Saint,  et  partait* 
comme  le  père  oéteste,  ne  va  que  de  rive*  en  rêves ,  d'aba- 
tnetions  en  abstraction*,  et  n'a  jusqu'ici  perfectionné  que 
notre  eormpitoa  sociale. 

■  »  Kege  MM  «elle  morale  eetigteusé  que  Ton  vbudroil  «nef* 
titea^ovrd'hu  a  h  place  de  la  religion ,  et  qui  n'est  rfen 
aacéaatsyo  l'absente  m4nie.de  loute  reTtsJfnti.  Morale  d*Jrf* 
aoire  pour  faire  dea  chrétien»  mi  cbj^Uohpfrw ,  et  nette . 


4mmmr.m*K<m^pf^m*  «aUe  ,  on  un  culte  sens  Evangile; 
«ne*  ce/aaice  Mi  aymttah- .  ou  uu  nymW*  m»»  crovaiiee  ; 


et  qoi  .far  b.  mép7»StW  lous  1rs  dogmes  ,  et  la  latitude  *r- 
bftnim .  oj»*«JU ,  l«l*W  «1  objet*  de  !..  Toi,  n'ert  an  fond. 
■m'ium aytjfetiiot)  indiractr  d'impiété,  on  «inéiswe  déduite. 
M  W  MlfM  V+fÇêltW  Ûe  U  fatale  indifférence  oui  rougit 
flKf«WjW,IMWW>,tl  HP«   Jttl  encore  s'avouer  clairement 


■  Piéjie  dans  [n  nouvelle  éducation  ,  d 'ou  w  trouve  exilé  ee 
pofai  lient*  ge  de  principes  el  de  doctrines  qui  «m  formé  nos 
fêr»'  ;  dans  cette  éducation  ra  iw  une  use  et  loute  diiigéf  suif 
vont  le*  élément  du  monde,  ainsi  <|ue  s'e*prime  saint  Paul , 
el  non  suivant  Jésus-Christ;  où  la  première  de  nos  eonnois- 
eance? ,  c'est-à  dire  „  ta  religion  ,  est  subordonnée  à  tou  les  les 
■ub>  ■>,  et  y  parolt  bien  plus  encore  comme  une  formalité 
ejwe  comme  on  devoir,  plus  comme  nne  convenance  q«e 
çqmine  une  nécessité.  Education  tristement  calculatrice,  on 
HUM  le»  lignes  qu'on  v  Irace  el  les  cercle*  qu'on  y  décrit, 
pc  —roi en l  sauver  loi  entant  d'an*  aetihr  finie,  ni  le*  prés. 
«enrer  d'un  sent  Vint  ;  dool  les  enseigne  mrns  tutti  erapfiati- 
tjues  qu'arides  ne  font  que  mettre  en  mouvement  el  en  fef- 
aBeaftiion  têf  passions  ntiwtnte*,  loiu  4»  Ira  contenir-  M 
jfui,  »■  fien  de  prolonger  l'Age  si. court  de  l'innocence,  pre- 
mier btit  de  lente  bonne  éducation ,  ae  peuvent  que  hjtrr 
_«1m  4»  U  licence  et  de  ta  corruption. 

-  VSége  dans  ce»  idées  anli -chrétiennes,  mais  nue  le  fiîfcefc 
décore  d'un  antre  nom  ■  idées  nées  d'hier,  toute»  «Viriét  dô 
lïmeai  révolationnaire ,  et  contre  lesquelles  il  font  fl 'art tant 
phi*  se  preaaoliounev  qa'elle*  tout  plot  inspecte!  par  leur 
iteaveaota  ,  plus  vagnet  dans  lotir  acception  .  al  d'atiient  plat 
oirancfTM  k  mot  aociennes  meeurs  qu'elles  ne'  se  trouvent  p*a" 
pin*  jàas  no*  cotecliitniet  que  dont  nos  vocabuUirei.  Vérita- 
bles, énigme*  que  chacun  interprète  an  gré  de  ses  caprice*, 
et  dont  le  génie  propre  est  do  i ont  confondre  pour  tout  eT*- 
soudre,  et  de  tout  excuser  pour  se  permettre  tout.  C'est  k 
pire  de  ton*  lea  éjali  ou  un  peuple  puisse  tomber  ;  e'ett  One 
vraie  putréfaction  morale ,  et ,  pour  parler  avec Hsale ,  orne 
lansmotir  secrète  et  universelle  oii  le  eorpt  social  n'offre  pfat 
qu'an  trttta  cadavre ;  où  les  a  met  tmrl  nnt  ressort,  le»  ca- 
ractère* son»  vigaenr ,  1a  morale  tant  dignité  ,  la  cwiteieneo 
,mnê  força ,  im  crpvooc»  tan»  conviction ,  el  ou.  il  n'y  •  e**fi» 


"  iVfcivfte  rrriepenrles  vice»,  et  d'éneta'fe  qu^peur  1m  pas- 
sions :  Ofnc  caput  fangiiidum.  Que  dirons-nous  encore? 
Cesi  la  gangrène  qui  nous  arrive  îprés  la  fièvre,  c'est  la  lé- 
thargie s  près  nos  convulsion»  ;  c'est  l'agoni*  précurseur  de  la 
mort  ;  c'est  cet  esprit  d'en  cou  rditteinmt  et  de  sommeil  tant 
annoncé  par  le  même  Prophète ,  que  Dieu  envoie  aux  nation! 
rebelles  à  ses  lois,  alors  qu'il  est  entré  dans  son  conseil,  de 
les  punir  et  de  les  perdre  ». 

'  Dons  la.  suite  da  Mandement,  M.  de  Boulogne  insiste 
sur  la  nécessité  de  l'instruction  religieuse  ,  et  il  exhorte 
les  pasteurs  à' en  faire  sentir  anx  pelipjrti  la  nécessité, 
jet  a  les  éclairer  sur  leurs  vrais  intérêts,  Par  ce  que  nous 
venons  de  citer  de  ce  Mandement ,  on  peut  juger  qu'il 
ne  le  cède  point  pour  la  vérité-  et  la  vigueur  des  ta- 
bleaux aux  «litres  productions  de  l'éloquent  prélat, 


— : —    <*m*  «»■>- 

NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

Paris.  Le  corps  de  Msr,  le  duc  de  Herry  est  déposé 
dans  ta  chapelle  de  Saint-Louis  de  l'abbaye  de  Mainl- 
Deiiifl,  qui  est  tendue,  et  transformée  en  chapelle  .ir- 
ai ente.  Les  chanoines  s'y  succèdent' pour  reciter  des 
prières;  des  messes  y  -sont  célébrée*:  toute  la  matinée, 
et  le  chapitre  en  corps  y  assiste  à  l'office  des  morts. 
Un  grand  nombre  de  personnes  de  Paris  et  des  envi- 
rons y  viennent  continuellement  prier  \  le  public  est 
"admis  à  circuler  autour  dn  cercueil,  et  un  endroit  par* 
ticulîer  a  été  prépare*  ponr  recevoir  ceux  qui  souhaitent 
prier  plus  long  temps.  M*r.  duo  d'Angoulèine  est  allé, 
jeudi,  sans  suite,  à.  Saint- Denis t  el  a  entendu  la  messe 
pour  le  repos  de  l'urne  de  son  malheureux  frère.  Des 
.officiers  de  la  maison  du.  Prince  se  relqienl  pour  rester 
.«après  du  cercueil,  el  des  gardes  du  corps  de  Monsieur 
y  veillent  continuel lomen t.  Le  lendemain,  les  dames 
el  lea  élèves  de  In  maison  royale  d'éducation^  y  ont 
assisté  A  «ne  masse,  célébrée  par  M.  l'abbé  Héraut, 


pràriier  «HDorofciVLe  dimanche?  rtflltfcWéë  £&&  pltik 
considérable;  on  remarquoil  sur  tbtifatrs  figures  I  et^ 

{iression  de  le  douleur,  et  persorrhé,  en' jetant  Peai 
rfuile  sur  le  cercueil,  ne  se  dispensoit  de  se  mettre  à 
genoux ,  et  d'offrir  qaelqaes  prières  pour  l'auguste  vic- 
time. ' 

—  Par  ordre  de  M,  le  cardinal» archevêque  dé  Paris, 
foules  les  messes  qui  se  sont  dites  lundi  et  mardi  dans 
les  différentes  églises  de  la  capitale ,  ont  été  pour  le 
repos  de  Tome  de  Mr.  le  dgd  de  Berry.  Les  .services 
solennels  n'auroril  lieu  qu'après  le  service  dé  âaint- 
Denis.  ' 

—  La  conférence  de  M»  Pabbé  Frayssinoos,  du  di- 
manche 27  février,  a  roulé  sur  Piramortalifé  de  l'unie. 
Si  Ton  porte  ses  regards  sur  le  théâtre  du  rfionde,ii 
d'un  côté  Ton  fait  attention  aux  travaux  des  hommes, 
de  l'autre  à  la  fragilité  de  leur  existence,  la  pensée  se 
porte  aussitôt  d'elle-même  vers  une  vie  future.  L'im~ 
mortalité  de  Pâme,  a  dit  Pascal,  est  une  chose  qui 
nous  importe  si  fort,  qui  nous  touche  si  profondément; 
qu'il  faut  avoir  perdu  tout  sentiment  pour  être  dans 
l'indifférence  à  cet  égard.  L'orateur  a  annoncé  qu'il  al- 
loit  prouver  celle  vérité,  sans  le  secours  de  la  révéla- 
tion, et  en  s'appuya  ni  seulement  sur  la  conaoissance 
de  nous-mêmes  et  sur  celle  de  Dieu.  L'immortalité  de 
l'ame  est  une  conséquence  immédiate  de  sa  spiritualité. 
Simple,  indivisible  et  toute  spirituelle ,  l'ame  est  déga- 
gée de  tout  principe  de  corruption,  elle  est  impérissa- 
ble. Le  corps  lui-même  ne  périt  pas,  et  ne  tait  que 
subir  diverses  transformations.  L'ame  auroit-elle  une 
destination. moins  relevée?  Nous  avons  tous  au  dedans 
de  nous  le  sentiment  de  noire  haute  destinée.  Nous 
éprouvons  tous  le  besoin  de  vivre  au-delà  du  tombeau. 
Le  savant  veut  attacher  son  nom  à  ses  ouvrages,  le 
guerrier  à  ses  exploits,  l'habitant  des  campagnes  a  Par* 
bre  qu'il  a  planté,  au  champ  qu'il  a  ensemencé.  C'est 
ce  sentiment  intime  qui  nous  fait  voler  à  la  mort  pour 


défendre  notre  pehrie.  L'immortah'té  <J[e  L'ame  est  fcr>r 
dée  sur  U  croyance  universelle  .des  peuples  j  elle  s'ae» 
corde  ro&me  avec  les  superstitions  les  plus  absurdes,  evec 
les  apothéoses  des  païen»,  avec  la  métempsycose  des  In- 
diens, arec  le»  fantôme*  aérien*  des  bardes  de.  U  Calé* 
donie.  Mais  une  autre  preuve  encore  plus  forte,,  c'etft 
notre  vénération  ieligieu*e  pour  les  tombeaux.  Si  nous 
ne  croyions  pas  à  nue  vie  future  »  seroit- il  rien  de  plus 
inconséquent?  Nous  relierons  les  ossemeos  des  morts, 
parce  que  nom  savons  qu'ils  ne  sont  pas  insensibles  à 
notre  souvenir.  Ce  fui  à  IVpoque  où  un  matérialisme 
grossier  et  baibare  eût  enseigné  la  doctrine  du  néant* 
queJe  culte  des  tombeaux  fut  détruit  parmi  nous*  Alors, 
on  outragea  les  reliques  de  la  sainte  patrçne  de  Paris; 
alors  la  dépouille  morMIe  d'un  de  nos  plus  grands  ca- 
pitaines, de  Turenne,  fut  exposée  comme  un  objet  de 
curiosité  avec  les  squelettes  du   crocodile  el   de    1,'élé*- 
pbant.  L'orateur  a  ensuite  prouvé  que  la  conuoistauce 
de  Dieu  établissoit  l'immortalité  de  l'ame.  Dieu  inspire 
a  l'homme  le  désir  d'acquérir  le  bonheur  et  la  vérité* 
il  dirige  toutes  ses  vues  du  côté  de  l'avenir;  sa  justice 
réserve  des  châlimeus  pour  les  méchans,et  des  récom* 
penses  pour  les  bons.  Le  témoignage  d'une  conscience 
pure  etr  sans  tache   ne  serbiC  qu'une   chimère»  s'il  n<s 
porlott  pas  arec  lui  la  promesse  d'une  récompense.  Le 
remords,  que  Ton  reguide  comme  la  plus  grande  pu* 
nition  du  crime,  ne  seroit  qu'une  menace  vaine  et  dé* 
risoire,  s'il  u'élotl  pas  lé  commencement  de  la  peine* 
Ou  voit  assez  souvent  sur  cette  terre  le  crime  triom- 
phant et  la  vertu  opprimée;  la  connaissance  d'un  Dieu 
juste  et  bon  nous  porte  naturellement  a  la  croyance 
d'une  autre  vie,  où  il  décernera  les  récompenses  et  les. 
peines  &  chacun  selon  ses  œuvres. 

^—  M.  l'abbé  de  Mac'carthy  a  prêché  à  Saint-Sulpice, 
lé  28)  au  milieu  dune  réuiiiou  nombreuse.  Son  dis» 
cours  éloit  sur  l'aumône  ;  mais  l'orateur  y  a  rattaché  un 
morceau  touchant  sur  la  perte  récente  que  nous  venoua 
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Je  faire ,  et  il  est  même  revwui  a  plusieurs  reprises  sur 
celte  perle  lamentable.  En  détaillant  les  avantages  spt- 
ritueb  de  Paumftne  t  il  a  répondu  ,  par  ou  potage  éît*- 
quettt  ,'aox  hommes  indiffèrent  et  frivoleequi  affrètent 
de  dédaigner  les  biens  spirituels  et  le*  espérances  d'u ne 
autre  vie»  el  il  a  fait  sentir  combien  notre  situai  ion 
présente  devoil  nous  détacher  des  chose»  d'ici* bas,  et 
ranimer*  no*  désirs  d'une  meilleur»  pairie;  0*1  a  re» 
marqué  aussi,  dans  la  seconde  partie ,  un  morceau  non 
mott is  Iteureu x  sur  tes  avantage»  temporels  de  i'iiuroâne. 
Nous  sommes  forcés  de  renvoyer  au  numéro  prochain 
un  compte  plus  détaillé  de  ce  beau  discours ,  qui  a 
produit  uu  'grand'  effet;  la  quête  a  été  dé  A*oo  IV. 

—  La  feue  église  constitutionnelle  vient  de  perdre 
pne  de  ses  colonnes.  M.  Reymond,  évêque  de    Dijon  , 
est  mort  subitement   le  20  février ,  entre  .dix.  et   ouse 
heures  do  soir,  au  moment  où  il  alloil  se  mettre  au 
lit.  Henri  Reymond  étoit  noie  21  janvier  1 7  3  7  »  a  Vienne 
en  Dnuphiué;  il  prit  des  degré*  en  théologie  dans  Tu* 
tiiversité  de  Valence,  et  devint  professeur  de  philo&o* 
phie.  Depuis,  il  obtint  une  cure,  et  *e  fil  counuîliepar 
quelques  écrits  sous  le  titre  de  Droit*  des  curés  et  des 
paraisse*,  considérés  sous   leur  double  rapport  spiri* 
tuel  rt  tem/x>rel;  Paris*  1776,  in-8#.t  et   1791,  3  vok 
iu-12;  Mémoire  à  consulter  pour  les  curés  à  portion 
congru*  dit  Dauphiné,  1780,  in  8°.  \  et  Droit  des  Fa/s* 
vren;  Parts,  1781,  in -8°.  L'auteur  prêt  end  oit   que  les 
curés  étoient  de  droit  divin,  et  dévoient  avoir  voix  dé* 
libéralive  dans  les  conciles»   Il  soutint  le  même  senti- 
ment dans  une  Analyse  des  principes  constitutif*  des 
deux  puissances ,  avec   une  Adresse. aux  curés  et  des 
.Notes  justificatives  ;  cet  ouvrage  publié  au  commence* 
meut  de  la  révolution  eu  portoit  le  caractère;  les  priu* 
cipes  et  le  ton  en  étoient  également  singuliers  et  bar* 
dis,  et   on  pourra  juger  do  la  modération  de  l'auteur 
par  ce  qu'il  disoit  de  son  archevêque  (VL  l'archevêque 
M  Bordeaux  actuel  ),  qu'il  appeloît  l'organe  d'une  pluttt* 
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dernier.  Ce  Mandement  fait  sentir  la  leudanep  de 
doc ii  întw  iuoit*lructu*>  qui  favorisent  toutes  le»  erreurs, 
eucuui agent  lotis  les  vice»,  et  dont  lu  iVhultal  acruit 
Iiou-ti-uleiuuit  lu  ruiiie  de  la  religion,  tuain  la  <le*Jrui'+ 
lion  de  tout  ordre  social  et  du  bonheur  domotique. 


f\OUVF.M,FS    POLITIQUE* 

Paris.  S.  A.  R.  Mm#.  la  duchesse  de  Berry  a  fait  remettre  à 
Desbiei .  garde  royale ,  une  montre  d'or  d'un  grand  prit ,  or* 
née  du  chiffre  du  malheureux  Prince  que  la  France  pJ.  ure  avec. 
elle;  el  a  Panltiiier  ,  garçon  limonadier,  une  nomme  de 
looo  fr. ,  pour  les  récompenser  du  dévouement  qu'ils  oui 
montré  en  arrêtant  Louve). 

—  M.  Dupuylren,  chirurgien  distingué,  qui  a  donné  deè 
soins  à  M«r.  le  duc  de  Berry  lors  de  la  nuit  fatale,  ayant  re- 
fusé tes  honoraires  que  S.  A.  R.  Mowsieun  lui  avoit  envoyés  « 
ce  Prince  lui  a  fait  don  cT une  boîte  d'or,  enrichie  de  briU 
latis  et  ornée  de  son  portrait. 

—  S.  A.  R.  M«r.  le  duc  d'AngonJéme  a  adressé  «ne  tomme  df 
t*/>0o  fr.  a  M.  le  préfet  de*  Bouches  du  Rhône, et  une  pe» 
reille  somme  à  celui  du  Var,  pour  être  réparties  entre  les* 
inalbeureux  babitans  de  ces  depurtewen»,  qui  ont,  le  pin*  ■• 
SOuflort  «les  gelées.. 

•—Une  souscription  est  ouverte  a  Pari* en  faveur  des-sieuis 
Desbits  et  Paulmier;  une  semblable  souscription  a  été  on* 
verte  à  Bordeaut.  De  télés  royaliste*  se  sont  déjà  empressas 
de  témoigner  leur  rct  onttoissance  à.  ruti#t  à  l'autie. 

—  On  a  prévenu  toutes  les  peisotmes  attachées  à  la  maison 
ëe  S.  A.  R.  M*r.  le  duc  de  Berry,  qu'elle*  recevroient ,  penw 
dant  un  an,  leurs  traiteiuens ,  honoraires,  appoitilemens  on 
gages,  et  que  si  l'auguste  veuve  donnait  le  jnur  à  un  Prince, 
elles  rentreroient  de  suite  à  son  service. 

—  M.  le  baron  Caj>eliet  o>ns«  ilîer  d'Etat,  est  nommé  se- 
crétaire général  du  ministère  de  l'intérieur,  et  sera  chargé  de 
l'administration  des  hospices  et  des  élabliâsemens  de  bienfai- 
sance. M.  Villeiitain  est  attaché,  en  qualité  de  in o Ure  des  re- 
quête*,  an  comité  de. législation. 

«—  MM.  Dechaselles,  ;  rëfet  du  Morbihan,  et  d'Hausse*, 
préfet  de  l'Isère  f  août  noiùinés  mai  ire»  des  requêtes. 
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—  f*«  cnor  à  prié  le  deuil,  le  ag  février ,  pour  vingt  *ri 
jmi  ,  a  l'occasion  rie  U  mort  do  roi  d'Àifgleterre.  Dans  et* 


il  **rof»t  compris  ceua  du  duc  de  Kent  et  du  prince  de 


—  1-e  «6,  M.  Te  duc  Decascs  est  parti,  à  quatre  heures  du> 
•air,  pour  Libourne,  avec  son  beau -père,  IU.  de  Saint -Au* 
latVe,  et  U  famille  Mirbel  ;  il  avait  eu  l«  veille,  à  dia  heuret- 
du  xùr  9  une  audience  particulière  du  Roi.  Sa  suite  est  de  troit 
▼oitiir*»>. 

— -  La  police  a  saisit  à  la  requête  de  M.  le  procureur  çJa 
Boi,  le  u*.  ila  Constitution  n-l  du  23,  dont  nous  avous  parlé 
samedi  dernier. 

—  Sur  la  demande  de  M.  le  ministre  «le  la  guerre ,  Jean* 
Pierre  Deshiet,  chasseur  au  4*.  régiment  d'infanterie  de  la 
carde  royale,  qui  a  contribué  a  l'arrestation  de  l'assassin 
Laurel ,  vient  d'être  nommé  membre  de  la  Légion  d'honneur. 

—  M.  le  ministre  de  l'intérieur  a  fuît  provenir  les  iinpri- 
meurs .  libraires,  marchands  d'estampes,  qn9à  fépdque  du' 
9Q  février,  ions  les  livres  el  toutes  le*  gravures  devront  dire 
déposés  a  l'hâte!  de  li  direction  générale  de  l'administration 
départementale  et  de  la  police. 

—  Dans  ce  moment  on  signe  dans  plusieurs  arrondissement' 
Je  Paria  une  adresse  à  S.  M.  pour  lui  exprimer  l'horreur 
Qu'inspire  l'attentat  du  i3  février,  et  le  vœu  que  S.  A.  R. 
Mo*»ifua  consente  à  former  une  nuire  union  pour  perpétuer 
Panons  te  famille  des  Bourbons.  i":" 

—  1-e  Cànuftutformct ,  rendant  compte  dernièrement  "de 
l'adresse  votée  au  Roi  par  la  ville  de  Reims  au  sujet  du  dé- 
plorable événement  c|m  afflige  tout  bon  François ,  disott  qu'elle' 
etott  signée  par  les  maire ,  adjoints ,  et  un  grand  nombre  d'ha? 
bilans,  pêflittmtiaircx  pour  fc  maintien  âr.  la  loi  drs  élections. 
Cette  assertion  est  démentie  par  plusieurs  électeurs  d<*  celte 
fille,  qui  déclarent  que  les  Remois  aiment  trop  leur  Roi  et 
leur  pays  pour  former  un  vœu  qui ,  s'il  s'accomplissait ,  pour- 
rait leur  devenir  funeste. 

—  La  conr  rêva  le.  d'Orléans  a,  le  17  février,  arrêté  nue, 
adrese  au  Roi,  dans  Inquelle  elle  déplore  Pat  tentât  éYr  i3, 
et  signale  les  doctrines  pernicieuses  qui  nous  menacerojent  de 
nouveaux  malheurs  si  ou  ne  se  hâtuit  d'en  prévenir  les  trister 
effets. 

«rua  la  nonvtHe  de  rastfctsioat  de  M*,  le  due 
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de  Betry  a  été  répandue  à  Granvilto;  tous  les  navire»  qui 
tout  dans  ce  port  onl  spontanément  arboré  les  signet  de  deuiif 
e|  tio  bateaux  de  pécheurs  prêts  à  sortir  s'en  sont  absleairib  ' 

—  Au  moment  où  la  fatale  nouvelle  se  répandit  dans  Boi*i 
deaux,  un  tonnelier  qui  travatlloit /s'écria  aussitôt  r  Bon!  • 
voilà  un  monstre  de  moins  *  je  vais  boire  un  coup  dc\plmy} 
en  même  temps ,  il  s'approche  d'une  barrique ,  en  tire  da  vîtîf 
et  tombe  mort,  frappé  d'apoplexie.  La  Huche  d* Aquitaine t  k 
qui  nous  empruntons  ce  fait,  en  garantit  l'authenhoitë.        f 

—  Les  lettres  de  Sévilfe,  dq  i5  février,  et  de  Cadix,  du 
14  9  portent  que  la  tranquillité  règne  en  Espagne.  Le  gé- 
néral Freyre  est  parvenu  à  faire  entrer  toutes  ses  troupes  dans 
Cadix,  et  c'est  de  là  qu'il  doit  harceler  les  rebelles,  dont  le 
nombre  diminue  chaque  jour. 

—  Le  nouveau  roi  d'Angleterre  a  fait  publier,  suivan| 
l'usage  annuel,  une  proclamation  dans  laquelle  il  invite  ses 
sujets  à  employer  tous  les  uioyens  pour  décourager  et  répri- 
mer les  hommes  qui  mènent  une  conduite  vicieuse,  et  sur- 
tout à  s'abstenir  de  toute  action  qui  pourroft  profaner  te 
dimanche.  Il  enjoint  à  tous  les  officiers  de  paix  de  veiller  à. 
ce  que  ce  saint  jour  soit  respecté,  et  prescrit  aux  pasteurs  de 
lire  cette  proclamation  quatre  fois  par  an  dans  leurs  églises.    . 


11  paroît  que  nous  sommes  destinés  a  voir  se  succéder  rapi- 
dement des  événemens  d'une  grande  importance.  Une  révolte 
en  Espagne,  l'assassinat  d'un  prince  en  France,  une  conspira- 
tion contre  les  ministres  en  Angleterre,  ouvrent  l'année  ifeo 
sous  de  sinistres  auspices.  Les  auteurs  de  ce  dernier  complot 
se  proposoient  d'assassiner  les  ministres  an  si  ois  dans  la  nuit 
du  23  février  ;  ils  s'étoient  réunis  daus  une  elable  située  dans 
xjne  des  rues  les  plus  obscures,  et  les  plus  étroites  de  la  ville, 
et  ils  y  faisoient  leurs  dispositions.  La  police  en  fut  avertie 
et  s9 y  transporta.  Un  des  officiers  de  police  a  été  tué  par 
Thistlewood,  un  des  chefs  du  complot;  et  les  conjurés  qui 
avoient  une  provision  d'armes  ont  long-temps  disputé  le  ter-» 
rain.  Ils  n'ont  cé<\é  qu'à  l'arrivée  d'un  détachement  des 
gardes.  Neuf  conspirateurs  furent  arrêtés  sur  l'heure,  les 
autres  échappèrent;  mais  ou  e*n  a  depuis  repris  quelques-nus. 


<#> 

TkwtMwood  t'était  retiré  chesv  lai  ;  orrVy>«st  Irtajsportf  et  on 
Fa  pri*  au  lit  :  un  «aire  chef ,  Bdrnet ,  *  an*si  été  arrêté.  Une* 
mode  quantité  d'arme»  et  dt  munition*  a  été  troavée  près  oV 
rétable.  Les  conjurés  devoîeYit  exécuter  leur  projet  chet  lortj* 
Harroirbj,  lorsque  tous  $e§  collègues  se  seraient  trouvés 
réunis  cnes  lui.  Le  coup  est  manqué  »  maïs  un  («I  projet 
naontre  quelle  est  l'audace  du  parti  nés  radicaux  ou  des  libe-*' 
rem;  il  Jaàt  espérer*  que  tous  les  goirvernernens  averti»  à 
la  foi*  par  de  si  fortes  leçons  prendront  des  mesures  pour  corn-' 
primer  une  faction  dont  les  rues  lié  sont  plus  équivoques-  . 


4IUAJHBRK    DES    PAIRS* 
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Le  96,  M.  le  doc  de  Grillon  est  admit  à  prêter  serment  et  à  prendre, 
Séance.  L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  en  assemblée  'général* 
An  projet  de  loi ,  fendant  k  suspendra  pendent  cinq  ans  le  liberté  in- 
denaie  des  journaux,  éônsaciés  en  tout  ou  en  partie  aux  matières  j»o- 
titîqoes.  Qaînxe  orateurs  sont  inscrits ,  soit  pour  appuyer  le  projet  de 
loi,  soit  pour  le  modifier,  soit  pour  le  combattre.  M.  le  duc  de  Dou- 
deanvitle  TOte  pour  l'adoption  du  projet /ou  du  moins  du  principe 
qai  lai  sort  de  base;  il  desireroit  que  les  caricatures  et  lés  pamphlets 
aa-diesons  de  cinq  feuilles  d'impression  fussent  soumis  sut  disposi- 
ons* qui  seront  adoptées.  M.  le  comte  Germain  pense  qu'une  loi  plus* 
sévère  sar  les  abus  de  la  presse  pourroit  seule  remédier  au  mal  qui  nous* 
travaille  f  et -propose,  pour  obtenir  cette  loi,  d'accorder  une  suspen- 
sion provisoire  jusqu'à  la  fin  de  la  session  actuelle.  M.  le  duc  de  Rroglie 
aperooii  le  principe  du  mal ,  plutôt  dans  la  négligence  de  l'exr'cuuon  de 
la  Un  ,  qne  dans  la  loi  elle-même.  Il  approuveroit  une  loi  supplémentaire 
qui  renforcèrent  la  loi  actuelle;  mais  il  repousse  comme  dangereuse 
tonte  mesure  provisoire.  M.  le  marquis  de  la  Tour  du  Pin  opine  ppur 
aoe  censure  exercée  sous  l'autorité  des  ministres,  et  dont  la  durée  ne 
tetr  adroit  pas  au-delà  de  la  prochaine  session.  M.  le  duc  de  Lcvis 
vote  dans  le  même  sens;  il  lui  paroîi  impossible,  vu  l'élat  actuel 
des  choses,  de  refuser  aux  ministres  La  loi  de  sûreté  qu'ils  réclament. 
M.  le  comte  e>e  Saint  Roman  trouve  que  les  prétendus  avantages  île  la 
liberté  delà  presse  n'en  peuvent  balancer  les  dangers;  la  loi  proposée 
loi  semble 'peu  propre  à  remédier  au  mal;  il  indique  d'autres  mesures 
qu'il  pojposê  de  développer  après  la  discussion.  M.  le  marquis  de  Cler- 
mont-Tonnerre  signale  les  funestes  résultats  de  la  liberté  de  la  presse,  et 
insiste  sur  la  nécessité  d'opposer  une  digue  à  la  licence  des  journ.-uix , 
en  adoptant  au  moins  le  principe  de  la  loi  proposée.  La  chambre  or- 
donne l'impression  de  ces  diverses  opinions. 

Le  28,  l'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  discussion  sur  le  projet 
3c  loi  relatif  aux  journaux.  M.  le  comte  Cornet  combat  le  rcjrt  pro- 
poéé  par  la  commission  ,  adopte  le  principe  de  la  loi  proposée ,  clcoo? 
dut  a  lui  donner  pour  terme  la  fin  delà  prochaine  session.  M.  le  duc 
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nV  Prulle  ente  le  rejet  pur  et  simple  de  cette  toi  inVH  regarde  eonnn* 
iecnnstkniioeitelle  M.  le  marquis  de  Lalry  appuie  le  principe  de  In 
loi.  Il  semble  îM.  le  cobu  LeAJutneis  que  toutes  les  armwi  s  d'c*~ 
Orpiori  doivent  rHre  écartées,  et  il  partage  l'avis  «le  la  rominiaaiov. 
M.  I*  comie  Daru  pense  ijue  les  abus  naissent  de  toute  aune  eau** 
que  de  la  libetté  dt*  la  |»reriCj  fil  vo/e  le  mainii.n  absolu  de  mittc  li- 
berté, dont  le  sacrifice  l«i  parott  inutile  su  gonvrrncmcniet  &  U  nation, 
M.  le  ministre  de*  affaires  étrangères  défend  le  jtfojei  de  loi  ;  il  «*l  inv- 
i*>*sih«e,  selon  lui,  de  |»ré*eoter  dans  celle  session  û  lot  oVfioitite  que) 
fon  réclame.  La  chambre  ferme  la  discussion.  Le  rapporteur  de  la 
commission  résume,  le*  objections  faites  contre  son  rappoil,  et  Ut 
combat  La  chnmbre  ordonne  l'impression  de  tous  1rs  discours,  et  passé 
à  U  deT.bcttiitofi  des  articles.  Le  résultat  de  cette  délibération  a  été, 
1°.  l'adoption  d'nn  amendement  à  l'article  a:  cet  amendement  porte 
que  1rs  journaux  et  écrit*  périodiques  actuellement  rtîstans,  cHrti- 
nucroni  de  pasoiire,  en  se  conformant  à  la  loi;  a°.  le  rejet  des  aeti<tfea§ 
etfl,  M-Utifuà  l'établisfteaient  d'une  commission  de  censure  :  3°.  l'sjvnpr 
ti6n  <Tun  article  additionnel  qui  soumet  aux  dispositions  de  la  1  aï  Ire 
dessins  graves  on  lithographies,  et  les  caricatures;  4°*  enfin  ,  fjdop- 
tion  «l'un  amendement  qui  borne  à  la  fin  de  la  session  de  lêao  m'  dn* 
fée  de  cette  loi.  On  a  volé  au  scrutin  sur  l'ensemble  de  I*  loi  Se* 
ato  votans,  il  y  en  a  eu  t36  pour  le  projet  de  loi,  et  74  contre.  L'n- 
doption  a  t(té  pr '•clamée. 

Il  n'y  a  point  en  de  séance  à  la  chambre  des  députes.  Les-  bttreetn 
ont  nommé  des  commissaires  }>our  l\  «amen  de  la  loi  des  élections  f 
ce  sont  MM.  Rav»r-Collard,  Ronrdceu,  For  ,  Verneilh-Pneraaenn, 
Camille -Jordan,  t)upont  (de  l'Eure),  Laine,  Datinon  et  Geurvtdftifr. 
M.  Clause!  de  G>us*erguea  a  annoncé  que  M.  Decaae»  n'étant  a4u»  mi* 
nistre.  il  retiroit  la  proposition  qu'il  aeoit  foi  utée  coûtée  lui.  Le.  nou- 
veau feuilleton  des  pétitions  en  contient  pluaicur*  eu  faveur  de  la  les* 
des  élections  j  elles  sont  révélées  de  3f  16  signatures. 
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AU    REDACTEUR. 


HloniMctir,  d;?n*  lcn°  f^Tg  du  journal  anglois,  intitulé  :  GaJignanï* 
messenger,  date  do  in  novembre  dernier,  on  trouve  »ua  uonvelle*  do 
Bomr  on  article  où  il  est  dit  que  le  cardinal  Gucirieri,  dernier  trésor 
fier  ,.  a  été  accusé  d«*  malversation  dans  les  denier»  publics.  Le  caren» 
tere  et  la  conduite  intègre  de  cet  illustre  personnage  auraient  de  In 
mettre  à  l'abri  d'anv  •«  lie  imputation,  qui  tombe  bciircuMjncni  d'elle» 
tn^me  ;  il  suffira  d'v  opposer  le  téoioiaiingc  irréfragable  du  saint  Père  » 
qui ,  dans  son  allocution  du  17  deVeninre  dernier,  en  élevant  M.  Guer» 
rîeri  »o  cardinalat,  et  en  faisant  l'enuméraltoD  de  ses  seilrices,  dit  en- 
tre  nôtres  choses  :  Qui  gravissimu  qua  ipsi  dcmandn%Hmiis  muneri- 
bus  ttm  pmrfmnrtm  est %  ttt  rfUiçenfistiftii,  sotrrtissimi  et,  mmH  r*s*tf 
est  f  mbstûientiMsimi  pfrtnè  viri  notnen  et  lautJem,  sibitneritb  eomjpm* 
rmvêra. 

f  VisccffT ,  arthtrtqtte  dt  Ifistbe,  fume*  û/nstotifie. 


^-  -  ■  '  ■    - 
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{Samedi  4  mmrt  1800.)  fjte  Wfc}    ;J  ] 

I>tf  Pi/*  #  /w  t auteur  des  Considérations 

France  (i)T 

Cte  nfest  pirint  une.  lâche  Tacite  que  (f  analyser  ou 
oWrtragè  plein  et  ramage,  si  Ion  peut  parler  fiosi, 
o&  tes  idées ,  tantôt  nfeufres  et  fortes  *  tantôt  ingé+ 
nicuses  et  brillantes*  les  principes,  les  rapproche* 
mens,  les  preuves,  les  conséquences*  se  succèdent 
evec  rapidité.  On  est  obligé  à  chaque  instant  1  de* 
retranchemens  qui  6tcni  nécessairement  quelque  cliOMf 
de  la  liaison  et  de  l'ensemble  9  et  qui  reluisent  a  lu 
sécheresse  d  un  squelette  un  corps  remarquable  pae 
h  jmtme  de  ses  pit>| sortions.  Toutefois,  comme  le 
lecteur  a  droit  <f  attendre  de  nous  que  nous  lui  &s» 
sîons  connottre  la  nouvelle  production  de  M.  de 
*Maistre  9  nous  allons  essayer  d'en  retracer  sommai-» 
renient  1<:  plan ,  les  divisions ,  la  théorie  et  1rs  idées 
principales.  Nous  présenterons  cette  analyse  de  suite, 
sans  1  interrompre  par  les  observations  dont  plusieurs 
articles  seroient  susceptibles  ;  nous  réservant  de  re- 
venir plus  tard  sur  cet  ouvrage,  et  voulant  aujour* 
d'hui  laisser  parler  Fauteur  toiit  seul. 

M.  de  Maistre  considère  le  Pape  sous  quatre  poiuts 
'de  vue  différens,  dans  ses  rapports  avec  l'église  ca- 
tholique, avec  les  souverainetés  temporelles,  avec 
.la  civilisation  et  le  bonheur  des  peuples,  et  avec  les 

(i)  m  vol.  in-8*. ;  prix,  10  fr.  et  i*  fr.  franc  déport  Â 
Lyon,  che*  ftosan4;  et  k  Paris,  ches  Àdr.  Le  tint f  aU 
tartan  de  ce  jourpal. 
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églises  schisraasiques  ;  c'est  le  sujet  d'autant  de  livres. 
l«e  l".  livre ,  du  Pape  dans  ion  rapport  avec  l'église- 
catholique,  est divisé  eu  vingt  chapitres,  qui  traitent 
de  lttifaîl Utilité ,  de  la  priruatic  pontificale ,  des  con- 
ciles, et  surtout  du  concile  de  Constance,  des  cations, 
ci  des  différentes  questions  qui  se  rattachent  à  celles- 
là.  L'auteur  explique  ainsi  I  article  de  l'infaillibilité  : 
,«  L'infaillibilité  dans  l'ordre  spirituel ,_  et  U  souveraineté 
dans  l'ordre  temporel ,  dit-il,  sont  deux  mots  parfaitement 
synonymes  (i).  L'un  et  l'antre  expriment  cette  haute  pute' 
année  qui  les  domine  toute* ,  et  dont  tonte*  les  antres  de>i-i 
t ent.  Quand  nous  disons  que  l'Eglise  est  infaillible ,  bous  m>. 
demandons  pour  elle  aucun  privilège  particulier;  nous  de-; 
mandons  seulement  qu'elle  jouisse  du  droit  commun  à  toutes 
Tes  souverainetés  possible) ,  qui  toutes  agissent  nécessairement  ' 
comme  infaillibles  ;  car  tout  gouvernement  est  absolu  ,  et  du 
moment  où  on  peul  lui  résister,  tous  prétexte  d'erreur  oti 
jL'in justice,  il  n'existe  plus.  La  souveraineté  a  des  formes  dif- 
férentes sans  doute;  elle  ne  parle  pas  a  Constanlinople  comme 
«Londres;  mais  quand  elle  a  parlé  de  part  et  d  autre  a  sa, 
manière,  le  bill  est  sans  appel  comme  le  fetfa.  U  en  est  de 
snéme  de  l'Eglise  ;  il  faut  qu'elle  soit  -gouvernée  ;  autrement 
il  n'y  auroit  plus  d'agrégation  ,  plut  d'ensemble,  plus  d'u- 
nité ■  . 

Tous  les  écrivains  catholiques  conviennent  que 
l'Eglise  est  une  monarchie  tempérée  d'aï  islucralic. 
Dans  le  16*.  siècle,  on  attribua,  la  souveraineté  à 
l'Eglise,  c'est-à-dire,  au  peuple,  et  le  18e.  siècle 
transporta  celle  maxime  dans  la   politique.  Dire  .que 

.  (1)  M.  l'abbé  de  la  Mennait  a  émit  la  même  idée  dans  un 
morceau  intitulé  :  Influence  iL-s  doctrines  philotophii/itcs  sur 
la  société;  ce  morceau  a  été  inséré  dam  ses  Réflexions  sur 
Xétat  de  t Eglise ,  et  Mélanges  ,  page  166.  C'est  une  cltose 
■ifrt  remarquable  que  deux  penseurs  si  profonds  se  soient 
ainsi  rencontres  sur  un  point  on  ils  n'ont  pu  avoir  mutuelle» 


(  99  > 
ffigltse  est  uniquement  cdhduiie  par  fo  putolh  de 
DAru  ,  on  ijoe  la  république  est  uniquement  gouver-- 
née  par  Jea  .fois  du  peuple  souverain ,  c'est  au  fond  h 
toéme  théorie,  et  cesout  les  mêmes  conséquences^ 
*■—  "«ho*  le  système  protestant  il  û'y  aurait  plus 
ê;  car  oh  retrouver  l'unité  dans  des  églises  m* 
«fofite*  et  divisées?-  La  forme  monarchique  une 
fiw«t*biie f  Infaillibilité  n €n  esOpItt*  qu'une  coo*6* 
tyneace,  et» n'a  pas  ménie  besotb'.d'ém*  prouvée,  par 
k  théologie  ;  car  où  serait  f autorités  ôfr  pouvoil  ïîft 


place  du  gouvernement  monarchique  préfcén* 
drez-vous  mettre  les  ebneilcs  ?  !Maw  «les  conciles  étant 
des  pouvoirs  intermittent*  et  tnênie  eitrêmemtntf  areb 
et  eomirie  accidentels ,  le  gouvernement  ordinaire  de 
l'Eglise  ne  sauroit  leur  appartenir.  Les  conciles  ne 
décident  rien  sans  appel  s'ils  ne  sont  universels,  et 
ces  sortes  de  conciles  s'assemblent  si  difficilement 
qu'il  n'a  pu  entrer  dans  les  vues  de  1*  Providence  de 
leur  conûer  la  direction  des  affaires  joiJrnalières.  Lés 
conciles  écUmèViqucs  ne  sont  donc  que  le  -parle** 
ment  où  les  Etats  généraux  du  christianisme' j  rni+ 
semblés  par  l'autorité  et  souS  la  présidence  du  sou- 
verain ;  il  ne  peut  y  avoir  d'assemblée  legiliûié  sans 
lui.  Cette  notion  si  simple  pourroit  éèlaircir  la  ques- 
tion si  souvent  débattue  de  l'autorité  du  concile  sut 
le  Pape;  car,  puisqu'il  ne  peut  y  avoir  de  concile 
écuménique  sans  le  Pape,  à  quoi  bon  demander  si  lé 
concile  est  supérieur  au  Pape?  On  peut  dire  ne'an* 
moins  ^  dans  un  sens  trés-viwi  ,  que  Je  concile  -uni- 
versel est  au-dessus  du  Pape; 'car  comme  il  rie'  sau- 
roit y  avoir  de  concile vde  ce  genre  sansPape^fei  Tbà 

G  a 
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(  »oo  ) 
veut  dire  que  le  Pape  c  lV|>iscopat  entier  sont  ari-f 
dessus  du  Pape ,  ou ,  en  d'autres  termes ,  que  Je  Pape 
seul  ne  peut  revenir  sur  un  dogme  décidé  par  lui  e| 
par  les  évoques  réunis  en  concile  général,  te  Pap# 
et  le  bon  sens  en  demeureront  d'accord.  Ne  nous  bat" 
tons  plus ,  dit  Thoniassin  ,  pour  savoir  si  le  concile 
êcuménique  est  au-dessus  ou  au-dessous  du  Pape;  md&f 
reconnaissons  que  le  Pape,  au  milieu  d$  concih. ,  esf 
au-dessus  de  lui-même,  et  que  le  concile  privé  de  sep 
chef  est  au-dessous  de  lui-même. 

Après  «voir  parlé  de  l'autorité  des  conciles,  dq 
droit  de  les  convoquer  et  de  différentes  questions  re? 
latives  à  ces  assemblées  extraordinaires,  l'auteur  vient 
a  la  suprématie  du  Pape ,  et  il  a  ouvert  son  chapi- 
tre ti  par  le  magnifique  passage  ou  Bossuet  cé.èbic, 
dans  son  Sermon  sur  t unité,  et  les  prérogatives  de  la 
chaire  de  Pierre ,  et  le  consentement  de  la  tradition 
à  les  proclamer.  M.  de  Maistre  y  a  joint  un  certain 
nombre  des  textes  les  pins  précis  de  l'antiquité  sur 
cet  objet,  testes  pris  chez  les  Pères  de  l'orient  tomme 
chez  ceux  de  ^occident ,  et  qui  offrent  un  accord  |»*r* 
/  fait  de  sentimens  et  dj»  principes.  1)  cite  des  témoi-r 
gosges  particuliers  de  l'egJisé  gallicane,  sur  ce  point, 
puis  il  ajoute  •  *  Rien  ne  prouvé  mieux  la  puissance 
dri  Pape  qu'une  lecture  attonrive  de  l'histoire  ecclésias- 
tique; on  y  sent,  s'il  e*t  permis  dé  s'exprimer  ainsi ,  je 
Uft  Sais  quelle  présence  réelle  du  souverain  Pontife  sur 
tous  les  points  dit  monde  chrétien.  11  est  partout,  il. 
ae  méje  de  tout,  il  regarde  tout  comme  tous  les  au- 
tres le  regardent.  Pascal  a  fort  bien  exprimé  ce  sen- 
liment  :  //  ne  faut  pas,  dit-il,  juger  de  ce  qu'est  le 
J*ip*  par  quoique*  paroles  des  Pères  ;  mais  par  les  nr- 
<$|jto:y*  rkgUse  et  dos  Pires,  et  par  tes  canons.  Le 


r.iot  ) 

Pepe  est  le  premier.  Qièri  autre  est  connu  de  tous? 
Quel  autre  est  reconnu  de  tous  9  ayant  pouvoir  d'in- 
fimrr  par  tout  le  corps  f  parce  quil  tient  la  makresse 
tranche  qui  influe  partout  »  ?  (Seul  une  cltose  remar- 
quable qu'un  tel  langage  clans  un  auteur  non  sus|>ecti 
Riais  les  protestnns  sont  eucorc  plus  étonnans,  et  M.  de 
Matsirr  rapporte  des  pa&Ntges  Tort  piqugns  de  Luther, 
et  Mélanchton,  de  Calvin 9  de  Grotius,  fie  Puflen~ 
dnrf,  de  Modieira,  de  Seckenbefg,  et  du  ministre 
protestant  qui  a  publié,  en  1797,  nu  livre  sous  ce 
•Hre  :  4e  la  Nécessité  if  un  Culitr  public;  ces.  écrivains 
parlent  en  effet  du  pouvoir  du  Pa|tê  dans  des  ternies 
<|ui  surprendront  plus  tfun  lecteur.  Lr'éjjlise  russe  elle* 
inétue  fotirriii  des  témoignages  a usst  déoisifs  que  nom? 
hrenx  coolie  ses  propres  opinions  ;  et  dans  ses  livres 
d'office,  dans  ses  rituels ,  dans  ses  vies  des  saints,  elle 
s'exprime  met  saint  Pierre  et  stp  ses  successeurs  d'une 
manière'  qui  contraste  étrangement  avec  ce  qu'elle 
enseigne;  cette  opposiitoti  entre  les  Jilburyies  anti- 
ques et  des  préjugés  récens  font  nii  oit  confie  ceux^ 
ci  des  argui  tiens  pérempto'trcs.  M.  dé  Maistrè  terminé 
cette  partie  de  son  ouvrée  par  la  réunion  des  diffé- 
rera titres  que  l'antiquité  ecclésiastique  a  donnés  aut 
souverains  pontifes  et  à  leur  siège;  l'auteur  a  tiré 
cette  liste  des  Controverses  de  saint  François  de  Sales ^ 
et  il  la  regarde  comme  une  idée  aussi  ingénieuse  que 
pute  ,  et  comme  digne  de  l'esprit  lumineux  du  saint 
e\êque  de  Genève. 

Nous  iie  bous  arrêterons  point  en  ce  moment  sur 
le  chapitre  où  l'auteur  discute  quelques  passages  de 
Bossuet,  et  prétend  mettre  ce  graud  évéque  en'cotw 
tradictiou  avec  lui-même.  C'est  un  des  endroits  qui 
serout  le  moins  agréabfoa  à  beaucoup  de  lecteur* 


(  '•'  ) 

fraoçtois,  et  ou.  it»  auraient  souhaita  sans  doute,  vâl 
pour  le  fond  des  jugemeiw ,  nuit  pour  Ici  expressions, 
dcS' méoagemens  plus  marqués  pour  un  homme  dont 
le  nom  est  si  révéré  parmi  nous.  Ils  no  seront  paa 
plus  coniens  du  chapitre  suivant ,  sur  le  concile  de 
Constance ,  et ,  pour  djro  tout  de  suite  ieî  notre  avis 
p  cet  égard,  il  semblo  que  M.  dcMaîstre  «  traité  cet 
article  avec  une  brièveté  et  même  un  certain  ton  de 
plaisanterie  mal  assortis  avec  la  gravité  du  sujet.  Nous 
n'userions  même  assurer  que  l'auteur  eût  toujours 
parlé  «les  conciles  err  général  avec  l'exactitude  et.  la 
convenance  requises. 

-  L'auteur  s'étonne  de  l'importance  qu'on  met  a  son» 
tenir  que  l'exercice  de  la  puissance  pou  ti  lies  le  doit 
être  réglée  par  les  canons.  On  n'a  jamais  prétendu, 
dit-il  i  que  l'autorité  du  Pape  fût  au-dessus  des  lois, 
et  qu'il  pùj.  s'eu  jouer,  et  le  Pontife  auroit  horreur 
d'une  telle  extension  de  ses  prérogatives.  La  ques- 
tion est  bien  plutôt  de  savoir  s'il  n'y  a  pas  des  excep- 
tions nécessitées  par  les  circonstances ,  et  si  la  «ou» 
"veraiueté  dans  l'Eglise  n'a  pas  le  droit  iuhéreut  à 
toute  puissanoe  de  produire  de  nouvelles  lois  à  me- 
sure qu'il  survient  de  nouveaux  besoins.  M.  de  Mais-* 
ire  craint  d'ailleurs  que  ceux  qui  ne  cessent  d'appeler 
aux  canons,  n'aient  une  arrière-pensée,  él  n'èmen* 
dent  par  ces  canons  ,  ceux  qu'ils  put  fait  ou  qui  lenr 
plaisent.  Il  s'élève  aussi  contre  cette  maxime  que  les 
décisions  doctrinales  des  papes  tirent  leur  force  du 
consentement  de  l'Eglise,  et  il  cherche  à  établir  quels 
sont ,  à  l'égard  de  ces  décrets',  les  droits  des.  conciles 
ou  des  évoqués  en  particulier;  il  semble  que  l'j|4 
lustre  auteur  auroit  pu  trouver  dans-  les  Nouveaux 
Opuscule*  do  Fleury,  seconde  édition-,  page  398.,  au»  ' 
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nnJicalion  gui  réduit  celte  maxime*  à  trae  accep- 
tion pins  modérée.  M.  Emery  dit  <àjre  le  4"-  article 
rie  1682,  signifie  seulement  que   Im  jugemens  du 
Pape  d  ont  point  le  caractère  ni  les  effets  de  règle  de 
foi  avant  que  le  consentement  de  l'Eglise  soit  inter- 
venu; il  cite  en  faveur  de  cet tç  interprétation  plu- 
lieurs  textes  de  la  Défense  de  la  Déclaration,  que  nous 
ne  répéterons  pas  ici,  ayant  déjà  eu  occasion  de  les 
mettre  sous  les  veux  du  lecteur  (t).  "*     -  ". 

Dans  le  chapitre  xv,  de  l'infaillibilité  de  fait,  Fau- 
teur discute  quelques  objectious.  La  chaire  Je  saint 
Pierre,  considérée  dans  la  certitude  de  ses  décisions, 
loi  paroft  un  phénomène  naturellement  incompré- 
hensible. On  a  amplifié,  l'idée  de  l'infaillibilité  pour 
eo- faire  un  épouvantait  ridicule;  les  défenseurs  de 
ce  privilège  se  bornent  à  dire  que  le  souverain  Pon- 
tife, parlant  librement  et  ex  cathedra,  ne  s'est  ja- 
mais trompé,  et  ne  se  trompera  jamais  sur  la  foi.  La 
cniique  s'est  amusée  à  compter  les  fautes  des  papes, 
et ,  pour  ne  rien  perdre ,  elle  remonte  jusqu'à  saint 
Pierre.  M.  de  Barrai ,  dans  sa  Défense  des  libertés  9 
cite  le  renoncement  de  cet  apôtre  comme  une  pre- 
mière preuve  contre  l'infaillibilité;  comme  si  Téglise 
catholique  étoit  dès-lors  établie,  et  comme  si  saint 
Pierre  pou  voit  être  regardé  comme  souverain  Pontife 
avant  la  mort  du  Sauveur.  On  a  fait  grand  bruit  de 
l'argument  tiré  du  pape  Libère  ;  mais  Bossuet  lui- 
même,  ainsi  que  son  illustre  historien  le  rapporte,  a 


(1)  Bossuet.  dit  expressément,  dans  sa  Disserlalio prœvia $ 
que  Pin ten lion  des  evèques  n'a  point  été  de  rien  décider  con- 
tre l'infaillibilité  du  souverain  Pontife  ;  mais  de  tracer  aux 
fidèles  une  règle  constante  pour  la  pratique. 


(   K*  ) 

rayé  pt%  arlicle  de  sa  Défense,  comme  m  prouvas* 
pf s  hicn  ce  qu'il  voulait  établir.  M.  de  Maiatre  ne 
)*m$  pas  le  fait  d'Honorine  plus  embarrassant ,  et  i| 
disante  ce  point  d'Iustoire  avec  quelque  étendue,  dfr 
manière  à  justifier  ce  Pape  ;  puis  il  continue  : 

«  SMes  pape*  aveierit  souvent  donné  prise.sor  en*  par  de» 
décisions  seulement  hasardées ,  je  ne  serois  point  étonné  d'ets» 
tendre  traiter .  le  pour  et  le  contre  de  la  question  ,  et  mêtsif» 
j'approuverois  beaucoup  que  dqns  le  doute  nous  prissions 

Erti  pour  14  négative  ;  car  lesmrgu mens  douteux  ue  sont  pas 
ils  pour  nous.  Mais  les  papes  >  au  contraire ,  n'ayant  cétsé» 
pendant  dix^buit  siècles ,  de  prononcer  sur  toute  sorte  de 
questions,  avec  une  prudence  e,t  une  justesse  vraiment  mîre- 
çuleuses,  en  ce  que  leurs  décisions  se  sont  iqvoriableiriopt 
jnoritrées  indépendantes  du  caractère  moral  et  des  passions 
de  l 'oracle  qui  est  un  homme ,  nri  petit  nombre  de  faits  équi- 
voques ne  sou  roi  t  plus  être  admis  contre  les  papes  sans  violer 
toutes  les  lois  de  là  probabilité ,  qui  sont  cependant  les  reines 

du  monde C'est  donc  un  rple  bien  indigne  d'un  calboli* 

ejne,  homme  du  monde  même,  que  celui  d'écrire  contre  ce. 
jnagnitique  et  divin  privilège  de  la  chaire  de  saint  Pierre. 
Quant  au  prêtre  qui  se  permet  un  tel  abus  de  l'esprit  et  île 
l'érudition,  il  est  aveugle,. et  m£me ,  si  je.  ne  me  trompe.  ; 
infinipaent,  il  déroge  à  son  caractère.  Celuirlà  même.,  sans  . 
distinction  d'état,  qui  balanceroit  sur  la  théorie ,  de vroit 
toujours  reconnollre  la  vérité  du  fait,  et  convenir  que  fe 
souverain  Pontife  ne  s'est  {a  mm  trompé  ;  il  dey  roi  t  au  moins 
pencher  de  cœur  vrr$  cette  croyance*  an  lieu  de  s'abaisser 
jusqu'aux  ergoteries  de  collège  pour,  l'ébranler.  On  diroit, 
en  lisant  certains  écrivains  «le  ce  genre,  qu'ils  défendent  un- 
droit  personnel  contre  un  usurpateur  étranger,  tandis  qu'il 
s'agit  d'un  privilège  également  plausible  et  favorable,  ines- 
timable don  fait  k  la  famille  universelle  notant  qu'au  père, 
commun  ». 

On  crie  que  cette  infaillibilité  npus  mcqeroit  aij 
despotisme;  mais  faisons,  si Tou  veut,  abstraction 
du  dogme ,  et  ne  considérons  la  chose  que  politique? 
ipeqt  ;  le  Pape  ue  denjande  d'autre  infaillibilité  cjiift 
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«41e  qni  aat  attribuée  lion*  les  souverains;  Bossttet 
jfiaoit ,  dans  son  sermon*  sur  l'unité,  qu'il  faut  révét 
rtr  IVmIre  du  del,  et  le  caractère  du  Tout-Puissatot 
dans  toi»  les  prinoe*,  quels  qu'il»  soient:  Il  exahe 
avec  misoo  l«otof ité îles priuoos  dans  m  Politique  sm\ * 
crée,  et  il  u'auroit  pas  trouvé  bon  qu'on  eût  appliqua 
a  la  puissance  (le  l>ouis  XlV  des  restrictions  odieuses.  ' 
Dans  le  reste  du  livré ,  Tairtenr  s'applique  à  dissiper 
les  préjugés  des  protestans,  e|  à  prévenir  les  fausse*, 
interprétation*.  . 

Noua  aouimçs  obligés  d'en  rester  là  pour  cette  fois^ 
M  de  réserver  pour  uo  autre  numéro  l'anfrlyse  de  la 
mile.  On  vok  assez  quel  est  l*esprit  général  de  cet  te  es* 
pèce  de  imité,  et  lé  prùicipe-qui  y  domine;  car  nom 
avons  pris  a  t£uhe  de  ne  rien  dire  de  nous-mêmes  dànè 
cet  exposé;  Nous  ajouterorts  ici  cependant  que  S| 
M.  de  M.  se  croît  permis  de  réfuter  sur  quelques  points 
lés'iriaiimcs gallicanes,  jl  rend  justice  a  lu  pureté  dos 
internions  de  leurs  défenseurs»  Il  y  a ,  dit^il ,  un  ca- 
ractère bien  honorable- pour  eatx  t  qui  les  distingue  des 
ennemis  du  saint  Siège;  c  est  que  ceut-ci  ne  posent  un 
principe  jnux  qu'en,  faveur  de  la  révolte ,  au  lieu  mer 
les  auttes ,  entraînes  par  des  accidens  humains  ,  je  M 
saurois  dire  autrement ,  fi  soutenir  le  principe,  refusent 
néanmoins  d'en  tirer  les  conséquences ,  et  ne  savent  pas 
désobéir .....  Personne  ri  a  plus  fait  valoir  que  fcs  théo- 
logiens françois  le  droit  des  évéques  de  recevoir  les  dé- 
cisions dogmatiques  du  saint  Siège ,  comme  juges  de  la 
foi;  cependant  aucun  évéque  gallican  ne  sarrogeroil  le 
droit  de  déclarer  fausse ,  et  de  rejeter  comme  telle,  une 
décision  dogmatique  du  souverain  Pontife.  En  général 
fauteur  parle  de  la  France  avec  nfi  intérêt  constant; 
vp|t  cpt'il  IV  long-tempë  tohsidérée*  Jl  la  regarde 
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ieommé  ayant  une  mission  spéciale,  et  comme  appe- 
lée à  remplir  un  rôle  distingué  dans  Tordre  politique  > 
et  surtout  dans  Tordre  religieux.  II  Ic'moigne  surtout 
iine  h;inte  estime  à  notre  clergé,  et  exhorte  éloquem- 
meut  la  noblesse  a  contribuer  à  la  perpétuité  et  à 
ledov  du  sacerdoce. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES.  x 

Paris.  Il  y  aura  une  assemble  de  charité  à  Saint* 
Thoinas-d'Aquin,  le  ra'ercredi  8  mars,  &  deux  heures 
précises,  pour  l'œuvre  des  jeunes  prisonnières  repen- 
ties, une  de  celles  que  Ton  doit  à  Toctive  charité  du 
pieux  abbé  Legris-Duval.  M.  l'abbé  Gourdon,  grand 
vicaire  de  Nantes,  prononcera  un  discours  sur  1  objet 
de  la  réunion;  la  quête  sera  Faite  par  M18",  la  duchesse 
de  Narbonne  et  la  marquise  dé  Talhouet.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  cette  œuvre,  qui  a  pour  objet  de  rame- 
ner à  la  religion  et  à  la  vertu  de  malheureuses  filles 
victimes  de  la  corruption  ou  punies  pour  vol; "cent 
dix-huit  d'entr'elle*  otft  été  successivement  placées  à 
Saint-Michel;  plusieurs  sont  rendues  à  leur  famille  et 
a  la  société ,  et  continuent  de  se  bien  conduire;  cin* 
quante  sont  encore  à  Saint-Michel  :  on  désireroit  éta~ 
hlir.une  maison  de  travail  y  à  Tinstar  de  celle  pour  les 
jeunes  prisonniers ,  où  on  pût  apprendre  un  métier  à 
ces  filles ,  et  les  garantir  de  la  tentation  de  retourner, 

ar  oisiveté  ou  par  besoin,  à  leurs  anciennes  habitudes. 

ais  il  Faut  pour  cela  des  fonds;  il  en  faut  pour  payer 
les  pensions  à  Saint- Michel,  Les  personnes  qui  ne  pour- 
raient assister  au  sermon  de  mercredi ,  sont  priées  d'en- 
voyer leur  offrande  on  leurs  souscriptions  à  Mn".  les 
quêteuses  ou  à  Mme.  la  baronne  Pasquier,  Mœe.  la  pré- 
sidente Hocquart  ou  Mme.  la  marquise  de  Croisy. 

—  Le  .coup  fatal  qui  a  mis  la  France  en  deuil  a  re~ 


G 
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tenti  jusque  dens/l*  .prison  de  le  eépitrie,.  mt  y  i\  Ynifc 
les  çœm-s,  Les  pri#o«mers  pou*  dettes  qni  sont  détenus  & 
gai  nie -Pélagie,  ayant  demandé  &  ce  qu'il  fôt  célébré,  à 
leurs  frais,: dans  la  prison ,  un  service  pour  Mv.  le  duo  de 
(ferry,  et  les  autres  prisonniers,  renfermés  o\sns  la  même 
maison ,  ayant  demandé  aussi  un  aervicb  célébré  eiî  leur 
nom ,  on  a  accédé  &  leurs  désirs ,  ei*ûn  seul  e*  mémo 
service  4eu  lien.,  lundi  dernier,  dans. la  chapelle- de 
celte  prison.  Le  local  d voit- été  préparé  pour  cet  effet 
par  les  prisonniers  même  avec  autant  do  dextérilé  que 
d'empressement.  Les  armes  de  France  *t  les  images  du 
deuil  étoieitt  reproduites  partout.  Un  monument  «im- 
pie, mais  qui  offroil  .tous'  les  attributs  du  Prince  mort^ 
avoit  été  dressé 'au  milieu  de  la  chapelle.  M.  l'abbé  Âr* 
bosx  a  officié,  et  la  messe  a  été  chantée  avec  beau* 
coup  de  pompe.  Les  prisonniers  des  différentes  classes 

Îont  assisté  avec  le  maintien  convenable»  De  pieox 
dèles,  du  nombre  de  ceux  qui  vont  porter  des  con- 
solai ions  datis  ces  tristes  demeures,  ont  communié. 
M.  l'abbé  Arnoux  a  profité  de  celte  occasion  pour 
>dresser  une  exhortation  aux  assislans,  et  pour  leur 
.faire  sentir,  par  un  grand  exemple ,  la  vanité  des  choses 
d'ici- bas;  et  la  nécessité  de  ne  s'attacher  qu'à  Dieu. 

— »I1  y  a  cette  année,  comme  les  années  précédentes, 
on  sermon  et  assemblée  de  charité,  tous  les  samedis  de 
Carême,  dans  l'église  des  Missions- Et  ranger  es.  Les  sa- 

.meJis  19    et  26  février,  le  sermon   a  été  proche  par 
U    i'  kl.:  n 1 ~a  ..:^~: -.1^  ivu-i^    *»  \a   im.ux 
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fera  le  discours,  à  trois  heures.  Les  samedis  11,18  et  25, 
ce  sera  MM.  Duménidot,  missionnaire;  Cou  Ion,  prédica- 
teur ordinaire  du  Roi,  et  Bordcrie,  vicaire  général  et 
archidiacre  du  diocèse.  Ce  dernier  remplit  la  Station  dans 
Ja  ira* me  église.  Le  mercredi  ier.  mars,  en  conséquence 
d'une  délibération  du  bureau  de  charité  du  10e.  arron- 
dissement ,  on  a  célébré  une  messe  dans  l'église  basse 


(  toS  ) 

de*  btfnmotn ,  porir  le  repos  de  l'emeMe  M**,  le  duc  4* 
Berry.  Plus  de  mille  pauvres  y  ont  assisté -y  après  PE- 
tangile,  M.  le  curé  leur  a- retracé,  dans  iin  discoure 
simple  et. touchant,  les  vertus  et  le  fin  chrétienne  du 
Prince  *  et  les  a  exhortés  -è  prier  pour  lui  et  pour  le 
famille  royale.  Les  pauvres  ont  paru  entendre  ce  dw4 
cours  avec  intérêt*  on  leur  a  Fait  ensuite  une  t!i*lribo4 
lion  extraordinaire  de  pain.  Tous  les  dimanches  On  ras* 
semble  les  pauvres  dans  le  même  lien;  on  y  célèbre 
l'office  malin  el  soir,  et  on  y  fait  des  instructions  edap* 
fées  spécialement  à  leurs  besoins. 
-    —  Le  19  février,  M.  l'abbé  Drouhin  ,  prêtre  du  dio- 
cèse de  Besançon ,  et  ;  aumônier  du  second  régiment  de 
cuirassiers  de  la  garde  royale,  en  garnison  à  Meau* , 
efail  faire  la  première  communion  a  q  h  aire  cuir  .esters 
du  même  régiment;  un  dVux  a  reçu  le  baptême,  e^ 
deux  an  Ire*  Pont  aussi' reçu  sous  condition.  La  céré^ 
tnonie  a  eu  lieu  dans  la  chapelle  des  Dames  de  la  Vir 
ai  ta  lion.  C'est  pour  la  seconde  fois  depuis  trois  ans  que 
ce  régiment  donne  an  si  e*difkmt  spectacle  à  la  ville 
de  MeouK;  la  première  (bis  il  se  trouva  vingt  -  c'ski* 
Communiant    Les   nouveaux   communiant  ont   reçu-, 
quelques  jours  après,  le  sacrement' de' con6rmatiof»V 
.que  M:  l'éveque  de  Mca/ux  leur  a  administré  dans  sa 
chapelle.  Le  prélat  leur  a  adressé  une  courte  exhorta* 
tion ,  el  liur  atleulion  et  leur  recueillement  dans  l'une 
et  l'an  h  e  cérémonies  ont  Irappé  et  édifié  les  assistant 
M.  l'ahhé  Drouhin  ,  dont  le  zèle  mérite  toute  sorte  dV* 
loges.,  a  aussi  instruit  et  (-réparé  une  luthérienne,  Agée 
de  53  ans,  qui  a  fait  abjuration  entre  ses  uiaius,  le  17 

ttvijer. 

-  j 

NOUVtfLMÇS    POLITIQUES. 

Paris.  Tl  a  été  célébré,  dans  l'église  paroissiale  de  Sèvres ,  y» 
service  funèbre  pour  M«r.  le  duc  de  perry,  qai  éloit  le  père 
des  pauvres  de  ce  canton.  Cette  cérémonie  a  été  suivie  d  unç 
distribution  de  secours  au*  pauvres. 
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—  M.  te  cootle  Villeneuve ,  ptflet  de  là  Obérante,  est 
rtasné  maître  dés  rehuétet  en  service  extraorâisair*. 

—  M.  de  la  Ville,  ancien  chef  de  le  première  division  ié 
Biiseiiatf  1  y  non*  te  ministère  ék>Jf;  Lamé,  est  nommé  secreV 
teire  de  la  mdsidenèe  do  conseil  des  ministres. 

— •  Le  »  février  ,■  M.  te-  monstre  des  affaires  étraqgert's  a 
snuarovteé ,  à  le  chambre  ta  nains,  tin  dJbcmtre-densteqeel  ; 
ctpoeent  la  conduite  nue  tiendrott  le  ministère  eu  m^ieu  de* 
jawnajie  qai  divisent  le  France  1  Km  >  s'esMi  écrié ,  le  mk 
austère  n'aura  pat  d'impartialité1 ,  et  Ui  partiattfé  sera  pour  lea 
deeliiiiei  «Wnarcniques  et  le*  opinions  royalistes. 

^Oni  ouvert  à  Perte  une  *m**erfprieu  destinée  à  Térec- 
tion  d'un  monument  eipiatoire  sur  remplacement  ohl&uvet 
a  consommé  sno  fbrfcth ■•  ■  ■- 

—  Le  no,  février;  -te  «}•.  résument  d'infanterie  dé  lé  garde 
rejate  sfeet  esasesnblé  sont  l«e  année  pour  être  témoin  dé  M 
niinption  de  voltigeur  Dcsbiea,  oemme  chevalier  de  la  Le* 
ma*  dliunneur.  Ce  lieutenant  général  de  l<auriston ,  ayant 
tait  ranger  toue  les  bétail  Ion*,  a  adrrW  la  parole  eus  omV 
ciers  et  eux  soldats  pour  les  féliciter  de  l'indignation  et 
de  la  douleur  dont  les  a  pénétrés  l'horrible  assassinat  d'un 
Bourbon ,  et  il  les  a  ethortéf  tPunc  manière  touchante  a 
redoubler  de  rèle ,  de  vigilance  surfont  pour  lé  conservation 
de  le  famille  rovale.  Il  a  terminé  cette  harangue  par  les  cris 
de  Vive  le  Roi!  vivent  les  Princes!  vivent  les  Bourbons! 
que  les  troupes  ont  répétés  avec  enthousiasme.  Pnts  le  général 
a  donné  la  décoration  à  Desbiet ,  et  l'a  embrassé. 

—  On  annonce  one  M.  fe  vicomte  de  Chateaubriand  a  été 
chargé  d'écrire  la  rie  de  Monseigneur  le  duc  de  Bcrry.  M 
tient  de  bonne  source  des  docamens  précieux  qui  lui  ont  été 
envoyés  pour  ce  travail. 

—  Il  arrive  des  provinces  beaucoup  d'adresses  oh  Fort 
signale  l'audace  et  les  efforts  d'une  faction  qui,  après  avott* 
étalé  «es  funestes  doctrines,  en  vient  aujourd'hui  à  des  crimes 

30e  l'on  n'anrott  pas  crus  possibles ,  et  on  on  supplie  S.  M. 
e  prendre  les  mesures  qui  seules  peuvent  sauver  sa  famille 
et  la  monarchie.  D'an  autre  côté ,  des  habttans  de  Strasbourg 
assurent  an  Roi  que  l'assassinat  de  M»7,  le  duc  de  Berry  est 
en  crime  isolé;  il  faut  otiMs  soient  doués  d'une  grande  pers- 
picacité pour  avoir  deviné  cela  ôVsi  loin,  eu  peut-être  au-^ 
ront-iis  en  communication  de  l'instruction. 


(..M*  ) 

.  -r?  -fil  J&9*  p**jfei  ■  Wbonpw  qm.ffe  ymà  If.  4*  dtfc  .De- 
cazcs,  mais  aux  environs  dt  Jonzac  (C^a^nte-Infemuet)* 
où  il  possède  de*. biens  considérables.  0h  dit  qu'il  a  éprouvé 
Quelques  désagrément  en  passant  par  Versailles.  M*  de  &*■$» 
AuJaire ,  son  bçau-pere ,  est  déjà  revenu  à  Paris. 

—  M.  de  Saint-Simon  %  condamné  par  défaut  à  Irais  mois 
de  prison  et  5oo  francs  d'amende,  pour  avoir  offensé  la  £a— 
mille  royale  dans  l'écrit  intitulé  l'Organisateur,  a  formé  on* 
position  à  cet  arrêt.  Cette,  cause  sera  plaidât  .devant  le  jnrisv 
ao  de  ce  mois.  .     i 

— -  M.  Dussault,  ancien,  rédacteur  dn  Journal  des  DêbaU+ 
est  nommé  conservateur  à  la  bibliothèque  royale  de  Sainte* 
Geneviève. 

—  Le  lieutenant  colonel  A.  de  Chambdre  s'est  constitué 


prisonnier,  pour  se  pourvoir -en  cassation  contre  deux  juge- 
mens  rendus  contre  lui,  l'un  à. Dijon,  l'autre  à  Besançon* 


df Artois,  duc  de  Bcrry. 

,    —  Dans  la  nu  il  du  27  au  28  février ,  la  croix  dite  de  Saint* 

ilacques ,  à  Melun ,  qui  a  voit  été  élevée,  il  v  a  deux,  ans,  suf 
a  route  de  Fontainebleau,  par  un  honnête  habitant ,  M.  Gai* 
lelier,  a  été  renversée  j  ort  demande  si  l'autorité  qui  a  dé- 
fendu de  planter  des  croix  dans  ce  département,  daignera 
sévir  contre  ceux  qui  les  renversent. 

-—On  a  reçu,  par  un  courrier  extraordinaire,  des  nou« 
velles  de  Madrid,  qui  vont  jusqu'au  24  février.  Le  général 
O'Donnell  étoit  toujours  à  la  poursuite  des  rebelles,  sortis  de 
l'île  de  Léon  sous  la  conduite  de  Riego.  Le  général  O'Don- 
nell lésa  atteints  à  trois  reprises  différentes,  et  les  a  constam- 
ment battus;  il  n'en  restoit  qu'un  petit  nombre  à  Cadix.  Les 
choses  sont  toujours  dans  le  même  état. 

—  Le  général  Mina  est  parti  de  Paris  avec  plusieurs  réfo- 
giés  espagnols;  on  dit  qu'il  veut  tenter  de  soulever  la'  Na- 
varre. Il  est  bon  de  remarquer  que  ce  Mina  n'est  point  le  fa- 
meux chef  de  Guérillas  qm.  combattit  si  vaillamment  pour  In 
défense  de  l'Espagne}  ce  dernier  a  été  fusillé  en  Amérique. 

—  À  Londres ,  on  est  toujours  à  la  recherche  des  conspi- 
rateurs. Il  y  en  a  déjà  seiie  d'arrêtés.  On  a  promis  une  ré- 
compense pour  l'arrestation^  d'un  nommé  Peeling,  qui  paroîl 


■r jovd  mi'gmidkr^'dânt'cfêlCeaflUét^Gèoirqiii-Aiit  été 
arrêtés  iniéê\MmM  p^amnr$  iuierrogatoirek;  indif  oit  ofat 
ceeaoit  mi  eucore  le  résolut. 

.  —  Le  pertenean d'Angleterre  «  ëté  prorogé,  le  a8  février» 
per  urne  commmioiï  royale     ^ 


btota^fca^MUW 


CflAMlil  DtrrîpuTis. 
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La  r*V  taarftv  M.  de  Castaigoollei'lit  le  proces-verbal  «le  la  séant* 
en  li  iivrier  eà  il  cm  f«k> mention  de  l'altercation  antre  M.  de  Saint* 
Abîme  et  M.  ÇUmhJ  da  Coin—Huai  On  n'y  a  pas  rappela  l'épithen? 
a*  taluannsa fiafy  a Jreti  ée  ya»  la  premier  au  sacottâV  Ce.tu  omission» 
■ne  dtaeuaiiaavlrcOTMre.  M.  B.  Constant  an  plaint  «le  ce  que  I)» 
>»  verbal  ma. l'on  vient  de  lire  n'est  pas  tel  qn  il  m  été  rédigé,  et 
saV  aéra  toit  rétabli  ..dans  ton  intégrité  et  oonformétéeM  à  If; 
vértté.  M.  cWCaasaignoUrs,  secrétaire,- frit  observer  que,  comrrae  ikiVti 
pstciVcVune  inculpation.  pertouncUe,  le  bureau  a  pensé -qu'il  ne  dt> 
«vil  pas  luianer.  dent  le  pVooèe-Tcrbal  des  tracta  d?en  fait  -propre  à  ctV[ 
ïrillir  des  passions*  Le»  procès- verbaux  ne  rendent  lama*  compte 
«ai  rappels  «J 'ordre,  à  nota*  que  le  députe  n'ait  encourir  une  censnre 
pian  aévére.  M.  le  président  déclare'qaela  proposition  tic  M.  fl.  Cent* 
laatae*  porta  sur  rien.  M.  B.  Constant  en  tait  une -autre  plus  directe, 
et  tendante  à  faire  "rctablir  dans  le  procès-verbal  tout  ce  qui  a  été'  djjL 
M.  Bcnoist  opine  pour  Tordre  dujoot  «t  l'adoption  du  procèvverbaL 
On  met  Porare  do  jour  au  voix»  Deux  épreures  successives  «ont  don* 
trusts.  Le  scrutin  donne  pour  résultai  sur  u39  votaos,  le  rejet  de  l'or- 
dre du  JQur  par  îaa  suffrages  contre  117.  M.  le  président  met  ans 
voix  U  proposition  de  M*  o.  Constant;  elle  est  adoptée  à  la  seconde 
épreuve.  M.  Clnusel'de  Coitssergucs  proleste  qu'il  a  déposé  sa  pro* 
position  dans  les  vues  du  bien  public  ^rt  que  c'est  dans  les  mêmes 
vees  quM  l'a  retirée;  mais  puisque  la  chambre  a  fafl  insérer  au  pro- 
cès-verbal on  mot  offensant  pour  lui,  il  reprend  toute  sa  liberté  sur  sa 
proposition;  ce  "n'est  pas  le  minisire  du  Roi  qu'il  a  .iliaque,  c'est  le 
chef  des  révoùtlfonntireê  de  France.  De  vtolrns  murmures  éclatent  à 

Fauche.  M.  de  Courvoisier  demande  que  M.  Clausel  soit  rappelé  à 
ordre.  Le  rappel  à  Tordre  a  élé  adopté  i  nne  majorité  formée  de  la 
gauche,  d'une  forte  section  du  centre-,  à  laquelle  se  sont  joints  les  mi* 
aistres-dépuiés.  MM.de  Vitlèle,  Corbière  et  une  partie  du  roté  droit 
a'oot  pris  part  ni  à  l'épreuve,  ni  à  la  contre*éprcuve.  M.  le  comte 
Shnéon,  ministre  de* l'intérieur,  propose  ,  au  nom  du  Roi ,  le  projet 
ée  loi  relatif  aux  journaux ,  lequel  a  été  présenté  à  la  chambre  des 
pairs,  et  il  en  développa  les  motifs.  S.iucc.  donne  ensuite  lectorc  de  ce 
projet  de  loi.  La  chambre  décide. qu'elle  s'en  occupera  samedi  dans  les 
Bureaux.  M.  de  Cotton  ,  fait  un  rapport  sur  des  pétitions  de  peu  d'in- 
térêt, qui  sont  écartét*.  par  C.orJre  du  jour  ou  renvoyées  aux  ministres 
compétens.  M.  Dupont  (de  l'Eure),  rapporteur,  des  pétitions  sur, je 
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loi  des  élection»,  fatt  observer  qu'il  «ni  déjà  tard  *é  qoe  son  rapport 
est  f<fi  long.  La  lecture  de  ce  rapport  esi  remise  à  A-main.  La  séanc* 
est  Ifvée. 

Le  *,  M.  Ddpnnt  (de  l'Eure)  tait  tin*  rapport  au  nom  de  m  co*W 
mission  sur  tes  |MÉiitio»»  rvlaiite*  à  la  loi  d«*  élection*.  Il  sa  fié  propose 
pu*  de  reriiritre  en  qnrfttton  ce  qui  a  été*  décidé  pour  lis  i3j)  Kdreaac* 
<|ui  oot  été  l'objet  du  rapport  dé  M:  Mestadier;  mai»  il  croit  devoir 
contester  rapplication  de  liordre  du  jour  i  celle*  sur  Irsqurfle»  il  reste 
a  statuer.  Ces  adresses  sont  au  nombre  de  4{4,  offrant  une  raa*àe  de 
55,54o  signature*.  La  rommistiott  «  éoarif*  cimj  de  ces  adresse»,  c«*mmo 
conçues  en  termes  peu  convenablci  et  peu  modéré*.  Le  rapporteur  fait 
Panai}**  dès  pétitions  contraires  à  des  modifications  de  la  toi  de* 
clerlioiit  ;  et  conclut  en  annonçant  que  la  majorité  de  la  commission} 
propose  l'ordre  dit  jonr  sur  les  cinq  pëtitiool  déplacées  4  et  le  renvoi  oU 
tontes  le»  ;e\lre*  a  la  commission  chargée  de  faire  dn  rapport  sm>  le* 
projet  de  loi  relatif  aux  élections.  Plusieurs  mentbrrs  du  orné  ganrhè 
d?  mandent  rimpfessioh  du  rapport;  Hle  est  mise  aux  voit  et  o*> 
donnée.  M.  Mestadier  repodasè  ce*  iétitioa»  qu'il  reg;irdc  cfmaeb 
fruit  d'une  influence  illégale,  puisque  les  chambres  doivent  toujours 
iroter  suivant  l'impnlskm  de  leur  conscience.  M.  Jobe*  né  peut  corn* 
prendre  qu'on  puisse  mecoonottre  les  romi  de  80,000,  et  oientut  do 
IOO,oOO  pétitionnaires  j  re  qu'ils  feulent  est  trop  ri  sneotable,  trop  natio- 
nal pou*  tenter  de  l'étouffer  par  un  fatal  ordre  du  joar^  lès  reptfnaserf 
ce  scrott  présenter  la  France  comme  complice  d'un  attentat  solitaire 
dont  elle  a  frémi  d'horreur,  et  dont  on  a  profité  pour  demanJer  aux 
François  le  sacrifice  de  leurs  libertés.  M.  de  Casirtbajac  parle  damais) 
sens  contraire;  si  l'on  compte  Soo^ooo  signatures,  on  peut  atts*i  comp» 
ter  le  reste  de  la  France  qui  se  tait)  on  a  dit  que  cent  cfni  oseroteut 
toucher  a  la  loi  des  élections  ^croient  comités;  qu'il»  sachent,  cet 
ko  m  mes  à  menaces  $  sVst  écrié  l'orateur,  que  non*  voulons  qu'on  tou- 
che à  cette  loi ,  et  que  nons  troovon»  i  honneur  d'étré  comptés  par 
drt  dans  cette  circonstance.  L'honorable  membre  demande  Tordre  du 
Jonr.  M.  de  la  Fayrtte  est  entièrement  du  mime  avis  que  la  com- 
mission. M.  Dànnou  voteroit  contre  l'opinion  de  i5  million»  de  peV 
tionnaires,  si  sa  conscience  lui  en  foison  la  loi.  On  ferme  la  discus- 
sion. L'ordre  do  jour  est  adopté  sans  difficulté  snr  les  «inq  pétitions  ir- 
respectueuses; On  met  aux  voix  l'ordre  du  jour  sur  toutr»  les  autres  f 
il  est  appuyé  par  tout  le  cûlé  droit,  le  centre  droit,  par  M-  de  Saint» 
Aulaire  et  quelques  autres  députés dn  rentre  gauche,  et  par  les  minis- 
tres. M.  le  président  prend  l'avis  des  quatre  secrétaire»,  et  annonça 
que  l'ordre  dtt  jour  e»t  adopté.  Tout  le  coté  gauche  se  récria  et  de» 
mande  l'appel  nominal.  M.  le  président  répond  qu'il  n'y  a  pas  lien 
de  recommencer  l'épreuve,  et  déchue  avec  fermeté  que  la  chambra 

Kssc  à  l'ordre  du  jonr.  La  rhanthre  se  forme  en  comité  secret. 
.  B.  Constant  retire  ta  proposition  relative  aux  budjets  des  mrais» 
ires.  M.  Rolland  (de  la  Moselle)  a  dévrloppé  sa  pioponition  pour 
faire  mettre  aux  frais  du  gouvernement  le  caressent  des  fosaés  sut 
les  routes  royales;  elle  est  prise  eu  considération  et  renvoyée  à  lVfa> 
mon  des  bureaux. 
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Sur  le  discours  de  M.  l'abbé  de  Mi 

Refuge. 

• 

Nous  avions  promis  de  revenir  sur' 
ion  mérite  comme  l'effel  qu'il  a  produit' 
également  de  tenir  notre  promesse.    L'aïritiUffee^Toit 
ferme  de  l'assemblée  la  phis  nombreuse  et  la  plus  bril- 
lante, et  des  personnes  distinguées  par  leur  rang  et  leurs 
titres  éloient  mêlées  dons  la  foule  qui  remplissoit  la  nef  de 
Saint-Sulpice;  presque  tout  le  inonde  étoit  en  deuil.  L'o* 
rateur  est  monté  en  chaire  à  deux  heures.  Sou  texte  étoit 
pris  de  Fépî tre  de  saint  Paul  a  Philéinon  :  Obaecro  te  prq 
filiomeoquemgenuiin  uinculis,  Otiesimo.  Il  a  paraphrasé 
f endroit  de  cette  épître  où  l'apôtre  demande  à  Philë- 
mon  la  grftce  d'un  jeune  esclave  repentant  de  ses  fautes} 
puis  appliquant  ces  mômes  paroles  â  son  sujet  :  Ce  n'est 
point ,  a-t-il  dit,  pour  un  seul  Onésime  que  nous  ve- 
nons vous  prier,  mais  pour  plusieurs,  qui  éloient  au- 
paravant esclaves  de  leurs  pussions,  et  qu'une  charité 
attentive  a  recueillis  et  engendrés  à  Jésus-Christ.  M.  de 
Maccarthy  a  fait  connoilrt»  ici  cette  œuvre,  dont  l'idée 
et  l'exécution  sont  dues  à  une  piété  généreuse,  et  qui 
ne  s'est  élevée  et  ne  se  soutient ,  comme  tant  d'autres 
œuvres ,  que  par  les  dons  des  fidèles.  Il  a  remarqué  ce 
sale  empressé  de  quelques  âmes  fortes  et  actives  que 
la  religion  porte  à  se  dévouer  aux  malheureux ,  à  for- 
mer des  projets  utiles  à  l'humanité,  et  à  travailler  sans 
cesse  à  les  réaliser.  Cette  idée  a  conduit  naturellement 
l'orateur  à  rappeler  la  perte  affreuse  que  nous    avons 
faite  de  ce  Prince  à  qui  sa  bienfaisance  et  tant  de  lar- 
gesses répandues  dans  le  sein  des  pauvres  sembloient 
promettre  un  heureux  avenir,  et  qui  n'en  a  recueilli 
pour  prix  qu'un  lâche  assassinat.   Ce  njorceau ,  plein 
de  sensibilité,  a  profondément  ému  l'auditoire,  et  l'o- 
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ratent  >  comme  frapné  constamment  de  la  pensé* 
d*un  malheur  déplorable,  et  ne  pouvant  détourner  «es 
regard^  do  t\ingu*!e  victime,  a  ramené  phimuri  foi» 
«es  auditeurs  mu-  ce  douloureux  spectacle  par  des  mou- 
Yetnens  ausM  toucha us  que  varié*. 

Le  sujet  principal  du  dWours  étoït  les  avantages  de 
foutoione)  les  avant  âges  spirituels  el  Tes  avantages  tem- 
porels.!*. Les  avantuges  spirituels  de  l'aumône  nous  sont 
mvti  clairement  exprimes  dan*  l'Evangile,  où  le  Fils 
du  Dieu  nous  déclare  qùM  regardera  comme  fait  à  lui- 
foftfie  tout  ce  qui  sera  fait  à  un  seul  des  pauvres  ;  et 
flans  ce  jour  formidable  où  il  sera  rendu  à  chacup  se- 
lon ses  oeuvre*,  que  dira  le  juge  suprême  aux  homme* 
épouvantés  qui  attendront  leur  sort  au  pied  de  son  tri- 
bunal? It  ne  paroît  occupé  que  des  intérêts  des  pau- 
vres. Pene$,i€3  bien  -  aimés  de  mon  Père,  dit- il  & 
ceux-ci,  car  j* ai  eu  Jainï,  et  voue  m'avez  donné  à 
manger,  etc.;  taudis  qu'il  semble  ne  reprocher  aux 
mitres  que  d'avoir    manqué   de  miséricorde  ;  j*ai  eu 

Sttn ,  et  voué  ne  m'avez  point  donné  à  manger,  etc. 
ri  diroit  que  DiVti  s'oublie  ici.  lui-même,  et  qu'il  met 
entièrement  les  pauvres  à  sa  place.  L'aumône  est  donc 
le  phjs  puissant  moyen  de  nous  attirer  ses  grâces.,  et 
de  nous  ouvrir  les  félicités  d'une  autre  vie.  Quel  en- 
couragement plus  efficace!  quelle  magniGque  récom- 
pense! qui  ne  seroit  louché  d'un  tel  prix  ! 

Il  n'est  que  trop  vrai  pourtant  que  dans  ceô  jours 
d'indifférence  il  se  trouve  des  hommes  qui  restent  froids 
$  ces  espérances  immortelles,  et  qui  bornent  leur  seuto 

fnsée  a  la  terre  et  à  ses  biens  périssables.  Sans  doute 
n'en  est  pas  de  tels  dans  cette  enceinte;  mais  s'il  pou- 
'  *oit  s*en  trouver,  à  Dieu  ne  plaise  que  nous  nous  ac- 
commodions h  leur  profane  langage,'  el  que,  par  une 
.lâche  complaisance,  nous  consentions  à  dissimule?  les 
térilés  les  plus  consolâmes!  Nous  descendrions  de  ces 
chaires  plutôt  que  de  trahir  notre  ministère  par  une 
•t  -honteuie  dissimulation.  Nous  proclamerons ,  au  çcm- 
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Inire,  pltisque  jamais,  lus  liantes  ileslimVs  promises  * 
ritomim  ,  et  plu»  noire  nier!»  siVIiorce  du  le»  iilécoii- 
nollre,  plu»  nous  inppe/i-roiis  le»  esprits  el  Iwt.COBui* 
ttii  le*  biens  Je  la  cë|esie  p.ilrle.  Quel  temps  t'iiî  d  «il- 
leurs  plus  propie  à  nous  di'lm-litu*  d'un  monde  fragile 
«I  de  wt  jui(»  mensongères !  Quelle*  circomtftiiceapou* 
toi  toi  noua  prêche/  j»J us  efficacement  la  nécessite' u  une 
vie  meilleure?  Comment  n'être  pas  fatigué  d« louJuT 
dans  uu  recelé  continuel  de  i-cvululioui,  -  rouble» 
el  d'înqtiM-ludea ?  A  peine  échappés  4  d'affreux  Jaugera) 
muus  en  ettfievoy'ous  de  non  moins  terribles)    1'ar.eiiif 

.  est  chargé  de  nuages  épais.  L'agitation  des  esprit»  ^  la 
- 1 ■  :  ■  ■--  dos  opinions,  la  propagation  de*  plus  fufléfl^i 
doctrines,  tuul  ne  justifie  que  trop  nos  nlartnce,  tout 
doit  nous  dt'-guûter  de  la  terre,  et  ce  qu'elle  nous  offre 
de  plus  setîuisnnl  est  tans  cesse  e^postonné  pnr  de  at- 
nîslres  pressenlimens.  MuutreX  -  moi  une  grandeur  A 
Tabri  de»  revers,  pour  que  j'y  aspirei  un  asile  inacces- 
sible à  fà  lèrnpfle,  pajr  que  je  m'y  réfugie}  une  amitié 
Apî  n'all  a  craindre  ni  nuages  ni  séparation  douloureuse,, 
pour  que  j'y  alïache  mon  cœur;  une  fortune  oii-dçssui 
de  (ouïe  atteinte,  pour  que  j'y  mette  ma  confiance, 

Tout  ce' morceau,  dont  noua  n'offrons qu'une  es- 
quisse faôîde,  a  été  du1  plus  grand  effet.  L'orateur  ren- 
tranl  eftswïle  duos  son  sujet,  h  continué  d'exposer  lu 
afanfa^iés  spiillu'els  de  l'aumône  i  en  la  pratiquant,  on 
ifraràîlle  itou  -  seulement  pour  soi ,  maïs  pour  tout  ce 
ttu*OD  a  Je  plus  cher;  on  attire  les  bénédictions  du 
cjél  sur  te»  parons,  sur  ses  amis.  L'influence  de  l'au- 
mône s'étend  même  au-delà  du  tombeau;  elle  pénètre 
jusque  dVns  les  sombres  demeures  dp  purgatoire;  elle 
aVfWcïl  1m  souffrances  des  âmes  qui  y  gémissant)  elle 

'  leur  ouvre  les  portes  de  ces  tristes  lieux.  C'est  peul-ejre 
I  dos'  aumônes  qu'il  est  réservé  de  hâter  le  bonheur 
(Tune  grande  vjclirne ,  el  au  lieu  de  verser  sur  sa  tombe 
tfei  lanhef  ■Unies .  offrons  P^bojm^p^rea,  est  ^x- 

H  a 
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q°.  Les  avantages  temporels  de  l'aumône  sont  attesté* 
'par  une  expérience  journalière.  Dieu  paie  au  centuple 
tout  ce  qu'on  Fait  pour  les  pauvres;  tout  ce  que  nous 
Versons  dans  leur  sein ,  est  une  semence  qui  nous  as- 
sure une  abondante  moisson  de  grâces  el  de  mérites» 
Le  riche  qui  use  pour  le  bien  de  ses  frcVes  du  dépôt 
qui  lui  a  été  confié,  se  prépare  une  suite  de  bénédic- 
tions, tandis  que  l'avare  qui  ne  songe  qu'à  grossir  ses 
trésors,  tarit  par  sa  dureté  la  source  qui  pou  i  roi  t  les 
accroître.  -Nous  en  avons  d'éclatans  exemples  dans  ces 
familles  dont  les  unes  ont  disparu  tout  à  coup,  ainsi 
que  les  fortunes  qu'elles  avoient  acquises  à  force  d'in- 
justices, aux  dépens  du  pauvre;  et  dont  les  autres  ont 
tu  croître  leur  opulence  avec  leurs  bienfaits,  et  se  sont 
perpétuées  jusqu'à  nous  avec  le  souvenir  des  étab'isae- 
mens  dus  à  leur  pieuse  munificence.  Les  avantages  dé 
l'aumône  ne  se  bornent  même  pas  aux  individus;  elle 
fait  aussi  la  prospérité  des  Etats.  On  s'étonne  quelque» 
fois  de  l'éclat  et  de  la  grandeur  du  siècle  de  Louis  XIV, 
et  on  en  cherche  la  cause  dans  l'habileté  des  ministres, 
dans  le  génie  des  capitaines,  dans  la  magnanimité  du 
monarque.  Je  suis  loin  de  leur  contester  ces* qualités, 
ou  d'en  nier  l'heureuse  influence;  mais  H  est  une  autre 
cause  plus  profonde  et  moins  aperçue  de  ces  succès  ex- 
traordinaires. Ce  grand  siècle  est  l'ouvrage  de  l'aumônel 
Les  savantes  combinaisons  qui  ont  préparé  tant  d'évé- 
nemens  glorieux,  ce  sont  les  bonnes  œuvres  que  la  piéU 
fa  if  oit  éclore  alors  de  toutes  parts.  Les  armées  qui  ont 
gagné  tant  de  batailles,  ce  sont  ces  pauvres  secourus, 
ces  malades  visités,  ces  orphelins  arrachés  à  la  mort, 
ces  populations  entières  nourries  dans  des  temps  de  dé- 
tresse par  une  prévoyance  infatigable.  Les  remparts  qui 
ont  arrêté  les  légions  ennemies.,  ce  sont  tes  hôpitaux, 
ces  églises,  ces  monastères,  ces  maisons  dé  refuge, 
qu'élevoient  alors  dans  toutes  nos  cités  des  mains  gé- 
néreuses. Chacune  de  ces  œuvres  valoit  une  victoire, 
et  chacun  de  ces  monmnens  appeloil  de  nouveau*  tro- 


phées.  Ainsi,  iméti*  que  Cond é ,  ▼tâbtih'tt*T£i-ettne* 
no  seul  homme,  un  simple  prètlre,  auinié  de  l'esprit 
deia  charité;  aniraoit  la  société  toute  entière,  et  au 
tirolt  dû  fond  de  sa  retraite  modeste  mille  bénédiction* 
sur  la  nation  qui  s'dssocioit  &  sa  pieuse  sollicitude;  dei 
projets  utiles,  des  créations  mpgnffiqups,  "des  sommes 
immenses  distribuées  auprès  et  au  loin  *  tous 'les  genres 
d'infortunes  soulagés,  toutes  lès  classes  conspirant  à  des 
?aes  d'humanité,  voilà  les  ressorts  sécréta  de  la  pros- 

SÉrité  publique.  La  religion  étoil  tout  alors,  et  son  io> 
uence  vivifiante  sVl'eiiaoii  à  tout.  ' 

Quelle  énorme  distance  entre  celte  grande  époque  :el 
cesr  temps. désastreux  où  la  'religion*  est  méèotitifte  ou 
avilie.  Avec  là  religion  le  gouvernement  étoit  fort,,  je 
peupfe' tranquille,  la  société  stable.  Sans  elle,  le  désor- 
dre ,  la  foibltitse  et  les  inquiétudes  régnent  de  tontes 
paris.  Elle  est  devenue  étrangère  à  notre  législation  ,* 
ion  nom  est  banni  de  notre  Code,  et  l'on  nViAêhtet 
pas  craint  de  dire  publiquement  que  là  loi  est  ttihée. 
Quelles  'calamités  ne  doivent  point  sortir  d'un  tel  ordre 
de  choses!  Qu'attendis  dans  un  Etat  où  la  religion  est 
livrée  aux  outrages*  Joù  ses  ministres  sont  insultés  et 
chassés,  où  la  croix  ne  peut  plus  se  montrer  en  pu- 
blic, où  Ton  invoque  l'enfer  ?  Scandales  horribles  qui 
a  voient  épouvanté  les  sages  avant  que  des  crimes  d'un 
autre  genre  vinssent  réaliser  de  si  tristes  pressenti  mens. 
Oui,  Dieu  se  trouvoit  exclu  de  la  société  avant  qu'ut» 
fer  parricide  eût  atteint  le  cœur  d'un  Prince,  et  un 
torrent  de  funestes  doctrines  nous  avoit  inoudes  avaut 
l'attentat  qui  en  offre  la  détestable  application. 

Nous  sommes  obligés  de  supprimer  plusieurs  mor- 
ceaux, celui  en i r'a u  1res  où  l'orateur  a  réfuté  les  vain* 
In'élextes  de  ceux  qui  négligent  de  faire  l'aumône;  il 
èur  a  montré  que  le  meilleur  moyen  de  faire  réussir 
leurs  projets  pour  les  familles ,  et  d'assurer  leur  foi*- 
tune ,  étoit  d'ouvrir  leurs  cœurs  aux  besoins  des  pau- 
vre*,  et  de  5e  ménager  ainsi  des  intercesseurs  et  des- 


(  ÎI&) 

aipfc:  Ifai*  sa  péroreîvm ,  il  a  ramené  l'attention  sur, 
les  jeupcs'  gei^  o>  Befugp;  il  |iui  a  adresse  la  parole; 
çéf  ils  se  frouvoirntt  placés  dans  l'auditoire  avec  les  ad~ 
paicnfitraleure  et  les  hommes  pieux  qui  les  dirigent.  Il 
9  peint  <*u  même  temps.,  et  leur  reconnoissance  pour 
leurs  bienfaiteurs,  et  les  désirs  arden»  des  jeunes  pri- 
sonniers qui  soupirent  après  le  moment  d'entrer  dan* 
cet  asile  de  paix ,  et  qui  al  tendaient  avec  anxiété  le  ré- 
sultat de  cette  réunion  ,  impatiens  de  savoir  si  les  (ibé* 
V alités  des Bdc(es  pei  rééliront  de  jes  y  recevoir.  M,  l'abbé 
de  Maecarthy  a  usé  ici  de  lotis  les  moyens  que  lo{ 
fouruissoieqt  sou  talent  et  sa  piété  pour  émouvoir  ses 
auditeurs  en  faveur  d'une  œuvre  si  recojnmnndable,  e.( 
il  a  ramené  avec  beaucoup  d'art  le  nom  rJu  Prince , 
objet  de  la  douleur  publique.  Ce  tribut  qu'il  aollicitoit 
pou  voit  être  utile  a  cette  auguste  victime;  il  étoit  eft 
mêjne  temps ,.  et  une  sorte  d'expiation  de  l'assassinat, 
fit  un.  tpoy  en  d'abréger  tes  fuine*  d'une  aipe  si  chère. 

Cette  conclusion  a  laissé  tout  l'auditoire  dans  une  vivt 
émotion,  La  quête  s'est  ressentie  d'une  disposition  si  gêné* 
taie;  on  dit ,  et  nous  savons  en  effet ,  que  des  personnes 
entraînées  par  l'éloquence  de  l'orateur  ont  été  hren  au-delà 
rfe  leurs  premières  intentions,  efr  que  plus  d'une  bourse 
s'est  vidée  au  profit  dé  la  bourse  des  quêteuses.  La.  cote 
secte  dans  lYgliae  a  été  de  £700  fr.  ;  depuis  de  nouveaux 
dons  sont  venus  grn*sir  celte  somme*  La  lettre  suivante, 
•dressée  a  M,  l'abbé  Arnoux,  administrateur  du  Refuge» 
révèle  à  cet  égard  une  circonstance  bien  digue  de  mé* 
moire. 

Farts,  et  mercredi  mâtin ,  i*r.  mars  iSao. 


Monsieur  l'abbé ,  je  m'empresse  de  vous  faire  passer  le  nou* 
y  eau  secours,  que  je  viens  de  recevoir  pour  vos  en  fans.  Il  est 
juste  que  vous  sachtes  ,.et  H  s.eroit  penl-éfre  bon  que  le  pur 
blic  apprit  comment  H  m'est  parvenu.  I]  «eroit  touché, 
comme  vous  et  moi ,  d'un  trait  de  la  générosité  la  plus  no- 
ble ,  la  plus  délicate  ol  la  pins  véritablement  chrétienne.  4*ai 
reçu ,  il  y  a  une  heuw,  la  visite  d'uii  Monsieur  que  i*  n'avois 


taeaejs.vtJ A  et  qpi ,  sans  vealoir  #é  .feint  _ 

fêter  on  seul  instant ',  et  i|a*fl„i#  ît  rempli  root  sert  e)M*t 
en  im  remettent  cetie  lettre  en  main  Y**}™-  M  ****  *épéM 
b  oomMl  d'après,  lenqa'il  «voit  déjà  duper» ,  #1*  veati  e> 

«  Moasieqr,  je  ?om  prie  de  ▼oeloir  bien  nature  *radmitffrtratJb4 
de  Refuge  le  billet  ci-foin^  éV  ioeo  fr.  j  o'esl  le  frmh  au  discourt  m 
vom  nve»  pro«oiicé  mdi  ;  il  «et  blëki  feset  «Mit  root  ea  noyés  le  éé- 
pœiiaire.  Pemette»  a—  je  cm  momsaoséV  s  vos  priera  ». 


pamire.  Pereaetlea  qee  je  eae  yeooettMftttéWTvoi  prière* 

^e\  •  .        ■  .  ■ 

Ce  peu  de  mots  n'étaient  w'vu  d'aucune  signature.  Jeifai 
pet  toamn  de  vcmw  o%e,  MonekuvTabbéi  quel  *  éutèt  fuel 
e*  eeaeore  mes»  a*ee*eVisséinent  à  ne>  trafeej  dfMtJoViin  siècle 
aaeiUeer  epte  la  n'être.  Je  ne  serai  pM  eeul  A  effîr  eu  .ciel  4e* 
poèree  pou*  et) tespeetafcle  inoeunu.  Lee  vAir*s9  eicéUe»  de 
vos  pejurres  eafane,  lui  son  t  aca/iites  >  comme  le*  miennes* 
peur  là  rie.  Son  aumône»  ê  bien  c,acnée  par  la  main  dm  te  à 
Ta  mata  gauche,  poera  encore  plus  enléacêment  Mur  tuf. 
.  Je  mb  avet  ta.sêntunëfts  bf  pfoe  veab  d*eJttmë  ek  afficté- 
dûment  ,  Mouatatr  l'abbé,  foire  trèf-fcumblé  et  tre»*optJia> 
sent  sef*4tee)r, 

l/abbé  ur  Il  atcaftvirft 

À  ce  beau  trait. on  peut  ajouter  celui  d'un  autre  an*» 
nvme  uui  est  venu  déposer  un  billet  de  5oo  fr.  clic* 
M.  Agasse,  notaire*  Une  autre  .personne  a  remis  ioofi\ 
i.M.  l'abbé  Ai  doux.  L\*dministratiou  du  Refuge),  vou- 
laul  répondre  aux  vues  de  ces  bienfaiteur*  généreux, 
vient  d  admettre  huit  en  fans  dans  la  maison,  ci  se  pro> 
pose  d'en  recevoir  encore  de  nouveaux  la  semaine  pro- 
chaine. Tout  porte  à  croire  que,  ai  ce  mouvement  cha- 
ritable ne  se  ralentit  pas,  ou  brisera  les  chaînes  d'uxi 
grand  nombre  des  jeunes  prisonniers  de  Sainte- Pélagie; 
on  rendra  ainsi  à  eux  *  à  leur*  familles  et  à  la  société, 
un  service  inappréciable.  Les  jeunes  gens  do  la  maison 
du  Refoge  ont  été  fort  touchés  du  sermon  de  M.  l'abbé 
de  Macçartby ,  et  sont  allés  l'en  remercier  tous»  Diman«- 
cbe  dernier,  quatorze  de  ces  eufaus  sont  allés  à  SainU 
J>enîs,  avec  M.  fabhé  Arnous,  et  ont  prié  sur  le  tocu> 


(    "0    ) 

beau  .do  Prince,  qui  étoit  l'un  des' premiers  soufcripteùrf 
de  Rétablissement;  ils  v  ont  montré  beaucoup  de  re* 
ct)eUlement,  et  ces  jeunes  cœurs,  changés  par  la  reïi* 
gion,  partagent  notre  douleur,  et  prient  chaque  jour 
pour  ceux  qui  out  aidé  à  les  retirer  de  la  route  dit 
crime. 


NOUVELLES   ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris.  S,  M.  vient  de  nommer  aux  sièges  épiscopaus 
varans.  M.  d'Astros*  qui  a  voit  i'fé  nommé,  l'année  der* 
Bière ,  è  Saint-FIour,  mais  pour  qui  Ton  avoit  lieu  dé' 
craindre,  tu  la  délicatesse  de  sa  santé,  l'air  extrêmement 
■vif  de  cette  ville,  est  transféré  à  l'évfcché  de  Baypnne»' 
W.  Salamon,  évêque  d'Orlhosie,  nommé  à  Belfey,  ei 
x8iy,  rerhplace  M,  d'Astros  à  Saint-Flour«  M*  Dubois, 
grand  vicaire  de  Soisso/is  avant  la  révolution ,  et  de- 
puis le  Concordat  grand  vicaire  d'Arras  et  dp  Melç# 
est  nommé  à  Dijon. 

—  M.  l'abbé  de  Vienne,  chanoine  de  la  métropole 
de  Paris,  étant  mort,  M.  l'abbé  God  inot- Desfont  ai  ries  p 
qui  «voit  eu  le  brevet  du  Roi  pour  le  Serment  de  (idéa- 
lité, a  été  pourvu  du  cauonicat  vacant  par  M.  le  cai> 
dînai  de  Périgord.  M.  l'abbé  Godrnot  est  chapelain  df 
S.  M. ,  et  a  constamment  suivi  M.  le  cardinal  pendant 
les  traverses  de  l'émigration. 

—  Un  service  Funèbre  a  été  célébré  ,  le  5  mars,  dam 
l'église  cathédrale  de  Beauvais,  pour  le  repos  de  famé 
de  Msr.  le  duc  de  Berry  ;  toutes  les  autorites  de  la  ville 
et  le  régiment  de  lauriers  de  la  garde  royale  y  ont  as- 
sisté avec  un  grand  nombre  de  fidèles.  M.  l'abbé  Clausel 
de  Coussergues ,  grand  vicaire  de  M.  l'évêque  d'Amiena, 
a  prononce  l'éloge  du  Prince,  et  a  peint  rapidement 
ses  heureuses  qualités  et  sa  fin  déplorable.  Sous  n'ei| 
citerons  que  le  morceau  où ,  après  avoir  rappelé  les 
heureuses  dispositions  du  Prince  lorsqu'il    reulra   eu 


(  ")  ) 

N.   Bîfier*    ilédjr»   au   iwnidc  In   rommistinn  f  qtir   le  rapport  <|u'il 
trM  île  faire,  a  été  rédige  tant  que  l'on  ait  reçu   ilu  ministère  le»  rrn- 

Sarment  qu'il  aroil  promu,  et  qui  éloient  Je  nature  â  éi'lairrir  la 
rulte  que  présentait  l'examen  du  projet  < le  loi.  MM.  d'Ar^cnscift 
ri  B.  Cnntlant  demandent  Pîmprl-sti'in  Je  cette  déclaration.  M.  île 
Cfcxivctin  désirernit,  de  plu*  ,  que  le  minittie  roulai  dire  pourquoi 
Il  n'a  pat  donné  le»  renseignement  désiré*.  M.  le  baron  Païqiner  ne 
trnl  pat  anticiper  sur  la  discu*sion ,  quand  l'ITe  sera  ouverte,  il  dire 
rr  aii'.l  i'ifiera  eonrcn sblc.  [I  a'étrre  de*  débals  trés-rds.  MM.  B  Cons- 
Unt  et  Jr  (;liau»e!in  prennent  la  parole  pour  roolirrr  Irur  propothion. 
"J.  Rounlcau  est  d'uu  atis  contraire,  et  demande  l'ordre  rlu  jour, 
H.  le  baron  Pasqnicr  fait  voir  combien  cM  singulière  la  conséquence 
•w  r»B  voudrait  tirer  Je  ce  qui  l'eu  pat**1;  comment  prétendre  que  la 
r"m(ni',iun  n'a  pat  vu  asua  de  lumières  pour  faire  ion  rapport,  puis- 
•      >  La  clôtura 


u  bienfait  de  la  liberté  individuelle,  tant  qu« 
T<m  art  fait  une  ensuite  préalable  et  solennelle,  l'iatimra  membre*) 
de  b  limita  et  du  centre  demandent  ni  l'assassinat  d'un  Bourbon 
ae  dispense  pat  d'une  •n>|uétr.  M.  le  marquis  Doria  attribne  au  Hian- 
rraimi  d*  inlaïalére  ta  privation  des  rensciçneincn*  demandes,  al 
ratléGela  conduite  de  la  coujmistityn.  MM.  B.  Constant  «t  de  Chau- 
ratin  retirent  leur  proposition  ,  allmJu  que  la  publicité  que  rverrra 
.  tes»  fc»W»»li  M _phî»  ente  tâffliante. 

ta  chambre  se  fora»  m  comité  secret.  M.  BeauWjour  propose 
(■Nrae  bons  M*  adresta  soit  faite  au  Roi  pour  demander  la  coirro- 
ra  liera  de*  conéjfrs  électom*  dont  la  depnMlioa  eM  incomplète. 
M.  Maaaci  développe  ma  proposition  relative  k  l'orge  ni  as  twtt  du  fori. 
M.  JaeqehnH-PanipJune  applaudit  an  aèV  de  l'orateur^  mai)  il  pens* 

CM  proposftion  n'amène  aucun  rfsurUt.  M.  Lisot  ronaVroit  qne  1*1 
laeéae m*  desh-aMn  y  fnteent  indiqués  pins  apéciilémnu.  M.  4t 
UlèK:  trouva  la  proposition  etpliquBs  trr» -clarfr aient ,  et  d'est  poar 
Cela  «*rl  s'oppose  a  An  adoption ,  attenJù  qu'elle  «M jreroh  J'impn- 
feW  dn  crimes  et  des  délits.  M.  Lamnrecht»  appuie  h  pmpontisa. 
Oa  ternie  U  discussion.  La  ebanhrrj  prend  en  couaimftniîen  I*  dey 
Inaaila  da  M.  Manne) ,  et  ordonne  Hmptveeinn  de  ses  devetoppcaieut. 

Le  4  niar»,  ht  chambre  a  rrnonvrié  tes  hnreanx.  Le*  asenlbrea  c6oa- 
flatat  la  coca  mission  des  pétitions  qui.  doit  entrer  en  csrrelce  le  10 
MA*  mois,  sont  :  MM.  le  comte  rie  BroyéTre-Chslahre.  Le*,ravc- 
"*-É-1  *"*nier  ComeT-il'Incoirft,  le  baron  d'HerfimOurt ,  te  conta 
le  comte  Stan  i  il  a  a  de  Grf»rdio,  Monenier-Bulteon  FI 
WJooh.  La  comisaion  pour  Feilmen  du  projet  de  loi  sut  les  jour  nihrx, 
M  nomposés  de  MM.  LiioL,  Froc  de  là  Boulare,  Serore-Hottin,  la 
sWrtna  dej  SeJb,  Mratadier,  Btanqnan-Batfteul ,  CaMiille  Jars)an,.4e 
CaBfanpel,  de  ChsmeWn. 

£*  6,  M,  Molliea,  presidaml  data  commission  de  «rrrefrlaneo  Je 
W  eensE  d'àOlort Usera nrl  et  de  oalte  Jet  dénAu  et  costsifèsrJon»,  fait 
■a  rapport  au  asrai  d«  cette  arl^n»  contaiiation,  rt  met  enaa  ka  yna* 
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fidèles,  et  les  engage  k  confier  ***  mijit^tre,  •  P1^ 
filer  des  grâces  que  l'Eglise  leur  accorde,  et  à  se  sanc- 
tifier par  la.  prière  et  par  fa  pratique  des  burine*  vu* 
vres.  M.  l'éveque  a  obtenu  du  souverain  Pontife  uuf) 
indulgence  plémôre  pour  ceux  <pt,  vraiment  péniton*  , 
sVlani  confessas  et  ayant  communias,  assisteront  a  ta 
première  mesMc  du  prélat*  dan*  les  églises  pendant  1*  vl« 
site,  ou  prieront  dans  les  églises  le  jour  de  cette  visite 
suivant  les.  intentions  requises  pour  gagner  ces  sortes 
de  giûce*. 

—  Les  vœux  que  nous  formions  dernièrement  pouf 
le  retour  de  cpielqqe*  prêtres  trompé»  pur  les  ennemis 
de  la  paix  ,  ne  seront  pa*  totalement  frustras.  U*  dVvxr 
rient  d'abandonner  le  potii  do  schisme.  M.  Groifanr, 
prêtre  .du.  dioetse  de  La  Rochelle»  vient  décrire  &  sas? 
évèque  l;i  lettre  suivante  : 

*  Monseigneur,  j'ai  l'honneur  de  vous  i*  former  que  je  au»* 
résolu  à  me  réunir  ;  en  conséquence  ,  je  déclare  qu*>  io  •■*• 
soumis  a  N .  T.  S.  P.  le  pape  Pie  Y1I ,  comme  chef  de  rÉgUse* 
et  que  je  communique  avec  tous  tes  membres  de  l'Eglise  qui 
sont  réunis  a  ce  vénérable  Pontife,  et  unis  de  comjouuiofi. 
avec  lui(i).  Je  déclare  de  plus.,  que  je  me  réunis  a  vous. 
Monseigneur ,  comme  à  mon  évéque ,  et  que  je  tous  recosw 
nois  pour  tel.  Cette  «Joq Me  déclaration  est  l'expression  Mfclt 
de  mes  senti  mens  intérieurs.  Je  l'aurois  faite  bien  phrtôt,  si 
ie  n'eusse  pas  espéré  voir  tous  mes  confrères  se  réunir  -à  M 
fois  en  vertu  d'un  arrangement* définitif;  ce  qui  eit  été  tout 
autrement  avantageux  aux  fidèles  que  ries  réunions  en  détail, 
11' y  a  pins  de  deux  ans  que  je  n'ai  administré  aucun  sacre- 
ment; auparavant  je  les  administrais  Ions  sur  cotte  -paroisse » 
le  plus  secrètement  que  je  pouvois  *  conformément  à  l'avis 
de  nos  supérieffr*.  Tant  que  j'ai  exercé  %  j'étois  dans  la  bonne 
foi  et  dans  la  ferme  croyance  que  je  pouvois  faire  validâmeut 
ce  que  j'ai  fait.  Actuellement ,  Monseigneur,  vous  ferqs  pour 


—*~*m 


(0  II  t*t  remarquable  que  M.  GroHcao  s*  «en  ici  de  ta  faraude que 
M.  Poynier,  *v<o*ire  •po»iftlifp*«  de  Londres,  a  proposée  a«a  ecdaV 
tiaslir|iic»  français  de  soq  district. 


(Samedi  tt  mars  i8aa'\)*"       '  (N*.  585.) 


Cenféreitce  sur  l'Usu 

Cet  écrit,  qui  cm  90119  la  (m 
mais  qui  ne  p;iroît  pas  nvorr  «té  wiit  puni*  «Ire  ph 
wocé  ,  a  été, inspiré  jiar  un  zèlé^i^s  -  vif.  Lau- 
Icur  tonne  contre  l'usure,  et  la  regarde  ..nonujie  une 
do  causes  de  nos  mal b cuis.  Il  poursuit  les  usuriers 
m  des  termes  pleins  d'ç nergie ,  et  déplore  les  suites: 
de  lour  ini[iii"\.ilili.'  cupidité;  nuis  il  ajoute  iinriié- 
lii.iîctiK'in  que  l'usure  est  toui  profil  au-delà  du  prêt.. 
L7est  ep  ettet  la  définition  d'un  grand  nombre, dt, 
llréoîngiens  ;  mais  il  faut  couvenir  que,  dans  l'usage 
ordinaire  ,  le  mot  odieux  d'usuriefc  ne  s*empliiie  qo», 
pour  ceux  qui,  pe  se  leoapt  point  au  taux  de  l'inté- 
rêt autorisé  par  la  loi,  profilent  du  besoin  des  au- 
tre» pour  les  rançonner,  et  pour  tirer  de  leur  argent 
des  îpiércia  exorbitaus.  Or  ces  excès  sont. délesté» 
par  ceux  mêmes  qui  croient  pouvoir  tolérer,  le  prêt 
à  intérêt,  et  ce  seroit  une  bien  grande  rigueur  sans 
doute  de  les  rendre  responsables  d'un  désordre  dont 
Us  sont  les  premiers  à  gémir,  et  d'assimiler  ceux  qui 
ne  dénassent  point  les  bonnes  prescrites  par  la  loi 
civile,  avec  ceux  qui,  ne  consultant  que  leur  ava- 
rice, ruinent  l'emprunteur  par  des  vexations  arbi- 
traires,et  par  des  exactions  immodérées.  l,a  plupart 
des  adversaires  du  prêt  à  intérêt  n'opt  point  confondit 
deux  classes  si  différentes,  et  ont  é"<é  une  exagéra- 

(l)  Brochure  in-8*.  ;  prix  ,  <jS  centime*  franc  de  port  jk 
Ljron,  ch«  Runnd;  et  »  Parii,  che£  Adr.  La  Cura,  au 
bureau  de  ce  journal. 
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toH;  mats  ht  révolution  ayant  éloigné  Te*  pr*lros,  ta 
habit  ans  ont  laissé  tomber  les  églises.  Ils  ouroient  roula 
que  le  mission aalre restai  parmi  eux.  Il  s  visité  un* vil- 
lage d'indiens Galibîs,  près  d'Yracoubo,  el  iWeaa  trou* 
Tés  aussi  peu  empresses,  pour  s'instruire  que  pour  Jùrt- 
tailler.  Un  missionnaire  eh  résidence  h  Vracoubo  serait 
nécessaire  pour  les  amener  pu»  à  peu  à  la  religion.  £Â 
eolonié  en  général  «m'oit  besoin  de  quelques  prêtres  de 
plo»,  et  on  espère  pouvoir  lui  en  envoyer  înceasntaV-l 
tnoni.  M.'Cârra-Saim-Cyr  a  été  remplacé  dans  le  goS 
Verne  ment  de  la  colonie  par  M.  Laussat.  .-'  '* 
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Pims.  Le  2  de  ce  mots , M"*,  la  ducbeise  de  Berry  a  remis 
k  M.  Bougon  ,  chirurgien  ordinaire  de  Momiibuh,  ,  une  botta 
d'or,  ornée  du  portrait  de  M"',  le  duc  de  Berry.  C et t pour 
vous  souvenir  toujours ,  a  dit  la  Princrsse,  de  ctlui  que  vouf 
avet  toi  g  né  avec  tant  de &te.'  C'est  M.  Bougon  qui,  dans  la 
nuit  fatale,  suça  a  plusieurs  reprises  la  blessure  du  Prince  J 
qui  lui  dit  avec  émotion  :  One Jaiirê-vôta,  mon  ami,  U 
plaie  en  peut-être  empot  onnre?Wl.  Bougon  «voit  accbmptV 
gué  ce  Prince  pendant  les  cent  fours.  '  ' 

—S.  A.  B-.  MonsiBuft  a  fait  remettre  à  M.  le  préfet  d'Indre 
et  Loire  une  somme  de  6ob  francs,  pour  les  m»! heurtes* 
Victimes  du  désastre  de  Rocbe-Corbon.  .  , 

—M.  le  chevalier  de  la  Vieu ville,  ancien  officier  des  cardai 
do  corps  de  MoitsiEua,  et  administrateur  en  rbef  de  l'asta] 
royal  de  la  Providence,  a  fait  connollre  qoê  M»',  le  duc  A 
Berry  donnoit  une  somme  annuelle  de  10  a  i»,ooo  fra*M) 
pour  faire  distribuer  des  secours  ans  familles  indigent**.  ,-" 

—  M.  le  marécbal-de-camp  Armand  de  Dorfort  est  nonrakl 
chef  d'étal-major  de  la  t".  division  militaire ,  en  remplace» 
ntenl  de  M.  le  colonel  Ricard. 

—  I-e  ministre  de  la  guerre  a  donné  l'ordre  de  faire  rêve» 
nir,  su*  environs  de  la  capitale,  tous  lesrégimensde  1agnrdj| 
f.iyale,  que  l'ancien  ministre  avoit  renvoyé  k  soi  x  au  te  oj 
quatre-vingts  lieues  de  Paris.  -i.|) 

—D'âpre»  une  décision  de  S.  Exe'  lé  ministre  de  ta  gainé 


(  M*.  )  , 

pretrute  en  cémentât,  dans les dî ver» cantons delà  Susse  ; 
fsar  la  brigade  suisse  de  la  garde  royale. 

—  D  continue  d'arriver  des  diverses  provinces  un  grand! 
ambre  d'adresses  an  Roi  sur  l'attentat  du  i3  février  ;eUea 
ssatinepirées  par  l'horreur  pour  on  grand  crime,  et  dentara* 
osât  dea  mesures  sévères  contre  les  factieux.  Noos  ne  pouvons  9 
■aie  de  place,  insérer  même  par  mirait  ces  différentes 

«a  ;  nous  remarquerons  seulement  que  J 'esprit  qui  les  m 
m  est  un -esprit  de  sagesse  et  d'éloigné  aient  pour  le$  doc* 
monstrueuses  qui  circulent  aujourd'hui ,  et  qui  insultent 
à  la  religion  et  a  la  monarchie. 

—  La  clergé  delà  ville  du  Mans  a  écrit  à  M.  de  LaMyre, 
traque  nommé  de  cette  ville,  pour  le  prier  d'être  l'interprète 
en  sentimens  qui  l'animent  dans  cette  circonstance f  le  prélat 
tarie  M.  le  carainatde  Périgord  de  vouloir  bien  rendre  compta 
à  a.  af*  de  ces  dispositions  du  cierge  dans  un  pays  renommé 
pour  la  fidélité. 

— •  Une  aonacription  avoit  été  ouverte  par  MM.  les  rédae-» 
tearade  la  Bfinrrve,  en  faveur  du  "voltigeur  Desbiea,  qui  a 
ceolribué  à  l'arrestation  de  Louvel.  Ce  brave  militaire  les  a 
pries  de  se' dispenser  de  ce  soin. 

—  Une  somme  de  740  francs  a  été  souscrite  par  les  bu- 
reaux de  la  direction  générale  des  postes,  en  faveur  des  sieurs 
Pàulmîer  et  Desbiez. 

—  Un  journal,  fort  estimable  d'ailleurs,  rendant  compte 
d'une  adresse  de  la  Faculté  de  droit  d'Aix,  a  témoigne  sa 
surprise  de  n'en  avoir  pas  vu  de  semblable  de  la  part  des  e'tu- 
disns  en  droit  de  Paris.  M.  Del v incourt,  doyen  de  la  Faculté 
de  droit  de  Paris ,  croit  devoir  déclarer  que ,  peu  de  jours* 
aérés  le  crime,  plusieurs  éludians  se  présentèrent  chez  lui' 
pour  lui  demander  la*  permission  de  faire  signer  par  leurs  ca- 
narades  une  adresse  au  Roi ,  et  qu'il  les  engagea  à  renoncer. 
à  an  aussi  louable  projet,  de  peur  que  les  ennemis  de  la  chose 
panlîque  n'abusassent  de  ce  qui  au  roi  t  été  fait  dans  cette  oc*' 

9  «1  pour  renouveler  les  tentatives  scandaleuses  qui  ont 
eu  lieu. 

'—  On  fait  des  travaux  immenses  dans  l'église  de  Sainfo- 
tfcnis  pour  les  obsèques  de  M***  le  duc  de  Joerry.  Les  ou- 
vriers,  quoique  en  grand  nombre,  y  passent  les  jours  entiers* 
et  une  partie  des  nuits.  L'église  doit  être  entièrement  tendue 
de  noir.  Le  jour  de  la  cérémonie  funèbre  n'est  point  encore' 

âié;  alla  n'aura  pas  lieu  avant  toi  5.  ,. 


■1  **a  ) 
dé  Tiiopolis  (/>/  /wr/.  r/i/I),  M.  Nicolas  Gatlo,  pre- 
mier dignitaire  xfé  l&  êalhéd  ralentie  Patti. 

—  On  a  cng«îj  le  8  février,  dajis  Pégjise  paroissiale 

«le  Notre-Oatne-du-Mont ,  une  compagnie  de  charité  à 

i'mittar  de  W-IIes  «que1  saint  Vincent  de   Paul  a  établies 

.en  France:  h-s danses -qui. la.  composent  se  concerteront 

avec  les  tmA  cl  lesatiires  ecclési .iniques  déiignéapour 

Eitirvoir  au  sonlagenicnl  de*  pauvres  et  •dès/inÀlndei. 
•  lé  cardinal  Litla  a  prononcé  un  discours  .su*''  Kult* 
dite  de  cette  œuvre.  '■''.<;  .'-.! 

«£-  Le  cardi'iial  flusconi ,-  évoque  d'Imôla ,  est  nommé 
.  lépat  apostolique  à  Revenue.'   r.  ' 

Paris.   Les  obsèques  dé  Msv  le  duo  "d«  ■  Bony»  aoiit 


;  —  lie  lundi  1 5  'mars ,  il  sera  célébré ,  &  midi  el  don?, 
dans  IVglisè  Safcit-GermniiiTAoxemris,  une meaàè  dn 
Saint-Esprit,  pour  Rétablissement  des  En  fans  de Jé'Pro* 
vtdence:  M.  l'abbé  Defarge  prononcera  le  discours;  là 
quête  sera  faite  bar  M"".  Perot  de  Chaecl ,  de  la'.Bbuif- 
ferie  et  Hochet.  -.■ 

—  Dana  sa  conférence  du  5  mars,  M.  l'abbé  Ereys- 
siiious.  a  présenté  la  religion  comme  la  base  Nécessaire 
de  toute  morale  et  de  tout  gouvernement.  Aucun  Etat 
ne  peut  subsister  sans  lois;  les  lois  sont  sans  force  qeanjl 
les  mœurs  son l  perverties,  et  les  morues  né  peuvatft 
être  bonnes  si  elles  ne;  sont 'appuyées  sur  les  sentîmehs 
.religieux.  Lés  lois  peuvent  bien  établir  des  thAtifaeés 
pour  punir  te  crime;  thais- oiit- elles  de*  motifs  nsaw 

Îùissahs  pour  porter  Thômine  a  la  vertu  ?  -petivent-éUes 
escendre  dans  les  coeurs  pour  en  extirper  iéi  vices  mi- 
crets?  Est-^ee  la  morale  numaioe  qui  peut  maintenir 
l'homme  dans  le  sentier  difficile  du  devoir  et  de  là  verUti* 
Hélas!  le  dernier  siècle  nous  a  laissa  à  cet  égard  de  tristes 
«ÉEemplet.  Des  sophistes  voulurent  réformer  la  société  aataa 
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*e  secours  de  la  religion;  ils  cherchèrent  péniblement 

*  former  des  systèmes  de  morale,  et  un    d'eux  fd'A- 

l^triborl  ,■  dans  une   lettre   à.  Frédéric),  avouoit   qu'il 

•M-oit  arrêté  par  des  difficultés  in*oIubles.' lis  tiouv-oiept 

«le  belles  maxime»,  el  ne  pouvoitmt  leur  donner  aucun*.. 

sanction.  Leurs  essais  n'ont  servi  qu  à  montrer  leur  imr, 

jmiwance,  et  le  Calêvhisme  de  morale  universelle  (de 

Saint-  Lambert  ),  est  par  son  immoralité  la  incilleuret 

réfuta  lion  de  leurs  prêtent  ions  ambitieuses.  La  morale 

humaine  peut    produire  d  s  actions  d'éclat;  l'aiguillon 

de  l'honneur,  le  désir  de  la  renommée,  peuvent  60u-, 

teuir  un  instant  l'homme  dans  quelques  circonstances. 

où  il  ee  trouve  en  préseuce  des  autres  hommes.  Mais 

la  véritable  morale,  celle  qui  change  les  coeurs,  qui 

amortit  le  feu  des  passions,  qui  fait  les  hommes  cons*. 

laminent  ri  solidement  vcitueux,  celle  In  descend  du 

liant  du  ciel.  Le  déûme  n'a  pas  plus  de  morale  que  de 

croyance;  ce  système  ai  vanté  de  nos  jour»,  et  qui  n'est 

au  lond  qu'un  athéisme  déguisé ,  n'a  jamais  existé  chtff 

aucun  peuple,  et  ceux  qui  fout  professé  daiia  ces  dur* 

nîers  temps  n'ont  pu  convenir  entr'eux  ,  ni  sur  ce  qu'il. 

fillott  croire,    n)  sur  ce  qu'il  falloit  pruliquci .   L'oru- 

leur,  en  repoussant  les  objections  contre   la  uéce^.ié 

de  ht  'religion ,  s'est  surtout  élevé  contre  celte  maxime 

bi  rebattue,  que  la  religion  est  bonne  pour  le  peuple. 

Ce  morceau,  qu'on  entend  toujours  avec  un  nouveau 

plaisir,  est  un.  modèle  de  celte  éloquence  nerveuse  qui 

prend  sa  sont  ce  dans  la  chaleur  de  l'unie,  cl  dans  la 

force  de  la  vérité.  Ce  soûl  les  grauda,  au  contraire,  a 

dit  M»  Fra^saiuous,  qui  6ut  plu*  besoin  de  la  religion  ^ 

il  a  ciié  jee  beau   ffiijsa^e  de  Montesquieu  :    Quand  il 

seroîi  inutile  que  les  sujets  eussent  une  religion ,  il  ne 

le  servil  pas  que  les  grands  en  eussent,  et  qu'ils  blatu 

ehintenl  d'écume  le  seul  frein  que  puissent  avoir  ce  tu; 

qui  ne  craignent  pas  les  lois  humaines.  S'ils  secoue nL 

ce  joug  ,  comment  peuvent-ils  penser  que  les  peuples 

consentiront  à  s'y  soumettre?  Ce  passage ,  cl  eu  général 
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(mite  celle  «oiilPrViicw ,  uni  eïë  d'un  grand  effet.    La  " 
prochaine  Atirn  lien  le  dîm.itK'be  de  In   Passion,  ■ 
-*■  De»  qU'un  «il  reçu  à  Menu*  la  nouvelle  du  l*»t-  " 
tentât  dont  la  France  gnrdern  long-lemp»  la  douloureux  ■ 
soutenir,  M.  lYrfqhe  rie  cent  tHIb  annonça  un  eer» ice  * 
qbt  Tut  célèbre"  nyec  beauronp  de  nol<-iirriie  lé  premier  e 
'      Vendredi  rieGuême,  c'est-fl-dir*,  niuq  iout*  après  t'nf-  ■ 
fi-f  n x   é'Oneineht.  C'est .  vrnitiemhUhlemi'nt  l«  premier  R 
é*rTJce  qui  .lit  M  Wl.'brr  pour  le  rfpus  d*  lame  du  ■ 
Prince.  M.  le  géneïiil  Dujun  y  assista,  à  la  l£le  du  a»-  " 
fond  régiment  des  cuii-aMers  de  In  garde  royatoi  ainsi 
que  M.  le  sotis-preTel ,  les  Iribtintnix  ,  ta  corps  iminiei-  " 
V«l ,  et  le  plus  grand  nombre  des  habiiarin,  cbacim  aven  " 
l'egtprewiondela  douleur,  et  comme  frappé  dé  cee«up  * 
fii.ihWf.                                                                ■         i  .  .  ■ 
—  M.  l'evî-que  de  Limoges1  n  rendu  ,   le.  11  février,  : 
nue  ordonnante  relativement  an  smvite  pour  M  s',  lu 
fltic  de  Btsii-y.  Cette  noble  victime  de*  systèmes irréli' 
pieux  et  destructeur*  de  tout  ordre  soi-L/i,  dît  U  pi-4- 
i.il ,  venait  de  nous faire  pnimt  6vô  fr.  ftoar  ftftiiiw- 
èeme/U  de  deux  nwivetmx  Fibres  deeEa^ii  ^rMenmee 
(tan*  tes  paroisses  de  Saint  Pierre  et  de  Snint-fiftcheii 
dans  la  lettre  que  S.   A.  R.  daigna  non»  étrirv,  elfe 
nous  témoignait  le  regret  de  ne  pouvoir  donner  plu*  ' 
d'extension  A  sa  générosité.  Cerifei  rriémem  i  <rttt»  or- 
donnance, un  service  a  elé  ef-lébré  ûmt  l'église  «fihtf*  - 
(haie  do  Limoges,  le  lundi    iti  février.   La  nieaM  fut  - 
précédée  du  Miserere,  psalmodié  1res  gravement i  puis  s 
tlu  Parce  Domine ,  chanté  par  trots  fois,  les  bras  élevée  I 
«ers  le  ciel.  Le  clergé  de  i  ouïe»  le*  paroisses  s'élolt  rendu  i 
pour  cet*  a  la  cathédrale,  «t  quitfinï  le  surplis  pendant 
le»  prières  ei-deaiua.  Taules  les  abtwiles  «voient  èW  m-  . 
Tilées,  el  «s  sont  empressée*  d'attisteï- *  *(*(«  triât»  C+  t 
r^monie.   Le  service  a.  eu  lieu  dcpnil  dans  loutts  e*»  ■ 

Ïarurwea  rf>  h  fille  ri  dû dWeae.  M.  IVfeque  n.  oV  ph»  ■ 

itaunrté  qiio  les  prwre*  ajoutassent  A  M'  tflease  |t  toi-  ' 

I. Cle  Prit  retniSibfte.peW*ir>rtm>  et  te»  a  Ibviuk  il*.  « 


(*S5  ) 

. f itér , -à  Tissue  de.tn  messe,  pendant  tminse  jftûrs,  le 
l'tuce  Dotni/it-,  avec  le  verset  et  l'oraison» 

*—  Lé  gouveViirment  des  Pays-Bas  se  montfte  fidèle 
a  Miivre  le  système  bizarre  et  vexatoire  q ue  nous  avons 
.déjà  signalé  plusieurs  fois  relativement  à   M.  J'évtque 
de  Garni.  IL  ne  veut  pas  permettre  que  rien  se  Tasse 
.au    rfoin  de  ce  prélat ,  et  H  suppose  que  son  autorité 
spirituelle  a  cessé  par  le  jugement  rendu  contre  lui. 
L'année    dernière  ,    on    avoil    lu   publiquement    dans 
les  églises  un  Mandement  pour  le  Carême y  donné  par 
les  grands  vicaires  de  M.  de  Broglie.  Celte  année y   le 
baron  de  Loou ,  gouverneur  de  la  France  occidentale, 
-a  été  chargé  par  le  directeur  gênerai  dit  culte  Ctitfeèli- 
%ue  d'empêcher  de  semMahle*  publications,  et  de  dé* 
aôneer  ceux  'qnt  se  leê  permet  lk;otém\  Une  âutft  Cir- 
cula ne  a  pour  objet  dé  tourmenter  las  religieuses,  et 
Ûe  déclarer  qu'elles  ne  peuvent  émettre  leurs  vtitux  en 
préseuce  de?  délégués  de  M.   IVvêqué;  cjiie  *I  elles  fo 
font,  elles  s'exposeront  à  être  îYrémi.Hsibleînenl  séparées 
.de  leur  communauté.  Les  catholiques  sont  très- sensibles 
.h  ce  sysu'roe  de  chicanes,   qu'ils  trouvent  aussi  misé* 
«rablesque  vexatoiies,  et  dont  ou  est  même  forcé  dé 
.se  départir  dans  la  pratique.  Ainsi  on  a  vu  dernière* 
•sstent  M.  Torche? êqiie  de  Matines  luire  41  ne  ofdmUtioto 
nombreuse  de  sujets  du  diocèse  de  Gand,  qui  n'avoierit  et 
-fie  pou  voient  avoir  de  démissoires  que  des  gratîds  vi- 
t-aires de  M.  Févêque  de  Gand,  le  chapitre  n'ayant  au* 
ciin  titre  pour  s'emparer  d'une   juridiction   qui  n'est 
pas  vacante,  et  hélant  refusé  constamment  à  toutes  les 
tentatives  qu'on  a  faites  à  cet  égard. 

—  Un  trait  de  charité  de  M.  Bi^ex,  érêqne  de  Pi* 
gnerul ,  mérite  d'être  connu.  Il  ne  h  ou  voit  dans  su  ville 
épiscopale  un  jeune  homme,  nommé  Banous*  qui  ai-» 
loi!  être  mis  à  mort  pour  crime  de  fausse  raonnoie. 
Ce  jeune  homme  étoit  protestant;  mnn,  cédant  à  la  fin 
aux  instructions  d'un  ecclésiastique  zélé,  il  déclara  qu'il 
renouçoit  au  protestantisme ,  et  demanda  à  être  admis 
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daxt&réglite^c&thdHaue.  M.  l'éveqne,  instruit  déce  fait, 
et  n'écoutant  qoe'Ja  charité  pastorale,  partit  de  mrit 
pour  Turin ,  et  eut  I»  consolation  d'obtenir  dû  roi  le 

r'ftce  du  coupable.  Dès  le  lendemain*,  il  et  oit  de  retour 
'Ptgrierol  ,  où  ton  premier  soin  fat  d'aller  à  la  prison 
efjd'en  faire,  sortir  te  jeune  homme,  qui  bénit  ion  biert- 
fcrtekir ,  et  apprit  à  connoître' par-là  l'esprit  de  l'Eglwë 
dans  laquelle  il  vient  de  rctitrer. 


^^^*^^« 
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JParii.  5%  A.  R.  M"',  la  duchesse  de  Berry  a  remis  a  M.  Be« 
jroo  9  médecin  de  MAnM4oisBi2i<ç%,une  bot|e  en  or  qui  avoit 
appartenu  a  sou  malheureux  époux,  pour  le  remercier  des 
soins  qu'il  prodigua  au  Prince  dans  la  fatale  nuit. 

— -r  Le  Constitutionnel ,■  du  n  février  dernier*  anno 
qu'une  pétition  ,  en  faveur  de  la  Charte  et  de  la,  Joi  des 
tiôns,  avoit  été  adressée,  à  la'çbambre  par  trente-deux  ol 
cier$dn  génie  et  d'arlitièrie  employés  à  Mets.  Aussitôt  que  le 
coiirioissa.ice  de  cet  article  fut  parvenue  a  Méfc;  tous  les  df« 
tieiers  d'artillerie  se  réorfirent  chef  M.  le  maréchal  de  camp 
Doguerean,  leur  commandant,  et  le  prièrent  de  #ajr*  dé* 
mentir  cet  article  en  ce  qui  les  concernoit.  Les  officiers  dn 

Sénie  firent  la  même  démarche  auprès  dn  maréchal  de' camp 
abatier,.  inspecteur;  signèrent  individuellement  une  déniera* 
tion  portant  que  chacun  d'eux  et  oit  étranger  k  cette,  pétition  , 
et  saisirent  cette  circonstance  pour  exprimer, dans  une  adresse, 
la  douleur  et  l'indignation  que  leur  a  inspire  l'attentat  de 
Louve!.  Le'fait,  rapporta  depuis  par  le' Constitutionnel ,  sVst 
réduit  a  quelques  jeunes  élèves  de  l'école  royale  d'artillerie 
et  du  génie,  qui  se  sont  laissés  entraîner  par  qnelqnes  pàrrtw 
culiers,  et  ont  donné  leurs  signatures.  '   -  ■ 

—  Le  chapitre  de  Besançon  a  *xpr? m é.  dans  une  adrVitse 
an  Roi ,  ses  sentimens  et  sa  don  leur  «ur  lo  crime  qui  vient  de 
frapper  un  Bourbon:  il  signale  les jsinitfw s  projets  de  l'Irak 
piéie,  et  se  flatte  qu'ils  seront  déçus,  et  que  le  ciel  perpé- 
tuera une  race  auguste  pour  le  bien,  commun  de  la  religion 
et  de  la  monarchie,  l/qdresse,  que,  nous  sommes  fâché*,  d* 


(  ftSy  ) 

me  ponves*  éoMttrtonlé  eiiticre*  fink'am*»  :  S*>m  &***  notf  ■ 
' ëfomesvns vernie  ofei  nos>mQin$  sttppliahlt'*faj\nquc  V..M^ 
*4tnmiwm\nfA  de  làilàmtèrc  et  revtUùe  de  la  fàrcf;  d?en  hant\ 
triomphe.  également  par  la  sagesse  de  tes  oonstjU.ft  to/m 
wneté  de  ees  résolutions ,  des  ennemis  dr  la  conrmnne  et  des 
éxmcmis  de  T  Eglise,  Celle , dresse  est  signé*  oV  Mil*  Lbjt 
«t-Tlttri»,  «keirtf  eiéiértux;. . Grappin,  {loldt* 'Ordinaire^ 
Jelfritfot ,  Comnet  T  w  Poirier ,  Caboul,  Àiyièrt,,  chanoines 
tHahrifct;  Iilavejf  Denîtot,  François  ,.  Ridait,  Gonio,  ch*> 
tioines  honoraires»' 

■  —Le  maire  et  lé  conseil  municipal  de  Sâiut-Flour  «lisent , 
dans  feur  ad  rets*  *u  But:  Sâf/vê*-voft.i  et  sam**z-nûui;  Sire) 
ptoas  osons  vous  en  conjurer  par*  tous,  les  rrialheur*' de  votre 
mngàsstefamtÊie^et  par*  tTrithrahUiblc  filélùi* ifé ito*  sitfètr. 

r-f*Ç  ?  <fc  ce  riroîs ,  uri.ai(-èux  désastre  a  répand  ri  là  cons- 
ttrnation"  d'ans  la  ville  de  bordeaux .  jfl  e5fbit  cwV heures  du 
eoir,  et  on  allait  commencer  le  «a fut!  lorsqu'on  oftéftftffle,  situe* 
au-ôVtsus  des  tours  de  la  cathédeale^de  Saint-André f  frappe* 
d9im  coup  de  foudre  v  s'écroula  du  côic.de  l'église,  et  son  poids 
énorme  crève,  une  partie  de  la  v» Aile.  Aussitôt  .toutes  Je* 
personnes  qui  se  <rpii voient  sur  le  lien  furent  ensevelies  sous 
des  monceaux  de  pierres.  Aju  premier  bruit  de  cet  éyeijcmenti 
Je»  autorité*  civiles  et  militaires  se  rendirent  en  toute  hâte  k 
1tësjtiee;^n'délacfcemenl  de  troupes  forma  un  cordon  autour. 
dé  J'egHte,  ami  d'établir  un  passage  pour  transporter  les 
corps  «  et  'administrer  les  secours  de  la  religion  a  ceux  qui 
Vexpiroicnt  encore;  et  toutes  les  personnes  qui  cl  oient  pré«i" 
aanlea  travailloient  avec  ardeur  à  déblayer  les  décombres.  Ou 
a  aeihar que  dans  celte  triste  circonstance  le  zèle  du  clergé  et 
•Va  Seeurs  de  la  Charité,  Lés  travaux  furent  interrompus 
jrtusieBTS  fois  a  cause  des  ébonlcmens  qui  contînnoient  ton** 

Cira.  Le  déblai  n'a  été  terminé  que  le  lendemain  n  mim\ 
nombre  des  morts  est  de  treize',  parmi  lesquels  plusieurs 
personnes  attachées.  jin  service  de  l'église,  quelques  -uns 
étaient  ri  mutiles  qu'il  a  été  impossible  de  le*  rccnnnoîlre» 

—•M.  lé  comte  Shée,  pair  de  France,  est  mort  le  3  au 
SMtBft ,  aprfo'fine  langue  et  douloureuse  maladie. 

.  '^"Jtes  nouvelles  de  pajonne  et  de  Bordeaux  sont  assex- 
jrîtrcaênles  sur  la  situation  der  l'Espagne.  Ou  prétend  que 
IfosBsrecûon  eigagné  eri  Galice.  Lés  feuilles  libérales  ne  par* 


?-•• . 


iftraltj'  dr  Mm  MfMfljna»)  ttuft.la  ri'- 
ri«K  il*  «Ht  thn(«  rfg^  j*r  to^U  fle  W 
1/WMcM-  «tt*  4m  «mIi  d»  t>lrt»i(Tir»  pçf«o«iié*  i^l  tti*  »hj 

H  terrain*  m  cnnjuriaiii  fMtbeliquMnrirf  tii tUiÂM)'4**pM 
f»i  Al  Itftimkf  «»  prnju  A»  lui  fctrnl  fartrki*.  "  ' 
«MltSlmriMi,  MffffctMlil'hlMhr,  YftfifiAedèlà  éWeùr 
«•■Mm»  »t«s  tonnelle  qncfmn  nralann  MflMMMI  hi|* 
H**tf*i  ta  MranKiMI  i«t  ï-  Il  «*rt*  H1»H»m4à,^ir 
■ÉM  »H|  lu  Htiil  ilti  i  lu  I  il  ni  l  iliiH  ri)*** u>»  Wl%«i 
CiraM»  «o»ir*  cm  ati  pMitïrcni  «n  wi*(ntftMit JéàTîrî- 
m>  M  il  lllll  1H  II  enr«k>  «l.h  Oe.rthyMn  M&UW 
WliWI  d»*i  IM  |MfllMw  «6  la.'rlibtfW  MmMÎttlM Jh 
î||il.']nMpi>w)*naAniid«M<<n««^t'4ik  VJftVrV.Wta 
«É4eArh««li*li™i.élreiiro»fc*.  LVralfufVnXr*  |#MW»W 
KJWM.  rtrtfw*  Im  p^^(MlM:«hfrMfitnt«hhlftttm|qt 
»  AnetoM  «nii  n'aimmi  m<  mth*  «m  votn  Wnr  rhwrtHn:1(Kir 

N-M  «Mb»  tl'uit  feai-cUrh  MhNMi  dit  fM>tlV%0»iM'Sàr'. 
MI>:nIm  uUuin  <iW  mfeftil  18  loi  lie  t8f  7  ,  rt  Mi  Vrijt 
U  M  *jon«l'hol  rSHct  *••*«■  rie  11  nutteft  *>Wï*'r.  ]; 
i  mi  w*  6»n«  tes  nombrMwn  Mlmuw*  <|«f  ktritrnt  rfè'trt8i(« 


•  f  L«  wfrriMto  Mt  interfompti  p'uV.dê 
„  _J.  M.-VprAidrM  fëVMit'  l'wdrlL  t> 
«■itinr  ;  h*  irrrewa  **  bntf»  ctftnten*  m  Mtat  j<*5  ettlW- 
■naam  familto  pwlwUmmbl—  fumpu*  qtit-ottt  flfc"Miîiw, 

t'MrM'dtplMimn  hNMji«av|M»)*  «wAtfW»  KUrtrunCok 
WfcMMI  aV««»lMpM*»k1»>r1aanltl|tl&MlM'tla*ienb«  et 

•  iVutaraiw  Mty^vM,  «hf  t»  «hirtinM "rtfH'ft  jfia- 
——nie.  M.  ItflJtta*.!— JJ-k..iku~  «.v.*.-..x. 


d<é>  htrihMnr  •n'cnifi.-ii'ilçfi 
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d«  ™        Uïi*re  d«  fiirliru.,,  .q  r  '  «n'l>" 

«ceJercinq  „,„';_    ',   mP'ein*lndiir«d, 

dans  un  Mvnn  ,l     j       q?w  '"  '°'*  n'.n,n  ,1- 
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{Samedi  t 1  mari  iVaoi  J*1"  <    '  ( J\o,  585.  ) 

Conférence  sur  l  Usure,  adressée  aux  gens  dit  mandé  (  i  ) 

«■V.;./.i/   )v   ,îi  ir,- ,  / 

Cet  écrit,  qui  est  sons  la  Girme  Je  discoui 
IDHS  qui  ne  pwoît  pas  «voir  étéïftiii  (iuiii  êlrfl  prc 
uoDcé,  a  été  inspiré  par  un  zèle  hés  -  vif.  L'au- 
teur lunne  contre  l'usure,  et  hi  ng-nle  rpiiuuc  une 
des  causes  de  nos  mallieui  s.  Il  poursuit  tes  usuriers 
en  Aç&  lenucs  pleins  d'énergie  t  et  déplore  le»  suites 
4:  leur  inipiliiyeLle,  cupidité;  puis  il  ajoute  immé- 
éMc^fftftfwfôiatireesL  tout  prolit  au-delà  du  prêt. 
'  Çf^flpf^qut,,!*  définition  d'un  grand  nombre  de 
.  théologiens;  mais  d  faut  convenir  que,  dans  l'usagu 
mjiplVe,  »  te  moy Oflteus  d'usuriers  ne  s'emploie  que 
pour  ceux  quîa,  pe  se,  tenant  point  au  taux,  de  l'inté- 
&Wpji»é  P*)r  1°  fàt  pi'qfiieni  du  besoin  dés  au- 
irrs  pour  les  rançonner,  et  pour  tirer  de  leur  argent 
du  lui éi <■  ts  t-xoi bilans.  Or  ces  excès  sont  détestés 
fut  jceuf,  mfcpca  qui  croient  -pouvoir  lolérer.jle  prêt 
■  ù^érêt ,  et  pe  aeroit  une  bien  grande,  rigueur  sans- 
dqfiiedeles  rendre  responsables  d'un  désordre  doDt 
ik  Mot,  le%preniiers  à  gémir,  et  d'assimiler  ceux  qui 
ne  déuapsent  point  les  bonnes  prescrites  par  la  loi 
^nlfl,  areç,  ceux  qui ,  ne  consultant  que  leur  ava- 
9G6.,  raipent  l'emprunteur  par  des  vexations  .artii- 
Uwet^et  par  des  exactions  immodérées.  La  plupart 
dtsadwsaircs  du  prêt  à  intérêt  n'ont  point  confondu 
4bu  classes  si  différentes ,  et  ont  éwl.é  une  exagéra- 

'  U\  Brochure  tn-fr.  :  prix  ,  ^5  «ntiùïei  franc  déport,  Jt 
fcjaa  ■,  eh*»  KonndV;  «t  4  Pari* ,  ;cb»  Ait.  La  «*Uam,  W 
WfSttie.ee  (pur)»»!.    ..". 

r«ne  JTJTS//.  L'Ami  de  Ufiplifia^etfiu  à^>f.v  $. 


.  n»e-  u  a  placé  h    a  /:„    i 
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(  on-hidi.-. 

i  fKirt.ûif.),  M-  Au 


;  église;  fi  «tille  de  Ni'o- 

i  Bsldinî,  Rondin, 
tjijiitj  de  Lalmii;  à  l'év.tlié  de  Mon- 
-.  ■!'.■..!  fk-i.i  ,  unis,  M.  Bon a venu»*  GhbbuIa, 
j»ti»  t-tîfwinés  Franciscains,  liiïistwie  de  Cei-- 
«fvfelté  di*  Cei-vin,  M.  Jos-uli  MazzoIIi  ,  liaiO 
Tivoli;  o  IYviMii'  de  l'enacino  ,  Pinerno  dt 
■tour,  M.  Chsilos  C.iValievi  Monmar,  iliu»uîiia 
iwhio;  &  IVvêolié  do  Mulfella ,  M.  Pliiltnpw 
Caracoiolo,  do  la  c  on  g  rlgal  ion  de  SuitiUPht- 
N«Vi;  iftrfcthéde-MwM*  M.  Pascal  Nicw*Vii  a 
d*  (vin-tis.iiio,  M.  Nirvhs  C-irelIi ,  i-diiioiite 
ir  de  cette  églisB;  à  l'évèché  de  Pulettxii  et  Mm- 
4m,  le  peru  Juœpli  ItoiliceUi,  Mmimiu  1  le»e- 
Yi*«nto,  te  pùic  lim'iiHi'diii  d'Avoliu,  C-ipucin; 
u*  de  Tiuinylvimîe ,  M.  Ign.ice  des  bsiix»  Sztv 
Negyea,  cliunoiiie  d'Agi'iHii  l'cvichéde  Rem  iuj, 
la  Maimay,  iincien  évf-«;i»e  de  Tiôves;  à  IV«A- 
i.nut  -Ftnur,  M.  Paul-Tbéréjte  d'AsIrô*,  préc4- 
t  «Hli  évoque  tl'Or;mgc;  »  l'énVIi*"  du  Hiiik, 
J*-  Madeleine  de  In  Myre  ,  piéciidornmeiil  «'lu 
le  Troye»;  à  lïwVlié  de  &snl»nder ,  M.  Jeun 
Duron  ,  chiuioiiiu  pénitencier  de  Tol«d« ,  « 
«le  C. i*l^ll)i  :wic<] ,  M.  Jwachim- Joseph  d>  Mi- 
uuTmliu,  r)iMK>inc  de  Goïmhre;  à  lé"»  rehé  ili- 
aques du  cap  Verd  ,  le  p<y«  Jtrôme  de  liai  m, 


_  1,'..»,., 
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secours  d*  la  religion  i  ils  cherchèreut.  p éniblement 
former  des  systèmes  do  momie,  et  urj   d'eux  (d'A~ 
afbeii,  dans  une  Jctttre  à.  Fi  e<Iei:Uî  ),  arouoit  .qu'il 
toit  jfiiêlé  par  des  difficultés  insolubles.?  U»'tjgu,v<oiept 
lo.MIe*  maximes,  el  ïie  pouvoiant  leur  donner  aucqat. 
Mftion.  Leur*  «Mai*  ii'onl serv.i  qui  montra  leur  im.- 
«tance ,  el  le  Catéchisme1  de  .morale  universelle  (de 
Mut- Lambert),  est  par  son  immoralité  la  invilleuict 
rAitaiiou  de  leurs  prétention?  ambitieuses.  La  morale 
Mim«iiie  peut   produire  d«»  actions  d'éclat^  l'aiguillon; 
le  rbotiaour ,  le  désir  de  la  renommée,  peuvent  «ou*, 
tmir  un  iij»taiit  l'homme  dans  quelques  circonstance* 
sfrli.ee  trouve  eu.  présence  des  autres  hommes.  Mais 
li  véritable  morale,  celle* .qui  change  les  coeurs,  qui 
imortit  le  feu  des  payions,  qui  Fait  les  hommes  cons-. 
Lsmuitèt  «I  aolidumeul  veitueux,  celle  là  descend,  du 
haut  du  cieL  Le  déisme  n'a  pus  plus  de  morale  que  de 
ttyénce}4ie  système  si  vanté  de-  nos  joui*,  el  quj.  n'est 
il  fond  qu'uo  athéisme  déguisé ,  n'a  jamais  existé  cheff 
«câô  peuple,  et  ceux  qui  Tout  proîetsé  duiia  ces  dtn- 
fasleaip*  n'ont  pu  convenir  cutr'eux,  ni  sur  ce  qu'il. 
»UbiV  croire ,  ni  sur  ce  qu'il  falloit  pratiquer.   L'ora- 
wr,  eu  repoussant  les  objections  coude  \j  uére&iié 
e b religion  f  a*est  surtout  élevé  contre  cette  maxime 
i  rihettue,  que  la  religion  est  bouue  pour  le  peuple. 
Iffeocceau,  qu'on  entend  toujours  avec  un  nouveau 
bisûr,  est  Uu.  modèle  de  cette  éloquence  nerveuse  qui 
rspd  .sa  source  dans  la  chaleur  de  l'unie ,  el  daus  la 
fO0,de  la  vérité.  Ce  soûl  les  grande,  au  contraire,  a 
liJI»  Frajs»iiiou*s  qui  but  plu*  besoin  de  la  religion  ^ 
0>9il4  et  beau  =  passage  de  Montesquieu  :    Quand  il 
frûf.  inutile  que  les  sujets  eussent  une  religion,  il  ne 
MroU pam  que  les  grands  en  eussent,  et  qu'ils  hlan? 
iimni  HT  écume  le  seul  J rein  que  puissent  avoir  cqux 
£«*  craignent  pas  .les  lois  humaines.  S'ils  secouent 
joug,  comment  peuvent- jls  penser  que  les  peuples 
lueulirool  a  t'y  soumettre?  Ce  passage, cl  eu  général 


p...- '""'  :,,u,,i,l,  H«l  <*iïh. 

donna**.   JZ.      f**"™** 
ptmr^y  i  tu     ™ë°  d*  'oui 


lies  un  Mnndement  pour  le  Carême,  donné  par 
nids  vicaires  de  M.  île  Hroglie.  Celle  année,  le 
de  Loqii,  gouverneur  de  la  France  occidental, 
■iiarpé  par  le  directeur  général  du  culte  catfaoli- 
rwpeYlier  de  asiaWalilM  publications,  ei  de  dé- 

■  ««X  qnî  se  les  [icrTnellioient.  Une  autre  eir- 
•  n  pour  ohjcl  de  tourmenter  lec  religieuse»,  et 
larer  qu'elles  ne  peinent  émteUre  leurs  TofuS  eo 
ce  de-  délégués  de  M.  l'êvèqùe;  que  si  elle»  !e 
jllcs  s'exposeront  à  être  ii  rémt;*i!>!eiocnt  séparées 
-communauté.  Les  catholiques  sont  ti  p-  -setiaiblas 
ptii'rae  de  chicanes,    qu'il»  trouvent   aus>î  misé- 

<\>*4  vexuloiies,  et  dont  on  *st  mime  forcé  dé 
jjrin dan»  In  pratique.  Ainsi  on  a  v«  dertiiére- 
\i.  l'arche  vi?i|«e  de  M'aimes  faire  une  «vfdihMioM 
«■tKvdedujet»  du  diocèse,  de  Gand.qiil  n'avoietit  et 
»  voient  avoir  de  démissoûès  que  de,  grands  vî- 
i*M,  IVvfqne  de  Gand,  le  chapitre  n'a  vaut  au- 

re  pour  s'emparer  d'une   juridiction   qui  n'est 
Mule,  el  l'éianl  refusé  constamment  à  toute*  le* 
r»  qu'un  n  fuites  à  cet  égard. 
Jn  trait  d.f  charité  de  M.  Itipex,  évequ*  de  Pi. 
,  mérite  d'être  comiu.  Il  ne  truuvoil  dans  su  ville 

■  ■:!■:  un  jeune  homme,  nommé  Ba non»,  qui  al- 
■«  nii»  k  moit  pour  crime  de  fausse  monnuie. 
Ki  homme  étoit  protestant;  mai-;,  cédant  à  la  fin 
truclion.s  d'un  ecclésiastique  zélé,  il  déclara  qtt'il 


-■  -  -  .  *.n,fc5   por.tri 

«■'»î«'JpraKg„„pril„JT™«.({; 
—  L*  Constitutionnel ,   àa  n  fevri-r 

fci«„  d'»Hi||„i,,il'  P"«ni« 

Dom,.™,»  """"•«  dira  M.  h 

«»«m, ..  o„  ,i„„„P  ,",„,  r.  r""°,r"  i 
fr.pp.r  „„  b„„;,,;™'  "  ,T™i"';°r  ""  '' 

meta   une  race  ,tp];.,,s„,  „,-,„,.  1.  1  ■*      *  ol 


•ér  domter  tonte*  eritière  4  finir  aiiùi  :  &w  ÇcJse  hojrt 
s  vers  te  ci et  nos- maint  suppliante**  afin  que  V..M*i 
■efe  de  la. lumière  et  l'exclue  de  lajônf  a* en  haut \ 
e.  également  par  In  sagesse  de  ses  ce-nsU U  et  la  fer*. 
ses  résolutions ,  des  ennemis  de  la  cou  rapine  et  des 
de  T  Eglise.  Celle. «dresse  est  ligne*  de  MMi  Lojt 
i»,  vicaires  çéAéraux;  Grappin ,  Çolot* 'Ordinaire- » 
rt,  Cognet,  du  Poirier,  Gaboud,  Rivière.,  chanoine* 
t;  Illenev,  Deniioi,  François,.  Rident,  Gonin,  cha- 
onorairea. 

'maire  et  le  conseil  municipal  de  Saiot-Flour  diseur, 
r  adressé  au  B01  :  Sot/vez^ifon.î  et  sattorz-nrwi,  Sire; 
m»  vous  en  conjurer  par'  tous.  1rs  malheurs-  de  votre 
famille,  et  par  tift/htwilabte  JttlélM  'de  vos  srtfeir. 


$  de  ce  mois ,  un.  affreux  désastre  a  répandu  la  cons» 
dedans  la  ville  de  Bordeaux.  Il  éloiLcinq  heures  du 
n.allôtt  commencer  le  salut,  lorsqu'on  oTtéffaûtre,  sif ué 
it  des  tours  de  la  calhédral^de  Sain! -André,  frappé 
ipde  foudre  v  s'écroula  du  côté  de  l'église,  et  son  poids 

creva,  une  partie  de  la  v  «ai  le.  Aussitôt  .foutes  les* 
H.  qui  se  trou  voient  sur  le  lieu  furent  ensevelies  l'on  s 
çeauxde  pierres.  Aju  premier  bruit  de  cet  événement 
cité*  civiles  ei  militaires  se  rendirent  en  toute  bâte  k 
4it'éétac)iemenl  de  troupes  forma  un  cordon  autour 
Mst,  iffrt  d'établir  un  passage  pour  transporter  les 
et  "administrer  les  secours  de  la  religion  à  cerix  qui 
0M  encore;  et  toutes  les  personnes  qui  ctoienl  pre*-, 
availloient  avec  ardeur  à  déblayer  les  décombres.  Oh 
ppà  dans  cette  triste  circonstance  le  zèle  du  clergé  et 
ira  de  la  Charité.  F>s  travaux  furent  interrompus 
l  fois  a  en  use  des  éboule  mens  qui  continnoient  ton- 
»e  déblai  n'a  été  terminé  que  le  lendemain  a  midi. 
bre  des  morts  est  de  treize",  parmi  le>quels  plusieurs 
es  af tachées,  a o  service  de  i'ffrli«r;  quelques-uns 
n  mutiles  qu'il  a  été  impossible  de  le*  reconnoîlre» 

..le  comte  Sltée,  pair  de  France,  est  mort  le  3  au 
■pre*- une  longue  et  douloureuse  maladie. 

p  nouvelles  de  Rayonne  et  de  itordçaux  sont  nsses 
Iles  sur  la  situation  de  rEspogne.  Ou  prétend  que 
letton .««gagné  erf  Galice.  Lés  feuilles  libérales  ne  par* 


(  iBS) 

lerll  que  de»  progrès  de  flfog»,  de  la"  nfaithm  4noér»arnf  tJh 
gôtovoftiement,  et  do  découragement  tte*  hroope»  "fidèle*/  1 
faut  attendre  encore  pour  connottre  fn  virile;  'ta  gawtutd 
Madrid  tie  dorme  que  des  nouvelle*  déjà  ancitnnea  on  f« 
itàpnrranTe*. 

'  ■•***•  lie  |onVernemeiff1i«Aovrien  %'tKkwpê  êè  Voèpnîjnéw 
«le1!  église*  cathatifc|uè«  flu  royaomie.  fJoe  ordonnancé  r4uYIan 
ptffcscrit'la  retMution  de  ton*  les  biens  des  église*  ei  des  flo* 
luttons  rétnrieso*  demain*.  On  «  dttméWe  semblable*  ordre 
au  sujet  ries  biens  de  l'évêque  d'Osnabrnck,.- 

■**-  Thisttarood  et  sept  de  ses  complices  ont  été  transféra 
dans  |a  prison  de  la  Tour  de  Londres  ,  comme  prévenu»  Jk 
•hante  trahison.  On  a  pris  à  leur  égard  toutes  les  mesure*  di 
sûreté  possibles,  et  l'on  croit  que  éeê  révélation*  imporUqtej 
ont  été  £*iles  sur  les  ramification*  du  complot. 

—  La  cour  ^'Autriche  a  pris  lé  deuil  pour  quatre  séj&amej 
à  TocçoaioO  do  la  mort  de  M«f.  le  duc  de'Berrj.  * 


^NNMteUw*^ 


CttAMBftÉ    bES    PAlfcS. 

,  Le  q,  M.  If  duc  de  Fits- James  soumet  à  la  chambre  qnelqnc*  ob» 
ffr  rai  ions  en  ré*pno»r  à  celles  qn'a  présentées  M.  le  comte  Dargont , 
dan*  l'a  dernière  séance.  L'ordre  dn  jbbr  appelle  la  <h'scft*SfOd  dtt  |*bjei 
éetbi  rchrtnTà  U  libération  des  différentes  da^sd'aeqitérenraéV  bfcan 
naboaatiav  M.  le  eamtt  Leajaiaais  motive  mu  aruVtcaddniénMly  ajnî 
a  po«*  but  d'asawrer  davantage  an*  ceacr usina  naires'dcA  doatatrifcfe  na- 
tionaux, autrefois  connus  sous  le  non  de  petits  domaines ,  tas  droûi 
rëatoltan*  pour  eux  des  ordonnances  et  êdit«  <fe  i567>,  ijoi  et  1700* 
Cet  article  est  erartc  par  la  question  préalable.  Les  diffère  h*  Article* 
dn  projet  sont  admis  sans  amendement;  L>n*rmHlr.  et  ta  M  S'*éd#i 
tiÔ  *oi*  nttr  nft  T<»tans,  et  l'adoption  a  ^le  prooUmée  par  M;  Ir^aré- 
stoVm.  îH.  le  «lue  «l'A  Ibn  ferra  paie  un  tribut  d'elbçei  a  la  aseWéN 
de  fi-u  M.  le  maréchal  Serrurier.  La  chambte.  ordonna  rimprcMiao 
dt  son  discours» 


CHAMBRE    DES   DtftrjTi*. 

Le  7 ,  M.  le  général  Foy  fait  un  rapport  sur  plnsSenrs  pétitions  qui 
front  t enviées,  s*n*  discussion,  sut  ministère*  rompetens.  On  re- 
vend la  discnwnon  mit  le  projet  dé  loi  coacerèant  la  liante  iaidi  tét 
Moelle.  M.  Cliabron  de  Salilhac  pense  qae  fn  chambre  ne  J****  reje- 
ter I»  proposition  -royale  ;  fjne  le  eririta  dn  Lou?e|  soit  le/rnat  «Tune 
c^m<rmatioft .  on  f\/i\  sert  ruai*,  il  n'en  appartient  pas  nWdau  'à 'lu 
faction   qoi  inonde  la  société  oa  sas  tiont/ioe*  enpeisooaaanifvlm 


e  •*)  * 


<■£«%■¥  ■WHW'tM 'fMJIt  de   lm  ;   h  1ib:W  a  péri   Wiit  nhu  situ  vr  lit 

p*fc«  «**"*"*  ft***-  r|  «Je  rinurchir,  m.e   par  le.  «trahi»*  - 

'   *#«**.  iMmMr.tHNM  impMMii,  »-t-il  à  ■kitu1»nn«riri-toi« 

h  Mtauin  A  nui  à  U  f»feitr.l«  irrita*,  rt  nfnwriW-twH  de, 

jk>)r  j  *l  narra»*  TnpHM  rie  I»  ewgai-nn  [mur  Mu*tr  P«'i|iiitisgr?  It 
*1'|MÉi  fcj  pâtit  ihM.  M.  Mi.rtln  «If  Gr.it  rrainlr-  1*  pro|,-t  de  l"i 
«MMttJM  Mtrf'ifeétfKttlin  rme  )r  minier- ,  M  rniliin  •!<•  la  désola- 
(M*  MM*aw,  ■  pen<p*U£ ,...,.',,,-  !:,  nation,  tl  fait  nn  pnmp.HH  £hti 
«*tk lihmdî  «t  !•  «M(fM  ,Jc  I "artrirn  fëaintW  :  t>rtns  U  stule  ri  f*fi- 
fekAi4^ûè<Ml..MMU|.rnM1<<  ^frn,;,  fi„r  t„  Jnuite* ,  al  il  dt, 
•SOM  atetfto  afc  rwtftetflarr'ir  /."«■*>, cnrrr fu.Im  ft-innflei ffewf  (lu 
fa|HWI  .  *J#t"*.l*|rilMl'«nrt  iiepui»  ilt»,  siiVlea  tari  aclr  .t'Arffietrj  rvj.pu.»  J 
fiV*M  1»  Wetwf  tedividni-ltr,  H  1rs  F  ratieol« ,  su  itf.  iftrtâc , 
_«—■„.._* ...  — -«i.  i — 1T  (l  ,HrBlli  ,),,  |fnr,  (l'crsonne»;  »nuOr  '* 


hlMt 


:vtt 


rffti»  par  tra  t»i>  de  Bue* 
(.Vatearcit*  4n  noms  it*  ptinirW*  prr*r>nnr«  oi.i  nmlati- 
i»«!ig»a»f»MI  prhrin  avant dVirrj.igeïs,  lp  mur  nui  s  île  Maubrei.it, 
•  ^aétium  *b«  l'affain    du   Afin  Hnrmani ,  uW   crllr  tic  Véfiagte 
■H»,  M  il  termine  cm  «a. jurant  pathétiquement  I*  chambre,  au  nom 

•V  la  rteirrâ  t  Ai  iiynaér  un  ,.,.., ■■,  rie  loi  itM  fnu«ie. 

'M.  te  MMktSllntlMIt  ■iini<lredi>  l'intérieur,  n  étonne  de  la  chaltor 
«  dkt  la  téiimvtm  MM  lanaalk  qnetann  onieiiri  rtpooanfUt'  hrjr, 
M  MtlMraini  «fui  'f*r  weronUa  M  lSt  J.  It  écarte  le*  ittpnlulon*  éià- 

CnenfM-i|reV«  *»lre  le  m  mi  M  ère  :  inquiete-t-on  I*  maa*«de>  citoyen* 
fMUnt  lira  roi*  «unir*  cm  qui  préparent  nu  commettent  de*  crî- 
Ii«-ManttiiiDad*  l'kéhfM  ttrpta  e»i  un  tlea  rtttjrHi»  MAMtflMi 
,-afarnrioeni  d«M  le*  pars  m'aer  "b  la  libïrtrf:indiVldi(elle.eH  In 
reafKwife.  Indépendamment  de  l'efrértemenl  du  ej  lïrrfet  ,."M  i« 
t>lati*T*Hk)(Mirhs«ldeT«ilJlrepra]Hi>e*.  L'orateur  entre  pWaVatft 
n*«M  h  JtatunMt,  et  réfnie  le»  urinripate*  nhjeetlnnt  tniitre  le  'rh-n|<$ 
*VM.  t«i  Angtola'ruin'aimnt  )M<  m  "in*  que  »oa*  leur  rWlflic  Iriir 
i^._.,  .l.    ._    _   i       i.  _  > — ,1^1^),  aaaptMa  dit  fni»  rA«â*tJ  i^ 


■a>.H  rapfidk'  Mfcl  Mlulaire  qtte  rjen.lm.it  lii  toi  Uc  iSl  7  ,  et  Ml  V<vir 

rèertt  M  <M  atajonriChili  I  objet  des  veeui  de  I»   nation   enrièii- .; 
,««■■*  «M  rat  dan*  le*  nnmbrMUri  aitreaaea  qnt  atrirent  de  tniiie'i 


a*rla.  On  tfomaailfc  n«e  enqaéui  ;  faut-Il  trae    noua  apportiana  1 . 

«■•a  le  eèrpa  ii«  prince  a«Maain<tF  Le  Minirtre  eH  interroni|ia  par  .dh 
-*iat»*w  rouera sre<  du  c£ca  aanche.  M  1c  preaidrnl  reUiMit  l'ordre.  Le 
■■■ialrc  •noliira*  ;  trt  tenvwra  dr*  bnna  dtnrena  1»  Mnt  pas  chimr- 
laqaea-tMenaoai  }miil<<M  par  leahnrtiblei  pmpnaipii  ont  été  tenus. 
Marin  joi»  ftV«M'a«plu<wiiraiFMlrridu.,  parla*  O^nTeiles  lihrrnanirt 
•jMr  l'mt  nfpaad  d>  iwtlet  p*n«i  p»r  U  malllplieallfln  (l«  signes  et 
HWWNm  à»  '4rmi«r  pvmmtimefrt,  -pin-  le»  ohtMnVn  rint  »n  Âp> 
~ **    H  *»■»•■»»  ni'r.  M.  Lt  mi  •«<  en  rl««M  nd  rfe  U  irlKtfnr  ilirrniti>u  du.t 


(  !*«  ) 

eideat déclare ejnc  U  règlement  drsideJ»  «mMhi,  m  diaeql  f*M 
chanibra  oe  fera  imprimer  u,ur.  bu  rapports  de*  DomaiUM"»  et  le» 
ditçonra  en  f  malien  .dit.  finance*.  H.  BatlurrècJie ,  au,  parle  powr  1* 
première fou  >  !■  chambre. ,  .,'.,.-:■,.,,,.■  comme  plui.  luuliw  «vee  ■»» 

Suesiioqt.  .le  ca.mtncr.ee  ut  ■  I"  -- J  i» .>■  ■  i-  .1  ■'.  trie/mentale  ,.qn'»veo 
a  qnçttiooi  politique*;',-,), ,tS  i)iicl«)ah<*  c-i.it  ion  J  iiiuarrauec  qui  aM: 
«entrj  quelque*  mouveoimi  d'hilariin  dam  h  «JatrabeaS,  il  MU  ht 
rejet,  du  prajtt.de  loi'.  M.  de  la  bvunlunnavc  erutl  qu'il  ne  >'>^. 
jus  de  savoir  >i  la  loi  nropww  donne  plus  oi\  in  in*  d'arbitraire  j  u« 
il  cet  irhtU*ireciLidçUmr  pur  1rs  danfid-  .1. ïlîlal.  Cet  diluera  aarrl 
TatoiTeaici  :  tppl  le  prouv  .  le  dcliarduucnt  de»  éoritt  aeslûieul ,  Ira 
bruit»  sinistre!,  l'enJacc  de-  yen»  Jf  (.;nii  ,  1,-Lirs  iieeitecet,  I"  vexation»,  . 
contre  In  millionnaire»,  ]l  vqIu  p>ur  le  \-  <-yi  Je  loi.  M.  B.  Continua 
*oil  avec  peine  qu'apte*  avoir  fait  quelque*  pas  dan»  la  carrière  de  U 
liberté  légale,  on  tel  tvpouihc  par  uuq  autorité.  ront  le-  moini  «vcucla» 
dent  le  clieot  Je  l'arbitraire  ;  ann  conrajue  cet  ureeque  abattu.  Jf  m  , 
plairtrde  eç  que  1rs  dênutaiianidc  quatre,  défilement  ratent  mutjleVt't 
3"f?d  ''  ■■•S'1  dt  détendre  la  liberté'  de  leur*  Utttilans.  U  oppoea  .|_ 
MM.,  de  Viljèfe,  de  Castclbajaç,  Jcaet=-  Beauvoir  ii.de  Labcnrilon»ave«i 
leedjsciiern  qu'il»  ont  prononcés  defls  le*  séance*  nrccedeules  cnnU* 
Jet  loie  d'çicrpûon,  et  nprèi  avoir  combattu  l'ensemble  ilà  profit  dt 
lof  .il  en  .vota  U  rejet  "                       .. 

Le  S,' I*  chambre,  entend  uii  rapport  de  M.  Bedooh  sur.di*ereeepcléi 
lion»  peu  importante!.  On  pawe  é  l'ordre  do  jour,  qui  alla  repris»  de  . 
la  ditcuttion  sur  la  liberté  individuelle  M.  de  Rua  *ld  dcolare  que.eda  . 
devoir  lin  fait  tçnl  aurmonier  ta  répugnance  qu'ilépronre  •  parler  daM  . 
la  chambre ,  âpre»  ce  qu'elle  n'cntrmlu  la  veille,  et  à  nitler  la  voit,  de 
la  raison  cl.de  le  Tcriit  aux  nagdratinnade  U  petaiou  ride  l 'erreur-- M  . 
soutient  que  leiquealion  n'y  a  pat  meme  aU  ditcuiâc  r-ct  ne  «ain»  naa 
d'evanetir;  que  ce  n'en  pat  «ne  ewcrtliuD  à  1e  loi  potitire  que  l'on  àë-  '.' 
mande,  maie  une  firriilion  J  In  (ni  naturelle,  qiiel'on  veut  faire ccMCTi 
L'orettur  te  livre  à  des  ronsidiiratious  profuitde»  jet  lun^jnenae»,  cl 


e  pmpotue  par  le  gouvernement  est -non-seulement 
légitime,  miit  neecttairu  et  merae  iimi&HHlr.  C'cit  *v*o  de»  loiaaét 
veret  qn'on  t*it  ,k%  peuplée  fort» ,  comme  c'en  avec  «ne  diedtdeara 
sévère  qu'on  fait  .une  bonne  armée.  Jintait  )"I)OD*JW)lw!U)me  n'.»  raa,  . 
Houte*  I»  sévérité  des  loin  ■  riminrlki;  cl  quand  il  est-appelé  a  Ira  (air», 
)l  nr  doit  pat  penser  qu'il  puisse  en  être  jninait  la  >  iciime.  L'oret.»» 
Tote  pour  le  projet  du  jouter nenniil ,  en  te  rwtvefatde  vnler.MiT  |M 
aiD.endrmen».  M.  de  Ville vê.uur  iiarli'  dans  un  arn*  uupnté.  M .  de-Ytb- 
Irlr  a  peu  de  confiance  dant  ('iniliic!  île*  Inifi.d'racepKon  i  mail  piadem 
■  I"  la  gravite  des circermancce,  il  avoil  cru  |iOnTWr  M  bornera  «Mec 
eu  faveur  de  la  Ini.pnofioniSe,  tant  eirr  (Jdjejr  dc-dévclopper  aoo  opi. 
Irtnn.  U'Iionnrable  mcieJHeieïule  .f^ek|u«»opiiitme»^ui  lui  [»  toi  Iseut 
n'avoir  pM.rt^énarAniJt  dans  rvlle  diecn»tion,  tnrlOHlcolui-eii,  q«« 
l'on  compromet  la  lihrrlt1  individuelle  de  uni*  le*  1  rincera ,  eu  livrant 
le-  (\roit  dr  les  arrêter  à  l'arbitraire?  de»  minimes.  Ne  eoyetnvpua  pua,  . 
dit  il,  que  vont  eeuU,  en  f.itant^rlle  application  i  lafcmétehlé  drt 
FraTjjuit,  tout  vous  poilea  leort  DtuuaaltaiB,  eL  dannei  lu  nom  «U 


./«*.) 


[  <|ue  Ici-  années  préei!deti„..)   . 

combien  ÎT  est  instant  île  prendre,  contre  Ks  prédicateurs  de  mau. 
taises  doeiriies,  les  mesmrs  *f  11  ï  n'ont  <ac  preecJi  mment  que  uop 
employées  rentre  les  royalistes  j  it  Unit  par  une  pe'rorarsoii  elo- 
inenle  (1  judicieuse  sur  les  preteiilinns  dis  bnmmes  de  puni. 
M.  de  Lafa>eUe  rcprutlnit  det  argument  déjà  picsente'i  p»r  nlu. 
W'i'i  membres  rln  coté  cauelie;  il  invite  1c  ministre  à  l'eiiili.nitr 
*Hw(-«   sur   ce   qn'rl   enleed    par  doctrines  pernicieuses   :    «Si  sont 

Cl-ê'lrr,  Jijnute-l-il ,  n  faisant  allusion  a  iiti  Ji«ours  d'un  minia- 
.  ce  «.oitl  peut  être  les  principes  ron  signes  Ihtn  la  li-clarati'in  Jet 
-irait*  <lt  Thvmmc.  L'orateur  m  outre  d'un  c<M  ?s  révolution  FaHe 
im  vt  iiHitijft  moraux,  politiques  et  matriciels;  de  l'autre,  In 
rontre-reTolulinn  à  f-»rc  ave  ses  pri>ile'jcs  et  se*  périls.  Plusieurs 
■rmbrctdunltédioiir.ieDtà  l'ordre.  M.  de  l.Biiyeiir  conclut  ainsi  : 
Membre  de  l'assenihlee  des  nouilles,  il  v  a  trente- trois  ans  ,  j'allu 
premier  Jem.Wo  l'abolition  des  trllres  de  cachet;  je  mie  aujourd'hui 
tanCte  Irir  r-«tsblissemrnt. 

M  le  barou  P.isipiicr  répond  riii'il  n'a  point  rnlendu  j>,sr  les  d ■■(  Irin<-1 
pernicieuse»  la  Jëcluruiinii  itn  ttr.iili  dr  l'homme,  tnais  qn'il  doit 
dire  que  celte  dtclaraiion  n'aynnt  pas  eïc  accompagner  d'une  déclara- 
tion ér  devuies  ,  fut  une  des  plus  grandes  imprudences  du  rom  mener 

tuent  de  la  révolution.  Il  iq sse  îïh:   fine  l 'accusation  de  oonl're- 

n'iolniion.  Ceut-là  veulent  encore  des  révolutions,  rjui  fomentent  do 
p.ieetlle»  rslomoicsj  c'est  arec  ce  mot ,  qui  rît  en  tii  tort  si  joutent  à  I* 
t" hune  de  la  convention,  qu'on  suscitoil  les  plu-,  graudri  crimes ,  qu'où 
a  (sitrAir  tant  d'hommes  irréprochable»,  et  qu'on  attira  sur  la  Kranta  - 
les  plu.  honinle*  calamités  M.  R.  Constant  vem  repondre  t.  M.  Pa». 
; ? '..-;_:-..    I..:  r..J.  ..1.,— „,.*   An<  'r>«J.i  J,  1-  Jf- -_^__ 


l'ordre  de  la  d'si 


s  y  oppose.  M.  de  Careelles  sVftvr  contre  le  prolrt  dé  lut;  teïenm' 
préemptions,  iimmc  tl  w  nomme  luî-mém»,  il  ne  parle  que  Je  p 
rriplinn*;  îl  répète  le  Haro  de  M.  Pjutjnier,  atrt  un  «crrnt  qui 
tntt  tenir  de  l'ironie,  fie  violens  murmures  éclatent  lu  colf?  dro 
au  rentre.  Plusieurs  membres  demandent  «ju'i I   soit  rappelé  a  l'ordre. 


I.e  rûté  eanolic.rf'y  °P»ie.  M.  de  Corcellg*  poursuit,  et  te  plaint  d(  tu 
nsTla  frarrle  rojaleeffl  rappeKe  >utonr  de  la  fapitate.  M.  le  oOnta 
'Avbnstfeir.  Insiste  «or  le  rjppol  &  Pordte.  Sf.  de  Coreellei  H  rcsnrae, 


et  Total*  i^jet  du  iirojg:  de.  lot  comme  'attentatoire à  not  llbene», 

'■'  FraMàT,   ef  proTOquïnt  i  la  guerre  çitmV  De  a 

^  nmrmnrerit  fort  entcodie.  M.  ilflC»ttelbj|ae  croit  qu'il  faï( 

u  le  projet  de  foi    et taie  le  m  in  nuire  fera  linVd'a 

•rrairnt  du  perljet  <U.lni  trouieVit  rjn'e/le  cfltaJ!  iupr 


lomniani  natif  la  I 


ipporant  le  projet  de  foi,  et  Hue  le  minittère  fera  nirii' d'ouïe 
le Hrlj  ri Iri adterfairea au  pr^et'*- ,a  —  --'- -^  •- -■>"--      - 


adterrairnt  du  perljet  <U.lni  trouie/nt  rjn'e/le  cfltaJ!  tiunrutt' 
'nia  tirt'm.otif  •oSnaM  pour  la  aiispeniîun  temporaire  de 
h  liberto  h»rli»idneïle;illM-e!bnj»r«de'6Mr  le' flomhre  dea'trimc» 
alTi  liai  ÎDi  jii'ii  nrenoVfe  d*«  toeittr**  ettraordînafrEa.  M.  la  pretident 
fcBflnteqVitTrienlderenCToiràn*  IcsUndaaahqaalléM.  B.  tijokial 
■Auitandr.  qtmi'kr  rWrritw  k  W*n>iiaeut  de4*ia,  inutUakice  pu- 


ïiliuue,  pour  nommer  u*f  eanjnirtwn  iiui  fera  ■on  rapport  mir  1»  nto- 
pomiion  iju'il  a  de\el,>pprie  1.  (>.  Il  s'fl.'it  .1.-  «wtoi  d.b-U  Un 
siand  timbre  Je  ÙYpuMI  sutt.nl  île  I*  »»Hrf  MM  l'uMtirur  -t  »>jr 
Mirtcnliiuui,  Qn  vu  aux  mil,  après  «Jt o»  tipn  uiinbilriici,  le  rc'.ittijn] 
il"  scrutin  ,i  «II!  de  l$3  intul.-:  i-i5  !>,.iile.  blaedic*!  ( .'»  Ih.i...  .  BtHJfjk 
!,e  ij,  néant  l'u.m-iinf  de  I»  w!.Hl>re  ,  le*  buiemu  *v  iu.nl  <ii-riij)r% 
■àe  la  |irO|>"Miion  de  M.  fi  Oi'l.nl /laquelle  ne  pu  |j«-  M^ih Ries*, 
sur  un  nouveau  modr  de  i.jnlnj'e  pour  Ir  KCriilÎD  ,  mui»  ineure  n  pouf 
objet  d'empêcher  que  lo  ■■résident  ne  «ntl  lîltie  d=  laWr  pli»  m* 
xnujn*  d'intervalle  entre  lu  nôiiui,    On    nonna  uns    cnmniiuiart 

Ïoui  faire  un  rstHKul Mir  «I  objetl  le-  l'oiiuiuj-nin-s  apnl:  MM.  Cil»» 
roi  .le  'foutnoel  ,  Terni..».,  Ker.m  ,  For  nier  -  Saint-  Lu.»  , 
B.  C«Slpl,  ftbi>.i»j*i.  Bailkul,  Prfatrrt,  V,lm.1!l1-P„r,»1[»u  ,.J 
C«,  Prrrier.  M.  Jabei  fuit  un  ta|>pu>l  mi  diftairnlci  pétition»  iiuj 
offrent  peu  .l'îmérii.  On  r. -prend  la  discussion  mie  b  liberté  indi»i- 
duell*.  A).  Toupot  ilt  Bfvnn  examine  si  dans  Ij  MipjHMiitan  ijur  la 
■  rime  de  Lnuvel  Huit  le  résultat  cTiin  abominable  eomptùl,  il  Ji-iien* 

53F  cela  m£nie  neccsi.iire  de  rernnrir  i  dts  ohiuiis  i'»r linai..,; 
pente  '|oe  le  Code  |>e'nal  Miffit  à  pFcupie  li.ut  le*  uns.  Tool  n>  «<t 
liai  pi>itr  le  projet  de  loi,  il  voudrnit  qu'jati  KUJDiliài  le  mut  d« 
nuicAinqiinni,  ri  rfni  Je  mm/iteïi  co/tfrr  '«  idrtir.lt  i'£(ni,  uraoi 
■pic  la  plirate  ijui  permet  «m  ministre*  de  faire  in  trier  wgi  ipj'il  y  ai* 
nct-eHitd  de  lu. luire  Ir»  pn-venu*  devant  le»  tribunal.*,  il  il  draniude 
<jue  ta  loi  crue  de  plein  drnît  un  mois  apte'  Tout  mure  de  la  scstiuu 
proch»ine.  RI-  Bilpon  .uuir  rjuf  qiutn0  nitmr  Ir  Mtnln're,  (pij  a> 
■iropuac' ta  dm  mfrnc  jour,  au*  jjt-inuTc.,  Iroii  l-"ujrt*  de  fai  4r*> 
iraciifa  de»  dr«iu  Ir»  plu*  ejiers,  ftiroii  mérite  Je  b  Frao«  une  e*n> 
flaicei  «•■»  lïjiDes,  on  auroji'  du  rnrort  irpoui^er  son  a{>i'l>LpD  ,.hir*r 
qo'jt  t|l  ïçn."  ,  d»""  ■«  ilélire  de  U  tï«»l*ur  ,  jm>|KMrr  FrDf  b«lora»j]ri|l 
M  ooi.tTberl  -  De  ""«>  le>  ctiaca,  r*fw«Un*l.cM  ocbtiiJVt  |t  «Ho 
ractèra Trtnnpii  tr(wu«iw  nvee  p1u<  cTbiprrcfi*,  «  r'e«l  et  peuple.  ty<4 
de*  EDÎniMre4.,  plu»  qu'inipruden»,  eeoiWrol,  |mr  (>  n*Vpro  ^B  |wà)^ 
de  loi  gn'jl»  |iréHiiien( ,  denonnr  î  rEnroj^eo litre,  a  tndwrc  k  }» 
liarradu  |cnre  hum.n>-  C'eM  a(Li<jarj  en  netpe  lemp*  ['bannaK 
de  b  fimtJll  rojale  connue  «elle  3a  |*  oelioo-  L'otaleor,  Û>M  -« 
frayeur,  voit  la  rurolulien  iecon>rae«ver  (iVuieur  reptendine  (y« 
i-Wll.                                                                   oq. 

M.  Tj»în4 Aabljfc  (('«bord  la  neeniiKldn  papâra  d'ixoeplioo  ^xi, 
<1sdi  l«  p-*o«Wcri«e»,aon'  Ici  arala  remède»  qui  puiucnl  aau^T  la, 
cooatilulUM,  L'ii  i  «ioj  r'e,  n  route  nu  e  d*o>  bjauraup  d^  pi**,  ta  libcri*? 

publi^m*  •  iKbri  fiut*  d'. L' ^     " /-.-.-. 

liiuuon»,  fà  Vhmtt*  f 

nietil  H.uqrj^  je  le*  W 

roitqo'on  n  îuearceni  loule  It  ûlipn',  c^  dm. .  ,     .  

tonne  un  vatk-  con)|>lot  conue  lou»  te*  f  rancpii.  Os  dil  ■(■«  u'eM  li 
f.Ditiwne  pulilique  <]U)  a.  conduit  l'ajuuiaJH  j  il  net  donc  ■*<•»  Cfu»  « 
M-ntiroettl  no  a'c tapera  de  IWrqil'i  l«.iMte4nduu:uuu^  à**  ewila^ 
•1(1  ;ini«4r*)ti*wi  qui  b  Mv&nl*  f  <  J  ■  do«:  «W  bwelu:*,,  j|  y.  « 
donc  de*,  éctie.iniijiti.  ouj.  Ecpé>e  A  fcwtel  syte  Icf  Bgucboni  Aviiot, 


'm.  firtaflipAv  «M  *«  driM  Mt-|Htar  b  NeiM#t« 


«j  smootot  pour  Qsjsww-ieoinf  ia\  troène  de  la  pmw  f*  voofoif  se  cfjoav 

ra'o1e  te?  loi_des  dbctiom,  et»  nHatt  fwi^etiMnsVr  ete»  smttnearai 
j»  «oVoloità*.  LVatrorvttiiir.ictc^lMi^ef^oirt  ps)rMffefc} 

sape  #«ipfeal  gr»"»;  il"  iWsjdoik~«jtfbo  «Doit  tfeWrrft''qte*1»«* 
■néimii  CaVlme  ;  Jâlol  proposée  M  ooimo  a*  fefUi  «lo  âwt  ^i  it*B«f 


atiajifci  ji«  deosovpovft;  ma*silssffis«oB  «rôt  M  itapb*  tftatîvft 


il  «as  prajpty  de  hr  reWfe  «Vos  wis«  oNOré»-  VoW»e.  Lfef 
oe  plaint  de  e*q»'o«*  »  eovesjinW  Ira  parole*  pair  M  mxMoàejle* 
m  nrnuita  ■lomocsbW.  Oiri  sjuQftdoptc,  e-t41  <fitr  »  n>  rçjy'A*} 
sasia  €»■•*•* nfola lin* i  si.oa  entend  par-14  cri  b*uri«*c|ian«,ein.ept 


sjû  noo*  «  tmcnç  (a  .roûurttion  de  rôiij  m.ii*  je.  craint  IfTretouV 
de  ranarcJftie,  oe  la  licence  pan  le  par  r«sc?i>?age,  on  fonda  v  âge* 
posn  par  U  licence*  Le  piuroir,  a  dit  M.  de  Corhiùre*  eo  ft&issaM ,  ne* 
mandat  panais  de  ceurageox  adTertairea  quanJûl  cas  p§«  de  aa  ehulef^ 
kpmwfnr-9  tm.ijig,  fut  nMcie  aui  leçons  un 'on  oe.  lui  4pa«aja"U  J»Wj/ 
*  taonde  aaii  Je  F*a|e.  M.  Dupont.  (  de  Vhmç  )  retioutproit  les  fffWi 
de  b  loi  proposée  entre  les  main*  d'un  ministre  dont  I  impartialité 
se  arrpil  pat  suspecte.  Que  seroit-re  si  Peidcniinn  en  e'tok,  confiée  à* 
un  fcosnaae  qui  attachât  moins  «le  prit  à  celle  ▼ctiu?  LWateo»  ne  it*t 

rla  dictature  des  lois,  «i  jamais  celle  «Je* hommes ,  pas  m£a»e  ceMn; 
Gatitina  ou  de  Cieeron,  et- ai***  mieux  encourir  toute*  Us  rhonjwri 
otUrëooMDOi  <pie  de  s'esposar  aux  remofd^  de  Taroir  favorUée,  L<* 


otU  droit, .et.  feoen^re  dqm.andcQt  Û  c)ôiv»'c  Jv .1*  disciisMort.  Le  côte 
fancnc.Yeot  tju'cUe eotujnao.  La  chiure  de  la  discussion  *$l  mîsèyanY 
tels  ei  pcoooOce<  4  une  forte  utsjprlté*,  malgré'  tv*  reelamivtio'is  de 
MM.  B.  Constant  u  tfemareajr  et  de  QèraoMHi.  M.  U  présidevi  aa^ 
•once  è  la  chambre  cp»*ll  ta  èeriro  au  grariuVoinlCife  des  cf'rtmoaiieA 
so  ssqei  de  la  AnineV  d«^p«iUtioo  qoj.dpil  assUlop  ans,  obsèqui^  d< 
HF.  fedt*de>srrjr. .   ,    , 

• *  _        • 

■•■  ■     •  ■■  «  ... 

•{(••av.awâm.Vli  jfly*  hoaf  4pic~j suivant  ,nn.  honorabjç  d«- 
psité ,  dans  la  seule  ei  ridicule  affaire  de  /a,  ùj^lfe^i^^hil^i  ^ 


C  «44  ) 

ùyùlrcvpifit  faille  leitrès  de  tocfici  avaient  été  lantéét totêêfé 
fa  ititi  faflfléies  genMjtM  hyraume.  H  est  sur  que  cjntlHe-virijjt 
mi lie  lettres  p*t  cachet  c'est  beaucoup  ;  mais,  je  soupçonne  jquV 
M.  Martin  de  Gray  ne  les  a  pas  comptées;  11  eu  est  sans^oule 
de  ces  qiteire-<vingt  mille  lettres  de  cachet  comme  de  cas 
quatre  cent  mille  prolestaus  expatriés  par  suite  de  la  révoca-» 
tioji  de  redit  tle  Nàutes.  Ces  n'ombres  ronds  font  de  l'effet 
dan*  un  discours ,  et  il  seroit  par  trop  rigoureux  d'obliger 
hauteur  à  donner  ses  preuves.  Il  trouve. ridicule  toute. celte 
affaire  de  la  bulle  Unigtnitttê ,  et  il  y  eut  effectivement  bien; 

t  dés  choses  ridicules  dans  ce  -qui  se  passa  alors.  Il  eet  prfe» 
ba)>!e  que  JM .  Martin  de  Gray  seroit  le  premier  à  tire  dç  ht 
foeme  et. du  fond  d'un  gjfand  nombre  des  écrits  qui  ptfllu- 
loient  alors,  et  de  l'entêtement  des  gens  de  parti,  et.de  leuri 
Ariracles,  et  de  leurs  .prophéties,  et  de  leurs  convulsions*, 

•  CÉr  Voila  les  «livres  des  honnêtes  gens  que  l'oai  pouraû* 
voit  alQrs;  et  il.  est  touchant  de  voir  le  tendre  intérêt  qtt'n 
députa  libéral  iç'moigne  pour' les  admirateurs  du  diacre  Pins* 

5 our  les  fanatique*  qui  hantoient  le  cimetière  de  Sainl-flfé- 
ard,  qni  faisoient  le  métier  de  cou vulsionn aires,  qui  cruci* 
fioient,  etc.' Puisque  M.  Martin  de  Gray  déteste  tant  tant 
ce  qui  gène  la  liberté ,  il  auroit  pu  ;  sans  remonter  à  cent 
ans ,  se  rappeler  ce  que  nous  avons  vu  de  nos  jours.  Ce 
n'étoient  plus  des*  lettres  de  cachet ,  mais  des  décrets  eii[ 
masse  ont  portaient  la  peine  de  mort  ou  la  déportation, 
contre  des  milliers  d'individus.  On  ne  se  doonoit  pas- 1% 
v  peine  de  proscrire  par  des  lettres  spéciale»;  cehr  eût  aie 
trop  long  i  on  engloboil  toute  une  classe  dans  une  condam- 
nation générale.  Un  »eul  décret  pour  les  nobles ,  un  pour  les 
prêtres ,  un  pour  les  émigrés ,  cela  étoît  plus  expédilifc  Les, 
lettres  de  cachet  d'autrefois  se  bor noient  le  plus  •  souvent 
k  un  déplacement  ou  k  un  ex.il  ;  mais  dans  les  beaux  ioare 
de  la  révolution ,  on  vous  envoydît  k  Cayenne  ou  à  l'eChs^ 
faud,  ou  bien  Ton  vous  mettait  dans  un  bateau  k  soupape; 
ou  à  la  bouche  d'un  canon.  Voilà  ce  dont  les  libér/iux  -nc> 
parlent  point.  Ils  sautent  a  pieds  joklls  sur  la  révolution, 
et  ils  oublient  tous  9e$  excès  encore  récens,  et  toutes  ~~~ 


victimes  dont  le  sang  fume  encoce,  pour  s9appitoyer  sur  les 
mesures  prises,  il  y  a  un  siëele,  contre  quelques  fanatiques 
obscurs ,  qu'au  fond  ils  méprisent.  Cette  seusibililé^là ; W 
vient  pas  du  cœur. 


(Mercredi  i5  MM  i$ùa.  ) 


Institution*!;  disciplinée  ecctexiastîcee , 
*;  ancioh    R  J.  bcloi 


LWnirénteffd»arliMli4ci|dnieec<-l< 
unililc  des  (ii'itici|n's  et  .!■■>  règles  sur  lesquels  repout' 
la  oooMÎUtiitrti  ri  lu  gniivr-ruenjent  de  t'Eglisô.  Il  èm- 
hm*96  ma  olgut  dans  six  livres ,  dont  le  i".  traite  de* 
foddetneiw  de  la  discipline  et'clrstoirtiqueï  I*  ii*.  dl 
Fmdé|>erAnrH<  i« des  rap[>omiiiUlncrs  des  deux  pois- 
sât» tee  fiai»  le  gouvernement  de  l'Eglise  ;  le  m',  dé* 
règle*  que  |»i«Mriv< m  la  justice  et  la  pradeuûp  datât. 
1e  régime  «cWaitaltinuc  j  le  it'.  des  personnes;  1» 
t1-.  dû  tuhe  divin  »  d»  choses  sacrées  m  de  o*  tjui 
*"y  rapporte;  et  le  vi\  de  l'exercice  de  1* jaridiefon. 
•êclésiasiique.  M.  l'alibé  Delon  avoîl  espéré  pouvoir 
retifet  mer  ton  les  ces  malièn-a  dans1  un  seul  volume} 
■sais  l'étendue  du  sujet ,  et  les  déveldppemen»  qu'il 
j  «  donnés  ^  l'ont  engagé  sans  doute  à  partager  l'ou-' 
vrage  «a  deui  tomes ,  dont  le  1".  parott  Seul.  Il  ren- 
Hernie  les  trois  premiers  livret  ;  les  trois  autres  seront 
l'objet  du  II".  volume.  Nous  n'avons  dose  ici  à  bous 
o— pe»  que  de  la  première  mokid  do  l'ouvrage. 

Daos  le  i*r.  livre ,  l'auteur  donne  I»  deTitmioïi  de 
FEglitt,ef  flend&luil  la  nûre»>îté  d'uuelriéfarebie, 
et' set  droits  e»  (irérof^tms.  1)  distingue  la  puissante' 
d'ordre  et  de  juridictibiï,  et  explique  Ibrt  bien  cette1 

(i)  In-e>. ;  JntU ,  *  fr.  et  ft  fr.  5o  cent,  franc  de  port.  Jt 
Lyon,  efaea  ftuuatf ;  et  il  Paris,  ché«  AOr.  Le&tté,  au 
bawtau  <ie  ce'  journa!.- 

jT«w«  XT/#7.  X^mt  de  /•  Religùt*  eS  du  A*/.     & 


(  «46  ) 

^w^_.~ J& 'C'est  dans  Pierre  que  l'autorité  et  la  ju- 

^ridiction  éfififeopale  parut  d'abord  dans  sa  plénitude, 
et  cette  autorké  a  passé  toute  entière  à  ses  succes- 
seurs ;  les  évéques  sont  les  successeurs  des  apôtres / 
mais  non  pas  cependant  avec  la  même  étendue  de 
pouvoir.  Les  clefs  oui  été  données  à  un  seul  cl  à  t unité , 
oomme  parlept  les  Pares;  ce  qui  ne  signifie  pas  que 
l'autorité  réside  dans  le  corps  des  fidèles  qui  la  com- 
muniquent, aux  pasteurs.  L  auteur  signale  à  ce  sujet' 
les  erreurs  des  protestans ,  de  Richer,  des  jansénistes, 
et  .de  Hontbeitn.  Il  montre  les  tristes  résultats  de  là 
suprématie  anglicane.  Les  promesses  de  l'Eglise  re~. 
gardent  particulièrement  les  pasteurs,  et  c'est  eu  eux. 
que  réside  l'infaillibilité  de  renseignement  ;  cette  in-t 
faillibilité  se  trouve,  soit  dans  le  consentement  de 
l'Eglise  dispersée ,  soit  dans  les  décisions  des  conciles, 
généraux.  L'auteur  traite  ici  plusieurs  questions'  sur 
qes  grandes  assemblées,  sur  les  décrets  de  foi,  sur 
ceux  de  discipline,  sur 'leur  acceptation  et  publica- 
tion, sur  la  réception  du  concile  dé  Trente  en  Frataoe^ 
sur  le  placet  royal ,  sur  le  privilège  qu'où  revendique  - 
en  France  de  ne  point  recevoir,  pour  des  causes  graves, 
les  lois  dé  discipline  duo  concile  général ,  et  sur  plu- 
sieurs autres  poiuts  de  droit  ou  de  fait  qui  sont  cou-, 
traversés  entre  les  canouistes. 

Le  livre  it*.  donne  lieu  à  beaucoup  de  questions' 
fort  délicates.  Voici  en  abrégé  le  système  de  l'au- 
teur. Le  prince  a  trois  titres  distincts;  il  est  magis- 
trat politique,  protecteur  de  l'Eglise  et  chrétien; 
l'évcquc  est  évêque  et  membre  de  la  société  civile. 
La  puiss*ncç  civile  est  légitime  même  chçz  les  infi- 
dèles; elle  est  indépendante,  et  l'Evangile  n'a  rie» 
Changé  à  cet  ordre  de  choses.  Les  pontifes  chrétiens 


n'ont  donc  aucune  autorité  soi-  le  temporel;  Yuît* 
leur  réfute  avec  force  le  sentiment  contraire^  'liés 
prince»  sont  soumis  à  l'Eglise  dans  l'ordre  des  choses 
du  saint;  toutefois  l'autorité  pontificale  à  ce*  «gard 
doit  être  exercée  envers  eux  avec  beaucoup  de  iwô-* 
deraliun.  La  soumission  de  l'Kglïie  envers  l<  s  priqcdj  . 
pour  les  clioscs  temporelles  s'accorde  avec  son  ipde* 
pendance  pour  le  spirituel.  Il  y  a  plusieurs  .iyslém,ef. 
sur  le  droit  des  princes  pur  rapport  à  la  religion1.  Loi 
uns,  comme  en  Angleterre,  donnent  flu  souverain 
l.i   .suprématie  spirituelle.  D'antres",  Comme  .certain» 

rlîtirpics,  ne  veulent  pas  que  le  prince  se  mêle  dé 
religion,  maïs  qu'il  laisse  chacun  vivre  ù  son  fine;- 
Enfin ,  des  théologiens  refusent  ad  prince  Je  droit 
<k-  statuer  sur  des  ohjcis  mixtes  où  l'Etat  n'est  pal 
moins  intéressé  que  la  religion.  M.  Delort  prétend 
.  tenir  le  milieu  entre  ces  opinions  opposées.  Leé 
. .  prjxtceï,  dit-il ,  doivent  veiller  au  bien  de  la  religion) 
«4À£rltitr«s  différen»,  comme  magistrat  politique  et 
tttjSj^'JéTçnseur  de  l'Eglise;'  et  quand  1  autorité  de 
ruB-Çàî^,"  celte  de  l'autre  Commence;  Il  s'efforce  de 
tracefîes. 'droits  et  les  limites  de  chaque  puissance, 
èl  sd  jftàtte  <fe  tentf  la  balance  avec  impartialité  dans 
la  d&eVm'hiatico  de  ces  droits  et  l'application  de  'ces 
règles*  Nous  •dirons  franchement  ce  que  nous  pensons 
Il  cet  égàtd;  -  '     ■  * 

Cjo-rV-  KvréMe'ïpose  les  règhn'de  la  Justice,  et' <W 
la  sagesse  dansTefercicede  l'autoril é'eobl es i astique. 
Cet  règles  s'appliquent  aux  objets  de  la  foi  comme  à 
ceux  de  discipline.  L'Eglise  sur  les  choses  de  foi  ne 
se  regarde  point  comme  une  maîtresse  absolue,  mail 
comme  oric1  gardienne  fidèle  du  dépôt  qui  lui.ést  conj 
fié.  On  voit  des  exempté»' <T«  la  prudente*- écOnDûiM 
R    2 


qu'elle  u  adoptée  à  cet  c^aid  9  d;m*  la  v  ruera  lion  coi^ 
servee  pour  les  mystères  ..par  la  ditcipjiuc. du  secret, 
dans  1rs  règles  Mir  la  profession  extérieure  de  Ja  fini, 
dans  les  syndndes  dr*1***  contre  le*  erreurs ,  fliiw  le^ 
tneuace*  d'cxcomflinnicaliuu  contre  le*  opiniâtres,  on 
même  temps  que  dans  la  liberté  des  opinions  jii>ç|ii*^ 
{a  décision  définitive.  L'anient  suit  dans  l'histoire  ec- 
clésiastique la  connue  de  l'Eglise  au*  éfKKpies  où 
elle  a  été  troublée  par.  lu  schisme  et  l'hérésie  j.  et  il 
montre  quelle  a  toujours  allié  rindujgcnce  ayeç  te 
pèle*,  et  qu'elle  a-  fait  ce  qui  étoit  eu  elle  pour  r%* 
jneuer  la  Rftix-  i/Eglise  n'a  p;»$  été  moins  animée  dft 
l'esprit  de  sagesse  sur  le»  objets  de  discipline,  soit 
fur  cet'C  dLscijJ  ine  générale  rt  nécessaire  rjifr  0*nd""* 
oint  d\ixceptton?  on  qui  n'en  admet  que  riaoa.de* 
us  tié,v-#ravcs  et  très  raies,  soit  sur  cette  discipKnq 
gui  varie  suivait  Us;  temps  c{  le»  lieux*  L'auteur  re» 
marque- à  cci  égard  quelle  a  été  lu  prudeuec  du  saint 
Siège  pour  tolérer  et,  m&ue  iQaiutenjff  dtjpa.qupjf)^ 
(églises  des  usage*  aucieO*  ,  et  il  on  donne  des  caum* 
j>!es  surtout  1  l'égard  des  Grecs  cl  dea  Orientaux* 

Telle  est  fort  eu  raccourci  la  substance  des  ques<? 
tioos  qn'cmb*:&sse  ce  volume;  Noos  espérions  pou* 
voir  présenter  de  suite  nos  observations  sur  l'esprit 
général  de  cet  ouvrage  %  et  sur  quelques  principes  et 
sentimens  particuliers  de  l'auteur;  inais  1  aboodauce 
des  matières  noua  oblige  à  couper. notre  article  en 
deur;  la  suUeparotti*  le  plus  prochainement  postib^ 


nouvelles  ecclésiastiques. 

PA&ia.  Jusqu'à  ces  derniers  jour*  iVglis*  de  Sainl- 
fiftnis  Va  pas  cesse"  d'etro  viùU'e  par  un  grand  aambrt 


( 


à* 


«49   ) 

jOTaobim  ajrtoot  rang.  Dtè  •*cl*ate*rf4jM«eaJarHt?îk 
le»  «aiâiiMwa,  4fe  partonnes  conasiiuaiae  *n  *r»fft»ii*t 

b  trîMft  4e  tortlaeMs  ai  do  lai» 
A  «M -.-gnaiieW  distance  oat  ri* 
vaKst'al*  frifo'im  W  empilait.  Letne  «Mpoiatïûfia'e* 
■nptftfatmi.A  8ai*f~0eni»,  et-kr  morne  ;eo0tenenoe  de 
cc«  ejui  irrifiicfll  ainai  protrenit  e]ne  m  tiMtolt 
jn? curiaaiié  gai  iee- samit  *mmh*  Lee  4è*es  d'ooè 
Justement  estimée  éans  Paris  ont  «ImnM  tftl* 
lerpriereor  ktembetau  da  Prinêe,  et  ont'  rempli  iv* 
ddHayàtiam  ee  pieux  derolr.  Tous  -tes  Igee  ctawi  4oot 
I»  rtÉrtfi  ofct  pris  part  à  la  douleur  efoo  freod  al* 


#  j 


•i 


•^  Mf4ffU$ê  fj#  Seint^Deoie  est  antvèremeftt  tenutvs 
1*  i&  ,  I  wm  heure,  lé  aorps  dp  Prinee  a  été 
nsf*  ilt  I»  obe  pelle  ardent*  *oih  fa  eatafalifiie  -eu 
ajiljcïi  df  la  ueF.  M.  Tabbé  cla  Foucault,  ehahoine  de 
Saint* Denis  a  c^Wbré  unemiae  basse,  al  font  la  *ha± 

5'4r«  a  atistlA'raHa  translation  ,  -ainsi  <|w*  M.  IVtfcfuo 
*Anifana  H  les  oflfci*rs  de  la  maison  éti  Prine*,  ffaae 
sBiwanaansWig^i  île  reneoyer  an  nirtn/ro  suivant-  i**Aê* 
tarife  *Je  I»  cMmonia  du  i4.  Tontee  termes**»  q«i  ont 
dîtee  ce  jour -là  dans  le»  églises  de  Paris  opl  Àt 
Jerepoade  l'ame  de  Mf.  le  due  c(«  tterry. 
-«»  M.  <le  la  Myre,  ëtréque  /lu  de  Troy*»«  en  1817^ 
al  qûra  lié  prteunM ,  connue  mm*  l*ar«»os  ry,  daiié 
le  dernier  ponttsteire,  pour  IVr.VW  du  Ma««,  est  eotrt 
en  reffraila  an  séminaire  Saint-Snlpice,  pour  se  dispo- 
ser à  son  sacre .  qur  aura  lieu  dimanche  prochain,  dantf 
IVgtf1*  tnrfiropolileiiie,  a  dix  heure*;  <fo>l  M.  l'arche» 
rfcjnede  TrajaOople ,  coadjtiteur  de^  Paris ,  «ftti  fere<la 
câfaionie,  aasistrf  de  M.  l'ancien  tfrtque  de  ChAlons* 
•or-Marne  f  et  de  M.  ÏVt Éqûe  de  Rennes. 

—  M.  l'érèque  de  Qu<*bee,  qui  et  oit  p*rti  de  Rotne, 
la. 10  fterier,  est  armé,  le  5  mars»  a  Lyon,  où  en 
etteiidoit  son  retour  paiir-one  ordination ,  qui  doit  ae oie 


(  .*&>.) 

)it^  samedi' prochain*  çèiprélet  se  prépose  de  tijiler 
essui\e'QrlêaBs,  etcdè  passer  quelques  «atuèiiMt-i  fa- 
ns* avant.^  relouai  «n'i Aftgl?  terre ,  où  H  *;e*mW- 
sjuéta  J-au  commenceffieàt  'dé.juiri, -pour  ton  diocfae» 
Mous  savons  que  Mt'ItyAyte  de-Q'ftébttc  se  loue  beau* 
40up  «te  l'accueil  qu'il,  a  reçu  don»  «on  voyage  d'Italie; 
•    —«.Tandis.  <jue  de»  missim>aaivc*  pleibs  tle  jtèle  Ire-* 
waillcnl- dans  les* villesà,  fèménevilèa âmes  égarées f  d?*u* 
très  Tendent  le>mtaie:serVice  aux  campagnes,*  bsi  pe«t 
rofsjé  d'Arcem,  dan*  le  diocèse,  de- Meudo,  ef  dons  Iq 
département:  de  TArdèobe,  vient  ^Ta^ou'  une  retraité 
*Mt  mission.  M.  {ktoribens,  curé  du  lieu,  a  appelé  poov 
cftt  effet  -M,  Fus! ier,  principal  du  collège  de  Vernou»; 
assisté  de'huit  prêtres  voisins»  La  retraite  a  duré  pen4 
dent  pkm  de  trois  semaines,  pendant  lesquelles 'Unis  les 
•'moyens  d'instruction  oui  été  mis  eu  usage*  On  a- -pu  m 
convaincre  qud  la  foi  et  oit  plutôt  eut)  or  mie  qu'éteinte 
4ans  cette  contrée.  Ou  accouroit  de  toutes  les  provinces 
voisines;  Nous  avons  appris  qu'il  y  avoit  une  mission , 
et  nous  sommes  venus,  disoièut  ces  braves  gens,  à  peu 
prêt  comme  les.  Mages*   ils  f.egrettoient  de  ne  l'avoir 
.pa&stf  plutôt*  Us  oubliaient  jusqu'au  soin  4e  leur^oorpt , 
restant  dans  lYglise  depuis  le  matin  ju&Qu'au  sois!  seua 
tien,  prendre,  et  attendant  le  moment  dêlro  admis  au 
tribunal  sacré,  L'atfluence  dans  l'église  ne  cessoil  pas* 
Les  prêtres  ne  pouvoieut  suffire  à  ilaioule  des  ~péni- 
tens,  quoiqu'ils*  se  rendissent  au  confessionual  avant  le 
jour,  et   quoiqu'ils  ne   le  quittassent  quelquefora^qu'à 
.minuit.  Ils  étoient  affligés  de   ne  pouvoir  satisfaire  à 
'l'empressement  général  des  liabitaus,  qui  témoignoient 
.par  leurs  larmes  le  désir-  de  se  réconcilier,  et  cofcpp- 
toient  pour  rien  toute  espèce  de  sacrifices.  La  mission 
a  fini  le  10  lévrier,  les  ecclésiastiques  ayant  été  obligé* 
de  retourner  ebacurj  dans  leurs  rébjdertccs.  Ils  ont  laissé 
J'oeuvre  à  terminer  par  M,  le  curé  d'Arcens,  qui  esr 
pêrç  que  celte  heureuse  impulsion  se  soutiendra  /et  que 
4a  «h  constance -du  Caraïbe continuera  à eiitreteuii:  cet 


i  «feint  ■  i  ■— 1 1 1  ■  d'açnera»- ôa  qui  a«*é  -sf  boa- 


—  Le  35  février,  iTs'est  M'i  .  

)a  seconde  chambre  «les  Etal»  de  Wurtemberg,  relau> 
retuent  aux  biens  ecclésiastiques -de  la  communion  mî> 
tbolique.  La  chambre  dextàodoit  cjw>c«s  biem)  fussent 
■* pares  do  ceux  du  dwoéti»,  auqùeJile  out<  étifénnti 
■sonqé'oti  e-*nv»hr  tautee  tes  propriétés  eeclétiasliqoae 
«i,  Allemagne  dimoM  derniers  tempe.  Le  ministre  » 
'■répendu  que  oefie'i-taHnHiefl  oVpendvit  do*  résultat  des 
~n<B*cîa1Î0M  are*  '  l«  sartat  Siège  sur  l'organisation  « 
TVgJiee  rjlbblique'de  Wçrtembwg.  M.  de  atelier» e**- 
qoe  «TEVairtj  JM.;V?agiifr,  conseiller  eceleMastJQoe,  et 
sarUpal  le  do^ren  "îanolli,  se  eonLeleré* «antre  ocadvW 
Jaief  ils  ont  i  invoqué  b  ooostilution ,  qui  prescrit 1*  sd- 
ftantiofl.4ft.oea  bien»,  M  la  jusllce,  qui  exige  ,qn«- lés 
carihnliqaas'na  «oient  pwa  pin*  misllrsiléa  que  les  proc- 
testans;  on  procède  eu  ce  moment  à  la  séparation  des 
siens -de  ces  derniers;  pourquoi  ra  refuseroit-on  lai 
'■aires?  Il  est  avantageux  que  cette  mesure  précède  l'ar- 
rangement définitif  avec  le  saint  Siège;  elle  le  rendra 
TÉetafe  prus  facile ,  et  pourra  y  servir  de  base.  Une  com- 
< -mission  est  changée  de  faire;  un  rapport  sur  cet  objet. 


NOUVELLES   POLITIQUE*. 

-  Paris.  La  io,  -S..A.  A.Moitsieva  est  ■lie'  a  Saiat-Cloud 
avec  IX.  A  A.  BïL  Had*mb  et  M**,  le  dnc  d'Angoolsine, 
."  n'était  pas  encore  sorti  depuis  la  mort  de   son 


■    —  Le  9,  lé  conseil  d'Etat  t'esl  assemblé  pour  la  première 
foi  depuis  le  i3  lévrier. 

—  M.  Villiers  du  Terreçe;  préfet  du  Gard,  est  nommé 
maître  des  requêtes  en  service  extraordinaire. 
:    —  Dans  son  adresse  an  Rot  ,  le  corps  municipal  de  la  villa 
de  Paris  a  supplié  S.  H.  de  permettre  qu'on  monument  fut 
érigé  dans  celte  capitale  en  l'honneur  de  M''-  le  dnc  de  Berrr. 


(  H'  ) 

On  attend  l'autorisation  iu  Be?  nmr  ouvrir  h  soasciiptjofi, 

—  Le  ir,  la  députation  de  la  Gironde  a  fait  céiébeer,  n) 
8aint-Oerqn%in-r|vAi^çrrois9  «ne  mette  pour  b  repos  deJ'eiM 
de  M**,  le  fluc  de  Beiry.  On  y  rrinarqjiôjt  MM.  Ravea,, 
Laine*,  de  iPonlet ,  bussumfer-Fbnnruno  et  de  Marceline,  qm 
composent  celte  de  Datation  ;  M.  Je  comte  de  Lynch,  M.  .!• 
comte  Desfese,  et  M.  le  due  de  Damas,  ainsi  qu'on  e^ftng 
noinbrè  de  personnes  de  Bordeaux.  Apres  la  messe,  qm 
aroit  été  précédée  d'un  dîneurs,  prononcé  par  H.  -If  trôaj 
de  Saint-f^roajn-l^nxerrois*  ce  cortège  s'est  rendu  «vjvgat 
des  Princes  et  Princesses  dp  la  famille  royale,  et  n'ajanl  ppi 
ejre  tàm'n  auprès  de  #■•.  le  duchesse  de  Berrjr,  il*  on^éiçr 
posé  entre  les  mains,  de  Mn«.  la  comtesse  île  Bouille,  4a  dassta) 
nhorineor,  l'adresse  oui  contient  fei pression  de  leur  doq* 
leur.  Le  lendemain ,  les  nrêmes  personnes  ont  eu  l'honneur 
d'être  présentées  an  Roi ,  a  Poe  cas, ion  de  l'anniversaire  da 
il  mars,  jour  oii  la'eité  fidèle  re$ut  dans  ses  murs  M»r.  lia 
dac  d*AngoaMme.  SI.  le  comte  4*  Lynch ,  maire  konorttffB) 
de  Bordeaui,  a  adressé  la  parole  a  £.  M-f  qqî  loi  a  néjMMslW 
avec  bienveillance.  ' 

<r-S.  A*  B..  M1"*,  la  duchesse  douairière  d'Orléans,  -a  (kft 
verser  <Jans  le  caisse  des  pauvres  de  Dreux  >  une  somme  j)t) 
*?o  fr.  ^  4 

—  Tontes  les  adresses  cjoi  arrivent  des  provinces  tns^p 
lient  l'horreur  d*oh  gràid.  <anme,  et  Te  désir  de  voir  repri? 
nier  les  système*  révolutionnaires ,  les  doctrines  irréligieuses! 
et  les  menées  d'une  poignée  de  factieux.  Tontes  les  partiee 
du  royaume  sont  unanimes  sur  ce  point,  et  si  nons  péris* 
sons,  ce  ne  sera  pas  faut*  d'avis,  pc  xèle  el  de  bonne  vo-s 
Ion  té. 

—  La  chambre  d^eensation  de  la  pour  royale  a  déclaré 
cjti'il  n*y  avojt  pas  lieu  à  poursuivre  MM.  Ducasse  et  Mariais* 
Ville,  pour  la  'plainte  portée  par  M.  Decares,  et  a  ordonné 
la  main-levée  de, la  saisie  du  np.  £6  <ln  Drçpeûu  hlnnç. 

—  Le  général  Guillet  a  été  interrogé  &  domicile  paç 
MM.  les  pairs  chargés  de  l'instruction  du  procès  de  Louyel» 
et  s'est  engagé  à  se  présenter  s!iî  étoit  appelé. 

—  Les  éditeurs  responsables  dh  tbnuittt tienne!  ont  étd 
fenvoyié*  devant  la  cour  d*A<«i*e*  pour  l'article  dans  lequel 
«*  journal  accusoit  1rs  royalistes  d'açoir  dressé  des  listes  dp 
projcnjtftosu  .  .     * 


(  t*5  ) 

*st»î^ùW;Kc^^ 

|fc*K  'M  *$I«h*  ej*% >o1lftjes  mrunic  Atf  Paru,  ont  «fy  v*- 
W» InMîrf'tfa  ri,  ad*  une  le*e%t^e*<ftt»*ent,  dânk 
MWtfrar  #i  étaW^êmena ,  *  une  messe  cfl*brih  a  rôcce^ 
:inj  *e*  M**mr*%  de  M*,  le  dite  d*  Berrr.  ^  c<^m**rf t>fi 
lAi|trMfi«i  ibHoto  a  matiffrttê'  ftntejitio*  àae  ,«Ét*'ia*-. 
ftnsitat'eV  <eh3tt4  ne  rïll  pus  retardé*  comme  uri êàifteï  n 
**  f^'ëriî*^  dVWonfttifcart ont  frit  èMbMr  m tortf* 
fu*  HT:  te  duc  de  Berrt  ;  déni  inflie  d^tents  tfîrntrViri 
j**to*fe*  **n<  ttfiriHmlIVerrieftt  r*%fifrot/l!i  #e  alont  en± 
info  rendu*  k  PHAtel-derVflïe ,  pour  y  *(pier  une  a'*re»s6 
ea  Bus  i  dee«  laquelle  on  demande  la  punition  da  crime»  et 
Ifc  wpcanrion  de»  dcflriticif  sntweJigîciise*  et  aonarcniqoea. 
«à  À  Ifarseiile,  le  rieur  A1puoii«e  RiUe,  rédacteur  d'un 
MNut  frHwM  fe  IWcnrW,  wl  est  IVÀ*  dei  feuilles Hti^ 

hto&Fiï f  •  ■'•  #?  MJ  *.**»«  ^»f  "M»»  *»  Pr**y 

licui**  de  Vend  deomfenj  kfcmit  wiï  sWnilsut 
tiuntocjwiv  snmvMe  e>  Verni  met  de  M*,  le  do*  dé  BcrfV 
jmirt  étd pvénplnreuterït  annoncée  en  ce tte  irlNu.  ' 

— • La  'yap elle,  bfirtcfle  d*  Berlin  publie  avec  be*nepup  df 
jKtails  |fé|  rdsaftat*  df  l'enquét*  sûr  je*  ineuéas  rivelpUoftf 
neires  en  Prusse,  l*s  lettre  et  le*  aveux,  de  «  étudiait*  mmr 
tfuntfeprnict  fertpé  de  restreindre  peu  k  yen  l'èulérité  dej 


■Wgn*  le  djsiîr  d'enfoncer  «ji  poignard  dans  fi  $9**  é/9 
primées  j  un  entre  exhortait  les  jeunes  gens,  dans  m  M*» 
poire,  a  anéantir  la  race  \oateuse  des  tyran*  >  de  malderç 
ftt  n)*en  reste  pa*  un  seul.  Les  chansons  composées  ponr  la 
inWv  réunie  au*.  exe/cice«  gymnastique*  ,  sont  èans  ef 
esprit,  et  ne  parlent  que  (h  sang,  de  traître*,  de 
de  et  de  victimes.  Voila  comme  on  exaltoît  une  jeu* 
nrdent»  On  deipande  m  reuj  qui  soujflbtent  ainsi  If 
discorde  et  la  haine,  et  précbojen|t  la  révolte  et  fe  meurtre, 
|to}ent  di^ft  /coupable!  i$oJ<:f.     ...-'', 

vr  Les  inviveilei  d'Espagne  ipnl  fet^  inçeii^înjps  poqr  ce 
neî  coneerna  Cadia.  Maïs  l'insurrection  de  la  Coreg'ne  est 
Sors  de  donle.  \à  constitution  des  cnrtès  y  •  dté  proclamée  par 
\t  peuple  et  par  les  troupes ,'  iftafgré  les  efforts  des  autorités^ 


(i54) 

il  y  a  même  eu  du  sang  répandu.  Il  parait  certain  rjne  I 
colonne  Je  Rîegoa  été  coinplellemenL  battue  par  une  divisant 
de  l'armée  .d'Odonnell.  l*a  gazelle  de  Madrid ,  du  a  min 
est. arrivée  sans  obstacle,  ce   qui  prouve   que   Mina  n*— 


, _  qu'il  croira  les  plus  „ ,  __  _       0  0 ^ 

corporations  et  universités  de  fournir  au  conseil  tous  Jet  rai 
seignemens. 

■    ■  .'        i     ■     ■■ 

'     CHÂMBRB    D£S    PAIRS. 

•  » 

Le  i  t,  après  la  lecture*  du  procès- verbal  ,  M. .le  comte  Dargoartui; 
M*  le  dur,  de  Fi  U -James  demandant ,  chacun  de  leur  côté,  que  II 
procès- verbal  fasse  mention  qu'ils  pertinent  dans  fcnrs  déclaralio» 
relativement  au  propos  attribué1  a  M.  Angles., On  réclame  rordrVdi 
jour,  qui  est  adopté  par  la  chambre,  ainsi  que  la  rédaction  doproeêS 
verbal.  M.  le  baron 'de  Bsrante  rail  on  rSpoort  sur  vingt-huit  ncfcftieue) 
L'une  déciles,  présentée  par  le  sieur  Levaillant-d'Hautt^cnurt',  vVS/aw 
four  .objet  la  construction  d'un  monument  religieux  eonsa'caéVa  la  mé- 
moire du  duc  de  Bcrry,  sur  le  lieu  où  il  a.  et»  assassiné,  Ml  renvoyée 
lu  ministre  de  l'intérieur.  Une  autre  sollicite  une  «Hunnution  des  droîtt 


e/uè  paient  les  denrées  des  colonies  fnmcoisea  A  leur  entrée.  A  celle 
oasiou,  Mi  le  duo  de  .Filai  James  appelle  l'attention  de*  k  chambre- an 
Irétardénlonble  de  la  Guadeloupe  et  de  la  Martinique.  Son  disoouei 
sera  imprimé,  On  renvoie  au  président  du  conseil  des  ministrra  trouj 
pétitions,  signées  par  plusieurs  babîtans  de  la  Charente -Jnrericnret 
cjnt  demandent  des  ipe«urts  de  répression  contre  les  doctrines,  perni- 
rieta^es  dont  fa  mort  du  dire  de  Berry  paroft  être  le  résultat.  La 
obamhre  ordonne  que  l'on  dépose  dans  ses  archives  nue  pétition  dsj 
maire  de  Besiers  et  de  ses  adjoints,  qui  voudraient  qu'il  rot  fait  une 
jjmmble  adresse  pous  supplier  Mans  nos  de  contracter' une- alliance 
oui  prompte  de  nouveaux  rejetons  A  la  famille  royale.  On  passe  4 
Tordre  du  jour  sur  plusieurs  autres,  dont  l'une  est  relative  an  main* 
tien  dé  I»  loi  des  éleetions.  La  commission  propose  Tordre  du  jour  sur 
«ne  pétition  qui  a  pour  objet  la  mise  eu  accusation  du  précédent  mi- 
nistre de  l'intérieur.  L'ordre  du  jour  est  appuyé  fortement' par  M.  de 
Lally,  qui  parle  en  faveur  de  ce  ministre.  La  chambre  ordonne  l'im- 
pression de  son  discours,  et  adopte  l'ordre  du  jour.  Une  grande  dépn- 
tation  est  nommée,  pat  ta. voie  du  sort,  pour  assister  aux  funérailles 
de  Ml*,  le  duc  de  Berry.  M.  le  comte  Comedel  développe  les  motifs 
d'une  proposition  relative  aux  saisies  exécutions.  La  chambre  prend 
eette  proposition  en  considération;  elle  sera  imprimée* distribuée  et 
discutée  selon  l'usage.  L'assemblée  se  sépare  sans  ajournement  fixe. 


'    4J^  *  -CHAMBRE    DES'  DÎpU-TÏt- 

.  Le  10,  l'ordre  du  jour  appelle  I*  dél.ihérntir.n  fur  If  projet  de  loi 
•naiïinnnl  li  liberté  individnrlle.  M.  Rivière,  rapporteur*  'ml  nbset- 
ja  qu'aucun  orateur  n'n  soutenu  qu'il  fallnil  repousser  !«■  projri  de 
lui.  -'il  etoit  ciigé"  par  le  besoin  de  l'Etal;  la  Charte  elle-  menu  avec 
laquelle  ou  l'a  prétendu  antipathique,  est  reconnue  ne  pas  être  un 
obstacle  à  cou  admission,  n  l.i  tiéntMIé'  en  est  prouvée.  M.  le  rap- 
porteur experte  en  prinr.i|ie  gênerai  <juc  la  loi  proposée  esL  indispeoià- 
W«;  il  |«»e  à  l'einmon  <|ei  «nrulrnii  n .  et  termina  en  disant  que 
•ahjré  toute  s  le*  prcciiulronii,  l'arbitraire  sera  toujours  l'arbitraire, 
M. qu'il  faut  bien  se  résigner  à  en  subir  les  eonséquenfes.  M.  le  pré- 
uJuni  (ait  [c  résume  île  divers  nraenderoens,  puis  indiquant  l'ordre 
de  la  délibération  ,  il  donne  lecture  du  !•*.  article  du  projet  présente 
fil  1rs  ministres,  et  lit  ensuite  l'article  le!  que  l'a  rédigé  la  commis- 
,    Le  sous-atuendcanenl   de    M.    Tuupol   de   Beraui    n'est    pis 

de  l'intérieur  demande  le  rejet  de   toi»  les  amende- 

n  («rotent  que  détruire  la  loi;  il  n'admet  que  la  légère  adclt- 
uon  recranieV-  par  M.  Courvoisier.  Le  ministère  a  hesoin  d'un  pouvr.it 

Ce  quelques  membre*  ont  appelé  arbitrai  i,  et  que  l'on  pourrait  penl- 
u  appedt  plut  csaclcment  /Htcrélmninirc.  Un  reproche  aux  ministres 
de  ••  sVire  appuyés  que  sur  un  fait;  mais  ce  fait  est  a«sei  Rr»»e  pour 
qa'un  te  hilc  d'ordonner,  a  titre  de  mesure  conservatrice,  font  ee  «jere 
««M  commande  rla  sfirrié  des  tetci  sur  lesquelles  reprisent  le  stabilité  du 
irân»,  M  In  tranquillité  publique.  M.  le  minislrodéolarequc  les  ™ti*ri- 
goemen s  fourni*  par  le  miinslcri 


paya»  iia]'»^  au  k,  dira,  uii  des  préfet* 

JUtU^Jai  Juin  mi  reiwwhe  qu'oa  lot.a  fait 

Jpiifainjuil rytiell.  qa'tn  18t7.il  dépendit  l»  Wtfo'il -défend  (notre. 
a«jpim.lTj>u'.  M;  d'Argensnn  disirnea*  dan*  l'acte  oa<nUrriitla*.R«l  H- 
«•W*Unt|&i4par]e  li*uluisiit-gBB«ral  da  MMVMttn  ,  Vois  dwjet>a,rio«)i. 

#wsjm»  naiiuonle,  la  liberté1  de  la  prêts*  ,*t  U  séreie  ttra  ri  ct/tens.  C'est 
'aMafi»i«r«i»>  loi  relative  «  la  responsabilité  dés  mioiMras  qui  a  darMé 
ta»»  à  lW*siu*  proposition   de  la  non  relie  lof.  M.-  de.  fcnit-AtJlaifé 


3ft 


aav Jatomina  »  1"  ad  oui  ion  de  U  loiper  da»  Motif»  de  scaajwtetil.  Ok 
M  Tant  paa  immoler  la  lilssru  pabliq» ;  atsit  il  tant  songe»  a* cio*p 
lenibla'qui  vînt  de  frapper  la  famille  royale;  et  comme"  l'a  r»t 
,M-  Laiad,  refuser  la  loi ,  ce  serrait  peat-dtre  l'exposer  un  jonr  a  dta 
■farda.  L'ontur  déclare  qu'il  accepte  toute  la  responsabilité  bVreti 
/*o*e.  M..Deotaroa>:  M  vient  pa*  défendre  un  intérêt*  do  irtoejara*- 
nremeDi  dit,  mais  ont   du  peuple.  On    murmure    s    dtaltr.  M.  dfc 


nremeot  dit,  mais  «ni   du  peuple.  On    ranrmur 
-Marcr-lias  t'ekris  ■«  la  tripe  est  le.prttosfcrdet  internet  de  la  Fraéce, 
Mejaa  le*  tnedrou  J»  peuple  et  du  trôna  anrM  le*  tarWei.  M.  DrntarniV 
•mM  les  cim  de  I*  liberté'  en  Espagne.  M.  Jeasesla  BéiurMaW  pto- 


_.     e  la  droite,  l'a  émisent  de  taira  ftpotbfMr  des 

rebelle..   &  Demârça/  M  ,|Jf.'Ml(  À«e  «aavaHM«nfraaNa«a,  onffra- 


(  i«6  ) 

terroinpi  de  nouera*.  Enfin ,  ft  conclut  Jienr  le  rrjet  de  la  loi ,  r|M 
toutefois  le  prenjirr  article  est  adopte*,  il  propose  %<Tr  substituer  le 
mot  île  smpc*n%  im  lien  de  prévenu*  ou  (V inculpa*.  On  grand  nomt 
J>ee  de  *fti*>.di|  aant*»  d  delà  droit*  demandent  la- dôtaer;  MM.W 
Chaurejin  ,  D.  Gênaient,  et  Far  S*j  opposvnt  f<e  président  ea|iprtèl 
spse  1*  discussion  gsnersJe  «M  fermée,  al  ejue  l'on  ao  doit  parler  cjni 
#er  lr  tfr,  article,  ■   "  ' 

.  M,  de  PuyasMirin  vota  pour  l'article  »*p.f  tel  «jue  la  minimale 
Y*  r*varntév  rfc  la  rapatria  nomme  essentiel  a  la  cvmmMrfltion'én) 
la  dynastie.  0  eraipdroti  d'être  la  eomptiee  de  nonvraus  La»** 
a*J.  ft*i|  TQioil  r«riiol*t  tel  ffci*î|  a  été  mutile'  par  la  commês***** 
et  s  aanaia.  Mur  Ira  opinions  émises  en  iRtn,  sur  la  nséme  *ejet>  pn* 
JIM.  Camille  Jordan,  ftoycriCoUard  et  Convoiswr.  M.  Dimnoore* 
jette  l'article  entier)  maia  af  lea  circonstances  évitent  rVmnloi  nsne 
nncnjflaji  tf*  r*ffbiUû(*t  il  oVsiperoit  tfla'ào  moins  Ida  ordres  d'aneatt» 
ffjoaj*  frasant  garanti»  par  la  rreponaabiHté  morale. d'un  nea  mimatvrei 
ff ,  If  beroo  Pesnsjier  demande  ai  fou  ereiism'il  j  ait  un*  pli»  grande 
sécurité  pour  le»  citoyen* ,  ou'nne  délibération-  prise  detant  l'angue)* 
penotajf  da)  Rat ,  «â  avivie  do  la  ssgnatere  da  troia  minière*.  Rena> 
**tn,  ai  aenfmH  c«é  par  les  amie  rfali  liberté,  a  dît  qu'il  était  de* 
naeo&la  puissance  pnwnrae  arait  la  droit  de  s'assurer  des  Isn^meé 
dangetens.  M.  le  ennéral  Vf  snadroit  <rue  l'ordre  délibéré  Jatt»  'm 
conseil  f+t  signé  «Se  tons  lea  minietnw  peéicns.  M.  Rewoles  snurtJen* 
IVrticle  do  projet  de  loi  présenté  par  le  gouvernement.  M.  ft.Cesfrtatsft 
désire  savoir  si  ira  arrestation*  seront  connue»,  ai  lea  ministre*  auront 
repoa^eaie^e  droit  de  tenir  lea  citoyen*  au  secret,  et  ee  qaje  siuni». 
ia  la  disposition  qai  porte  oo'il  w'y  aura  pas  neVestité  poêV  lé  mi* 
Bistro  de  traduise  4ea  inunlpro  aa  nréeenus  devant  Ira  tribunaun.  U 
demanda  .aussi  iran,  puisque  eette  loi  eat  aaotivra  ter  le  crime  do 
l^iiael ,  W  prevêna  ak'aa  mohavla  pMaihilité  «le  aa  paBirirr  dS«w  Irla) 
hMMlpaiieâ.  H  dealer*  cjn*  Roejauau  ejaoi  qn'arre  braueaap  dSdéa) 
4a  litoraf ,  a  towjotm  Aé  cite  par  eaaa  <pri  voaloîent  iiMit  le  de*» 
poUame,  parce  «m'il  avoitle  arntiaaeat  de  la  liberté,  mat  en  arotr  la 
théorie. <ML  BiTlrra,  rapporteor,  rdpoad  aux  ohirctioiia do  préopJnaafi 
«*t  aaaaia  de  jaatifter  les  ameodemeaja  de  la  oommiasioB  dan»  toaa  lei 
aVtaila.  M.  le  baron  PaKptirr  répond  à  l'înternrllation  direete  min> 
an  mjinnièrt,  par  M.  B-  tJonatent.  Leaofdrea  d^arrealatian  neaireeil 
paa  peblree;  maïs  iU  aaront  delindréa  ao  enawll,  m  nré^ence  de  Rat; 
e%  Ira  pra'reonfj  actont  intarroajai  par  Ira  procureur»  an  Rot;  il  en  eern 


e)e  méinopoiir  la  ntiao  an  secret  j  ety  de  pi**,  il  n<*  «er»  p*»  t«ejonfê 
nr^cfMaier  >e/ne  le»  -pvérenns  soient  tradut»»  devant  Irf  triKonanaT, 
nnia*|ae  tona  Ira  ioera  lea  juges  ôVinittrneibm  on  proe«rep«s  du  Roi' , 
fM»j  eyriirc  en  IrbrrW  an  détenu  eontre  lei|uel  iln'j  a  paa  de  preatela 
fuÀmofjM. 

Qn  nVmaaile  In  platane.  MM.  -IVunot  eV  BeVanjf  et  IVIone;  ont  ra- 
|ie>  lenm  ainraeVmena.  M.-  Conrrnanrf  demnnde  que  Pnn  supprime 
4e  iWtanV  »•'.  ae«  mes»  :  es .  «atreft*  à«  ÏElmt  v  ê*m  nëf**i*é  fo  S*m 
Jb"*****  irihmmur,  ai  qne  IVtirle  »r  termine  ainsi  t  afofff  U  **!% 
V^asVcpsne am  fréinnm.  Lnnennee  eat rriffe. 


tm  1 1 ,4C  IW  4k'C)^e*a3o<drle  mit  mm  lapaMri  «•»  pttHâmtt  peV 
i  terni  écarter*  par  Perdre  d*  joe*.  H.  le  preafriem  iftoeW 
^iaa»  lettre»  ,  IHme  de**;  le  maoùfceeV  rfeterieet,  Fantito- 


4» M.  In ajrand-mattro de»  ué>émtaim  de  tria*»»  dit  annuneiat qnr 
W  le»  nni-àfN  phrnrô  «m  grande  deputetiow  ée  li  chambre  mmtor 


«s  fanéiaitt»  de  Ml*,  le  -duo  de  Berrv,  «i  que  le»  nminbre»  irai  toi*** 
'     irfy  joindre  aérant  adaale.  Le  eett  désigne  1e»  ant'Mntct  ryfcl  ii<év 
Mir  eett»  depeiaiiea»  On  roiHcajd^a  délrbcratloa  une  f«af- 
»•»•  em  arojetéVIed,  eaoaornaf*  lu  liberté  MirkkMIt.  « ,  Cour* 
PeeaeBéemjeat  ey*  a  préposé  des*m  nmece'rM**1 


Qeoiifee  pruiianre  '•nMwrtf  aient  tVanet  <foé  le  Code  pé&id 

•k  ton*  là  a*  4  H  ctote  du»—  Code  née  h<enwe  rW»«wlaW- 

aai  jet  IWtdi  du  mot  HMcMfMif  t«HM  ;  ce  moi  doit  done  état  MédiH' 

taAk'  lHaîe  Porateer  ne  émit  «<  eetttnv  compilation ,  ni  o>»' parti*' 

mmàêVmmtpmrur%  +fèm\uxbwhm*i  ers  crainte*  «Mi  em  700*/ 

éW|a»ti»»eojo0  ri**)  Ml  »*nroit  ju»irjii*'.  Os  iac  redoute  II  entloftV   , 

**aat  le  sjvtonr  de  ittSj-l»  protrrf  es  <m  duos  lc«  dernier»  ««feorf  des 

ejUr%te  eVetonroi;  tri  c/ei  aeoil  été*  tkt'eie  en  tir5f  te  élu  par  cela' 

«mtcniSit  rt  i8>9„  Prête ■!«•■  qee  cVnt  dan»  de»  tac»  nostifo  rtmtrV 

b  dfaaatie-ajtir  ec»  teins  nomme*  oui  été  e*e oyé»  è  la  dmmau  ?  Qif<4> 

ans*-  vois  do  la  droite  fetcrromiicnt.rorateiir:  M.  de  ÛMcjltojec  ejte1 

Wn*oY^4eVejr«r«,  M.  ir  freudent  rappellr  iVaecntiendo  refctenfn*ev 

fendant  wm  Ancmtn9  M.  Conrvoisicr  4  oWon  plnoiene» fa!»  kp 

apploedissrmv*»  d«  oM  gatiehe.  M.  afotmlcaa  la  réfute  aree  cha*' 

lèse;  if  ta  fonde  «nr  U  gravité  drg  etfoonsiunces  acteejles  :  depuis 

federne»  moi»,  dif-il,  on  »  conspiré  avec  In  loi  confia  liloi,  Ave*»' 

b  Ckortt  conti*  \*  (;k«rir,  avea  la  roytoië  coatra  Itf  roeaatd.  La» 

rnÊJmm  me  mr*\*t  t**  A*  retour  du  n%ioie  inpéria),  ami*  elfe  enfin*: 

l^nioolieos.  E«  tilif.,  tr  jjusobtaiMK:  ^iii  «Ions  U  booe,  et  ea  tBî5;  4> 

Mai nâ; déjà- naciéle  jmdocîeww;.  M.  lofénérul  SébenCitarasâ  ffnrta'iafeax 


deniers  ile  l arbitraire  t  parce  qu'il  a  kabité*  a^dqifé2 

«a  pays  (en  Ttmroie)  uà  rarbitralra  eA  enenre  <hrrt  toute  ta* 

E  native,  et  qu'il  y  a  ta  an  dcui  ara)  parie  oate  Minlarej,  èl' 

anluaa   NôanaWn«  il  apnaie  l'amcvoVntoat  dtf  M.  Conrnttt" 

•|er9  pnaea.on'M  ^flke  moins  d  arbitraire  qawli  lai  pfôpqaéb.  Bf;  !** 

|ee  de*  I  iaaerienr  raiioa^ae  l'aaieadaaient,  et  démontre  I»'  néfx9^t 


ra|«oa«ae 

•ffci  d*  jat  pan  iepuree  la  eâretddn  trône  de  aefla  de  l'Etat.  M.  Troo- 
anan  eotr  dana  la  teat  eontraire.  M.    ftadis  parle  4^  la  tw**é- 
TarpeVoor;    il  pcjaiie  rawendeaiejit  et  font  faeiiele.  La  elianstïra1 
ferme  la  dfocaasieo,  et  décida  qne  le*  obânaeieuf  ptopo^^g  pur 
M.  Coairroiater  feront  eaUaas  voix  eépoidmcat.  Ce  premier  et  te  seroml  ' 
aeeennaie|idrm(rntf  e^iee^eatàan]iprimrrda  rafliclelc*t  motaenVe^' 
aV  ?B*étt,  et  9am$  oVaf.r  ail  néfmité  dé  Ut  traduire  nVrawf  ht  tt*-- 
hmmmmxi  sont  refeua  à  «na  forte  atnjorité,.  à  lnjoeHe  ont  prit  part 
M.  Banf  not  et  nna  farta  nartie  da  contre  gâudb*  L'ariiale  de  la  coar-  - 
miaaion  eat  atawi  rejeté.  L  arUaWda  gouverne nwnt  est  mil  aua  enft,  ?V 
adapté  *v*c  le  dernier  amenda  ment  de  M.  Gourrotaier,  qni-  tend  * 
ajimti  *  a  la  fin  «lelv«rtielo  osa  aMta  :  et  «loue  èl  lui  lerai  UUtê  eanfe. 
Ladiecufaioo  ^oarre  immûJaumanl  aar ta  dateniaian  dafaitteni  a 


(  m  ) 

dn  projet  de»  stfoistm,  am  règle  la  mode  d'arrestation.  <M7  l<  geoééal 
Foy  essaie  «k  prouver  quvîi  nJj  a  pat  de  confiance ,  etWd  ne  poulpes» 
avoir  en  faveur  d*  ministère*  dans  ton  -dut  actuel.'.  L*  pailtvdkoafrUi 
France  a  unvbesoiu  «  ne  peut  être  donnée  .que  par  Je  Roi  f  àidéelànavii 
seiUé  pur  de*  ministres  imbilèë  de  la  pensé*  du  gou  venie  tuent*  raffteV 
etttatrf.  Cependant.unecoelre- révolution  ne  pojirroit  être  faite  ;<f«B. 
par  un  pouvoir-étranger*  el  ai  quelque  puissance  étrangère  memieeit \é* 


fvunce,  les  r  rancoU  de  iouleslrt.of  unions  mai^croienLréunUi 
l'étranger  ;  il  est  surprU-mie  Ton  critique  la  JMarseiiloUa  >. qui  neJwV 
qji'un  c.L«nt  de  victoire.  L  orateur,  propose  un  amendement  ,  donll'éUe# 
est  que  les  arrestations  ne  pm'taent  eue  faites  que  par  les  procurewfaJw» 
Roi.  M.  le  ministre  dea  affaires  étrangères  trouve  l'exécution  defèet 
amendement  impraticable  ;  il  oc  conteste  pas  celui  de  la  commiaaipsi  /i.', 
el  en  adopte  la  première  partie.  M.  Bédoch  soutient  l'amendenveatala 
la  commission.  M.  Courvoieier  repousse  celui  du  général  Favy  cmmsnoi 


conseil.  MM.  Courvoisier,  Jacquinot-Pampelnne ,  et  Rivière,  rappor- 
teur delà  commission,  combattent  cet  amendement.  M.  Manuel  parlai 
on  sa  faveur.  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères  répond  à  quelque*  • . 
réflexions  du  préopinant,  et  soutient  que  l'amendement  de  M.  Lacroix-  - 
Frain ville  est  inadmissible.  Cet  amendement  est  arls  aux  voix.)  dautf 
épreuves .  successives  sont  douteuses..  On  passe  au  scrutin  ,  dont  le^. 
résultat  a  été  la  rejet  de.  l'amendement  par  |33  voix  contre  n4*  *mr  i 
*tj  votant.  Sur  la  demande-  de  M.  Povféré  de  Cère,  M.  le  président .. 
donne  des  ordres  pour  que  Ton  exécute  strictement  l'article  ga  du  régler, 
ment  delà  chambre ,  qui  défend  q«e  sous  aucun  prétexte  nul  étranger  • 
ne  poisse  s'introduire  dans  le  lien,. où  se  tiennent  les  députés. 

Le  i3,  M.  -Qievalier-Lemoré,  après  un  rapport  sur'pluticurft  net»-? 
tions  d'un  intérêt  particulier,  amène  l'attention  sur  les  [uititions  collée-» 
tives.  La  commission,  pensant  que  ce  scroit  perdre  un  temps  ptéeietifc 
que  de  revenir  sur  les  motifs  qui  ont  fondé  les  deux  précédente*  déci-* 
éions  de  la  chambre ,  propose. l'ordre  du  jour.  M.  Basterréehe  s'oppose  • 
à  l'ordre  du  jour,  et  veut  envisager  la  question  sons  un  autre  peint  « 
de  vue  ;  agitation  au.  côfé  droit.  M*  de  Chauvelin  monte  à  le  tri* 
bune;  il  se  plaint  de  ce  que  toos  les  rédacteurs  de  journaux  sont 'relé- 
gué* dans  les  tribune s  supérieures ,  le  Moniteur  excepté.  Le  président* 
répond  qu'il  ne  peut  mettre  cet  article  aux',  voix  ;  le  Moniteur,  n'est 
pas  étranger,  par  rapport  a. la  chambre,  puisqu'il  a  été  fait  avee  lui- 
un  traité  pour  l'impression  d«  s  opinions.des  députés.  Il  s'élève  de  non» 
veaux  débats.  M.  de.  Chauvelin  retire  sa  proposition.  M.  BlanquarU» 
Baillcul  veut  la  reproduire.  M.  .Manuel  réclame  l'ordre  du  jour  qui 
est  rejeté.  M.  de  Corbière  déclare  qne  c'est  a  M.  Je  président  à  prononcer 

{'usqu'à  ce  qu'il  y  ait  une  proposition  formelle.  En6n  on  met  aux  vont 
a  question  de  savoir -si  le  Moniteur  est  étranger  à  la  chambre.  Cette- 
proposition,  est  décidée  par  la  nég*iivc  à  une  fprte  majorité  ,  composée 
des  deux  centres  et  de  la  droite.  On  passe  è  l'ordre  do  jour  sur  les  péti^. 
tiens  collectives,  malgré  les  efforts  de  M.  Rasiexrécbe. 


(  '59) 

On  reprcu/J  la  discussion  concernant  le  projet  de  loi  sur  la  liberté 
Tadreidncllc.  M.  Rivière,  rapporteur,  lit  l'article  a  -proposé  par** 
eosnoiiadda ,  et  consenti  par  le»  ministres.  Il  est  adopte*  tant  difficulté'. 
Un  lemg  ééoat  t'établit  sur  ooe  disposition  additionnelle  de  la  coin* 
l ,  laquelle  doit  former  Pardck  3 ,  et  qui  a  poVir  objet  de  fixer  à 
oie  m  plot  tard  In  décision  du  conseil:  Mi  Toupet  de  Bevae» 


•  préposé  de  réduire  le  délai  à  déni  mois;  MM<  Bagne  de  Faye,  Pan* 

Se*  Deranx  l'appuient.  M.  Busson  voudrait  que  la  loi  cessât  à. 
srd  des  ministres,  d'avoir  son  effet  an  bonifie  six  pois,  et  qoaj 
■au  se  pèt  dtre  détenu  pins  de  trois  mois  sans  jugement.  M.  le  bafbm 
t*an*niier  repentie  les  incarnations4  dirigées  contre  le  couseiV-d'ECaf  ;'it 
■  las  amendement  de  la  commission  et  ceux  qui  ont  été  proposât» 
rare  membres.  M.  Laisné  de  Vilhrvcaqnc demande  si  les  prison* 
«TEtat  de  18*0  seront  soumis  sa  régime-economique  et  dietctirjue, 
usa  cent  de  t8i6.  Le  sons-amendement  de  M.  Tonpot  est  rejeté*} 
frrifialu  de  la  commission  est  adoptée  une  foiWe  majorité*.  M.  Rivière 
oemeta*.  asj  rejet  de  l'article  additionnel  de  M.  Devant.  M.  Maouef 
d  ce  anime  article;  il  reproche  an  ministère  de  s'appuyer  sur  tnr 


al  ma  parti  ceatr 

entendre.  MM.  de  Caslelbajac  et  de  Marcellua  renient  prendre  la 
parole.  M.  Maanel  trouve  les  preuves  nue  le  parti  dont  il  a  parle  est 
ennemi  de  la  liberté,  dans  sou  rote  sur  la  discussion  actnelle.  MM.  de 
ViHèletde  Corbière,  de  Castelbajac ,  et  beaucoup  d'autres  membres} 
demandent  le  rappel  a  l'ordre ,  qui,  après  des  débats  fort  vifs,  est  pro- 
noncé à  nue  forte  majorité.  On  demande  que  la  clôture  soit  mise  au* 

TOÎX. 

M.  Hot  tronre  la  proposition^ de  M.  Devaux  inutile  et  même  dan- 
gereuse. M.  B.  Constant  demande  qu'an  bout  de 'trois  jours  dy  seorety 
le  détenu  ait  la  société  d'un  de  ses  parent ,  et  il  consent  que  et  soit  a  là- 
condition  expresse  oue  cette  personne  ne  pourra  plus  communiquerait 
dehors  sans  la  permission  de  la  juttior.  Il  cite  IV temple  de  M.  de  La- 
fajette  qui,  reste  quàiorae  mois  au  secret  dans  les  prisons  d'Oltnuts, 
•r oit  la  société  de  son  épouse  et  de  ses  fille*.  L'orateur  fait  ensuite  un 
brillant  éloge  de  ses  propres  principes  et  surtout  de  leur  constanlr  tort-' 
Habilité;  passant  à  l'examen  de  la  conduite  du  ministère,  il  déclare 

S*i|  ne  peut  r  avoir  confiance,  à  cause  de  l'inconstance  de  ses  opi  n'ont; 
,  te' baron  Pasquicr  rcj>ous$e  Us  Attaques  de  M.  B.  Constant.  Il  rend 
■a  comfKe  rapide  de  sa  conduite  personnelle  en  politique,  et  termine 
ea  disant  :  Je  suis  dans  la  même  ligne  aujourd'hui;  je  suis  fidèle  à  mon 
Roi ,  fidèle  a  nron  pays;  je  crois  que  tous  les  amis  du  trône  doivent 
st  rallier  an  milieu  du  danger.  On  demande  la  clôture  à  grands  cris. 
M.  le  général  For  approure  M.  B.  Constant,  et  met  m  avant  la  terreur 
et  t8i5  9  qu'il  attribue  aux  étrangers;  un  membre  de  la  droite  l'appelle 
•a  insolent.  M.  le  président  fait  remarquer  l'inconrenance  de  celte 
et  pression.  L'amendement  de  M.  B.  Constant  est  mis  aux  rois  et  rejeté*. 
Il  reste  à  délibérer  sur  les  articles  additionnels  de  M.  de  Corcellcs.  La* 
chambre  décide  que  la  délibération  s«ra  continuée  le  i5' 


•  w 


(  >6t>  v 


MM 


*  On  rirtrii  ftauf  a  peut-être  gré  de  rendre  compte ,  quoiqu'un 
peu  tard  i  d#nh  fait  édifiant  et  touchant  à  la  foi*  qui  s'e«t  pas<sé. 
au  commencement  de  I  année  à  Lyon.  Le  o  janvier  dernier f 
ouatre  grand*  -bateau*  vit\*ê  étoient  amarres  au  port  de  Heu* 
ville,  qu;>i  Saitit-Benoll;  J*  Saône  etoit  enflée  et  couverte  de 
gfaçtfns.  Le*  "ntrcprefieurs  dès  coebès  donnèrent  ordre  dé  fe* 
monter  fces> Jleaiiïl  Trente  chèvaut  f  fuient  attelés;  ifcais 
0$$  ne  purent  vaincre  la  force  du  courant ,  et  ils  au r oient  été 
eniratbés  iiT  pour  les  sauver,  On  n'eût  coupé  les  cables  de 
l'attelage.  Quatre  ftiariniers  se  trouvaient  sur  cet  batr*uB9- 
qtri  vinrent  éck'Hi**  centre  Tune  desarches  du  font  de  pierre. 
trois  purent  s'f  cramponner  et  recevoir  du  secourt.  Le  tfu*» 
Irièute,  jeune  lioùime  de  18  ans,  qui  Véloit  dé**aû»i  dune, 
aorde  pour  la  laisser  a  un  de  ses  Compagnons ,  père  de  ÉM, 
Julie,  est  entraîné  par  I*' courant;  il  nage  avec  courage, 
f  longe  pour  éviter  les  glaçons,  et  se  débat  ivre  adresse  ife 
milieu  d'un  si  grntld  danger.  On  lai  jette  du  Pont-Vôlant 
une  corde  que  ï*%  mains  engourdies  tie  furent  saisir.  Parvenu' 
à  un  large  plateau  de  glace  9  il  Vy  met  à  genoux  %  et  tend  le*, 
bras  vers  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Fourvièrés ,  une  l'on 
apercevait.  Le  roule  attentive  à  ce  spectacle  sur  la  riva,  se 
prosterne  et  prie  avec  lui  ;  tm  ecclésiastique  le  bénit.  A  tel 
instant  trois  bommes  détermines  se  Jettent  dans  une  barque  , 

SI  ont  fe  oonlieur  de  parvenir  )u#qu  au  pauvre  naufrage.  Un 
'ont  plonge ,  et  le  rnet  dans  la  barque;  il  est  sauvé.  Il  et  oit 
Vobjct  de  I  irrtérét  général;  ses  vêlemens  .étoiettt  glacés;  on 
lé  porte  au  premier  f*Ue.  Des  bouchers  a  [méfient  deux  mou- 
tons que  Ton  dépouillé;  on  l'enveloppe  anus  leurs  peau*  fu- 
mantes ,  on  le  ni  ni  me.  Revenu  à  fui,  on  l'interroge  :  Utstwd 
#v»  m'a  vu  faire  le  s'gne  de  In  mn'.r.  dit- il ,  et  trndte  Its 
mains  vers  le  ciel>f'adt€3sois  un  trrtt  A  Notre-Dame  de  Fottf* 
Hères,  fe  n'ai  point  en  de  peur.  Gciertn ,  rétabli ,  a  été  ddtfé 
t  s*  promesse  ;  il  est  allé  au  pied  de  l'autel  de  la  sainte  Vierge, 
fi  a  communié,  et  a  suspendu  sou  image  votive  dan*  la  cha- 
pelle. Depuis  ce  brave  homme  continue  a  rrconnoilre  par  ** 
ptél*  la  grâce  dont  il  a  été  l'objet ,  et  on  Ta  vu  avec  édification', 
le  dimanche  ?3,  assister  à  nue  '.'érétuotiie  pieuse,  et  réveillée 
la  sensibilité  des  assistai)*  par  l'ctempfe  de  su  foi.  On  est  Ùk 
ebé  que  le  journal  de  Lyon ,  en  racorifant  ce  fait ,  en  ail  sup* 
primé  précisément  ce  qu'il  oflrc  de  plus  touchant. 


I 


(Smmedi  t8  mon  tSao-.  ),. 
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Okêhfm  ftt  OraisoH  fartèbre 


re  de  A*  le  eut  d^âJfBîS^* 


amit  v«  férir  M.  le  doc  de  Berri  ;  le  14  mars  *  va  son 

sil  deseenorw  dent  les  caveau*  de  km  aïeux.  Le  capitale  p<t 

ri  ce  jour-la;  qne  les  images  du  demi.  Des  le  matin  la  finit  J* 

et  Mrlce  à  Semi-Denis.  L'éeKse  de  r  Abbaye  étoît ,  coma 

Avons  dit,  tendue  jusqu'au  sommet  des  voûtes,  et] 

du  iear^  «stiërtaienl  ioterceptee,  étott  cempvà 

mniutûde  de  Éembeaux.  Toutes  les  décoration*  ré- 

it  à  ce  logttke  aspect ,  et  la  vue  de  la  mort  semJbJoit 

ir  partout  an*  regard*.  Plus  de  4ooo  personnes  oe*  e^ts) 
naïvement  asnnisss  dans  l'église  ,  les  ministres  .♦  le*  aca-? 
ni*,  les  patte*  les  dépâtés ,  le  conseil  d'Etat ,  1 
bre  considérable  d'officiers  de  tous  grades,  U 
if  etc. 
Leltof  est  aYrivé  à  onze  heures;  S.  M.  avoit  dans  sa  vohure. 
sj  grand  chambellan ,  son  capitaine  des  gardes ,  et  son  prê- 
ter ansitilhomme  de  la  chambre.  Madame  étoît  partie  quel* 
sjoes  tasteesavantS.  M. ,  et  M**,  duc  d'Aneouléme  est  parti  pan, 
aprèt,  avant  dans  sa  voiture  M.  le  duc  dX)r!éans  et  M.  le  doc 
de  Bourbon.  Morsibur  éloit  resté  aux  Tuileries , et  a  tenu  corn-» 


partcmen* 

ée  •!■•  la  duchesse  de  Berri.  A  Saint*Denis,  le  ïloi  ,  à  qui 
rasage  de  la  cour  interdisoit  de  jiarottre  publiquement  à  cette 
triste  cérémonie ,  mais  qui  avort  voulu  joindre  en  cette  occa- 
sîoo  ses  prières  à  celles  de  sa  famille  et  de  sou  peuple ,  occu- 
pent une  tribune  dans  la  croisée  du  midi,  presque  en  face  du, 
catafalque  et  de  la  chaire.  M.  le  cardinal ,  grand-aumônier, 
et  les  autres  grands  oliciers  de  service  accompagnoient  S.  M» 

Ci  avoit  à  ses  côtés  Madame  et  M"Vla  duchesse  d'Orléans'; 
as  une  tribune  à  coté  étoient  M**,  la  duchesse  d'Orléans, 

Tomtc  XZUL  LAmidolaKelitioneiduRoi.    L 


I  <04 0     - 

fclqïrr ,  Ai  In  (".'."Ji.if  ,  (n  i(.  l-L  d'uo  tti'ia.;  Ou 

tilt  jour,  nî  I»  «noie*  que  aembUiiiii  lia  îiruioi 
"douceur»  delà  plu*  heuii>titc  union,  ni  crllis  île  l'.imilit' ,  «nie  para 
'  le»  Plier",  n'auront  lit  lui  un  rrj;iri  ou,  un  soupir;  ri-  ne  sunl  |4u 
'se*  v«\M  qni;  de*  /'Mineur  tt  àtizMiit'  *  rompus  pour  lui  ImimtttA 

rn  iU'Citr  !•■  xiiceitite  Jr  /■■iuiv;,---  .  Il  n'.i  >li"it:|<irt  •[»■:  pour  us  jicrl* 
•■,11  ne  soupire  qn'»pi«»  U  giâccqui  li  »  p^rdonur;  il  rruieetic  Mm  rfc*a 

libérateur  qui  sVrt  hAld.itr  If  i.  ,.ifi  il  u  milieu  A,  t  iniquité»  du  sii-ehy 

de*  pcidsausipieU  1rs  illusions  uVawndi'  ira  posé  siaouTcuL  I*  ni 


- L'ara  te  tir . n'a  pas  manque  de 
rein  pardon  réclaii|é,por  IcrVrii 


non  pi  tu  le  gent 
m  l  pour  son  bssui 
Jp*.CpiisiJcialioris  plus  gênûralt»,  il  i 
«noiiirc  la  sonree  fie  ce  itmifieur,  comme  dg  (ouïes  les  cala 
tntlés  donl  nous  «vous  êie  victimes,  dans  ce  dêbordemci 
d'iniquités  ,'  et  dans  ce  profond  endurcisse! 
'  'orgueilleux  el  coupable.  Nous  tommes  obligés  de  nous  borner   : 
k  une  portion  de  ce  morceau  : 

«  Il  o'eit  qui  lr<i]i  ëiidmi  qui-  l'altcnlM  nui  nous  i  rnvi  un  Pi  in  M    I 

Îuî  ftiiioit  noire  espoir ,  i.Vvl  pat  l'ii:init  d'un  içul  ni  la  erngranca    * 
'un  homme,  mais  le  résultat  tl'itn  sj'ulmc  que  l'impiété  rst  rn  pal-    « 
session  d'établir'  pur  dri  principes  et  de  démontrer  pilr  de»  csrmiilti.    = 
Ce  "n'est  pal  un  fer  criminel,  mais  mille  plumes  ■emprisonnées  qui  >>ni 
sausdci-Uv  prompte  el  cruelle  mort,  qvc  nos  larmes  ne  rémrcraiil  pas; 
ce  n'est  pus  un  alliée,  «ait  )\.|hei*irte  ,  dont  un  a  laisse  dire  que  D'il 
loin  elle*- menu*  font  cmprcmH*  ;   l'athéisme  prêché,  reputèbi  (lans    ^ 
;1m  vill>!>  cl  dan»  les  cnni^igme*  avec  <<»•■  licence  qu'on   nomiui   de  h     ■ 

liberté;  à  !"'ii  près  ,  ilit  «niât  An(v rr.mnn-  cello  d  infini  iuriius    , 

qui  hrbeni  tout  ceqii'iUtr'Hjfimwir  liiu  passage,  qui 
les  OaitiaiM  ou  >c  précipitent  dans  le»  onde* ,  el  qui  le 
libres,  parcu  qu'il»  courent  çù  et  là  uni  savoir  où  ÎU  sonCo 
I  font. 

»  Qui  osera  nier  que  c'esl-là  1»  TcVûiible  came  île  l'effroyable  r.ili 
Irophr  qui  noua  filflogc  dans  le  deuil  el  la  consternation,  après  '''•■ 

'    •ont-ils  quetqne  chose  à  celui  pniir  '{xi  Dieu  n'eit  qu'un  mol  » 

■  Eli  quoi,  Mcweti»,   ne  lr  savions-nous,  pn*  que  l'irrt'1"7 
les  rois  el  fioei.rs*  les  rupin-:. ?  >c  l'avion,* nous  pas  appri 
■olee  cipérienci  ?  pniivinni-imiM-  ignorer  qu'elle  ne  se  rrposn  potul,    - 
qu'elle  ne  se  délasse  d'un   forfuil   ipiVo    meililaut   dis  forfait*  plq»    ' 

.  .affn-ux  ;  que  «on  «ouveraÎD  plaisir  ir'cat  pas  ili-  les  nvoir  rooirtiJ-     — 
d'en  invcnlrr  de  n™»>:au*j  et  cjii- ,  irmbbiblc  ,iu  démon  qui 
(endiée  ,  elle  ba  savoure  atre  -1:  :■.  ■■  .  rî 

■  '>  )'rri>(  i-  ,  iln  r  .  i  tl'.-rv  i.1  ..  i  .s.-  mi'  larmes  '.  os  dit  qu'à' 
da  mort  vnu.  irgr.it(le«l  en  pte—ncr  des  valeurcua  chefs  de  I' 
it  a'atuir  ps  f erscr  mue  San j  en  mm  Imitant  pour  I*  t'raace  ) 


Irnarl  Aam  toute*  les  église»  du  rovanmc,  le  .      .  .  de  ce  nois  : 
.«•■i.  .TeaHwpa.^BJfc  pc*ptt  jpwrtoaM  apeta^is^ow  nf  oaûèon  "fc- 

t    »  ta  preWnte  nVunl  &  autre  fin,  non*,  priant  Dieu .  mon  coosio, 
Wfl'TMi  ait  «Véal&Siifr  ti  dipt»  néW*:^^  ^  r     '  •  -^  —    • 
*u»*bW «hâftm  **  TéHeriéi,  la  i3  mariuita». 


wËtf4mm  p(n$  particulièi'eriient  j  encpje  pWr  fVïgusi' 
'ttrtimb  fynnl^o,  il  y  a  peu  de  Jours ,jpbua,le  poignard 


;)^rtî)eVt>htlques  flù  Prince',  un  service  sblen'vef  a  été 
It^Aird^nf  forhap*  !Je  de  PBcole.  Avant  tvd0ïçë;  M.  I\in- 
in^ïer'a.  parlé  sur  l'objet^  de  la  cérémonie;  et  a  rap- 
^ië^fJisV la  douleur  publique  ne  devoit  setionvei;  nulle 
jiart  pins  profonde  que  clans  une  école  comblée  -de  té- 
^MMffnjrgés  de  bonté  du  souverain ,  et  placée  sous  la  pro- 
fècfliotk'  activé  d'un  Prince  de  son  snng.,  «Une  suffit 
a-t-il  dit.  que  ce  soit  une  affliction. humajtie;  elle 


iabjet  chéri  de  Min  affection,  d'un  peré  clont  un' soeur 
paternel  peut  .seul  apprécier  la  déchirante  position  » 
f  un  frère  qui  a  tant  de  droits,  sur' nous,  fet  de  cette 
fille  d ineffables  douleurs  au  milieu  desgiiëfles  elle/ne  se 
soutient  que  par  ta  rùt  constante  dû  ciej  où  sont  toutes 
pis  espérances.  ». 
— -  La,  M>vU;té  dVttbisUnce  charitable  qui  a  fondé  dix 


i 
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»  "me  «te  M*',  le  duc  de  'Briri 
«h  ie  ancien  ««vêc|,.Pdecii3|J 
p«.nl.«1c,leme„..  S.  M.  y  assi.to, 
,7'.  d|u«  d'Arigoulêm.  el  Mad 
.  p»W  dans  le  bas  de  la  chapell, 
JWwnnea  du  oWréji,,  el  du  deli 

■  J1  d*8  **"**»  «"  public 

««hT-  ^^'M*  •!•  .cardinal  ai 

.publier  ut,  Maudemeoi  (i)  poûi 

«lendemain,  dam  lotit»,  le»  +„ 

Ifjfcrilë^letoémàfou.le.^l 

ffi/4'Jin%,e,*îbuti^^it 
.la  Mire  du  Roi»  *^ 

^vî»r  l«i  «cooiirs  de  1*  ieli« ion     7.   i  ' 

_.^oç»Mn»e^BMre  inl*nti<»  est  qu'il 
ft)  Pris,  t  &,„«.  f„,n    Jé  —- 

«m  liutcau  de  ce  j«urn«|. 


Irnorl  dan*  lontM  tes  egliacs  du  roranme,  le  ....  de  ce  aoi«  : 
.«m»  ivutopi.-^u-il  pe  soit  proctoaài.  »$<ta  :difCO«ni  nf  onison  *fc- 

.    »  La  présente  n  «fiant  à  nuire  fin,  noot. prions  Dieu .  mon  cousio. 
^Utom  ait  ea  àa'tiiinfe  et  dîgné  gardé.  ■    "^  %  '      '  ■  * "  " 
•  .a«Aa  chJtaa'u  -de*  Tuileries,  b  i3  nsars.  i8ao. 

.    jtffc**', LOUIS. 

. —  La  perle  <jue. vi^ ni  cfe  fs^ire  la  France  a  é|é  vire- 
nient  aentieà  l*fccole  Polytechnique.  Le  jour  morne  où 
Ton  apprit  la  nouvelle  fatale, les  Voûta  furent  suspendus, 
et  M.  raiimAnier^e  Jà  maison  célébra  une  messe  h  là- 
quelle  lotis  les  £l'\y** assistèrent*.  Le.  .dimanche  suivant, 
'aux prières  du  prône,  M:  l'abbé  Riçfjai;d  «jouta:  «Noua 
"prierons  plus  particulièrement  encpje  pîour  ÎYuiguafe 
'ticlime  (om^o,  il  y  a  peu  de  jours,  bous  le  poignard 
Lifuri  àssqssin,  oKscnV,  dont  le  bra*  a  ejé  armé  par  un 
'«jprii  d*impi.é»é  ei.de  révolté,  hi  que  ifoui  pourrions 
"dire  avoii'  autant  de  complices  .qtnt  y  a  de  fauteurs 
'des  principes  cjui  Teint  épuré,  qinl  y  a  d'hommes  qui 
qe 'veulent  ni  joug,  ni  roi,  ni  religion  y».  Le  i4  mars, 
.jour. des  obsèques  du  Prince,  un  service  sblenuefa  été 
célébra  dan*  fa  chapelle  de  TEcole.  Avant  lkoffiçë?  M.  Tau- 
monter  a  parle*  sur  l'objet  de  la  cérémonie;  et  a  rap- 
"^fehrqtre  la  douleur  publique  ne  devoit  se  trouver  nulle 
part  plus  profonde  que  dans  une  écolo  comblée  de  té- 
moignages de  bonté  du  souverain ,  et  placée  sous  là  pro- 
tection  active  d'un  Prince  de  son  snrig.,  «  II  ne  suffit 
Sas,  a-t-il  dit,  que  ce  soit  un^  affliction. humaine;  elle 
oit  Être  religieuse;  elle  doît  éîre  digne  de  fobjet  qui 
l'excite ,  digue  de  ('auguste  Famille  pour  laquelle  fe  motif 
en  estai  accablant,  digne  du  Monarque  frappé  dans  un 
'pbjet  chéri  de  bon  affection,  d'un  père  dont  un  cœur 
'paternel   peut  .seul   apprécier  la   déchirante  position, 
'd'un  frère  qui  a  tant  de  droits  sur] nous,  .et  de  cette 
'fille  d'ineffables  douleurs  au  milieu  desquelles  elle,  ne  se 
soutient  que  par  ta  vu*  constante  dû  ciel  bu  sont  toutes 
ses  espérances  ». 

—  La  bOv'îété  d'assistance  charitable  qui  a  fondé  dix 


("ié$  ) 

Ecoles  chrétiennes  et  gratuite*  pour  le  1 OV  antoudn 
ment  de  Paris,  a  tenu,  le  si  février,  son  assemblée 
générale,  ël  a  entendu  le  rapport  et  le  compte,  annuel 
qui  lui  ont  été  présentés  par.  M.  Ricatte,  membre  de 
la  société,  et  par  les  secrétaires.  Le  rapporteur  a  rap- 
pelé les  heureux  résultats  du  zèle  des  pieux  instituteurs 
chargés  de  diriger  les  Ecoles  de  L'arrondissement.,  II  ja 
rendu  grâces,  au  nom  de  la  société,  à  ces  vénérables 
Frères,  qui  font  le  bien  avec  autant  de  constance  qiua 
de  modestie,  et  il  e  remercié  les  bienfaiteurs  de  c^s 
établissement.  S»  M.  a  donné ,  Tannée  dernière,  7006% 
Monsieur,  et  les  Princes  et  Princesses  ont  envoyé  eq* 
semble  i586  fr.  MM.  les  curés  de  Saint -Thomae-d*A~ 
quin,  des  Missions,  de  Saint-Germain  des  Prés  et  de 
l'Abbaye  aux  Bois,  ont  fait  passer  iSog  fr.  Les  damçs 
inspectrices  des  Ecoles  ont   recueilli  1 667  fr..  L'admi- 
nistration générale  des  hospices  a  contribué  pour  4ooo.fr* 
Une   quête  faite  à  Saint  -Thomas  d'Aqutn  a   produit 
?o4i  fr.;  et  les  autres  dons  se  sont  élevés  k  17S4  fr. 
Enfin  les  rentes  provenant  des  legs  de  M.  Couory-Dupré 
et  dé  Mme.  Merlot- Duhamel  ont  formé  1325  tr.  Le  totet 
de  la  recette  a  été  de  phis  de  16,000  fr,.,, ..qui.  qDAvttwik 
a  payer  le  loyer  des  Ecoles,  les  honoraires  dès  iwsli.^ 
tuteurs  vt  institutrices,  el  les  autres  frais  nécessaires* 
l.e  compte  rendu  est  suivi  des  noms  des  membres  du 
bureau,  cl  des  inspecteurs  et  dames  inspectrices;  ceUe 
fit» te  présente  les  noms  de  personnes  d'un  haut  rang  qui 
mc  dédaignent  pas  de  rem  pi  ire  ces  modestes  fonctions, 
et  de  conti  ibner  à  un  objet  aussi  important  que  l'éduca- 
tion chrétienne  des  enfans.  M™,  la  marquise  de  Traoe 
en t i*a u  1res  supporte  seule  tous  les  frais  de  l'Ecole  dit 
Gros-Caillou,  qui  est  unp  des  dix  de  l'arrondissement. 
-^  M#  Claude-Antoine  Coulon.,  prédicateur  ordinaire 
du  Roi,  anoien  grand  vicaire  de  Ne  vers,  est  mort  su- 
bitement, à  Paris,  le  10  du  courant,  dans  on  âge  pep 
avancé  ;  c$t  ecclésiastique,  né  à  Salins  en  Franche  Comté , 
a  voit  passé  tout  le  temps  de  la  révolution  eu  Angleterre,  et 
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trWoît "rentre:  en  Fraffce  "qu'en  ) 8(4.  Il  avoij  du  tél. «lit 
poor  la  prédication  ,  et"  avôit  fait  imprimer ,  eu  'À». 
j^Wire,  an  ^ftr#*  A  la  Difiiut  âe  la  oVriaraispV 
ém.'ctergl,  de  Bossue!,  dont  nous  avons  parlé*  dam  ja 
'aaanani    ' 


*—  La  comité  central  de  j'anociiliop  paternelle  da» 
rbctralters  de  Saint. Loin»  et  du  Mérita  militaire,  a 
'Ortèana,  ■' "fail  célrhrcr,  dans  l'église,  paroissiale de 
SettJt-Psterne.ti  >u  r  ville,  un  service solennel  pou* 
le  repos  datante  de  Mir.  le  duc  d<  Barri,  aon  prési- 
dent suprême.  Lai  vigile»  n  voient  *jU  chante*»  la i**i 
«air.  La  iof. Mi  l'évéquc  d'Orléans,  qui -a  v«uiu,  officier 
Iiu-mftne,  a  aWbnf  pontificales»  eût-,  La  messe  «'.{M 
métèàtt  d'en»  amande  honorable  ponrdaniandeT-psr* 
due»  i  Dieu  da  fifreux  parricide.  La  prélat  doit  à  ga- 
MMkila  l'été  da  ton  clergé ,  e[  le»  .cbïvplieï»  da  Sâû» 
Iwiii,  ea^Iement  a  genoux , tepafjl  une  torcha  i  h 
main.  Loi  autorités  civiles  ai  militaires  s'éloient  a'ro* 
•  douanier  a  celle  cérémonie,  Ainsi  qu'us  grand 
e  d'habitant.  Le  soir,  te  prédicateur  de  la  Sta- 
tion a  parle  sur  l'amour  des  enticmis,  et  a  rappelé  avec 
fcaaUêoa'p1  <r*»propo»  le  courage  de»  victimes  de  la  ré* 
volaûan ,  et  le  calme  héroïque  de  Louis XVI,  et  toutes 
3e»  eïreotMtotice*  de  la  fin  de  la  nouvel  la  Victime  que 
nom  pleurons;  il  a  insisté  sur  les  paroles  de  clémence 
sut-lit*  de  sa  bouche,  el  a  raoniré  que  la  religion  seule 
avoit  pu  inspirer  une  résignation  n  peu  naturelle.  ■ 

—  M.  l'abbé  Joyeux,  doyen  du  chapitre  de  Meaux, 
est  mort  dans  cette  ville,  le  4  mars  dernier.  Né  à  Lyon,, 
le  So  avril  i?4i,  il  entra  de  bonne  heure  dans  la  cou* 
-  grégtlion  des  chanoine»  réguliers  de  France ,  ou  il  rem* 

Elit  successivement  plusieurs  emplois  important  11  pro- 
issa  la  Ihéologie  au  séminaire  de  Reims ,  et  Tut  prieur 
dam  'diverses  maisons.  'Appelé  au  prieuré  de  la  Veuve, 
.au  diocèse  de  ChAlons-sùr-Marne,  il  remplît  ses  func- 
tksas  avec  aèle  jusqu'à  là  résolution,  el  lut  obligé  de 
s'expatrier,  ainsi  que  le»  eccî&îâst'ïqucslidàle»  4  la  voix 
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4ll'M|l'  <  '->  Ponlifo  cl  h  l'exemple  (les  #n*i]i">*.  Hen- 
inf,,fcrj  1801,  il  Itil  employé  dans  t'i>rg.iiii>nlii>ti  de  la 
fU'Iia  du  diwci'se  de  Me.rn*  ,  <|iii  se  ircnve  daiii  le  1I11- 
;j»«tM«ttieii  I  de  h  Marine,  cl  t|ui  ne  oomi  iqsc  de  poiliuns 
de»  ancien*  dinrèsp-i  de  Reims  et  dt ■  Cliôlons.  Ce  ha- 
,nil.:lermioi!:|,  il  fiil  f'.it  rb.in..iire.  H  olltifial  de  Meiitx, 
fit  i|evin<  ..doj,€n'id»,(ihapi(re.  CVleii  uii  pcrl^sifislTqiie 
jqrtrtii; ,-  «li;(|ùi  nipl«»,d une  fuis  reudu.  d^. wryïçês  «ji 

rifeça^.'.  ■'.     ''-'..]'  .■•-.. 

WOTIVEI.LSB    POLITIQUES.*'- 

ï*An«rS.  À."R-'M*iii*«,  dudKMcd'Ango*Mn?e  ,  «»  fcJt 


-  *p«r*emr  ww  »Amme  de'6c'oiFr.«ttafeurMé«zé,ic»riirâ[enr 
;de j  "poste*  à  Aienpon,  cini;él0it:da*i  uni  dénuement  «nWn. 
.—tM.  Je.cèrrrie  de  Maillé,  «olonel  des  cVwenn  de  Je. 


-Vienne  .>et  lev  officier*  de  tan,  régiment ,  on!  voté  upe  toç^e 
J«i5»oft.  .pour  l'ciKxLipri, d'un  monnaient  «p.iaU'ire  kl»,  nié-' 
parure  de  M>'.  le  diic.de  Berri,  leur  colonel  général. 
■  —  M.  lé  baron  Hefyd'Oissêl,  conseiller  d'Ëtaf  .e'tttoorriniê 
(directeur  dei  travaux  de  Paris,  en  rem  placement  dié  M.flrt]  Je- 
^■è,  dértii<uientntre.  *•  '  ■  * 

—  M.  le  eomiede  Puy»éfl*r,  capilainedes  tardera*  «orna 
WMMHtvii  est  mort,  le  i5au  soir  r  après  une Irron*  01*- 
-indie;-S.  A.  B-  MowMxun  «Tniteu  VmUntimUèe  luttaifMT 
'rgftencr  l'assassinat  de,M«',  le  duc  de  Be^ry.  *  ' 

-  — • £>im«  ]'inipo»ibilite,  oii  non  s, sp  m  mes  ditdojirinjrpéjne 
fpai  extrait  les  adresse»  des  corps  et  de*  villes.  an,,j>ijel  de 
-l'atleaUt  du  1 3  février,  nous  devons  au  mowi*  faire  remar- 
•jqer  l'unanimité  de»  senM'jnens  qu'elles  riprimeni;  Horreur 
pour  l'anarchie ,  indignation  pour  ceni  ^ui. la  pochent ,  né- 

'  'cessilé  de  réprimer  les  doctrines  irréligieuses ,  voilà  sur  quoi 
•«s-adrewes  s'accordent.  '  Non*  citerons  parti  eu  lie  neotent 
éfclle*  de'  Btu*,  de'Nerlionne,  de  la  Réole  ,  d'Liè*,  de 
'Montpellier,  d'Avignon,  du  Vif  an  ,  de  (  graillon  ,  de-rVe- 
■lenil  i  de  plusieurs  ville*  et  bourgs  de  Bretagne ,  de  C,M- 

■iteandnn  ,  de  Henrw»,  etc. 

v   — •  La  «outcripl ion  ouverte  pour  Paulrqier,  et  DeabicE,.» 
.déjà;  produit. Ôooo-fr. 
.  —MM.  le*  ducs  de  Luxembourg  et  de  Oura»,  et  M.  de 
UFerté,  sont,  allés  à  Star,  et  j  ont  aitislé,  au  nom  dit-IUw, 
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***•.  I*  Daapëftte,  bière  «de  S.  <M:  *ttiorfe  le  târtnàr*  y  767. 
*-*  Le  conseil  mattfçi^f  de  te  rilte  de  Ceén  e  prit  an  er- 
jr£fé^qui Jpfrte,  qitfj  liera  érigé  un  obélisque  sur  le  parvis  de 
l*éfUse  £  Sm*£tieW,  fur  l'emplaTMUientsoii  *.  A-  R. 
Ji*V*e dao^eVBem,  seul  et 'ion*  gardes t-  mit fied-à  -serre , 
ioi5  avril  1814*  pour  aller  rendre  grâces  ir  Dieu 'de  sorïre- 
fofef  dans  m  £etrje. 

.7—  0»/«  ImkW  nubliqaërnen  t ,  a  Bordeaux ,  un .  numéro  du 
Jqilfml  libérai  intitulé  :  la  7u6unc  de  la  Gironde  t,(m\  conte- 
•Mai  on  article  odieux  sur  1  eum  versahre  de  l'entrée«ell*r.4é 
-due  d'Angoulénie  à  Bordeaux* 

—  t-e  4  de  ce  mois,  le  trilnihal  cftfrettiô^nérde'Béthûrie 
'a  cendamn'é  à  un  an  de  prison,  10  fr..  d'amende  et  Aux  frais 

"du  procès»  I*  nommé  M* »  domicilié  à  Saint-Veuaut^o/ii 

«voi  t  été  arrêté  coinoie .  pré  venu  !  d'avoir  dit ,  •  emepprenaii  t 
l'attentat  du  1 3  février  :  Ctst  bienfait;  il  l'amérùé. 
-  ^^  Le  gétiérM  Coutard ,  côinrnandant  1a  1 3*.  division  mili- 
taire, a  fait  défendre  aux  troupes. sous  seocôijupindement, 
Ja  lecture  de  Y  Echo  de  T  Qutst ,  et  des  autres  feuilles  préUo* 
-dues  Constitutionnelles. 

*—  Le'rni  «de  Sarde  igné  a  formé  auprès  de  son  conseil 
-d'Etat,  un  cornilé  de  législation  chargé  d  améliorer  l'organi- 
^aaliou  générale  du  royaume. 

.rm  —7  La  Gazette  extraordinaire  de  Madrid,  du  8  mars»  ren- 
ferme un  décret  dans  loque!  le  roi  d'Espagne  déclare  qu'il 
est  décidé  à  jurer  la  constitution  promulguée  par  14s  certes  , 
ent8i?;  Dieu  veuille  que  ce  prince  et  ses  sujets  »V*  trou- 
vent bien! 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 
La  i5,  M.  Méchin  fait  un  rapport  au  nom  tl«  la  commission,  des 
petit  ieus.  On  reprend  ensuite  la  délibération  sur  les  articles  du  projet 
de  foi  relatif  à  la  liberté  individuelle.  Lachnmbro  rejette  a  une  ita- 
kneuee  majorité  un  amendement]  de  M!  Busaon.    M,    Guittatd  pro« 
pose  une  addition  pour  empêcher  nue  les  citoyens  ne  soient  arrêtes 
pendant  la  nuit  dans  leur   domicile.  M.   Jacquinot-  Pamprlune  m* 
voque  le  question  préalable.   M.  le  comte  Srménn  fait  obvrver  que 
cette  dispositfon  est  inutile.  Elle  est  mine  aux  voix  et  t'epreuve  est  dèu- 
teose.  M.  le  baron  Pampiier  demande  la  parole;  fout  le  côté  gauotie 
s*j  oppose,  attendu  que  l'usage  nVst  paa  de  parler  entré  deux  épreu- 
ve*: M.  de  Casielbajac  repood  que  la  Charte  aecoroe  le  parole  aux  mi- 
nistres quand  ils  le  demandent;  2e  méinc  v«i%  a'efct  présente'  raofléeder- 
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«Mtè,  et  U  Cfcatta  arvo  k  décidé  la  question  en  faveur  de»  mfetstrea. 
L'agitation  règne  dan*  rassemblée..  M., de  Chauvclin  dit  à  M.  ief  N- 
eident  de  consulter- k  chambre,  attendu  que  ce  a'c*t  pas.  a  lui.  de 
commander*  M.  le  président  répond  :  M,  de  Chauvefin ,  je  vous  pria 
*rfe  croire  >  que  je  ne  vous  commande  point  f  et  que  je  n'ambUianmm 
point  de  vous  commander;  mais  la  Charte  commande  h  ¥ous  comme 
à  moi,  et  noms  y  obéirons»  M-  le  baron  Pasquier  ae  combat  pas  l'a- 
jpendement  de  M,  Gaillard  ;  mais  (I  fait  ternir  la  nécessité  de  le  reax- 
lermer  dans  des  termes  généraux,  et  voudrait  qu'on  ajoutât  seule- 
toeot .  que  la  présente  lot  ne  déroge  en  rien  aux  article»  et  disposi- 
tions des  autres  lois  qui  n'y  sont  pas  contraires.  MM.  It  généràlDcr 
jnarcaj,  de  Chauvelin ,  B.  Constant  et  Manuel  élèvent  de  nouvelles 
'réclamations  sur  la  question  de  savoir  si  les  ministres  pourront:  tou- 
jours rouvrir  la  discussion  entre  deux  épreuves.  *M.  de  CorcH'e*  pro- 
pose deux  nouveaux  amendement  quj  sont  rejeté».  On  passe  à  Par- 
tide  3,  «lui,  au  moyeu  des  dispositions  additionnelle» v  drviendroit 
l'article  S.  Il  porte  que  si  la  présente  loi  n'est  pas  renouvelée  dans  la. 
prochaine  session ,  elle  ort&era  de  plein  droit.  M.  Rogne  de  Faye  pro- 
pose d'abord  d'insérer  dans  le  tableau  annuel ,  qui  seroit  rédige'  d'a- 
près le  projet  de  la  commission,  toutes  les  circonstances  relatives  à 
leur  a rreftat ion  ;  il  propose  un  autre  article  relatif  à  la  subsistance 
des  prisonniers  d'Etat. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  représente  l'inolilité  de  s'occuper  de 
■  choses  qui  sont  du  droit  commun;  il  e*t  interrompu  par  de»  mur- 
mures violons  et  prolongés  du  râlé  gauche  :  le  ministre  demande 
le  rejet  de  l'article  de  la  comniMsion  ,  comme  tendant  à  renverser  la 
division  du  pouvoir,  qui  est  la  base  essentielle  de  la  constitution. 
M.  Sappev  voudroit  que  l'on  classât  par  département  les  tableaux 
proposes  par.  la  commission.  M.  D-«"uoii  demande  que  la  loi  ces«e 
~  d'avoir  son.  cff«t  an  mois  d'octobre  prochain.  La  chambre  rejette, 
la  proposition  de  M-  Bogue  de  Paye,  et  les  antres  sousaniflttdc- 
meus.  On  délibère  sur  l'article  de  la  commission  ;  M.  Manurl  l'appuyc  $ 
M.  le  baron  Pa«quicr  le  combat.  L'amrndemrnt  est  rejeté,  ainsi  que 
'celui  de  M.  Daonau.  M.  Méchrn  demande  ciuc  la  loi  cesse  d'avoir 
ton  effet  à  la  prochaine  convocation  des  collèges  électoraux.  M.  B. 
Con  tant  parott  craindre  que  le  ministère  n'arrête  les  électeurs  et  Ira 
étigibtrs.*  M.  le  ministre  des  aff» ires  étrangères  repousse  ctlte  nou- 
velle attaque.  L'amendement  de  M.Toupot  tcoilant  a  f:iire  cesser  la  loi 
on  mois  après  l'ouverture  de  fa  session,  est  rejeté.  M  Ki? ivre  et  M.  de 
Saint- AuUire  parlent  pour  l'article  de  la  commission,  «t  M.  de 
Courvotaier  contre;  1  article  est  rejeté.  M.  Charlemngne  demande 
que  la  loi  ne  soit  pas  applicable  aux  électeurs  dans  leur»  fonctions  ; 
ce  qui  n'rst  point  admis.  Le  ministre  présente  enfin  un  dernier  arti- 
cle, qui  est  adopte  en  ces  termes  :  La  ptét>entc  loi  ne  déroge  en  rien 
aux  disposition»  du  droit  commun,  relatives  à  la  furme  des  arresta- 
tions, et  au  temps  pendant  .lequel  elles  doivent  être  faites.  On  vole 
sur  l'ensemble  de  la  loi.  Le  scrutin  donne  ^9  «otan»;  t3j  boulet 
blanches  et  u5  noires.  LaA  loi  est  acceptée  à  une  majorité  de  19  suf- 
frages. 


(  »7*  ) 

:  Le  r6y U  cAaaehre  ro tend  mnrmpùofiémf^in;téàmkmmé  dm  j>l» 
liuta*  $  à  l'uccasina  d'une  d'entre  die* ,  -le  gnérai  'Fou  fade  n\t*hryei 
fcaee»  puis  il  annonce  qu'il  est  nuire  a  il  tribune  par  ou  objet,  oatf; 
Jeirat  peteonael.  DansJasaancedu  i$,  il  avoitdk:  Cron+mems  mue 
*m*mrinnisuitpoetéideà*nMnlte*in*uke*f  tes,  mtroeitej*  lmsau+\ 
trsgms  /fume  poignée  de  misérables  que  nous  ayons  vu  dans  la  pous~> 
sent  pendant  Jo  ans  ;  parole»  un  peo  dort»,  et  qui  a  voient  vivement 
Usssé  plusieurs,  membres  4*  lt  chambre*  il  est  vrai  que  loi  honneur*» 
et  la  fortune  n'ont  |îat  été  pour  eui  pendant  la  révolution  ,  ai  qu'il»  ont- 
eut  viaimra  rt  non  acteurs  dans  tes  scènes  aangUnMide  cette  epoqea  :• 
■tet-dirc  qu'ils  n'en  sont  pas  plu*  méprisables  pour  otbu*  Aces  mots  Un 
—'—-SI  Foyf  M:  de  Cordajr  fa  voit  appelé  a»  tnsnéent  9.  mf  dît  que  eee 


afère  ni  oans  aucun  des  chemins  de  l'honneur,  et  nullement**1*  emi- 
grée  et  à  cru»  qoi  sa  sont  battus  lovelememt  pour  la  même  cause;'  i^ 
seroU  bien  fâché  d'ailleurs  d'introduire  dea  éJémena  de  discorde  dan* 
la  chambre,  M.  Je  Cordajr  donne  de  son  coté  une  explication  sur  k, 
mot  dont  il  s'est  servi.  Les  deux  dépotés  se  rencontrent  en  descendant 
do  la  tribune ,  et  se  serrent  affectueuseme.ft  la  main  j  on  applaudit  de 
part  rt  d'autre. 

M.  Froc  de  la  Boulaye  fait  un  rafoort  au  nom  de  la  commission 
chargée  de  l'examen  du  projet  de  loi. sur  les  écrits  périodiques.  La  ma- 
r*rite  de  la  commission  est  d'avis  flf* adopter  le  projet,  maie  cUe  sol-  • 
■licite  des  mesures  répressives  et  sévères  ;  trois  membres  de  la  commis* 
•ion  ont  été  d'avis  de  se  borner  à  Ce  dernier  point  ;  mais  la  majorité  a 
>érë déterminée  par  l'urgence  des  circonstances,  et  pair  les  excès  inte<* 
-Jerabfte»  de  l'abnsdi:  la  liberté  cfé  In  presse.'  La  discussion  sur  cet. objet 
s'ouvrira  mardi  :  19  membres  de  la  droite  el  do  centre  sont  inscrite 
pour  p-rlrr  en  faveur  du  projet;  a5  membres  de  la  gauche  le  sont 
pour  parler  contie. 

M.  Maine  «le  Rirao  propose  de  faire  quelques  cuangemens  au  régie*  . 
ment  par  rapport  a,ux  pétitions,  et  de  mettre  a  part  celles  qui  set  oient  re- 
latives à  do  intérêts  généraux  de  législation.  MM»  Manuel  ci  B.  Constant 
s'éltT«nt  contre  ce  changement.  MM.  Benoist  et  traîné  I'*ppuie.nt.  La 
proposition  Wra  prise  en  considération  el  développée  plus  tard.  M.Bie- 
ton  est  nommé,  au  scrutin,  premier  caudidatpour  la  commission  de 
surveillance  de  la  caisse  d'amortissement. 


.  t 


On  ne  nous  reprochera  pas  sans  doute  de  consacrer  presque  tout 
ce  numéro  a  la  mémoire,  de  l'objet  de  nos  regrets.  Nous  avons 
reçu  plusieurs.,  pièces  latines  et  Franco  nés  sur  la  mort  de  MÎT.  Us 
doc  de  Berri.  Ces  pièces  ^ 'inspirées  ~  par  un  sentiment  profond  de 
douleur,  et  par  une  vive  indignation  contre  le  coupable,  honorent 
encore  plus  le  coeur  que  16  talent  de  leur*  auteur»;  elle»,  montrent 


(  *t4) 

qsAl* te***  hr  ******  «mV  ou  ejteest;  c'est  k  dît»»  rfan* 
trine*  dfcthn*aa*e  et  d'immoralité,  ctdas*  ces  écrits  ncmftc&cuft  enè 
font  fermenter  les  pensions  <*  ^urm  une  mulUlode  facile  ci  cpU«ip.< 
Mois  ne  portons  citer  toutes*  ce*  pièce*  f  mai*  iu>o«  croyons  de  voir  éni 
frire  une  courte  mention ,  ci  tendre  bonsasage au  scie  qui  le»  *  i«s«* 
pirées. 

La  première  qui  s'offre  a  nous  est  une  élégie  latine,  par  H.  Lot*ra«f 
curé  de  Tiron  ;  clic  annonce  une  grande  facilité,  et  l'hanitnde  de  In 
ver»i6calion  btiue-  L'auteur  déptoie  la  crime,  célèbre  In  bienfaisance) 
«lu  Prince,  et  forme  de*  v«pu«  potir  une  famille  auguste  Nourri  cV  in 
lecture  des  bons  auteurs,  il  m  reproduit  Us  endroit*  qui  s'appliquent  àr 
son  sujet,  et  il  n'y  met  notte  prétention  $  car  il  cite  en  note  eu  em- 
prunts. U  applique- par  exemple  a-  ta  circonstance  un  vers  de  Virgile, 
et  s'écrie  : 

£n  qui  perduxit  miseras  sœv%$*ims\  civts 

JmpieUu! 

Nous  n'osons  prolonger  une  citation  qnî  intéresseroit  pco  les  per- 
sonnes moins  familière*  avec  le  latin  Le  mime  motif  nous  empêche, 
de  citer  U  pièce,  d'ailleurs  fort  courte,  de  Ql.  Bonneiaip ,  curé  de 
Ucnctgny ,  qui  est  terminée  par   ce  ver*  : 

JYi  Deut  ndjutor,  tollemtur  lilia  Galli*. 

t 

Parmi  les  pièces  fraecoise»,  bv  plus  étendue  est  celle  qni  est  isrtjK 
tnlée  :  U  Mml  t!*S.  A.  A.  U  àuede  Bcrri,  et  qui  est  stgoe*  :  Boutmrd* 
député  de  Imratcon.  CVl  un  récit  poétique  des  dernier»  momen*  duf 
l'riuce ,  r t  l'auteur  a  su  y  faire  entrer  les  circonMaRrr*  ri  tes  patries, 
«ui  ont  le  plus  fait  éclater  les  sentiraens  religieux  de  U  royale  vie-, 
tune.  On  jugera  du  talent  de  l'auteur  «t  de  l'esprit  qui  l'anime  y  par 

•  vers  : 

Au  même  instant  s'avance  un  ministre  du  ciel , 
Berri  s'est incliné:  «  Pardonnes-moi,  mon  père  j 
Venes  d'un  Dieu  puissant  désarmer  la  colère. 
Je  confesse  tout  haut  devant  lui  que  mon  cœur 
Kn  détestant  le  crime  a  trop  connu  l'erreur  j 
Mais  qu'aussi  dfins  les  soins  de  notre  longue  absence , 
Malgré  tant  d'infortune,  après  tant  de  souffrance , 
Quand  le  ci  et"  nous  frappoit  de  ses  coups  rigoureux  , 
Il  ne  connut  jamais  ni  haine  ni  vengeance  5' 
Ou'il  n'adressa  jamais  au  Seigneur  nue  ers  vœux  : 
Le  bonheur  des  François,  ni  gloire  de  la  France. 
Pourtant  s'il  éloit  vrai  qu'une  légése  offense 
Fut  de  ce  malheureux  allumé  le  courroux  , 
Si  j'abusai  des  droits  que  la  naissance  donne , 
Pardonnez-moi ,  grand  Dieu ,  comme  je  lui  pardonne  ; 
Qu'il  me  pardonne  aussi ...  ». 

Vx*Klégicmrlammnd*.S.  <4,  Jt  àt$r.  U  due  «le  slfri,  pat 


fit  Vtèïfci^l'.b  «^«rèt  *«& e*îttié  fÙ'Htf  MaWAftP 
stra»  dévowenaeot  à  là  monartUe.  Apre»  a*otr  -o^fotf'ftttrii^ 
itteaut,  IW*ut  contint*  unat: 

*.*     ■  **.    »     ■    ■■         •'•'•.     ■   ■  •-■      •  ■     ■  •    . 

YoiU  v^  di^n^t  fruits,  iUetfift^iiHMiotakfty 

A  IWcl ,  ài'Çtai,  au  Iras*  si  fatal**, 

Qui  tin  nœud  social  rettchâM  les  lirne,  f 

Ea  Séides  crarl*  rii  »oa)erno*  ettojrfwj- 

Oui  par  le  Tain  appât  de  .tm  IriaUi  oh'mfeet*,  <■ 

No.i*  ftics  mépriwr  le»  toilusdesùwpèv**.  ■■  - 

(Test  vous  qui,  c<irriUDp*nH»  Frwnom*  %Mitm*t     . 

CreusA  tes  anus  se*  pas  fabtaw  léndbfftut)  » 

Ccsi  tou*  qui  vous  aidant,  de  I»  pfeiûaUirente  * 

Du  jmnce  et  du  sujet  ânméetr*  ls>  vtf, . 

El  jugeant  d'un  prix  vil  le  s»  ne  oVs  sont eAf us , 

De  celui  de  nos  roi*  ave»  souillé  nos  main*. 

Ab  !  périsse  s  jamais  votre  hotriftie  victoire  f 

De  vous ,  de  vos  auteurs  |iéris*e  la  mémoire...  !    * 

* 

\*  morceau  de  la  fin  est  surtout  fort  touchant.  Vawtàfr/atsre*  avoir 
dit  des  vaut  |iour  voir  natllre  tin  rejrto*  cY«ne  vnefi»  illtssti*  et  m*l- 
,  ajoute  :  '■*  * 


Ocber  enfant,  nos  yen»  veillent  sur  14  vie.  p 

lies  farouche*  brigands  en  vain  la  rsjr*  infpté 

Menace  ton  berceau;  noué  seront  le»  rempart*',  '  - 

Nos  br*a  détourneront  les  funestes  p'dlgriardr, 

Tu  seras  Marcellus.  •....'       r 

Un  jeune  homme  qui  a  déjà  fait  éclater  en  pins  «Tune  occasion  fa 
[tuieté de  ses  svnlimcns,  M.  H.  Birard  des Glajrui ,  a  scasiafé  aussi  sa 
Joulrar  par  une  petite  pièce  dont  upici.le  début: 

Quoi  !  toujours  des  méchan*  l'implacable  furie, 
l)'un  voile  de  douleur  couvrira  ma  patrie. 
Kl  leur  cœur  si  long-temps  de  cannage  enivra, 
Du  plus  pur  sang  dis  roi*  est  encore  ni  1ère  ! 
Pour  qui  sont  ces  cyprès,  ces  urnes  funéraires? 
Que  demandent  au  ciel  ces  louchante*  prières? 
Par  quel  nouveau  forfait,  réveillant* nos  dotdrtirs, 
Ont- ils  de  leurs  poignard*  anjnmé  les  fureur*? 
HèUr»!  n'avions- nous  pas  asses souffert  d'alarmes? 
Quel  coup  vient  de  romrir  la  source  de  nos  larmes! 
Il  n'est  plus,  l'héritier  du  sceptre  donc*  rois  ; 
L'impitoyable  m  oit  l'a  range  sous  ses  lois; 
Mon  la  mort  qui  se  montre  au  sein  de  la  victoire , 
An  guerrier  qui  s'endort  dans  les  bras  de  l;i  gloire; 
Mais  cette  mort  sanglante  et  GtU  de  la  nuit  . 
Qui  se  glisse  dans  l'ombre  ut  qui  frappe  sans  brait.... 

Deux  mies  nous  sont  parvenues;  dans  Tune,  dont  l'auteur,  annclé 
*r  sa  naissance  à-tiégvt  dauA.ntiv  de»  chambres*,  i\*n  montre  digne 


t  y*  >  -    . 

de  cc\  honneur,  par,  la  fermeté*  de  ses  ptloespet,  nos*  rjsBnfrraym*,  kft 
sfrephcs  suivautct  i  ^. 

Que  de  cc^lrastes  eu%yal»1e»  1  ■     .  ».  ■ 

Des  chants,  de» crin;  des  fleur*',  du sang f 

Tant  do  do}d«Urs  tttCnnanUbles 

Autour  Je*  tils  des  roi»  montant  j 

Le  néant  des  grandeurs  humaine**} 

Au  plais  des  pompes  mondaines, 

D'ua  Dieu  l'Appareil  tapotant  $ 

Kl  di  boni  prcH  de  sa  victime  , 

Savourant  le  fruit  de  son  crime  4 

Un  monstre  vomi  par  Satan... 

Viendrez- Vous,  farouches  apôtres , 
El  de  sojihjsnus  et  d'erreurs, 
Confondant  vos  larmes  au*  noUesf 
Déposer  mfin  vos  fureurs? 
Voves  vos  funestes  lumières 
Servant  de  torches  funéraires 
D'un  Prince  éclairer  le  cercueil , 
Et:  trembles  qu'à  l'Europe  entière 
Un  fanatisme  sanguinaire , 
Ne  prépare  un  immense  denil. 

Il  n'y  pas  moins  de  vigueur  dans  l'autre  Ode,  dont  nous  ne  connaît <- 
sbns  point  l'auteur ,  et  qui  nous  a  c'té  envoyée  sans  aucune  indication  s 
Illustre  et  touchante  victime, 
Généreux  sang  du  Roi  martyr , 
Bourbon ,  la  charité  sublime 
Consacre  ton  dernier  soupir. 
Exemple  à  jamais  mémorable  I 
Ainsi  le  Sauveur  adora  Me 
Du  ciel  détournant  les  fléaux, 
En  proie  ù  la  rage  perfide 
D'un  penple  aveugle  et  de'icide  , 
Jésus  pria  pour  ses  bourreau*. 

finis,  nous  savons  que  la  clémence 
Mérite  l'amour  des  mortels , 
Des  plus  doux  biens  est  la  semence, 
Le  plus  pur  encens  des  autels. 
Mais  tolérer  l'audace  eitrémc , 
Le  crime  obstiné,  le  blnsphémc, 
Seroit  nous  perdre  et  vous  trahir; 

gue  Ti ni  pieté  soit   punie  ; 
es  d'eux  la  clémence  inlinic 
Ne  pardonne  qu'au  repentir. 

Nous  ne  faisons  qu'indiqu*  r  une  autre  pièce  par  M.  R.  P.  k  L  j  elle 
est  terminée -pur  dite  image  : 

De  ta  tige,,  o  beau  lis,   par  nos  pleurs  fécondée , 
Ne  sorura-t-il  point  une  nouvelle  fleur  ?  * 


(Hfnredi  aa  mars  tSaol  ) 


Œuvres  complètes  de  Fénélon ,  archevêque  de  àqrykidf, 
revues  sur  les  manuscrits  originattac,  et  augm^pe$.: 
d'un  grand  nombre  de  pièces  inédites.  Pro»|>ec" 

Après  nne  édition  de*    Ouvrée  complétée  de  Boa» 
tuet,  un   des    monumeos    les    plus    intéressons    pour 
lïglise  gallicane  est. la  collection  des  (Buvres  de  jFV- 
ntlon.  Orateur  el  philosophe,  littérateur  et  moraliste, 
théologien  el  conlroversiste,  ce  grand    homme  excita 
également  l'admiration  comme  écuvaiu  et  comme  évê- 
que.  Sous  le  premier  rapport ,  ses  ouvrages  offrent  un 
mélange  rare  de  force  et  de  délicatesse,  de  grâce  el  de 
solidité;  et  l'on  sait  que,  sous  le  second  ,  l'ascendant  de 
ses  vertus  a  triomphé  des  préventions  d'un  siècle  dé- 
daigneux. Sa  réputation  a  survécu  au  changement  qui 
s'est  opéré  dans  la  disposition  générale  des  esprits,  et 
les  modernes  philosophes,  comme  les  hommes  religieux, 
oot  également  rendu  hommage  au  mérite  supérieur,  au 
lieau  caractère,  et  à  In  conduite  noble  et  soutenue  de 
Fénélon.  On    peut  donc  eapéier  qu'une  édition  com- 
plète des  (Eu vies  de  l'illustre  archevêque  sera  générale- 
ment accueillie,  et  il  est  même  étonnant  qu'un  siècle  se 
soit  écoulé  sans  qu'une  telle  entreprise  ait  été  exécutée 
dans  un  pays  où  le  nom  de  Fénélon  est  si  révéré. 

C'étoil  pour  réparer  cet  oubli  que  le  clergé  de  France 
résolut ,  peu  avant  la  révolution,  de  favoriser  une  édi- 
tion de  Fénélon.  L'assemblée  de  1782  arrêta  d'avapeer 
pour  cet  effet  4o,ooo  fr.  à  M.  l'abbé  jGallard*  grand  vi- 
caire de  Scnlis;   depuis,    le  travail  fut  confié  au  père 
Qiierbiuf,   Jé.Miile,    qui    publia,    depuis   1787  jusqu'à 
1792,  neuf  volumes  in-4°. ,  imprimés  avec  soin.  Mais 
celle  édition,  qui  étoit  accompaguée  d'une  vie  (le  l'ar- 
chevêque, n'a  pas  rempli  l'attente  générale.  L'éditeur 
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ne  fil  aucun  usage  de  plusieurs  pièces  intéressante! 
inédites,  et  dont  il  avoit  cependant  les  manuscrits;  c 
qui  eM  d'autant  plus  A  regretter  gue  quelques-uns  d 
ces  manuscrits  se  sont  perdus  pendant  In  révolu tioi 
On  est  étonné  également  de  ne  voir  dans  celte  édition  i 
le*  écrits  sur  lo  quiélisme,  %ii  ceu*  sur  le  jansénisme,  i 
les  Mandemens,  qui  parois&oient  cependant  devoir  êti 
un  des  orneroens  de  celle  collection.  Enfin,  il  règu 
peu  d'ordre  dans  I»  distribution  des  matière». 

Cette  édition  du  père  Qnerbeuf  a  été  reproduite  dan 
une  édition  en  10  folumes  in-8°.  et  in-12,  qui  parai 
I  Paris,  en  1810;  seulement  on  n'y  fit  pas  entrer  I 
▼te  de  Fénélon ,  que  le  père  Quei  beuf  ovoit  mise  • 
fête  de  la  première,  et  ou  se  contenta  de  placer  dar 
le  Ier.  volume  on  abrégé  de  cette  Wc,  sous  le  tilr 
à'JSaâai  historique  sur  la  personne  et  les  écrits  de  Fi 
néhn;  Essai  qui  est  de  M.  Chas,  et  qui  parut  er 
core  plus  dénué  d'intérêt ,  après  le  bel  ouvrage  de  M.  d 
Baudet.  Dans  le  même  temps  i  peu  près,  et  de  i8o< 
à  181 1,  on  publioit ,  i  Toulouse,  une  nuire  édition  de 
Gtsvrts  de  Fènèhn,  en  19  volumes  in- 12;  on  a  latse 
dans  celle-ci  In  vie  du  prélat  par  le  j  ère  Qnerbettf 
et  on  a  suivi  l'édition  du  clergé,  •&  laquelle  un  a  ioin 
quatre  Instructions  pash»  raies  sur  les  matières  du  jan 
aénisme,  qui  étaient  depuis  long- temps  imprimées  ; 
part.  L'éditeur  a  imaginé  aussi  d'in^Vc-r  Wibrègè  de 
ries  des  anciens  phihsop/te* ,  qu'un  a  voit  mal  à  pru 
pos  attribué  i  Pétîélon. 

La  nouvelle  édition  sera  à  la  fois  pins  complète,  plo 
exacte,  et  ordonnée  avec  plus  de  critique  et  de  goût 
Les  éditeurs,  déjà  connus  par  le  soin  qu'ils  oui  apport 
i  la  collection  des  &avres  de  Bo**net ,  apportaient  : 
celle-ci  Va  même  attention  et  le  même  esprit.  Di  pu* 
taires  des  manuscrits,  ils -en  mettront  au  jour  qui  élotra 
restés  inconnus.  Sans  parler  d'un  grand  nombre  tTOpus 
cules  sur  des  m  a  Hère?  de  ibéoîngie,  de  morale  et  d< 


littérature,  tb  feront  paraître,  poot*  la  première  fais 
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Ja  MéfiiÊ&iion  du-  eyeiéme  de  Màkbranche  eur  la  na- 
ture et  ta  grave  9  k  Dieeertation  sur  l'autorité  du  êOu* 
-vtruin  Pofitifè,  plusieurs  Mémoire*  sur  les  affaires  ec- 
clésiastiques et  politiques  des  dernières  années  du  règne 
de  Louis  XI V,  et  une  partie  considérable  des  Jettres  de 
Fénélon,  tant  sor  le»  matières  de  spiritualité,  que  spr 
Isa  attires  ecclésiastique*  de  sou  temps»  ils  se  borne- 
ront è  donner  une  courte  notice  de  quelques  essais  im- 
fcrotee,  et  do  matériaux  imparfaits  qu'on  a  trouvés  parmi 
Isa  papier*  de  l'illustre  prélat ,  et  ils  laisseront  égale- 
ment de  côté  ^dea  écrits  relatifs  au  qutélisme,  et  que 
Fénélon  sVtuil  abstenu  de  publier;  ils  se  proposent  ce- 
pendant d'augmenter  leur  édition  d'une  dissertation 
latine  eur  le  pur  Amour,  que  Fénélon  destinoit  à  être 
présentée  au  Pape,  comme  up  témoignage  de  sa  sou-* 
mission  au  jugement  porté  contre  son  livre. 

Raseront  sobres  de  préfaces,  de  notes  et  d'explica- 
tions, et  suivront  à  cet  égard  le  plan  qu'ils  avoient 
sdopté  pour  les  (Êtuvrei  de  Bpesuet,  et  qui  a  paru 
réunir  les  suffrages  des  bons  juges.  Les  écrits  de  Fé- 
nélon seront  partagés  en  six  classes;  savoir  :  iD.  les 
ouvrages  de  théologie  et  de  controverse;  2°.  ceux  de 
«morale  et  de  spiritualité;  3°.  les  Mandemens  et  autres 
écrits  relatifs  à  la  juridiction  do  l'archevêque;  4°.  les 
écrits  politiques;  5°.  les  productions  littéraires;  6*.  en- 
fin ,  la  correspondance ,  et  tout  ce  qui  ne  pourroit  ren- 
trer dans  aucune  des  clauses  précédentes.  La  correspon- 
dance entre  Fénélon  et  l'abbé  d«  Chariterac  ,  son  agent  à 
Rome,  sur  l'affaire  du  quiétisnie,  sera  donnée  à  part, 
et  formera  5  ou  4  volumes,  que  les  souscripteurs  au- 
ront aux  même»  conditions  que  le  reste  des  (Buvrcê* 

Une  Table  des  ouvrages  et  une  Table  des  matières 
•couronneront  l'édition.  Le  papier  et  les  caractères  se- 
ront les  mêmes  que  pour  Bossuet.  Les  manuscrits  étant 
•prêts,  la  première  livraison,  composée  de  2  volumes, 
paroi  tra  au  mois  de  juin  prochain;  les  autres  suivront 
.  -régulièrement  de  deux  mois  eu  deux  mois.  La  coHee- 
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Souffiè*  donc,  non  fia*  l'aigreur,  «  Dim  ne  plaise,  nais  louât  la  *¥•- 
hcroence  de  nos  aventasemen*  paternels. 

»  Cest  au  Seigneur  noire  Dieu  qu'appartient  la  justice ,  s'écrioR  un 
prophète;  à  ndwi,  la  confusion  la  pins  profonde  :  Domino  Deo  «t#- 
tro  justifia  ;  mobU  autans  confutio  faciei  nostrer.  Médites  bien  ce» 
deux  parole»,  N.  T.  C.  F. ,  et  considères  d'abord  combien  la  honte 
voua  est  duc. 

~  4»  Oui ,  tonte  la  honte  de  l'assassinat  oui  fait  le  tourment  de  vos  pen- 
sjées  ;  et  voici  votre  erreur  :  c'est  que,  dan*  cette  horrible  action ,  voira 
csil  s'arrête  à  la  main  qui  l'osa  commettre  :  rolre  fureur  s'exhale  contra 
elle,  vousja  vouea  a  loùtea  le*  malctlirtions  nue  tour  suggère  le  délire 
de  la  douleur;  et  tous  vous  «atfmea  des- lors  a  l'abri  de  tout  reproche. 
Cependant  votre  indignation,  toute  sainte  qu'elle  est,  ne  saurait  voua 

S baoudre devant Dien  (lu  dirous-*noos,  et  pou  rres»  vous  l'entendre?) 
'une  aorte  dé  complicité ,  qui,  pour  être  bien  involontaire ,  n'en  cal 
tUs  moina  réelle  à  se*  -yen*. 

»Quoi  donc?  noua  ne  verrions  danale  crime  que  Tarie  do  crime, 


f*t  l'époque ,  et  l'affreus  parricide  qui  rn  rat  l'upprobrf  ?  L'embarras 
n'est  pas  d'assigner,  roaia  de  compter  Ica  *ourcr*  dont  la  réunion  a 


Ira  ordonnances  de  Dieu  reléguée*  dans  l'oubli.  Dit* u  Ini-menie  devenu 
un  objet  de  blaapbéqajt  et  d'outrage;  ion  culte  insulte,  aes  ministres 
abreuvé*  d*opmobre**; "l'impudence  renversant  toutes  les  barrières, 
l'esprit  de  renellrbn  introduit  jusque  dans  les  croies  de  l'enfance;  une 
jeunesse  hardie  osant- tout  v  et  ne. respectant  plus  rien  ;  partout  l'ef- 
fronterie ajoutée^*  la  dépravation  :  qu Vt- ce  tout  cela,  sinon  les  se* 
menées  du  invnrtré  ,*  et  l'es  élément  ur  tous  les  crimes  ? 

»  Qnc  dire  de  tant  d'images  impur»»  nffeiics  à  tous  les  yens,  de 
tant  d'écrits  pestilentiels  dont  un  zv\*  inf»iigahl«*  de  méchanceté'  ne 
cfsse d'inonder  la  France,  portant  Imrs  funestet  poiton*  jusque  dans 
If  *  villages  paisibles,  dont  ils  ont  banni  rinnhemee  et  la  SdéHté? 
ft*'cueils  de  scandales,  où  Sont  professées  a  découvert  tontes  les  doc- 
trines propres*  asen'ufrc  un  fieople  ignorant  et  crédule,  telles  auc  l'in- 
dépendance  de  la  pensée,  l'égalité  des  hommes,  la  légitimité  de  la  ne*- 
V"lte,  la  haine  des  rois,  le  mépris  des  dogme*  religieux;  où  les  peu* 
pies  sont  invités  a  brider  les  liens  fie  Vescfo4«t**e ,  c'est  a-dire  de  lu 
«ohordma'tion  établie  j**r  Dieu  ;  à  se  défaire  dt*  leurs  tyran»  »  c'est* 
à-dire  des  supérieurs  auaquek  Dieu  les  a  soumis;  à  tremper,  s'il  le 
faut,  hrnrs  mains  dans  le  sang  tic  leurs  oppresseurs ,  c'esuà-diré  à 
égorger  les  rois,  angii*lr*  renreVntxns  de  la  Divinité:  à  reconquérir 
leurs  droits ,  c'est -à-din»  à  se  aotdrv^r,  pnnr  détruire  l'ordre  social  et 
ravager  la  terre.  Qu'est-ce  que  tout  cela?  sinon  une  provocation  dt- 
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ercte  à  loa*  1m»  ytf  «k  scclérAtsifa ,  mm  levée  <fo  poigasids  cootw 
le*  souverains  cl  leur»  famille*?  El  le  meurtre  que  you«  abacma-, 
q«i'f*i-il  noire  éhoM  qur  rapntfcalîon  directe ,'  et  la  eontequeacs  im- 
de  «es  infernale*  Ifaeork»»? 


Dans  la  suite  du  Mandeigent,  que  le  défaut  d'espace 
ne  nous  permet  pas  de  citer,  le  Vénérable  prélat  rap» 
pelle  les  sujets.  Je  cou^pl^lion  qu'offre  la  fin  chrétienne 
du  Prince,  et  finit  par  des  voeux  louchans  pour  une 
famille  auguste.  Cet  éorii  vraiment  pastoral  est  marqué 
au  cuin  d'une  sensibilité  profonde,  et  renferme  en  même 
temps  de  graves  et  salutaijes  leçousv 

—  Le  sacre  de  M,  de  la  My re ,  et êque  du  Mans ,  a  ef 
lieu  le  dimanche  de  la  Passion,  A  Notre-Dame.  MM. les 
archevêques  de  Besançon  et  de  Reims,  et  les  évéque* 
de  Chartres,  d'Àuii eus  et  de  Strasbourg,,  y  assjstoient, 
ainsi  que  plusieurs  évêques  .nomorfés» 

—  Le  samedi  25  mars,  jour  de  la  fôte  de  l'Annon* 
oiaiion ,  M.  l'abbé  de  Maccarthy  prêchera ,  i  une  heure, 
dans  iVgliie  de  l'Assomption ,  pour  les  établtssemens  de 
charité  formés  dans  celte  paroisse  en  faeeur  des  écoles 
et  des  pauvres;  la  quête  sera  faite  par  M"'*  la  comtesse 
de  Portalis. 

— ■  Dans  plusieurs  paroisses  de  la  capitale  on  a  donné, 
la  semaine  dernière,  des  retraites;  dans  d'autres,  ces 
pieux  exercices  se  font  cette  bematue*  A  Saint.»  Boch, 
par  exemple,  il  y  a  tous  les  jours  sermon ,  soil  par  le 
prédicateur  du  Carême,  soit  par  M.  Lenlanlin*  Les 
mêmes  prêcheront  dans  celte  église  les  trois  premiers 
jours  de  la  semaine  sainte.  Le  vendredi-saint ,  a  midi, 
aura  lieu,  dans  J  a  même  église,  l'exercice  des  trois  heures 
de  l'agonie  de  notre  Seigneur  »,  les  méditations  seront 
faites  par  M.  l'abbé  de  Maccarthy.  » 

—  Le  jeudi  23,  à  dix  heures,  un  service  funèbre, 
en  musique  à  grand  orchestre,  de  la  composition  de 
feu  Pabbé  Roze ,  sera  exécuté  par  les  aveugles  dans 
l'église  des  Quinze-  Vingts,  pour  le  repos  de  l'âme  de 
M.  le  duc  de  Berri, 
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—  On  ne  s'est  pas  contente,  à  Amiens ,  d'exprimer 
dans  une  adresse  la  douleùif  et  le  dévouement  des  ha- 
hitans;  on  y  a  offert  des  vœux  plus  ardent  à  celui  qui 
tient  dans  ses  mains  le  cœur  "des  rois,  et  le  sort  des 
empires.  M.  IVvêque  a  autorisé  M.  Bichcron,  curé  de 
Saint-Remi ,  à  faire  dans*  sa  paroisse  une  rieuvaine  so- 
lennelle à  saint  François* Xavier;  pratique  déjà  usitée 
en  quelques  diocèses.  M.  Hicheron ,  qui  est  déjà  conmt 
à  Amiens  par  un  livre  de  piété  (la  Journée  de  la  Jeu* 
liesse  chrétienne,  qui  est  à  sa  quatrième  édition  depuis 
ioo8),  et  par  son  zèle  pour  les  bonnes  œuvres,  a  fait 
Réimprimer  le  livre  de  la  neu  vaine,  et  quand  ou  a  au 
qu'elle  avoit  pour  but  de  demander  la  conservation 
dïme  famille  âugûslc,  déjà  si  cruellement  frappée  d'ans 
fix  de  ses  membres  t  les  fidèles  se  sont  portés  avec  ar- 
deur à  une  dévotion  si  'légitime  en  elle-même,  el  ri 
précieuse  par  son  objet.  La  neu vaine  a  commencé  le  3 
mars ,  premier  vendredi  du  mois ,  datis  l' église  de  Saint» 
fie  mi.  Il  y  a  eu  chaque  jour  sermon  et  salut ,  et  la 
concurrence  des  stations  du  Carême  n'a  pas  empêché 
lufflueuce. Une  relique  du  saint  apôtre  des  Indes  étoit 
exposée  sur  l'autel.  Le  12,  une  communion  générale  à 
terminé  la  neuvaine.  La  relation  qui  .nous  a  été  envoyée, 
et  qui  est  rédigée  dans  la  seule  vue  du  bien  ,  porte  là 
signature  de  deux  respectables  chevaliers  de  Saint-Louis; 
elle  exprime  le  désir  que  la  même  dévotion  se  répande, 
afin  que  ce  concours  de  prières  fasse  violence  au  ciel, 
el  détourne  les  malheurs  que  mérileroient  nos  égare* 
meus. 

—  Nous  nous  savons  bon  gré  de  no  point  nous  être 
liâtes  de  rendre  compte  de  la  mission  de  Lizieux  ;  nos 
délataPn'aurout  servi  qu'à  nous  mettre  en  état  d'otfrir 
à*  cet  égard  des  détails  plus  complets.  On  vient  de  pu- 
blier nu  Précis  historique  de  celte-  mission,  et  uoua 
trouvons  dans  cet  écrit  des  vebseignemens  étendus  plus 
satisfaisait*  -encore  que  les  .relations  particulières.  La' 
mission  s'ouvrit,  le  11  décembre  dernier,  dans  les  trois 
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Eroisses  de  Saint-Pierre,  de  Saint-Jacques  et  de  Saint- 
sir.  Les  missionnaires  éloient  les  mêmes  que  les  libé- 
raux de  Brest-  a  voient-  ex  puisés,    le   mois  précédent, 
dans  un  arecs  de  tolérance  philosophique  ;  la  ville  de 
Lisieox  s'est  empretsée  de  les  dédommager  de  ce  trai- 
tement injurieux,  et  leur  conduite  a  été  la  meilleure 
réfutation  des  calomnies  dont  ils  ont  été  l'objet.  Leur  vie 
simple  et  frugale,  leur  zèle,  leur  dévouement ,  lotir  assi- 
duité aux  pénibles  fonctions  de  |eur  ministère ,  ont  édifié 
tous  les  habitans.  Il  y  avoit  chaque  jour  deux  exer- 
cices auxquelles,  on  se  porloil  avec  une  ardeur  que  la 
rigueur  du  froid  n'a  point  r'allenlie.  Des  discours  pleins 
de  force  opérèrent  .des  effets  heureux  ,  des  cérémonies 
pieuses  excitèrent  fttilérél  général.  Le  mauvais  temps 
empêcha  plusieurs  cérémonies  extérieures,  horift  celle 
de  la  plantation  de  la  croix  ,  qui  eut  lieu  le  19  janvier, 
et  qui  fut  aus*i  édifiante  que  .solennelle.  La  saison  ren- 
dant impraticables  les  ouvrages  de  maçonnerie,  la  croix 
fut  plantée  provisoirement   dans  l'ancien  cimetière  de 
l'abbaye,  aujourd'hui  Saint-Désir.  Les  huhilans  des  cam- 
pagnes environnantes  se   sont  empressés   de  jouir  des 
bienfaits  de  la  mission.  Les  communions  générales  du 
g  il  du  16  janvier  furent  attendrissantes  par  le  nom- 
bit  et  la  ferveur  de  ceux  qui  y  turent  admis.  Malheu- 
reusement le  petit  nombre  des  confesseurs  n'a  pas  per- 
mis d'entendre  tous  ceux  qui  se  présentoieut ,  et  quoique 
les  missionnaires  ne  fissent  que  passer  de  la  chaire  au 
confessionnal,  et  du  confessionnal  à  la  chaire,  ils  n'ont 
pu  satisfaire  tous  les  désirs.  Ils  sont  partis,  emportant 
les  regrets  .des  fidèles,  et  l'estime  des  magistrats,  qui- 
out  donné  à  leurs- concitoyens  dans  cette  circonstance 
un  exemple  précieux  :  on  a  établi  des  associations  de 
piété  et   de  charité,  qui  perpétueront  les  résultats  de 
la  mission.  Le  Précis  historique  que  nous  suivons  donne 
J'analyse  de  quelques-uns  de  leurs  discours,  o\\   il  frit 
remarquer  autant  de  talent  que  de  zèle. 
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Nouvem\ks   POLITIQUES- 

Paris.  Le  ao ,  8.  A.  R.  M*«.  la  ducbesse  de  Berri  sVst  praV 
menée  ,  pour  la  première  fois  aux  Tuileries ,  depuis  urtfr 
heure  et  demie  jusqu'à  deux  heures  et  demie,  sur  la  t*rL 
rasse  du  bord  de  l'eau;  le  public  a>  accueilli  l'auguste  friiw» 
ces*e  par  le§  marques  en  plus  profond  respect  et  du  plus  TÎf 
iiitcrêf. 

—  Le  20,  mie  dé  pu  la  ti  on  âe%  élèves  de  l'Ecole  de  droit,  m 
en  l'honneur  de  présenter  à  S.  M.  uue  adresse  revêtue  de 
5oo  Mgti.-itures. 

— -  Kl.  le  ministre  de  la  guerre  a  adressé  à  M.  le  comman- 
dant de  l'école  militaire  de  La  Flèche ,  une  lettre  qui  a  été 
lue  devant  tous  les  élèves,  et  dans  laquelle  il  Tin  vile  à  fiifrt 
célébrer  dans  l'église  de  l'école  un  service  funèbre  à  \m  awfr* 
moire  du  prince  que  nous  pleurons.  Nous  croyons  devoir  cite» 
la  fin  de  cette  lettre ,  qui  par  oh  avor  été  envoyée  suis  au  ta» 
écoles:  .., 

«  M.  l'Anmônirr  sainira  relie  occasion  pour  prononcer  en  presenré* 
flirt  élèvr*  r|  dm  fonctionnaire*  Je  l'école,  un  discours  dans  lequel  îî 
aura  Ir  foin  Je  leur  rappeler  les  vertu»  du  prino*  objet  de  tant  cfe  lar- 
mes; il  s'attachera  surtout  à  pénétrer  leur  «me  de  \*  fidélité  an  Rot  v 
qui  est  le  premier  devoir  float  ils  sont  appelés  à  donner  toujours  la. 
précepte  cl  IVxemple,.  et  à  leur  inspirer  F  horreur  du  «riin«s  et  tU*  doc- 
trines perverses  qui  en  sont  la  source  m. 

—  M.  Tilly,  lieutenani  d'état-inajor  de  la  place  de  Paris  f 
est  remplacé  par  M.  de  Sucy  d'Auteuil. 

—  La  première  légion  de  la  garde  nationale  de  Paris  a  fait 
verser  dans  la  caisse  du  bureau  de  charité  du  piemier  arron-? 
dissem^nt ,  une  somme  de  2000  francs,  provenant  d'une  col- 
lège frite  entre  tous  les  membres  qui  la  composent. 

—  Nous  avons  annoncé,  il  y  a  déjà  quelque  temps,  la 
saisie  d'un  cabier  Ses  Lettres  Normande* ,  qui  contenait  an 
article  relatif  au  funeste  anniversaire  du  21  janvier.  Le  1-7 
de  ce  mois,  la  cour  d'assises  de  Paris  s'est  occupée  ôSt  cette 
nfEiirc,  et  a  traduit  devant  le  jury  les  sirurs  Foulon ,.  édite** 
responsable  des  Lettres  Normandes ,  et  Léon  Tbiessé,  auteur 
de  l'article  inculpé.  M.  de  Broé ,  avocat  général  t  a  ci  lé  pip* 
«irurs  passages  ne  cet  article ,  dans  lequel  on  essayoit  de 
justifier  les  j?ig°$  de  Louis  XVI ,  en  présentant  la  cérémonie 
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du  21  janvier  comme  outrageant*  pour  la  nation:  on  sembloit 
plaisanter  sur  cet  acte  expiatoire,  que  llon  regardoit  comme 
■a  tour  de  faveur  accoroé  au  roi-martyr;  on  o<oit  même  r 
•ire  qne  les  jugea  de  ce  prince  a  voient  pu  agir  de  bonne  foi. 
M.  l'avocat  général  a  va  dans  ces  passages  la  preuve  de  trois 
dslùs;  i?.  outrage  à  la  morale  publique;  2*.  attaque  contre 
l'inviolabilité  de  la  personne  ravale  ;  3*.  provocation  à  la 
«Vsobeusance  au*  lois.  Après  une  délibération  de  deux  beures, 
le  juri  a  prononcé  •  à  une  majorité  de  7  voix  contre  5,  la  con- 
dauwation  pour  le  second  détit  seulement -,  et  la  cour  a 
condamné  le»  prévenus  à  on  mois  d'emprisonnement  et  k 
aooo  francs  d'amende. 

-  — »  Le  ao  f  M.  de  Saint>Sînmn  k  auteur  de  l' Organisateur, 
a  compara  devant  la  courd'asHées,  pour  purger  l'arrêt  par 
•étant  <omi  le  condamne  a  trois  moût  de  prison  et  5oo  francs 
sTanaenoe.  Entr'antre* passages  de  ¥  Organisateur  *  ML  Jau- 
aert%  avocat  général ,  a  cité  celai  où  M.  de  Saint-Simon  ne 
parle-  de  la  supposition  ée  voir  s'éteindre  en  un  seul  jour 
toute  Im  familbr  royale.}  que  comme  d'un  accident  qui  çha* 
grineroît  tous  les  François ,  seulement  sous  le  rapport  senti* 
mental ,  sans  qu'il  en  résultât  aucun  mal  politique.  M.  Le- 
gouix,  avocat  du  prévenu,  s'est  efforcé  ae  repousser  l'idée 
que  son  client  a  voiilu  prêcher  des  doctrines  républicaines  ; 
il  a  terminé  sa  plaidoierie  par  le  panégyrique  de  la  loi 
des  élections,  et  par  des  éloges  donnés  a  la  révolution 
d'£*pagne.  Les  jurés  ayant  déclaré  M.  de  Saint-Simon 
non-coupable  du  délit  d'offense  envers  la  famille  royale, 
M.  l'avocat  général  a  annoncé  qu'il  se  reservoit  de  poorsui* 
vre  M.  de  Saint-Simon,  pour  l'écrit  intitulé:  Lettre  aux 
furet  oui  doivent  prononcer  sur  mon  affaire  .comme  consti- 
tuant un  nouveau  libelle.  La  cour  a  renvoyé  le  prévenu  de* 
vaut  un  nouveau  juge  d'instruction. 

—  Des  nouvelles  adresses  sur  Patientât  du  i3  février  ren- 
ferment les  mêmes  senti  m  en  s  que  celles  que  nous  avons  déjà 
remarquées,  et  expriment  à  la  fois  leur  horreur,  cl  pour  le 
crime  cl  pour  les  doctrines  qui  l'ont  provoqué.  Dans  le  nombre 
de  ces  adresses  sont  colles  de  Lyon,  de  PérigueuK  ,  de  Mor- 
tagne,  de  Litnoux  ,  de  Verdun,  de  Cambrai,  de  Toulon  ,  de 
Cateau-Canibresis,  de  Brignoles,  de  Lodeve ,  de  la  Rochelle 
etd'Aiv.  L'état-major  et  la  garnison  do  Nantes,  et  les  che- 
valiers de  saint  Louis  qui  habitent  Je  département  ds  la  Loue» 
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Inférieure,  prient  aussi  S.  M.  de  meure  un  frein  mux  ef~ 

frayant  progrès  des  révolutionnaires  ;  on  remarque   avec? 

plaisir ,  |iarmi  les  signatures ,  celle  de  M.  le  général  Cam« 

Lionne.  "  * 

—  Le  18,  M.  de  Sain  t- Au  lai  re  est  parli  de  Paris  avec 
M.  d'Argout,  pair  de  France,  pour  aller  passer  quelque  temps 
avec  son  gendre,  M.  le  duc  Decazes. 

—  Plusieurs  personnes  qui  portaient  le  nom  de  Louve* 
sont  en  réclamation  ponr  être  autorisés  à  changer  de  nom.   ; 

— -  Dans  la  discussion  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la  liberté 
individuelle,  M.  de  Corcelles ayant  lu,  au  sujet  de  la  terrent 
de  i8i5,  une  affiche  manuscrite  qui  fut  placée  dans  la  viHe 
de  Trévoux ,  au  mois  d'avril  1816,  pour  annoncer  que  le  miV 
niflre  de  la  police  •  générale  a?  su  roi  t  uiie  gratification  de" 
2,400  francs  pour  l'arrestation  des  frères  Bacheville ,  et  ayant 
en  outre  insinué  que  le  maire  de  celte  ville  a  voit  pris  sur  son 
compte  celte  mesure  extraordinaire,  M.  RufKn,  maire  de 
Trévoux ,  réclame  contre  cette  insinuation  dans  une  lettre  pu* 
blique,  déclare  qu'il  n'a  agi  que  d'après  les  ordres  de  ses  sd* 
périeurs ,  et  cite  la  lettre  que  lui  écrivit  à  ce  sujet  le  sous- 
préfet  de  l'arrondissement. 

—  La  Renommée  avoit  dit  dans  $0$  numéros  des  28  et 
29  février  dernier,  que  la  ville  de  Marseille,  en  apprenant 
1  assassinat  de  M»r.  le  duc  de  Berri  ,  avoit  été  dans  l'agitation 
la  plus  effrayante;  que  l'exaltation  des  esprits,  excitée  par 
les  prédications  des  missionnaires,  y  avoit  causé  de  vives 
alarmes,  et  que  la  conduite  de  la  garde  nationale  avoit  en-» 
core  augmenté  la  terreur.  M.  le  marquis  de  Mont  grand,, 
maire  de  Marseille,  déclare ,  dans  une  lettre  du  t4  mars  ,  que 
tout  est  faux  dans  ce  récit ,  et  que  c'est  précisément  le  con- 
traire de  tout  ce  qui  s'est  passé;  il  fait  en  même  temps  l'éloge 
des  missionnaires,  et  de  l'esprit  de  paix  et  de  sagesse  qu'ils 
ont  constamment  montrés,  cl  il  annonce  c|u'il  est  chargé  par 
In  garde  nationale  et  le  conseil  municipal  de  Marseille ,  dé 
porter  sa  plainte  aux  tribunaux  compétens.  Nous  aurions 
souhaité  pouvoir  donner  cette  lettre  en  entier,  mais  sa  Ion-» 
gueur  nous  forcé  à  nous  borner  à  cet  extrait.  Nous  renvoyons 
pour  le  surplus  au  compte  que  nous  rendrons  prochainement 
de  la  mission  de  Marseille. 

—  ïo  1 4 ,  un  service  solennel  a  été  célébré  à  faille ,  pour  le 
repos  de  l'a  me  de  M*',  le  duc  de  Berri.  Les  autorités  civiles 
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I  il  militaires,  toutes  les  troupes ,  et  un  grand  nombre  d'habi* 
I  tans  y  assistaient  dans  un  recueillement  religieux.  Toutes  tes 
I  Busous  étoient  pavoisées  de  drapeaux  blancs,  garnis  de 
I  oépes  funèbres,  et  toute  espèce  de  divertissement  a  été  sus- 
I    peadue  ce  jour-là. 

I  —  Le  8  mars,  i!  a  élé  célébré  à  Steenwerck  (Nord)  un  ser- 
I  vice  pompeux  pour  M.  le  doc  Je  Berri.  M.  l'abbé  Top, 
I  vicaire  de  la  paroisse,  a  prononcé  l'oraison  funèbre  dit  prince 
I  {s'il  avoit  suivi  à  Garni ,  et  de  qiii  il  avoit-  rreu  des  léuioi- 
I  (nages  d'estime.  Les  nabi  tan  s  9  qui  avoient  vu  M.  le  duc  de 
I  Berri  passer  au  milieu  il'eux  en  mars  181 5;  ont  pris  part  à 
I    la  douleur  générale. 

I  —  De  grands  événemeos  viennent  d'avoir  lieu  en  Espagne. 
I  Le  roi  avoit  écrit,  le  5  mars,  ;»nx  conseils  établis  par  le  dm  et 
I  de  la  veille  ,  de  lui  donner  leur  avis  sur  le»  mesures  à  prendre  ; 
I  les  conseils  d c mandé iep\  une  convocation  des  cortès.  Le  7^  ' 
I  Ferdinand  annonça  cette  convocation  par  un  rescril;  mais 
I  le 8,  il  fil  publier  un  décret  porlani  qu'il  étoit  décidée  prêter 
I  icr ment  à  la  constitution  de  1812.  II  paroit  que  celte  résolu- 
I  lion  inattendue  a  été  provoquée  par  des  défections  nouvelles. 
I  Le  comte  de  l'Abisbal ,  parti  de  Madrid  après  avoir  baisé,  dit- 
f  su,  la  main  du  roi ,  et  promis  de  verser  son  sang  pour  le  sou* 
!  tien  du  trône,  proclama  la  constitution  à  Occana.  Sarragosse 
I  se  déclara  le  5  pour  la  même  cause.  Le  général  Ba)les!erosy 
|  appelé  dans  le  conseil  du  roi ,  déclara  que  l'acceptation  de  la 
t  tanstiftitiofi  poiivott  seule  tout  pacifier.  La  resolution  du  roi 
a  excité  à  Madrid  beaucoup  d'acclamations  et  d'enthousiasme; 
ce  sont  absolument  les  mêmes  démonstrations  de  joie  qui  éc!a« 
tèrent  à  Paris  en  17&).  La  constitution  des  cortès  fut  faite, 
comme  on  sait,  à  Cadix  en  181 2  ,  dans  un  temps  où  l'Espagne 
étoit  livrée  à  la  discorde  et  la  guerre,  envahie,  privée  de  son 
roi.  Dans  cette  constitution ,  les  cortès  sont  tout  ;  ils  reçoivent 
léseraient  du  roi  et  ne  lui  en  prêtent  point;  ils  proposent  et 
décrètent» les  lois,  les  interprètent  et  y  dérogent,  nomment  le 
régent  ou  le  tuteur  pendant  la  minorité,  approuvent  les 
traités ,  créent  ou  suppriment  les  places ,  etc.  Une  coimmVsion» 
permanente  convoque  ces  assemblées;  le  roi  ne  peut  les  dis- 
soudre; il  ne  peut  faire  auc-iti  traité  ni  se  marier  sans  le  con- 
sentement des  cortès.  S'il  Viole  ce  dernier  article,  il  est  censé 
avoir  abdiqué.  Ilpeu^  refuser  sa  sanction  pendant  deux  années 
à  uo  projet  de  loi  ;  mais  à  la  troisième  année ,  si  ce  projet  est 
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et  ttiy.  f*  rimante  ordonne  Pllqa  easloa  de  ce  rapport: 
mut,  raaporaanr  4e  m  com misai**  charge*  riVsaaniucr  U 
«mil  a-Jams  Jni*anftme  nr  U  uoaveMa  forme  à  tairedairt 


soumet  %  la  chambre  le  reVidtat  de*  détibàration»  de 
îhhmi,  «pi  propose  na  article  additionnel;  poitant  que, 
i  h  première  épreuve,  avant  que  le  résultai  aoit  proclamé, 
iftnl  sera  réclamé  par  rinqnant*  mrmhf**  t  il  erra  de  droil 


&% 


un  nuise  diepoMUon  est  ausei  propoaéa  née  la  eommissJua 
iorer  fat tîcte  35  da  règlement ,  en  rendant  la  farina  dea 
heenonnp  atolaa  éfuijoqaer  Ce  rapport  -aéra  imprime' $  maîa 
mvertnr*  dea  débit»  «Val  dm  filée.  M.  oVau*éjoi;r  devoit  développer 
m.  peonneûion  tendante  â  la  convocation  de*  collèges  électoraux  des 
mm  dapartemrna  dont  lea  dépatatino*  abnt  incomplète*  j  maia  HT.  Si- 
tfan  •»•■*  annoncé  qner  ordonnance  da  convocation  étoit  a  la  Mina» 
4a  1*4,  rajmmbioWtat  séparée. 

.  ■  ■      " 

MVHR    NOUVKAIJ. 

I.  fataliste  des  Enfans  et  des  Adolescent ,  ou  Fablrs 
s  po*$r  servira  l'instruction  et  à  Vàmusejnent  de  la 
t;  par  M.  l'abbé  Reyre  (i). 

aotnine*  ton»  dea  enfant ,  et  nous  aimons  ton*  les  fc- 
liC'eat  le  moyen  de  nous  faire  goftler  la  vérité,  et  de  faire 
jusqu'à  ikh  oreilles  superbes  des  leçons  qui.  nous  effa- 
raient sous  une  autre  tonne  ;  mais  qui ,  cachées  sous 
MnJile  de  l'allégorie ,  ménagent,  notre  amour  propre  tout  en 
Mta  avertissant  de  nos  défauts.  Les  fables  sont  surtout  utiles 
s  jeune  âge  ;  elles  lui  inspirent  des  idées  morales  sans  la  se> 
heresse  des  préceptes ,  et  si ,  comme  le  dît  Horace  %  celui-là 
lerite  la  palme  qui  joint  l'agrément  à  l'utilité,  le  fabuliste 
ri  revêt  la  raison  de  formes  gracieuses,  et  qui  sait  prêcher 
t  vertu  sous  de  riantes  fonctions  >  est  celui  qui  doit  obtenir 

JL  l'abbé  Reyre,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  en  favenr 
Hn  jeunesse,  rest  encore  proposé  dans  celui-ci  l'avantage 
rèette  classe  intéressante.  Plusieurs  éditions' successives  de 
h  Fabuliste  des  Enfans  prouvent  que  ses  soins  n'ont  pas 
(pesetas.  Nous  annonçâmes,  en  1807,  la  troisième  édition 
*  ce  Recueil  ;  aujourd'hui,  c'est  la  cinquième  oui  paroît. 
auteur  l'a  augmentée  de  quelques  fables  nouvelles  ;  il  y  a 
ait  aussi  deux  fables  que  le  directeur  général  de  la  librairie 
■  Boonaparte  fit  supprimer.  On  sera  peut-être  curieux  de 
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■)  t  vol.  in- 19  avec  fia;.  ;  pris,  3  £r.  *i  3  fr.  ^5  cent,  franc  de 
LA  Lvnm,  onea-flnaanil;  et  à  Pari»,  chei  Adr.  Le:Clere,  au  hu- 
1  de  ce  journal.  tf 


reproduit  par  le*  cor  lès,  il  passe  de  suuiie  et  de  plein  droisV 
Tels  sont  les  élémens  de  cette  constitution  loute  rcpttMnrsûaatV 
gi  elfe  n'est  point  modifiée ,  on  peut  prévoir  que  la  monarchie 
et  Tordre  sont  détruits  en  Espagne.  Nos  libéras*  dièent  ma 
la  révolution  de  ce  pays  est  faite  ;  nous  disons  au  Contran» 
qu'elle  commence,  h  Espagne  se  trouve  dans  la  intmë  péti- 
tion que  la  France  en  1789;  -Dieu  veuille  que  sou  avenir  ne 
soit  pas  écrit  dans  l'histoire  des  désastres  que  'noua  *v«m 
essuyés  depuis  cette  époque  ! 

CHAMBRE    DES    PAIRS. 

Le  17,  M.  le  ministre  de  l'intérieur  présente  à  la  chambre  la  Ptiejet 
<3e  loi  sur  la  liberté'  individuelle,  adopte  par  la  chambre  desdépatés 
le  i5  de  ce  moi*.  Ce  projet  eat  renvoyé  à  l'examen  des  bureaux.  1* 
reste  de  la  séance  a  été'  consacré  au  renouvellement  des  bureaux.  Las 
nouveaux  membres  du  comité'  des  pétition»  «ont  MM.  le  marnufaTlà 
Clerinont- Tonnerre ,  le  duc  de  I* ils- James,  le  vicomte  dcLaumgnoa, 
le  marquis  de  Pastorct,  le  comte  l)aru ,  le'  duc  de  La  RocrtcfoacaWt. 

Le  10,  à  l'issue  des  bureaux  où  Ton  s'est  occupe*  de  Pexaroe^du 

Erojct  de  loi  relatif  à  la  liberté' individuelle,  M.  le  duc  de  LdvisYettd 
oui  mage  à  la  mémoire  de  M.  le  comte  de  Grefulhc,  décédéle  a3  fé- 
vrier dernier.  La  chambre  ordonne  l'impression  de  ce  di*couri,et 
nomme,  séance  tenante,  une  commission  spéciale  de  cinq  membre, 
chargée  de  lui  faire  aon  rapport  sur  le  projet  de  loi  examiné  a  vaut  la 
séance.  Les  cinq  membres  composant  celte  commission  sont  MM.  les 
marquis  G ar nier ,  de  Pasloret,  d'Albertas,  de  Talhouel,  et  le  comlt 
>  d'Orvillièrs.  L'assemblée  se  sépare  sans  ajournement  fixe. 


CHAMBRE  DES  DEPUTES. 
Le  17,  M.  Roucbon  fait  uq  rapport  sur  plusieurs  pétitions,  dont 
la  plupart  sont  écartées  par  Tordre  du  jour,  et  les  autres  offrent  peu 
d'interci.  MM.  Délesserl  et  DeLaltre  sont  nommés  au  scrutin ,  deuxième 
et  troisième  candidat*  pour  la  commission  de  surveillance  de  la  caisse 
d'amortissement.  M.  Bcnotst,  rapporteur  delà  commission  deacoaap- 
les  des  années  antérieures  à  1819,  prévient  que  la  commission  a  ai* 
visé  son  travail  en  deux  rapports;  l'un  relatif  aux  subsistauces,  sera 
présenté  dans  le  plus  bref  délai.  M.  Benoist  donne  Icctnre  de  I  autre, 

Îrui  comprend  tous  les  autres  objets  de  comptabilité.  Ce  rapport  étant 
ort  long,  et  Pheiiru  déjà  avancée,  la  ebambre  en  ajourne  la  suite  à 
la  plus  prochaine  séance. 

Le  18,  la  commission  des  dépenses,  la  commission  des  douanes, 
et  celle  des  élections  se  sont  réunies. 

Le  ao,  M.  le  général  Foy  fait  un  rapport  au  nom  de  la  commission 
des  pétition».  M.  Beslay,  second  rapporteur  de  la  commission  des 
comptes  antétîrurs  à  1819,  présente  le  travail  relatif  aux  soins  qu'a 
pris  le  gonvernem«nt  peur  remédier  a  la  pénurie  des  subsistance*  s* 
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ftlif,  fêi0et  1*17.  La  chambre  ordonne  l'Impression  de  ce  rapport. 
M.  1.  Constant,  rapporteur  de  la  commission  chargée  d'eiamiaer  U 
ampuaition  qu'il  «laite  Ini-eaéme  tar  la  nouvelle  forme  à  introduire 
mat  les  scrutin*,  soumet  à  la  chambre  le  résultat  dos  délibérations  de 
mlm  commission,  qui  propose  un  article  ndilitîonncl;  poitnnt  que, 
IstMju'apres  la  première  épreuve,  «Tant  que  le  résultat  soit  proclemé, 
Tappel  nominal  sera  réclamé  par  cinquante  mrmhe  »•» ,  il  st-rs  de  droit 
tnmriW.  Une  autre  disposition  est  anssi  proposée  par  la  oommissnm 
saur  améliorer  l'article  35  da  rttejement  y  en  rendant  U  forma  des 
snmuos  beaucoup  moins  équivoque.  Ce  rapport  .sers  imprimé  ;  mais 
Pourriture  des  débats  n'en  pas  filée.  M.  Brauséjour  dcvoit  développer 
sac  proportion  tendante  a  u  convocation  de«  collèges  élccloraui  des 
quatre  dépertemens  dont  les  députa  lions  sont  incomplètes;  mais  M.  Si- 
ssêoa  ayant  annonce  qne  t'ordonnance  de  convocation  étoit  à  la  signa* 
•ara  dn  Roi ,  l'assemblée  s'est  séparée. 

MVRR    N  OU  VU  AU. 
Le  Fabuliste  des  En/ans  et  drs  Adolescens ,   ou  Fablrs 
nouvelles  pour  servira  F  instruction  et  à  r amusement  de  fa 
Jeunesse;  par  M.  l'abbé  Reyre  (1). 

No»  sommes  tous  des  enfans ,  et  nous  aimons  tous  les  fa- 
blet;  c'est  le  moyeu  de  nous  faire  goûter  la  vérité,  et  de  faire 
arriver  jusqu'à  nos  oreilles  superbes  des  leçons  qui  nous  efla- 
roacheroient  sous  une  autre  forme  ;  mais  qui ,  cachées  sous 
le  voile  de  l'allégorie,  ménagent  notre  arnotir  propre  tout  en 
■ous  avertissant  de  nos  défauts.  Les  fables  sont  surtout  utiles 
au  jeune  âge  ;  elles  lui  inspirent  des  idées  morales  sans  la  sé- 
cheresse des  préceptes ,  et  si ,  comme  le  dit  Horace  *  celui-là 
mérite  la  palme  qui  joint  l'agrément  à  l'utilité,  le  fabuliste 
qui  revêt  la  raison  de  formes  gracieuses,  et  qui  sait  prêcher 
là  verlu  sous  de  riantes  fonctions,  est  celui  qui  doit  obtenir 
le  pria. 

M.  1  abbé  Reyre,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  en  faveur 
de  la  jeunesse,  s  est  encore  proposé  dans  celui-ci  l'avantage 
de  cette  classe  intéressante.  Plusieurs  éditions  successives  de 
son  Fabuliste  des  En/ans  prouvent  que  ses  soins  n'ont  pas 
été  perdus.  Nous  annonçâmes,  en  1807,  'a  troisième  édition 
de  ce  Recueil;  aujourd'hui,  c'est  la  cinquième  oui  paroît. 
L'auteur  l'a  augmentée  de  quelques  fables  nouvelles  ;  il  y  a 
joint  aussi  deux  fables  que  le  directeur  général  de  la  librairie 
tous  Buonaparte  fit  supprimer.  On  sera  peut-être  curieux  de 

(1)  1  vol.  in-ia  avec  fig.  ;  pris,  3  fir.  «t  3  fr.  ~5  cent,  franc  de 
port,  A  Lyon ,  cbet  ftusaud  j  et  à  Pari*,  eh™  Adr.  Le  Clere,  an  bu- 
reau de  ce  journal. 


(  »9a  ) 

savoir  eo  qooi  elles  «voient  pu  mériter  rafnmddvefiidn  â*im 
houume  aussi  tolérant  et  aussi  libéral  que  M.  de  P.  1/une  d* 
ces  fables  est  intitulée  :  la  Raison,  la  Religion  et  la  PhiloM* 

phie ,  et  représente  un  homme  qne  les  doctrines  philosophi-  ' 
ques  entra înoient  vrrs  toute  sorte  d'erreurs  et  de  vices,  et 
que  la  religion  ramène  dans  les  sentiers  de  la  vertu.  M.  de  P- 
ne  voulut  pas  permettre  que  l'on  instillât  ainsi  les  doctrines 
qu'il  professoit  T  et  ce  scrupule  éloit  tout  simple.  Quel  avaiH 
tage  y  auroit-il  eu  d'avoir  pour  directeur  général  de  la  librai- 
rie un  athée,  s'il  avoit  permis  de  s'élever  contre  l'athéisme/ 
Quelles  que  soient  la  modération  et  l'équité  du  directeur  philo- 
sophe »  l'intérêt  de  sa  cause  nedevoît-il  pas  passer  avant  toupet 
ne  lui  prescrivoit-il  pas  de  profiter  de  sa  faveur  pour  paralyser 
Je  zèle  des  écrivains  religieux?  M.  de  P.  a  donc  fait  son  mclitr 
en  exigeant  la  suppression  de  la  fable  en  question.  Quant  à  la 
seconde  fable  qu  il  Ht  retrancher,  c'est  celle  intitulée  :  la 
Mère  et  la  Fille  sur  les  dangers  du  spectacle.  Il  paroîl  que 
M. de  P.  ne  souffre  pas  que  l'on  médise  de&  spectacles, el  qu'il 
prend  les  comédiens  sou»  sa  protection.  Cette  sollicitude  etoit 
encore  bien  digne  d'un  si  grand  administrateur.  l 

Ces  fables  sont  eu  général  écrites  avec  une  simplicité  qui 
n'est  cependant  pas  dépourvue  d'élégance.  L'auteur  a  eu  soin 
surtout  d'en  faire  ressortir  la  morale ,  qui  est  partout  aussi 

Sure  que  naturelle,  et  qui  inspire  les  qualités  de  l'Iionnêle 
omiue,  et  ies  vertus  du  chrétien. 


Charles-François  Hesliest,  cultivateur  à  Lcsquiolles  Saint-Germain 
(  Aisne),  est  depuis  quatre  à  cinq  nus  victime  de  malheurs  extraordi- 
naires. Accablé  par  le  passage  <t  le  séjour  d«*»  troupe*  m  i8i5,  il  perdit 
5  chevaux  celle  année-là,  et  iî  en  186  et  1817.  Le  8  juillet  dernier  sue 
.grêle  épouvantable  lui  enleva  tout  à  coup  toute  sa  recolle,  et  depuis  il  a 
encore  perdu  4  chevaux  Tant  de  prîtes  ont  léiluit  cet  honnête  fermière 
une  détresse  extrême,  et  ses  seuUmtns  le  icndcnt  digne  de  l'intérêt  gé- 
néral* «  Il  appartient  à  une  famille  chrétienne;  il  avoit  deux  frères  pré* 
1res,  dont  I  un  est  mort  en  181 5  victime  de  l'épidémie  qui  a' éloit  ma- 
nifestée duos  le*  itô|>:Uiux  de  Soissons  :  deux  de  ses  sœurs  soûl  entrées 
dans  une  congrégation  vouée  à   l'instruction  des  enfans  -et  an  soula- 
gement des  malades.  Lui  -  iu£mc  a  montré  en  toute  occasion  sou  at- 
tachement au  Roi  cl  M»n  rèle  pour  la  religion  j  il  avoit  fait  ériger  un 
calvaire  en    181$  '■  il  «**l  P',fT  »'»*  neuf  enfan*,  dont  l'aînée  s'est  nussi 
cons.cîéc  à  l'instruction  parmi  les  filteade  Notre-Dame.  Un  de  ses  gar- 
çons est  dans  un  petit  séminaire.  L'exposé  de  ses  malheur»  est  accom- 
pagné  de  certificat*  des  auloiiiés  locales.  Nous  n'avons  pu  refuser 
ce  peu  de  lignes  a  la  situation  fâcheuse  d'un  homme  estimable  qai  a 
des  droits  à  la  générosité  des  âmes  religieuses  et  semiUcs. 


(SmmtTéii  aS  mpfv  .ftao,) 
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ImatUmtàmes  disciplinée  «cales  ûatf 

Krtm»;  enclore  F.  J.  De! 

IBCOMU  AHT1tr.fi. 

-  LWnr  de  «t  /njtttaté*?  se  piàieme.  avec  de» 
its*e  propre»  *  MltntDer  h  owfinoe.  Appl«fné  de* 
fB»  longtemps  à  JVsisiîgnemfnit ,  il  *  professé  toi» 
è  «oor  an  collège  royal  de  Bordeaux,  et ,  pendant  ai 
rés»laftiop ,  mx  collège  cedioiîqoe  de  &aa**Pmrir«j 
à  Mayooot  h ,  on  Irloode  ;  au jouraiun  ,  il  «et  chanoine 
de  Bordeaux  »  et  professeur  d'iustoirert  de  discipline 
nodésiasftique  dans  la  ftctihé  de  ibéologie  de  «Mie 
'ville.  6cm  carnage ,  rédigé  avec  infimeneot  de  me- 
diode  ,  de  précision  et  de  clarté,  indique  certaine* 
nui*  no  bomrae  très -capable,  <]ui  joint  un  esprit 
défié  a  une  instruction  étendue,  qui  a  «étudié  la  ma* 
iiere  avec  sain ,  ci  <pii  a  le  talent  assez  tiare  de  classer 
aea  idées,  et  de  former  fin  tyslèwc  lié  dans  toutes  ses 

erlies.  On  assure  qu'il  a  les  intentions  les  plus  pures» 
a  vn  avec  douleur  les  débats  continuels  eatm  les 
dtau  puissances?  et  son  plan  de  conciliation  lui  a 
{tara  propre  à  prévenir  foule  dispute.  Mais  est-ce 
na  bon  moyen  de  conciliation  que  d'accorder  près* 
tout  d'eus  noté  ,  cl  <l  uter  presque  tout  de  1  au* 


(i)  In-8*.  ;  prix ,  7  fr.  et  8  fr.  5o  cent  franc  de  port  À 
yoa ,  che*  ftasand  ;  et  Si  Paris  9  chez  leaucê-Rossnfl,  rot 
t  l'Abbaye. 
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tre?  Or,  c'est  ce  que  M.  Défait  semble  faire  eu  plu» 
d'un  endroit,  ci  s»  prédilection  pour  les  système»  qui 
exagèrent  les  droits  de  la  puissance  civile  éclate  même 
fréquemment  dans  son  volume.  /'       \ 

Dès  sa  Préface  il  s'élève  contre  ces  détracteurs  du 
présent ,  qui  ne  révent  que  persécution  et  joug  imposé 
à  t  Eglise;  à  les  entendre,  le  clergé  ri  a  pas  tecouvré 
sa  splendeur,  et  l'Eglise  a  perdu  sa  liberté;  à  leurs  yeux, 
œ  pas  pouvoir  tout ,  cest  ne  pouvoir  rien  ;  ib  consenti* 
roient  plutôt  à  ri  être  pas  >  qu'à  être  comme  ils  sont*  À 
quoi  bon ,  ajoute  l'auteur,  jeter  ces  semences  de  soup- 
çons et  de  haines?  Ainsi,  M.  Delort  ne  vent  même 
pas  qu'on  se  plaigne,  et  il  avertit  ces  imprudens  aurais 
de  la  religion  de  se  souvenir  que  l'Eglise  est  étran*» 
gère  sur  Ja  terre,  et  doit  traverser  les  orages  et  les  .ré- 
volutions. S'il  trouve  que  tout  va  pour  le  mieux,  il 
sait  se  contenter  à  peu  de  frais,  et  nous  ne  voulons 
pas  troubler  un  zèle  si  tranquille;  mais  au. moins 
n'auroil-il  pas  dû,  pour- paraître  tenir  Ja  balance  égale, 
exhorter  aussi  un  peu  les  dépositaires  de  l'autorité  ta* 
vile  à  respecter  les  droits  de  l' Eglise,  cl  à  avoir  quel- 
que égard  pour  cette  étrangère?  C'est  un  soin  qu'il 
n'a  pas  pris. 

Dans  le  11e.  livre,  M.  Delon  a  cru  nécessaire  d'en* 
trer  dans  des  détails  pour  prouver  que  la  puissance 
royale  est  indépendante  de  l'autorité  spirituelle;  il 
pose  en  cet  endroit  une  suite  de  principes  et  de  co- 
rollaires; il  note  et  réfute  des  sophisme*,  et  il  n'é- 
pargne rien  pour  mettre  l'autorité  temporelle  à  l'abri 
de  toute  atteinte.  A  la  bonne  heure  ;  mais  pourquoi 
l'auteur  n'a-t-il  pas  mis  la  mémo  ardeur  à  proqver 
l'indépendance  de  la  puissance  ecclésiastique?  Pour- 
quoi cet  article  est-il  si  sec  et  si  court,  qu'à  peine 


"% 
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fait-il  uue  page ,  tandis  que  l'autre  étoit  si  bien  déve- 
loppé? N'y  a-t-il  donc  pas  des  gens  qui  outrent  l'au- 
torité des  princes  dans  TEglise,  et  cet  excès  n'cst-il 
pas  un  peu  plus  à  redouter  que  l'autre  dans  ce  temps. 
ci?  Plus  loià,  Fauteur  exposant  les  droits  du  prince 
sur  la  religion,  Ini  en  doune  à  deux  titres,  connue 
magistrat  politique,  et  comme  défenseur  de  l'Eglise. 
Quand  le  pouvoir  de  l'un  finit,  alors  celui  de  l  autre 
commence.  Ce  système  est  commode ,  et  la  manière   . 
dont  M.  Delort  1  explique  seta  sans  doute  du  goût  de 
quelques  canonistfes  modernes  qui  en  prendront  avan- 
tage pour  motiver  leurs  prétentions.  M.  l'abbé  Delort 
ajoute  immédiatement  que  le  priucc,  comme  défen- 
seur de  l'Eglise,  exerce  son  autorité  dans  l'Eglise 
même,  inttà  ecclesiam,  et  il  s'appuie  d'un  beau  pas- 
sade de  FéhéJoo  dans  son  sertïion  sur  le  sacre  de 
l'électeur  de  Cologne;  mais  c'est  sans  doute  une  dis-  * 
traction  de  l'auteur;  car  Fénélon  ne  parle  nullement 
de  pouvoirs  exercés  dans  l'Eglise;  il  les  exclue,  au 
contraire,  avec  soin.  Le  prince ,  dit  ce  grand  t'véque 
en  cet  endroit,  est  Vcvêaue  du  dehors  ;  mais  Vêvèaue 
du  dehors  ne  doit  jamais  entreprendre  la  fonction  de 
celui  du  dedans  ;  il  se  tient ,  le  glaive  à  la  main ,  à  la 
porte  du  sanctuaire ,  mais  il  prend  garde  de  ri  y  entrer 
pasj  aiusi ,  quand  Fénélon  recommande  aux  princes 
de  se  tenir  au  dehors,  M.  Delort  leur  ouvre  les  portes 
tout  entières,  et  Jeur  donne  des  droits  intrà  ccclesiam* 
On  ne  pouvoit  faire  une  citation  plus  malheureuse. 
Toutefois  M.   Delort  revient  encore  sur  ce  droit 
qu'il  attribue  aux  princes,  et  il  po<e  comme  un  prin- 
cipe qu'iYs  peuvent  faire  des  lois  même  sur  des  choses, 
purement  spirituelles;  il  dit,  î)  tîst  vrai,  qu'ils  ne  le 
ï>euvent  pas  comme  magistrats  politiques,  mais  comnaiç 

N    2 


/  i  «r  .  .  .     . 

<Jéfan5eur*  <te  rj^Uso.  Mais  qu'inuM*!*»  9  fj*!"l  titr*  t| 
leur  d<>nge  ce  droit,  pourvu  qu'ils  1'afept?  Qne  re*r 
tera~t-il  à  l'élise ,  si  les  princes,  .peuvent  s!*(Uty- 
aussi  sur  }&*  choses  spirituelles?  A  ifuoi  «e  miuil 
so»  indéjwiidaucc,  si  die  çst  obligée  de  recevoir  fo 
lui  même,  pour  ce  qui  Ja  concerne  immcdtatpincqi? 
f/auleur,  il  faut  eu  convenir^  ajoute  çuâiûtc  quelque* 
restrictions ,  mais  bien  foiblec,  cl  qui  ne  toot  <juv 
comme  dos  toiles  d'aratguées  fort  minces,  fort  lé^eigs, 
et  incapables  d'arrêter  aucune  entreprise.  Quel  sera  lç 
résultat  de  ce  système  de  concession?  Ia>$  ftaeus  ifo 
J'aulorilé  civile  profiteront  du  principe  que  1  auteur 
ujei  eu  avant  p  v\  laisseront  de  côté  tea  explication* 
et  les  restrictions;  c'est  ainsi  qu'eu  usoient  les  par*? 
lernens;  ils  s'einparoieut  de  tout  çc  qu'ils  trouvuicul 
d'ins .les  canonistes  de  favorahie  à  leurs  prétentions  t 
et  ne  sVnibarrassoient  pas  du  1  ç3<c  Ceux  qui  ont  lié* 
rite  de  leur  esprit  ne  manqueront  pas  de  se  prévaloir 
des  principes  dç  M.  PçlQrt,  qui  aura  aiusi  fourni  ds* 
prétextes  et  des  armes  contre  l'Eglise;  un  tel  résultai 
nVtoii  sans  doute  pas  dans  sçs  intentions ,  et  je  1$ 
plains  d'y  avoir  donné  lieu. 

Qui  se  serojt  attendu  qu'un  homme  si  instruit  ré4* 
pelât  la  fangeuse  nia-cime  qtte  l  Eglise  est  daps  VElQlà 
cl  non  t  Etal  dans  FEgtise ,  sans  prévenir  l'abus  qu'on 
eu  fait?  Je  $ais  que  cette  maxime  a  un  sen*  tiQj~ 
raisonnable,  et  M.  l'abbé  Frayssinoijs  J'a  parfaite-* 
nient  exposé  dans  ses  D<m  principes.  Mais  meurt 
en  avant  cet  axiome,  après  que  tant  de  çanQDiâtqs  et 
de  jurisconsultes  modernes  s'en  sont  servi*  pour  qn? 

(uiycr  des  systèmes  subversifs  de  la  lâérarcbie  et  <jç 
'autorité  ecclésiastique;  et  ne  pas  profiter  de  la  çîr-- 
constançc  pour  réfuter  ces  systèmes,  et  démentir  dc3 
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hnerprétariofts  dta/f*  par  U  pani*)if£  1i  plnt  affola* 
rie  9  on  dirott  <l  fin  autre  que  c'est  «me  ètw*sion  bieii 
singulière  ;  htkms  Gomme  je  cfôi*  que  M.  tMort  n'en- 
blie  pas  ce  r|ti*»l  veut  dire ,  je  ne  sais'  Mmmfedf  qna* 
fitier  son  prootdà* 

Dans  lé  chapitre  i*  dfifK*.  livre,  M«  l'ablk*  Defort 
MpKqœ  a  an  sssbb  grand  '  nombre  de  eaft  ïea  prit*- 
tfipe*  qn'il  «toit  établis  précédemment;  il  y  parte 
des  droits  des  princes  relativement  arrt  décret*  de* 
eoncile*,  au*  bulle»  des  papete,  an  mariage*  anx 
vœux»  an  culte  public,  sut  eteteices  de  pléré,  etc» 
Nous  dirons  nettement  rpte  parmi  les  décisions  qtr'tt 
donne  mr  ce  point  ,  H  y  en  a  qni  nous  ont  pam  assesi 
banardécs,  et  qu'elle*  tendent  prenne  tomes  h  coù<* 
mettr  l'asservissement  de  r£gtise<  L  auteur  par  le  fait 
mer  lotit  sous  la  main  des  princes.  Il  détide ,  pat* 
exemple,  cpi'tls  n'outrepassent  pome  leurs  pouvoirs 
en  statuant  sur  le  nombre  de  eetit  qt«  doivent  être 
admis  dans  le  clergé,  sur  l'exclusion  des  mitres,  sut4 
l'Age  oh  ils  feront  reçus,  et  antres  choses  de  cette? 
espèce.  M.  ftefort  ne  prendroit-tl  pas  ici  lïtturpafioff- 
pour  le  droit?  Qni ,  avant  Joseph  II  et  Buonapàrte* 
s* é toit  avisé  de  statuer  sur  ld  nombre  â(S  sujets  que 
tfow  pOnvoit  admettre  aux  ordres? 

Dan*  le  même  chapitre,  l'auteur  justifia  rirtfrac- 
ticm  de  la  !<>f  qui  ordonne  l'observation  des  dimtfft* 
dies  et  des  fêfesw  11  engage  ceux  qni  s'en  scandalisent 
a  être  p'wa  éqtfffsrly'es  envers  les  agons  du  pouvoir, 
ef  k  considérer  qn  ils  ont  pi*  avoir  de  jtfstès  raisons 
de  dissimuler  la  violation  de  la  loi,  après  tant  de 
gttrrres  et  de  pertes.  C'est ,  il  faut  le  dire ,  une  bien 
misérable  défaite.  Ceux  qui  travaillent  Je  drurairchc 
ne  sont  gutae  recevables  à  alléguer  le  besoin  qu'ils 
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celte  illusiou  se  retrouve  soin 
tions  ;  et  Fauteur,  qui  est  plein 
puissance  civile,  veut  toujoun 
ses  entreprises  sur.  des  choses  s 
çllé  est  guidée  par  des  raisons  d 
profondes  et  louables.  Il  ne  se 
çonuer  qu'elle  puisse  agir  par 
de  rivalité ,  oit  par  insouciance 
ligion  :  il  est  inouion  cflet,  et 
que  les  politiques  se  déteVrnine 
ils  n'ont  que  des  înienlious  <lroi 
lorsqu'ils  entreprennent  sur  le 
c'est  toujours  pour  le  bien  gén 
sidérations  dignes  de  respect, 
charité  de  M.  Delort ,  et  je  rej 
n'ait  pus  déployé  ta  même  verl 
toriié  'ecclésiastique.  Il  dit  font: 
rite  séculière  n  a  jani;«is  abusé  de 
et  que  nos  mœurs  ne  permettent  p 
hfiur  i>our  l'avenir.  Si  'M.'  Delor 
jets  de  confiance  pour  l'avenir  qi 
pas  rassurant.  Ceux  qui  commis! 
ecclésiastique  do  leur  pavs.  savec 
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-|*|>ortées,  dans  le  dernier  siècle ,  le$  prétentions  et  les 
entreprises  de  quelques  corps  séculiers. 

Au  reste,  M.  Delort  a  recueilli  les  fruits  de  sa 
complaisance  c  on  dit  qu'un  des  derniers  ministres  de 
fin  teneur  a  pris  deu?  cent  cinquante  exemplaires  de 
son  ouvrage  pour  les  répandre  dans  les  séminaires;  on 
lui  devoit  bien  ce  dédommagement.  Reste  à  savoir 
actuellement  si  les  évêques  seront  aussi  oontens  de 
ion  travail  ;  il  est  permis  d'en  douter. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

Pàhis.  Le  service  solennel  ponr  M<r.  le  duo  de  Berri 
a  été  célébré,  le  mercredi  22,  dans  l'église  métropo- 
litaine, conformément  au  Mandement.  M.  l'archevêque 
de  Trajanople  a  officié ,  assisté  de  MM.  les  archidiacres. 
S.  Em.  M.  le  cardinal- de  Périgord  occupoit  son  trône 
archiépiscopal.  Plusieurs  archevêques  et  évêques ,  des 
chanoines  de  Saint -Denis,  les  préfets  du  département 
et  de  la  police,  le  commandant  et  l'état- major  de  la 
pfaoe,  les  cours  et  tribunaux,  les  maires  et  adjoints, 
occupoient  les  places  qui  leur  avoient  été  réservées ,  et 
l'appareil  imposant  de  cette  cérémonie  ne  laissoit  à  re- 
gretter que  la  privation  de  l'Eloge  funèbre,  tribut  ac- 
coutumé en  pareille  circonstance.  Le  lendemain,  des  ser- 
vices semblables  ont  été  célébrés  dans  toutes  les  paroisses; 
les  autorités ,  la  garde  nationale,  et  des  fidèles  en  grand 
nombre,  y  assist oient. 

—  M.  l'abbé  Frayssinous,  prédicateur  ordinaire  du 
Rot,  prononcera,  le  jeudi-saint,  le  discours  de  la  Cène' 
à  la  cour. 

—  M.  l'abbé  Catlleau ,    missionnaire,    prêchera,    le 
lundi  27   mars,  a   Saint -Sulpïce,  dans  l'assemblée  du.. 
charité  qui  se  lient  tous  les  ans,  le  lundi -saint,  poui* 


(  *o  ) 

^osuvr*  fbn'dée:  par  Mw.  de  Carçado,  et  tQdteiWjft  4j**  * 
puis  sa  mort  par  des  dames  héritières  de  son  £èle^l«\ 
quête  à  la  suite  du  sermon. 

—  Quinze  jours  a prè*  Patientât "du  1 5  février,  un sêr* 
rfceaioit  du  être  céh*br£  dans  Péglifte  de  fa  Madeleine» 
j»*n>rsse  de  Ws».  le  d'oc  deBerrt,  et  M.  Kafcbé  Fett  trier, 
swràairegénéffttd*  b{paiule-anei6nerTe,sVtoît  éhatfeê  k 
de   prononcer  l'Oraimt  funèbre*   Mais  aucun  servie* 
**ayaut  du  ftfMtf  lie*  à  Paris  avant  la  cérémonie  dos 
ob-èques,  et  depuis,  la  lettre  du  Roi  SjrauT  muuùhité    * 
l'intention  qu'il  ne  fut  point  prononcé  d'Oraison  funè- 
bre, M.  l'abbé  Feutrier»  qui  avoit  composé  son  Dis- 
cours ,  a  voulu  du  moins  rendre  public  le  tribut  d'éloges 
qu'il  payoit  à  l'auguste  victime  (i).  Un  motif  de  charité 
*>3â  )oitit  au  pietut  slnannent  fui  a-  excité  le  sèle  de 
lfg*aUur  i   le  produit  de  la  vente  de  son  Discours)  eefc 
appliqua  au  soutien  d'ut»  établissement  d'on/ana  pauvres* 
foudé  sur  la  paroisse  de  U  Madeleine,  et  qui  e*i  h>u«- 
*ent  p*rt  aux  libéralités  de  NU?,  le  skie  de  Béni*  fc'u- 
valeur  avoit  pris.,  pour  texte  ces  paroles  de  Jérératex 
£)+fêcit  gaud'mm  cordis  uoalrky  versutfêi  im  ttÊcéum 
chorus  nùsier,  ceçtdit  carena  capilh  nosfri^  tpit  nobis. 
La  douleur  que  nous  cause  un  tel  crime,,  le»  feç»n>  que 
nous  donne  uœ  telle  mort ,  telle  a  été  la  divîsîetfc  du. 
Discours»  Dans  la  première  partie,  M*  l'abbé- Feulrier 
a  lak  connoitre  le  Prince,  objet  de  nos  regret*,  sert 
caractère  noble,  sa  franchise,  sa  générosité,,  la  eaeki- 
twde  de  ses  bienfaits;  puis  il   le  représente  transporté, 
du  théâtre  dea  pompes  naondautes  dans  les  bcaa  de  le 
mort;  et  ici  il  s'écrie: 

«  \.m  Frovideace  afoftYira-trelle . éoae  aoesa  adoaeitaemeat  à*  ao* 
eWn..*K  rrgr#ts?.  Abaissez  vos  regard*  sur  le  Peinte-  mourant;  qoet 
rayon  de  la  foi  brille  sur  «on  front  !  quel  calme  an  milieu  da  Uni  da 


.  (0  55  pages  in-80.}  prît;  t  franc  »5  cent,  et  t  franc  5o  état. 
f-anc  de  port.  A  Paris,  cbes  Adrien  Le  Clcre,  au  bureau  de  ce 
joutnal.  .     • 
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K*AhftNMitvJ  t^tesosamor!  y«l  îaAwwilaMi  mrnnmti  Com« 
il  1»  reiigrat»  e-t-etle  s»  vite  mimaçhé  de  ortie  riv  et  bouillanto 
mr?  Qaelle  paieaatieo  a-  enefcdn»  «  cmor  indompté?  Coeoment, 
S—  la»fnaîAa  moins  4»  1»  n»ott,  ce  *«Yo»  cmmin-t  if  •»  esprit  si 
1^  ci  mmIm  iovhrerbJe>  et  d'eer  part  nette  lumière  oefceste  qui 
tssttà  cm*»  ntwir»lo  et  sombre  mnt^O  nos  Dira!  coAoanJà 
*,  romwseciesoHw*  droite,  et  un  de  ce»  snertades  qui 
l'impiété* «là consoler  vo*  joute»  sar  la  terre.  1m» 

■ABBÉ  MMMHMM^  a^*"«Bi  A^mA^CI* 

-»  Mm  fille  et  iia  ministre  des  auteh  9  décrie  le  Mao*  moorfrat* 
«onTOodant  .afosi  le»  deux  srntimrns  h*s  pins  sacrés  de  la  nalure:  il 
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tait  Imomminji  fteeu  de  se*  faute»,  il  se  puriie  dam-  la  piscine  sa-* 
<ros,  2  présente  Ui -mente  sot»  eoeps  à  Ponction  asiate f  îl.repotMt 
dTooe  yoix  fera*  ans  prière»  de  l'Eglise*  ri  »e  soar<nant  de  l'exemple 
«joe  taf  a  dbnnd  son  Saaveur  eipirant,  il  implore  jusque  trois  foie  I» 

frêerde  fhoiwn.. .*  8a  boôcbe  eraint  de  nommer  rassssiiiir.  M- 

rjiejrilirf  ajeec  «on  Die»,  il  béoit  sa  fille,  et  loi  aonbatw  «Tetra  asoisj* 
mmtkeureusm  que  lui.  Il  étend  sa  triulre  snlHcilnde  snr  cens  qu'il  se. 
plaît  a  appelé*  fi  amis,  et  il  tes  honore  et  1rs  console  par  de  noble»  et 
«onces  parole».  Il  prononce  le  *om  de  la  France  ?  H  whro  ha  yen»  sut 
ode-  VemuiottaY  pomr  lui  »* 


Dans  là  seconde  partie,  l'orateur  dtfptore  arec  non 
moins  de  force  lY'çnvement  des  esprits ,  les  excès  dé  Ta 
licence,  le  débordement  des  pamphlets,  et  l'oubli  de 
la  religion r  qni  caractérisent  IVproqire  actuelle;  nous  en 

f^rmrony  ce  morceau*  r 

■  ■  * 

«  lions  a  Ton»  voulu  gouverner  «ans  Dieu  ;  nous  avons  effacé  son 
Dooi  dn  code  de  no»  fois;  nous  avons  permis  aux  doctrines  de  l'ira- 
{■wté-àYcxeecer  par  dm  nouslears  ravage»  ;  ce  cri  :  Il  n'y  a  pas  «te  Dieu, 
rmn  e»l  lTerat,  a  retenti  dan»  les  sal«m»  de  Fopnhmce-,  ri  *ou§  le 
charnus  H»  U»  cabane?  Pèche  Ingnhre  fa>  nette  jiwrpVht»  fond  de-  nos 
provinces*;  H  n?est  pas  nneseoi*  de  no»  viMe*,  ni  une  muie  e»»»»e>»m 


il  ne  se sois  bit  entendre;  un  homme  d'une  perversité1 
incroyable,  d'ane  énergie- pour  le  crimv  qui  snrpasse  l'imagination*, 
d'une-  haine  profonde*  et  eooo»nt»eV,  »Vst  dit  ctana  \<*  secret  de  sa 
i-onaeience  :  Et  n'y  m  pas  de  Dieu  :  donc  ir  «*|  pnmm  à  l'home***  de 
teui  oser?  donc  il  pewt,  à  »on  grtr,  ébntnfeT*  fa  socirU»  entière,  et 
due|{»r  I  oedtv  de»  dynastie»  qn»  gooveineot  le»  notion^,,  et,  ^  fer 
»  ai  naain ,  il  est  ht  mnître  d»  mondip ,  et  k*  mi»  nr  »a«eo»«fit'  se  dero* 
ner  a  sa  fnretrr.  Mf  m'V  n  pas  th  /^>m>,  on*  répété  dan»  »ou  msur  les 
pi»ia>JMee»  iof#miirr«.  Maroi*Mr  et  w,  «ml  nie  le»  passion*.  Le  reste 
▼on*  eet  OKHirt,  Mi-ssievr»-,   et  srM-  le  sojcE  dt*  ire*  rarmes  rataris~ 


*  El  cet  eegcmble  attentai  **V»t  p.t»T«*  »euh  malheur  que  non»  a^mns 
è. déplores  v  il  fcwt.  lu  dirw,  M«*»menT»,  r»r<efr  (mhtre  est  menacé, 
non -seule ment  dans  notre  p:*ric ,  oiaisrKMaM  lés  nations^  mie  coos- 
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Cteattorî  rwmanedt»  semble  tf'étre  établie  au  'sein  'de*  sociétés;  d*o« 
oui  de  l'Europe  à  l'autre  s'ourdissent  des  trames  secrète*  qui  cir- 
conviennent Ira  trônes;  la  fureur  désigne  dea  victime*  parmi  lea  dé- 
fenseurs lea  plus  dévoues  de  la  royauté,  ou  parmi  les  ^dépositaires  d» 
pouvoir;  le  poignard  est  lève  sur  leur*  têtes;  un  fanatisme  aveugle  et 
oruel  excite  Ira  peuples  égarés  à  la  «édition  et  à  1a  révolte  ;  nepronôoeâ 
le  nom  des  fois  qu'avec  l'accent  de  la  rage  et  les  imprécations  du  buMK 
phlsnc,  sanctifie  l'assassinat,  et  montrant  à  la  multitude  la  statu* 
d'une  liberté  farouche,  l'exhorte*  honorer  cette  affreuse «difiohépaf 
de  sanglans  sacrifices  ».  "''■•"' 

.  Dans  le  reste  de  son  discours,  M.  l'abbé  Feu  trier: 
montre  la  nécessité  de  revenir  à  la  religion,  et  derér* 
primer  les  efforts  de  l'impiété  pour  répandre  de  toutes' 
parts  ses  poisons.  Cette  Oraison  Funèbre  retrace,  d\m. 
bout  à  l'autre,  dans  nu  style  vif  et  rapide,  les  senti* 
mens  d'un  François  dévoué,  et  ceux  d'un  digne  mi- 
nistre des  autels* 

—  Les  missionnaires  qui  a  voient  exercé  en  dernier* 
lieu  leur  honorable  ministère  dans  la  Tille  de  Dole,  se 
sont  ensuite  rendus  à  Châ Ions-sur- Saône ,  sur  l'invita-, 
lion  de  M.  l'évoque  d'Autun,  dans  le  diocèse  duquel 
cette  ville  se  '  trouve  encore  comprise,  il  paroit  que 
M.  le  maire  de  Châlons  n'éloit  pas  de  l'avis  du  prélat, 
et  qu'il  avoit  jugé  dans  sa  sagesse  que  la  mission  ti'étoit 
pas  nécessaire.  Il  a  pris  un  arrêté  ainsi  conçu: 

«  Le  maire  de  là  ville  de  Cbâlons -sur-$aône ,  attendu  que  la 
majeure  partie  des  Cbâlonnois  a  montré  le  désir  qu'il  n'y  eut'pa*  de 
mission  clans  cette  ville;  attendu  d'ailleurs  que  les  esprits  sont  actuel- 
lement dans  une  grande  agitation ,  occasionnée  par  les  derniers  évé*- 
nemrns  politiques,  et  notamment  par  les  accusations  graves  dont  les 
mascarades  ont  servi  de  prétextes  contre  une  partie  considérable  de 
la  population;  attendu  que,  dans  ses  circonstances,  une  mission  et 
«es  exercices  extérieurs  scroient  loin  de  rétablir  le  calme,  qui  doit 
être  l'objet  des  continuels  efforts  de  l'administration  ;  vu  la  loi  do 
^4  aoftt  1790,  titre  n,  qui  charge  les  corps  municipaux  de  piendra 
toutes  ies  mesures  propres  à  maintenir  le  bon  ordre;  vu  les  oopiea 
des  lettres  de  M.  le  préfet  de  Saône -et-  Loire  du  a  de  ce  mois,  et 
de  M.  l'évéque  d'Autun,  du  a8  février,  arrête  :  i°.  les  processions, 
prédications,  plantations  de  croix  iiors  l'enceinte  de  l'église  sont 
expressément  interdites;  a°.  les  rassemble  me  ris  religieux  à  l'exté- 
rieur de  l'édiBce  consacré  au  culte  sont  également  interdits;  3°.  lea 
ronirevenans  seront  poursuivis  conformément  aux  lois.  A  Cbàlons,^ 
3  mars  1820.  Signe-,  A.  Coi  te  ». 


*> 
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Cet  arrêté ,  ânes  semblable  k  celai  dé  Crouy,  a  réjoui 
les  uns  et  surpris  les  autres.  On  s'est  demandé  comment 
M.  le  maire  pou  toi  l  connoître  les  vœux  de  la  majeure 
partie  des  habilans,  où  et  quand  il  les  avoit  con- 
sultés. Comment  savoit-il  que  la  mission  ne  rétablirait 
pas  le  calme?  M,  le  maire  dit  lui-même  que  les  corps 
municipaux  sont  chargea  de  maintenir  le  l  »n  ordre  : 
que  ne  prenoit-il  donc  des  mesures  pour  que  rien  ne 
troublât  les  missionnaires?  Avec  le  principe  qu'il  met 
en  avant ,  on  pourroil  tout  aussi  bien  empêcher  les  cé- 
rémonies intérieures  dans  les  églises.  Aussi  le  zèle  de 
M.  Coste  a  paru  un  peu  trop  vif;  son  arrêté  a  été' 
cassé,  et  M.  le  préfet  de  Saône-el- Loire  a  eu  ordre  de 
se  rendre  k  Cbâlons  pour  maintenir  l'ordre  pendant, 
la  mission ,  et  la  proléger  contre  Y  agitation  des  esprits, 
si  tant  est  que  les  esprits  soient  agités. 

NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris.  Le  aa,  S.  Exe.  M.  Je  nonce  apostolique  a  adressé  à 
LL.  AA.  RR.  Monsieur  ,  Madame  et  Me  le  duc  d'Angou- 
léme ,  an  nom  du  corps  diplomatique ,  un  compliment  de 
condoléance  à  l'occasion  de  la  mort  de  S.  A.  R.  M«r.  le  duc 
de  Berri. 

— -S.  A.  R.  Madame  a  fait  remettre  à  M.  Regnault,  an- 
cien inaire  de  Lizigny,  3oo  fr.  pour  les  pauvres  de  cette 
commune. 

—  M™*,  la  duchesse  douairière  d'Orléans  a  donné  une 
somme  de  5oo  fr.  pour  les  écoles  de  charilé. 

—  Une  ordonnance  royale  convoque  les  quatre  collèges 
électoraux,  de  l'Isère ,  de  la  Seine-Inférieure ,  de  la  Charente- 
Inférieure  et  de  Vaucluse,  pour  le  *4  evril ,  à  l'effet  de  nom* 
mer  chaeun  un  député. 

—  Le  2iT  on  £  célébré,  k  Vincennes,  le  service  annuel 
pour  le  repos  de  l'ame  de  feu  M*r.  le  duc  d'Enghien.  On  y 
remarquoit  les  officiers  de  la  maison  de  M*r.  le  duc  de  Bour- 
bon et  de  la  maison  d'Orléans,  ainsi  qu'un  grand  nombre 
d'officiers  de  la  garde  royale.  M.  l'évéque  du  Mans  a  officié 
pontificaleinenL. 

^  —  Le  23  au  matin ,  Louvel  a  été  conduit,  sous  bonne  es- 
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est  confie  à  M.  le  colonel  Leclerc ,  a 
.  duc  de  Feltre. 

J  --  Le  21,  la  cour  d'assises  a  acqt 

ration  Ju  juri,  Te  sieur  Barrois  a 
de  1  ouvrage  intitulé:  Mémoires  pou 
t?t59  er  nréverm  fttteque  formelle 
tilulionnelle  du  R*t  f  et  d'offense  errv 
el  les  Princes  de  la  famitte  r^yate. 

—  Su  cent!  ouvriers  du  port  de  H 
«^Ç«rt  demtva**  de  I»  ebapelte  dé 
f******  te  premier  lundi  de  drague 
53E* _J»  g»o#iesse  de  M-»  la»  due 
wmfc*  éi  h  «esse ,  pair  ebfenw  d 
vrance  de  cette  Princesse,  et  un  r.ouv 

_^" ■**  f"B"f^rr*t «  prdwntf  eTa*e 
w*«r»r  «n  MKttaai  e»  vente ,  «  Aletl 
raux  et  des  gravures  obscènes ,  vient 
ew  tajele  de  Caw ,  d«vem  I*  eoor  <* 
de  lOrne. 

~  ttie  iawte  pre^nafre  »  érr  mmi 
MipsiMee  de  me»  membre»,  parmi  le 

^  •5°"?bT!f  *«*"*S«*d«  Toted*, 
dond,  de  Mechf»acan.  tille  a  rendu,  ai 
*wla  stgûarttfredu  m ,  plusieurs  â&er 
don  Majtiti de  Où *cso  de  Mendow,  d 
vtwc*  d*  Madnd  >  te  seomi  nedomu»  <ti 
«Wp  à  réttetian  de*  aktjdes,  et  de  le 
•»tot»nnei»esr  conforma  aie»  g  aux  rc*fc 
tifufjon;  le  troisième  a  Mit  rinqnisiho 
de  k  JVfjréaie  imuiattiaft.  <*  mvîm^t 
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tarte*  les  «personnes  détenues  nour  opinions  politiques  ou  re> 
ngîetues,  en  remettant  aux  évoques  U  connoissance  de  ce* 
etanières  causes,  pour  qu'ils  les  décident ,  en  se  confondant 
«s  décret  des  corle.  extraordinaires.  La  w>,  taaUes  les  Jroupet 
de  la  injûsao  du  roi  et  de  la  garnison  de  Madrid ,  ont  fait  If 
seniMat  è  la  constitution. 


CHAMBRE    UftS    PAIRS* 

Lest ,  aptes  IVaeftMti  dans  te*  bureau1!  Je  la  proposition  de  M.  lé 
•MMc  Omudri,  reuuive  ans  Mt*ieft«t«c^iitîont,  le  chambre  ent.  rcd 
la  rapport  fait  par  M-  le  marquis  Garnier,  au  non  de  la  commi^iott 
chargée  d'otamtsu*  le  projet  de  lof  Mr. fa  liberté  individuelle.  L'im* 
areaaiou  du  rapport  est  ordonner ,  et  l'ouverture  de  la  discussion  tlxee 
aa  «3.  M.  le  due  «le  LeVis  fait  «ne  proposition  qui  tend  à  solliciter  de 
l'iaiuatHre  royale  mm  projet  de  loi  àfenTirt  de  constituer  en  m;»  joints.' 
ipdéprmèmmmtemt  de  toutes  cnncesston*  honorifiques,  les  propriétés 
Cee^êWs  disponible*  outre  les  main*  de  leurs  possesseurs.  La  chambra 
parue)  eu  emMMtlaratfon  cette  proposition ,  qui  sera  dévetopjjeV  «nrë>  |« 
délai  fixe*  g  elle  pomme  ensuite,  séance  tenante,  une.  commission 
«hargne  de  lui  fuira  uo  rapport  sttr  la  proposition  examiné»'  avant  la 
«eauee.  Les  membres  de  cette  commttsfon  sont  MM.  le  com.e  Cor* 
nndet,  auteur  eV  la  proposition;  les  comte»  Abriai ,  Descse,  Chaulât 
et  la  Uraa  Morcl  de  Vindé. 

Le  *3,  %iogt-septorateuf**ont  inscrits,  comme  devant  parler  j>onrf 
sor  ou  contre  le  projet  de  loi  sur  la  liberté*  individuelle.  M.  le  rap- 
au'ittùc  de  la  aom  mission  ayant  condn  à  r  a  Hop  lion  de  ce  pioji  t  de 
loi,  M.  la  comte  Jourdan  te  combat  oui  me  inutile  et  dunserrux. 
JE  s  le  coeat»  Ûesése  appuie Tadopt ion  de  la  loi,  en  faisant  observer 
ooiubieu  elle  est  nécessaire  dans  l'étal  de  crise  où  oous  sommes.  M.  lé 
comte  Leaaaecier  voit  dans  le  pouvoir  qu'il  s'agit  «raccorder  aux  luiui** 
Iras  une  atteinte  portée  au*  attributions  de  la. chambre,  et  il  prop  >se 
de  donner  au  gouvernement  le  droit  d'arrêter  les  prévenus,  mai*,  à  la 
charge  de  Ira  traduire  devant  la  cour  des  pairs  L'intérêt  que  M.  le 
nosnic  de  Sceur  porte  an  trône  et  au  peuple,  remfxVhc  d'adopter  une  loi 
qui  Int  porolA  également  funeste  à  l'un  et  i  l'a u ire.  M.  île  Saint*Jiotn.tn 
tnnifeat  qu*ua)  arbitraire  momentané  est  son  vent  l'unique  m>»yeQ  <jf 
sauver  lus  liberté*  politiques,  et  que  les  gouvrrnerucns  (lérisvni  plutôt 
par  la  foiblesae  «p;e  par  l'abus  au  pouvoir.  M.  le  comte  de  Valence 
*e  réserve  de  proposer  deux  amendemens,  dont  l'un  lendroit  o  •  x^fp- 
ter  de  le  loi  les  François  électeurs  et  éltgibli'S,  et  l'antre  a  mcna<;«»r 
aux  prcve<**s  qui  eereient  ianoceus,  le  moyen  de  poursuivre  leurs  dé*' 
aoacjateur*)  du  reste,  il  rote  pour  le  rejet  de  la  loi. 


CM4MBKF.    DES    DEPUTES. 
Le  *t«  MM.  Dobruel  et  Mesladier  font  un  rapport  sur  des'  pihi  -' 
lions  prt»  Mapeelanlee.  La  d<*ru««iou  «''ouvre  sur  le  |>rojct  de  loi  rela- 
tif à  la  ecetuf*  dta  j<vuraaui  «i  dos  eerils  périodique».  M.  Laisné  de 


(  ao6  ) 

Villévesque  regarde  Je  projet  de  lorcomme  an  moyen  q«e  le  ntinisièm 
réclame  pour  assurer  le  régime  de  l'arbitraire ,  qui  ne  pourroil  se 
maintenir  avec  la  libellé  de  la  presse.  Cependant,  par  la  censure ,  le 
gouvernement  se  priverott  des  immenses  avantages  attache!  i  cette 
même  liberté,  qui  est  l'a  me  d'un  gouvernement  représentatif.  Là 
sresse  a  ses  abus;  mais. le  remède  è  ce  mal  n'est  pas  dans  la  ccnsuf*( 
Que  l'on  perfectionne ,  b'il  le  faut ,  les  lois  répressives ,  le  joli  ,  et 
que  la  responsabilité  des  écrivains  ne  soit  plus  illusoire  ;  mais  qu'on 
n'attribue  pas  les  insurrections  qui  ont  éclaté  à  la  liberté  de  la  preste. 
Ici  l'orateur  s'appuie  sur  les  derniers  événement  de  l'Espagne,  et  vote 
contre  le  projet  de  loi.  M*  de  la  Bourdonneye  |*rle  en  faveur  des 
lois  d'exception  9  lorsqu'elles  sont  réclamées  nar  des  circonstances  aussi 
graves*  On  a  confondu  L'abus  avec  le  rtmèae  lui-méuic  y  les  circoos- 

Jances  du  passé  avec  les  circonstances  du  moment,  la  légitimité  avec 
'usurpation ,  et  Ton  s'est  efforcé  de  repousser  la  loi  par  des  sophisme»' 
«•t  des  exemples  sans  application.  L'orateur  attribue  tous  les  nasv 
de  la  monarchie  aux  écrivains  fanatiques  qui  sapent  dans  tous  lès 
cœurs  les  fundemens  de  la  légitimité,  et  il  vote  pour  le  projet  de  loi, 
en  limitant.sa  durées  la  fin  de  la.  présente  .session  t  afin  de  donner 
aux  ministres  le  temps*  de  présenter  une  loi  forte  et  sévère,  basée  sur 
la  libellé  de  la  presse  et  sur  l'indépendance  des  journaux.  M.  do 
Çlisuvelin  s'étonne  d'avoir  à  discuter  une  loi  qui  |>ortr  la  secondât 
atteinte  au  pacte  fondamental  cimenté  en  i8i4>  il  n'attend,  dît-il* 
aucun  succès  de  ses  efforts ,  la  parole  avant  perdu  dans  la  chambre 
tout  son  crédit,  et  y  étant  frappée  de  réprobation.  L'orateur  s'attache 
à  démoutrer  qu'on  ne  peut  voter  une  loi  d'exception  sans  trakir  les 
serroen*  prêtes  à  la  Charte,  et  conclut  pour  le  rejet. 

M.  de  Castclbajac  trouve  peu  concluans  quelques-uns  des  motifs* 
présentés  psr  la  commission.  -Il  ne  nie  pas  que  la  loi  actuelle  ne  soit 
et  ne  doive  tïtre  qu'une  loi  de  circonstance;  elle  est  néanmoins  indie1- 
pcnsablc;  et  il  croira-  avoir  rempli  sa  mission  en  donnant  au  mf*- 
ni  stère  le  temps  nécessaire  pour  préparer  les  lois  qui  doivent  protéger 
ls  religion ,  en  lui  accordant  le  moyen  d'aï  téler  le  cours  des  doc- 
trines qui  font  soulever  les  peuples  et  tuer  les  rois,  et  en- lui  donnant 
un  pouvoir  momentané  contre  cette  licence  effrénée  qui  détruirait  bien-* 
tôt  la  Charte  et  la  liberté  publique.  Il  vota  contre  la  censure  dans  un1 
temps  où  la  France  étoit  victime  de  ses  abus;  il  vote  pour  die 
aujourd'hui  que  la  France  est  victime  des  abus  de  la  licence* 
M.  Daunou  combat  le  projet  de  loi  sous  le  rapport  de  la  constitution- 
nalilé;  selon  lui,  cette  mesure  est  illégitime  ci  dangereuse.  M.  de 
Marcel  lus  cite  l'exemple  d'un  peuple  de  l'antiquité  che*  lequel  une 
loi  orrlonnoit  que,  lorsqu'un  nomme  a  voit  été  assassiné,  tous  les 
citoyens  vinssent  jurer  sur  son  cadavre  qu'ils  étoient  innocent  dn 
crime  commis,  et  il  défie  tout  écrivain  séditieux  et  impie  de  jurer 
qu'il  n'est  pus  coupable  de  l'assassinat  du  duc  de  Brrri.  En  laissant 
proclamer  l'athéisme  religieux  ,  il  émit  facile  de  prévoir  que  l'athéisme 
politique  romproit  bientôt  toute  espèce  de  frein.  L'orateur  établit  qu'il 
existe  une  conspiration  de  la  presse  contre  les  lois ,  et  il  souhaite  qu'on 
la  réprime.  Si  c'est-là  la  contre-révolution,  ajoute-t-il  en  finissant,  je 
ne  crains  pas  de  dire  que  mon  cœur  l'appelle  de  tons  set  vœux. 


^ 
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ILlrpréRltattieèonle.MiccewiTcinemU  parole  à  Mfcf.  Ganilb,  De* 
«aux,  Manuel,  Dopant,  (de  l'Eure)  et  Bignon,  qui  soûl  Iouji  absrne. 
Husieors  membres  de  la  droit*  demandent  la  clôture.  M.  de  Cbau- 
vdia  recMsnc,pojir  ses  amis*  La  séance  est  levée. 
.  Le  a»,  M.  Poyfcrrc  4e  Cére  fait  un  rapport  au  .nom  de  la  commis* 
•ion  des  pétillons.  On  reprend  la  discussion  sur  le  projet  de  loi  rela- 
tif aux  journaux  et  ans  écrit»  périodiques.  M.  Manuel  proiioaoe  ua 
discours  écrit ,'daas  lequel  il  attribue  les  excès  de  la  révolution  à  ses 


(••les  uui  amenaient  le  ao  mars*  et  ensuite  la  terreur  de  i8i59  sur  la» 
ouçlle  l'orateur  s'étend  beaucoup.  U  invite  les  ministres  à  se  bâter  de  ré- 
parer le  mal  ou 'ils  ont  fait,  et  a  retirer  leurs  projets  funestes.  Ce  discours 
a  causé  plu*  d'une  fois. une  rive  agitation  dans  l'assemblée  j  et  a  même 
euf  interrompu  à. plusieurs  reprises.  M.Poilalis,  commissaire  du  Roi, 
tassa  que  le  remèd*  proposé  est  en  proportion  avec  la  grandeur  du  mal  $ 
il.B*en  est  pas  de* feuilles  quotidiennes  comme  des  autres  écrits;  elles 
propageai  avec  bien  plus)  de  rapidité  les  doctrines  perverses.  Il  est  vrai 
que  les  crimes  et  l'anarchie  n'oat  pas  attendu  l'invention  de  l'impri- 
sxeriej  mais  on  ne  peut  douter  de-  t'iuUuencc  des  écrits  pernicieux 
peur  fomenter  le  .mal.  M.  le  commissaire  du  Roi  promet  que  la  cen- 
sure, sera  modérée  y  et  il  lit  le  passage  d'un  discours  qui  fut  pronooeé 
an  conseil  des  cinq -c* ois ,  contre  la  liberté  de  la  presse,  par  un  ora- 
Lear  qui  a  parlé  cLns  la  séance  précédente  d'une'  manière  toute  diffé- 
rent*. Le  nom  de  M.  Daunou  passe  de  bouche  en  bouche.  M.  Daunou 
demande  la  parole,  el  déclare  que  sous  le  directoire,  il  partait  au  nom 
d'une  commission  ;  que  du  reste ,  il  avoit  à  cette  époque  les  mêmes 
principe*  q»  aujourd -uni. 

M.  GuilUrd.  essaie  de  démontrer  omets  sont  les  graves  incoovéniens 
de  la  censure  4  en  la  cou  Gant  au  ministère,  ce  seroit  lui  confier  le  mo- 
aopole.  Il  voudroil  que  l'on  repoussai  celte  loi  qui  acheveroit  de  dé- 
truire nos  libertés.  M.  Josse* Beauvoir  demanda  en  1817  une  loi  res- 
trictive des  abus  de  la  liberté  de  la  presse  ;  il  la  demande  encore.  C'est 
une  erreur  de  croire  que  la  censure  prévient  et  ne  réprime  pas;  elle 
prévient  en  réprimant.  L'orateur  se  plaint  de  la  loi  du  26  mai  der- 
nier, qui,  rompant  l'uniformité  de  la  législation  criminelle,  attribue 
aux  cours  d'assises  la  connoi&sance  des  délits  de  la  presse.  Ce  n'est 
pas  que  l'orateur  repousse  l'institution  du  jurij  au  contraire,  il  la 
reclame  pour  ce  que  le  Code  pénal  a  déclaré  cri  tue  ;  mais  il  desireroit 
qu'on  lui  ôlât  la  connoissatice  des  abus  de  la  presse.  Il  vole  pour  le 
projet  de  loi,  en  se  réservant  de  développer  un  amendement  pour 
que  la  censure  s'étende  à  tous  les  écrits  qui  n'excéderont  pas  cinq 
feuilles  d'impression.  M.  Dcvaux  rejette  le  projet  de  loi ,  par  ce  seul 
motif ,  qu'il  est  péuétié  de  cette  véiité  que  la  censure  temporaire  n'est 
qu'une  préparation  à  la  censure  perpétuelle.  M.  de  Salis,  membre  de 
la  commission,  et  qui  a  concouru  à  former  la  majorité,  cherche  à  faire 
sratir  l'urgence  de  la  mesure  proposée,  et  vote  son  adoption  pure  el 
simple. 


/ 
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eur  ujlnaieun  pétitions  dëuu<ssd'itismot.«m«*| 
jurojrt  da  lai  uonuoinuut  te*  «mita  yéfiusnquca»  M.  4*  Lflfa-f 
prétend  pas  faire  le  panégyrique  élu  yuywiwmH  anglais, 
croît  ntnc  têt  am ,  «qwou  un  tm-uvereit  f*»**.  Angleterre  -mi 
««I  asees  tiumVi  pour  préposer  •  la  m»  -la  sua pmsiwn  <éa  f 
,—rfm*  *t  -celle  <le  4a  liberté  «V  la  -presse,  pas  de  •déparé  «Mat 
««  ministère  pour  le  toumnir,  pas  <W  sujet  nssen  résigné  pour  < 
».  On  a -fait  tVxpérârnce  airs  avantagea  oie  H  liberté.  M  t 


ÎH  PapoSogie  de  ta  révoUùou  d*F*fugoe  ;  I e  cèté  gauofeo  af| 
iWateur  termine  «n  disant  que  «I  l'en  udotrtc  les  dvvers  projet 
t«t>posas,n'€et  snaaeuuVe  les  aai  amies  natuiulle»  de  la  nation  ottli 
c'fM  non*  rendre  «  toute  nndépendanne  firmirérn  de  nosdrni 
ma*  devo-Un.  M.  ie  arint»tre  de»  aflowes  étrangères  reposas*  Ici 
«minus  dirigées  contre  le  ministère.  Cens-là  ne  MM  pat  très* 
«les  alarme*  qu'il*  voiidfttteut  iu*prr«r,  qui  tracent  aune  n*J 
rrefeerché  l'Ironique  tableau  *des  chahwsetnV»  cachot»,  que  en 
4i*enl-il«,  les  ministres  du  Uni.  t^e  ministre  s'étonne  qu'on  « 
swgrctser  ces  couleurs  qui  turent  te  signal  de  la  sncKttou ,  etilui 
de  l'appui  qu'il  a  trouvé  dans  un  coté  de  INnwemMée:  il  4e» 
ta  tribune  au  milieu  de»  murmures  les  plus  flatteurs.  M.  leen 
Girardin  t'attache  à  démontrer  que  le  projet  de  toi  est  mcuoat 
nel.  M.  Beeiiucy  s'étonne  de  oc  quei'tia  regarde  le  projet  actuel' 
fa kii a t  partie  d'un  çraod  et  eoopable  système  combiné  dantl 
du  despotisme  ministériel  $  ri  votr  puur  l'adoption.  M.  Bigot 
dans  uo  sens  contraire;  il  evoit  promis  d'éviter  une  fastidieoi 
fition,  cependant  il  reproduit  à  peu  usés  1rs  marnes  objecrioii 
Mêmes  reppocsVs  que  «es  amie  avaient  fait  entendre;  il  n'ou 
de  payer  ton  pet  il  tribut  d'éloge*  à  la  révolution  d'Ëapagne, 
«fat  m  rejet  de  la  toi  proposée.  M*  Detong  n'accepte  les  ntectf 
v/isoires,  qne  dans  l'espoir  que  Ton*  présentera  dans  la  présente 
«une  loi  eé|»r*s*ive.  M.  B.  Contant  voit  dans  la  mesure  T»rop 
moyen  employé  parles  ministres  pour  empêcher  que,  sd*  ; 
da  pouvoir  discrétionnaire,  cet  abus  ne  soil  dénoncé.  Il  étabi 
ajrrétant  la  libre  circulation  des  journaux ,  le  gouvernement  ' 
damne  lui*  même  à  ne  rien  savoir  qne  par  les  Tcmeigoeîinni 
fleurs  de  ses  salariés,  et  il  cite  à  l'appui  fa  conspiration  de  L] 
juin  iBt 74  Une  antre  considération  est  fSncouvénient   qui  r 

Eur  le  sninv»tére  tui-fndm*  des  articles  qu'il  aura  fahrosér 
journaax ,  et  l'orateur  cite  l'exemple  de  l'affaire  de  M.  Can 
terminant,  M.  B.  ConHant  faft  la  digression  obligée  sur  les 
mens  de  l'Espagne  :  il  demande  pourquoi  te  ministère  n'a  pi 
que  les  journaux  qui  préekoient  ra  baine  et  la  discorde  ;  on  lui 
que  ce  sont  les  siens. 

Nom.  Il  a  été  annoncé ,  dans  notre  n°.  583 ,  un  écrit  i 
Conférence  turf  Usure,  méretsee  aux  gens  du  monde,  etc.  b 
fn-$».  de  6$  f*»ge* ,  qui  fut  porté ,  par  errtnr ,  i  ^5  cent.  5o»  f 
prix  est  de  j  fr.  5o  cent,  et  i  ir.  75  cent,  franc  de  port. 
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Puisque  MM.  les  UbtYaux  ouf  tant  uV  *%}e.  pour  ie  ' 
.Joccis  île  leur  cause,  et  qu'ils  entent  ai  l/eii  fournir  £ 
jflrs  quêtes  el  À  des  souscriptions,  ils  dcvruii'fcl)  bien  payer, 
^ur  garderiesilence,  plusieurs  de ieuraécbfvâJris  qui  vé- 
lisiblement  gâtent  le  inétiei ,  Il  y  en  a  parru\ùx  de  toute 
"tort*.  Ici  uns  hardis  e<  effrontés,  les  suites  fiombles/t* 
«Toasters,  reux*ci  rudes  «I  ennuyeux  ,  ceux-là  lourds  et 
ntonirnans.  Dans  celle  dernière  catégorie,  ou  peut  sans 
jtàuie  placer  an  preutier  rang  U  brochure  qui  a  paru: 
aana  le  lïlre  d'Histoire  deSamuet,  inventeur  du  sacre 
for  rois t  in-8°.  ;  brochure  éminemment  soporifique  at 
^dieille ,  et  où  la  raaliguité  de  l'iuleution  est  éinonsséje 
a  chaque  instant  par  la  fadeur  des  pensées  et  la  pesan- 
leur  iln  style.  Le  but  de  fauteur  n  est  pas  équivoque: 
M  avait  parle*,  l'année  dernière.,  d'une  cérémonie  im- 
posante, aussi  ancienne  que  la  monarchie ,  et  qpi  pou- 
toit  relever  ta  majesté  du  Irène,  resserrer  les  tiens  en- 
tre 1*  Prince  et  les  sujets ,  et  attirer  les  bénédictions 
du  ciel  sur  une  tête  auguaiê.  Il  cioit  instant  de  préve- 
nir on  si  grand  danger;  heureusement  celui  qui  s'est 
chargé"  de  ce  soin  y  a  apporté  plus  de  zèle  «I  de  bonne 
vêtante  que  d'adresse  el  de  talent.  C'est  quelque  chose, 
du  temps  qui  court ,  que  de  se  moquer  des  rois  et  des 
prêtres;  mais  il  ne  faudroil  pa»,  s'il  étoit  possible, 
s'acquitter  d'un  si  digne  soin  de  manière  à  se  faire 
moquer  de  soi. 

L'Histoire  de  Samuel  est  une  fiction  assez  semblable 
à  celle  des  Ruines.  Dans  celle-ci,  un  Génie,  de  peu. 
de  génie  a  la  vérité,  disserloil  longuement  ou  plulpt 
revoit  péniblement  dans  le  style  le  plus  monotone,  La 
nouvelle  brochure  n'a  rien  de  plus  ingénieux  et  de  plus 
gai;  au  lieu  d'un  Génie,  l'auteur  a  mis  en  scène  un 
quaker,  qui  fait  le  voyage  de  Palestine  tout  exprès  pour 
Tome  XXIII.  L'Ami  de  la  Religion  et  du  Itoi.  ,  Q 


(  :rto  •)  ,li 

prouver  que  le  graud-prétre  Samuel  étoit  un'  impôt- 
_Jeirr.  Comme  il  y  a  aojotycThuT  en  Palestine  un»  roule 

**^oe  gena'Çui  ont  connu  Samuel,  e(  que  d'ailleurs,  lot 

y     Tu 
*dâîrés 
'       beaucoup1 

rbléloii^è;^  qWfer  Josiah   n'a  pas  dé  toéiné  à   <ML 

"cbuirrîr  co^u'il  voiiloîl.  Son.Jhftme  étoil  mit  d'avance, 

J8tlè  plaisir qufll  met  à  s'égayer,  chemin  Faisant;  eût» 

faé  prêtres  et  les  missionnaires ,  annonçoit  asse*  le  parti 

3  if  il  alloit  prendre  sur  Samuel.  Les  épilhètes  qu'ft  1*1  ' 
onne  respirent  toute  la  politesse  d'un  quaker  révolu- 
tionnaire ,  qui  s'est  fait  une  habitude  de  rudoyer  les  prê- 
tres et  les  rois.  Samuel  eat.un  scélérat,  le  sacre  n'est  qu  urtè 
osjiàce  de  tatouage;  voilà  le  ton  aimable  de  Josiah,  Ou 
de  son  souffleur  ;  ce  nesérbil  pas  '  probablement  non 
plus  un  quaker  qui  auroit  dit  que  Samuel  étoit  can- 
didat sur  le  trottoir  de  ta  puissance.  Un  style  si  pré- 
cieux ne  convient  guère  &  la  simplicité  des  amis* 

À  la  suite  du  voyage  viennent  les  conclusions  de 
l'éditeur ,  qui ,  renonçant,  à  sa  fiction  ,  nous  dévoile 
très -franchement  son  but  dans  quinze  questions  QiCil 
fx>se  sur  lt*  cérémonie  du  sacre.  Il  ne  se  content»  même 
pas  de  déclamer  contre  la  cérémonie,  et  d'invoquer 
Ta  Charte,  qui  viétil  fort  à  propos  à  ce  sujet;  il  fait 
entendre  qu  il  n'y  a  aucune  paix  à  espérer  parmi  les 
hommes  tant  qu  il  y  aura  des  prêtres,  et  que  cette 
corporation  est  une  conjuration  permanente  contre  les 
peuples  et  les  gouvernemeus;  vous  verrez  que  ce  sont 
eux  qui  ont  fait  la  révolution  ;  qui  ont  versé  le  sang 
de  Louis  XVI ,  et  peut-être  même  qui  ont  armé  le  bras 
de  Louvel. 

Dans  un  siècle  fécond  en  scandales,  il  n'y  auroit 
pas  à  s'étonner  beaucoup  de  la  publication  de  ce  pam- 
phlet; une  circonstance  cependant  rend  celui-ci  plus 
remarquable.  On  l'attribue  à  un  pair  nommé  par  te 
Bbi;  le  sentiment  le  plus  commun  des  convenances  au- 


left.dfr,  indépendamment  de  tout  *utrf  polif,  lyi  jjtt- 

iandire  jut  pareil  prpoédé  :  maïs.  op  brave,  .tout  *ojoqi(- 

t£l)iy*et  l?oq  a.aéfe*  d'exempter,  de.  gen&  que  Jq.  fiai 

fffftt^M  mii  l^imllent  avec  audace.  Celui-ci  éloit  un 

Jw'^WTO^'f.W»  BuonaparlA ,  dont  il  ëtoit .l'api, 

ii^  p  p>.|i#f  Fajl  d^biuchuies  contre  son  sacre.  Hqor 

saaaemitat  qû*8  est  probable  9  compienoiis  l'avons  (hÇ, 

:f*q,«e  maiiçe  jeta  en  pore  perte;  noti-scuîeraent  parce 

ene  jqjëàiéi  provqealiqtt  révoltera  les  hommes  (Je  aaqg- 

tjp^à *  ^fûfef  ençorç  parce  que  ce  pamphlet  est  aussi 

jpmf&p^Ctxfeulè  que  lAiserablenjeîU  cpnçu.  C'est  le 

AB?H  û^^i^r«n  vieillard  débile  qui  n'inspire  que  la 

Sri  ■  -  !    ;1»'  
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.,      novyxu.ts  ecclésiastiques. 

PjMM*'  Le  corps  épiscepal.  vient  de  faire  une  perte 
aouveUe  et  bien  inattendue.  M.  Etieune-  Jean  -Bap- 
tiste dm-  Galois  de  la  Tour,  archevêque  de  Bourges, 
.est  mort  dans  celte  ville,  le  20  mars,  à  neuf  heures 
et  demie  du.  soir.  Deux  jours  auparavant,  ce  prélat 
eveit  fait  Pqrdinatiqn  à  la  métropole.  11  se  trouva,  in- 
disposé* peu  après  v  une  hydropisie  de  poitrine  se,  dé- 
clara ,  et  le  mal  fit  de  si  rapides  progrès»  que  l'arche- 
vêquesuccomba  le  lundi.  Il  reçut  cependant  les  derniers 
sacremens.  Une  mort  si  prompte  est  d'autant  plus  sen- 
sible pour  le  diocèse  que  ce  prélat  ne  faisoit  qu'y  pa- 
raître, et  n'avoit  pas  eu  le  temps  de  réaliser  ses  vues 
.pour  le  bien  de  l'Eglise.  Il  avoit  été  nommé  et  institué 
.en  1817$  mais  il  ne  prit  possession  qu'à  la  ToustaUit 
dernière.  M.  de  la  Tour  éloit  hé  à  Aix,  le  2  juin  1760, 
d'une  famille  de  magistrature  ;  il  éloit ,  avant  la  révo- 
lution ,  grand  vicaire  d'Àulun  ,  doyen  de  la  collégiale  de 
Sam l- Pierre  à  Moulina,  et  officiai  dans  cette  résidqftce. 
Au  moment  de  la  révolution,  on  avoit  arrêté  un-plan 
pour  l'érection  d'un  siège  à  Moulins  %  qui  eût  étédé- 

-mbré  du  diocèse  d'Aulun,  et  M.  }>bbé  des  Qalfia 
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de  la  Tour  éïoit"  désigné  par  le  hok  porir  ré'  sfrgë. 
M.  de  la  Tour  éloit  d'an  caractère  ouvert  et  aititotm; 
il  étoît  pénétré  de  l'esprit  de  «on  état;  et  il  porta  plrts 
d'une  fois ,  en  Angleterre ,  les  secourt  de  la  religion  rak 
prisonniers  François.  Son  zèle  et  sa  pieté  promettaient 
on  digne  pasteur  aa  diocèse  de  Bourses,  auquel  il  vieril 
d'Être  ai  rapidement  enlevé.  .■■■>• 

—  M.  l'évtque  de  Soisson*  dît ,  da'n's  son  MàndéméiA 
do  16  mars,  que  si!  n'a  pas  déploré  plutôt  arec  Ufs 
fidèles  le  dernier  attentat ,  c'est  uniquement  pour  cédefr 
à  l'usage  constamment  suivi  dans  I  épisctipal  frfctoçôb), 
d'attendre  la  manifestation  des  intentions  ou  Roi  avant 
d'ordonner  des  prières  publiques  pour  l'Etat  ou  pour 
la  famille  royale.  Le  prélat  a  d'ailleurs  entendu  les  cris 
qui  sont  paitis  à  la  fois  de  toutes  les  parties  de  son 
diocèse;  cris  de  douleur  pour  la  perte  de  la  France  9 
d'horreur  pour  le.  coupable,  d'indignation  contre  1er 
doctrines  affreuses  qui  ont  armé  le  bras  de  Cte  montf- 
Ire.  11  rappelle  les  sujets  de  consolation  qu'oftVerit  les 
derniers  tiiomens  du  Pi  ince ,  et  ordonne  un  serftee  sô- 
Jennel  et  des  prières  particulières  aux  sdluts. 

•—  M.  l'évequè  de  Metz,  dans  son  Mandement  dé 
même  date,  insiste  principalement  sur  les  tiWralftfft 
du  Prince  pendant  sa  vie,  et  sur  la  vivacité  de  ses 
Sent  miens  religieux  à  la  mort  ;  il  admire  ce  détache- 
ment profond  ,  cette  ré&ignation  èhiUtienne,  et  surtout 
ce  pardon  généreux  que  le  Prince  mourant  réolamoH 
pour  le  coupable*  Lie  prélat  souhaite  que  dégels  exem- 
ples nte  noient  pas  perdus,  et  qu'ils  ramènent  des  hool* 
lto%s  égarés  à  <re  qu'ils  doivent  à  la  religion  et  an  Itef . 
On  dit  quela'lecture  de  ce  Mandement  dans  »leë  églises 
de  Mets  a  été  plus  d'uhe  fois  interrompue  par  les  pleots 
d'on  peuple*  qui  a  voit  été  particulièrement  accablé  du 
coup  fatal,  et  qui  continue  à  en  gfinir. 

**  Le  chapitre  de  Carcassonne  n'a  pas  cfa  detoir 
attendre  la  lettre  du  Bol  pour  offrir  un  tribut  de  prières 
11*  mémoir*  d'un  Pi  ince  9  victime  d'Un  lfottvMe  fnV 


"> 
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l-iilal.  Empressa  de  donner  un  gag*  île  «m  .iHlictiûq 
wonie  Jo  sut)  dévouement  ,  il  a  célébré  un  service 
pouc  le  i  ■  pus  de  fume  de  Me.  le  duc  de  flei  ri.  M,  IV- 
tequo  a  voulu  officier  pont  t  fi  en  fera  an  t.  Toutes  le-,  an  - 
torilés  ont  assisté  à  In  cérémonie,  qui  a  élé  moins  im- 
posante encore  par  la  pompe  extérieure  que  par  l'iuia* 
■limité  des  sentiment  des  MsUtuns.  M.  l'abbé  do  Cha- 
mon ,  vicaire  général ,  a  prononcé  l'Oraison  funèbre 
du  Prince;  en  signalant  (r*  doctrines  funestes  dotil  tout 
le  monde  volt  les  suites  déplorables  ,  il  a  niontié  au- 
tant de  sagesse  que  de  aèle,  et  a  Lut  ami  il'  à  h  hn-; 
et  IVtendue  du   mal,  el   la  nécessité'  du   remède. 

—  La  ville  de  DôIe  lient  de  pouvoir  juger  par  elle- 
même  combien  sont  absurdes  hs  déclamations  des 
feuilles  libérales  contre  les  missionnaires.  Sept  do  ce» 
homme*  zélé»  viennent  d'y  prêcher  la  parole  divine 
avec  autant  d'assiduité  que  de  modération;  c'élqietit 
l«t  même»  qui  venaient  de  donner  la  mission  de  Li- 
^îeux.  Ils  ouvrirent  la  mission  a  Dole,  le  3o  jan- 
vier ,  par  nne  instruction  et  par  une  procession.  Ils 
don  noient  chaque  jour  trois  instructions  et  un  cnlé- 
rbisiiK-,  et  de  temps  en  temps  des  sermons  d'un  genre 
plus  soigné.  Ces  exercices  éloient  fort  suivis  ;  de» 
libéraux  même  y  vennient  ,  peut  cire  avec  l'intention 
de  prendre  leurs  missionnaires  dans  leurs  paroles.  Mail 
ils  ont  été  obligés  de  reconnoîlre  mie  ce»  hommes  ver- 
lu  eux  éloient  aussi  réservés  qu'infatigables  ;  rien  qui 
reoM-iilil  l'aigreur  ou  l'esprit  de  parti,  tout  pour  l'éili- 
lication  el  la  charité.  Les  discours  sur  les  fins  tic  l'homme 
tl  sur  les  causes  de  l'incrédulité,  uni  été  parlirulièro- 
mei.l  remarqués.  Plusieurscurés  voisins  sont  venus  jidcv 
les  iin>-i'U)ii;iii-t's  pour  les  conférions.  L'amende  hono- 
rable, la  consécration  à  la  sainte  Vierge,  le  renouvel- 
lement des  vœux  du  baptême,  se  sont  faits  au  milieu 
d'un  grand  concours.  Des  inddfércns  se  son!  réveillés 
de  leur  assoupissement,  des  mécréaus  sont  revenus  a 
1j  foi.  La  communion  générale  a  été  d'environ  qtia- 
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tonte  cent  personnes.  Le  plus  grand  oWacle  a  vaincre 
étuil  dans  la  ténacité  ùV' quelques  vieux  partisans  do 
In  constitution  civile  <lu  <-1«-i  gé.  Ils  n'uni  point  parti 
aux.  instructions  :  on  a  voit  espéré  cependant  leur  ou- 
vrir les  yeux,  et  déjà  ils  avoienl  conseuli  à  une  for- 
mule do  rétractation  j  mais  quand  il  a  été  question  dé 
la  signer,  la  grâce  leur  a  manqué,  ou  ils  ont  manqué 
g  h  glace.  Le  i«.  mars,  une  cérémonie  intéressant* 
pour  1»  ville  a  eu  lieu.  Le  a5  mai  IH79  ,  un  grand 
nombre  d'habilansde  Dole,  alors  assiégée,  avuicnl  péri 
dans  une  surprise;  on  avuit  élevé  tau  croix  sur  ta 
graud'place ,  au  lieu  où  ils  avuient  été  massacré».  Ce 
monument  avoit  été  détruit  en  I7py5;  on  l'a  rétabli, 
el  oti  a  recueilli  quelques  restes  d'ossemens,  qui  ont 
été  transportés  religieusement  au  pied  de  la  croix  d« 
I.i  mission,  Le  maire  de  In  ville,  M.  DusiTlet,  a  payé 
un  tribut  d'éloge  au  comrnge  dos  anciens  l>ôlois,  et  le 
cinligo  ('tant  rentré  dans  l'église.  M,  Thomas,  supé- 
rieur de  la  mission  ,  a  exhorté  les  habitant,  à  imiter  la 
piété  comme  le  dévouement  de  leurs  pères.  Le  6  mars, 
s'est  faîte  la  plantation  de  là  croix  avec  l'appareil  usité, 
t'L  la  mission  a  éié  terminée  pjr  dçs  exthutlaiiona  à  la 
persévérance  pour  le»  uns,  el  par  des  voeux  pour  l.l 
couveision  des  autres.  Des  pratiques  de  dévotion  ont 
été  établies  pour    maintenir    le  bien   qui   **esl  fait.  Cil 

i°ut)i*|ia'l  de  L'oie,  qui  a  rendu  compte  du  ces  détails, 
oue  la  charité  et  le  zèle  des  missionnaires,  réfute  le 
CoristittUionriel ,  et  dit  que  les  invectives  des  libéraux 
ne  peuvent  plu*  Taire  du  dupe*  à  Uô!e  depuis  qu'on  a 
rn  do  près  ces  prêtres,  objet  d'une  haine  si  envenimée. 
—  On  nous  prie  de  rectifier  ce  que  nuns  avions  dit 
que  M.  l'abbé  Coulun  éloit  mort  subitement.  Cet  ec- 
clésiastique est  mort  à  In  suito  d'une  lièvre  catbarrale, 
qui  ne  parut  d'abord  qu'un  rhume  lut  peu  fort.  Le  5 
mars,  M,  Coulon  se  mit  au  lit  après  avoir  dit  la  messe, 
bientôt  la  maladie  prit  un  caractère  grave.  Le  pieux 
ecclésiastique  reçut  tous  les  sacremens  de  l'Eglise,  et 


se  pt4Mim#«t*i\î)tiûtfh~A*  £mi  8  *  édifié 
ke  a«ûUiii  par»  résignation.  U  devoit  prèchar'évv 
Mn*jom  Bjrangète*,  té  samedi  1 8  mars.  Nouscroyottf 
•voir  déjà  dit  que  M.  Tàbbé  Cqutott  sfétoif  beaucoup 
litre  à  la, prt^icâïion  pendant  le  séjour  qu'il  a  fait  en 
Angleterre  ;  il  éf  bîl  dada  sa  75*.  année. 

— -  M.  Saint-Amans, /ancien,  religieux  Prémontré  > 
avoit  f^rt  Je  seraient  en  1791,  et  étott  devenu  cyré  ootts* 
titntionnel  de  Seibrnia  j  en  Boossillon.  Il  fut  interdit  par 
M;  Téfêqoe  de'Garcassonrie,  et  perdit  même  sa  pen-{è 
afon.pér  suit?  40  sa  conduite;  rentré  en  lui-n)tme  de-1 
pu»  quelque  terrifia,  il  s'est  mis  sous  li  dii*ebtiidh  ^dûy 
paré  de  la  paroisse  sur  laquelle  \T  réside,  et  a  fait  ta 
pleine  sapté  une  i^lractation  qu'il  a  désirée  .être'  puMî* 
fm9  et  qui  nouait  adressée  par  une  autorité  irrécu* 
aaMa.  Voici  le  te^tede  celte  pièce ,  qui  constate  les  loua- 
Met  eentimens  et  la  courageuse  démarche  ;doJk}.>  Saint* 
Amans: 
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«  Moi ,  Pierre-Louis  Saint-Amans ,  prêtre  ,  de  f  ordre  de 
Prémontré,  louché  de  la  grâce  que  Dieu  m'a  faite  ,  tout  in- 
digne que  j'en  sois  ,  et  reconnoissant  mes  fautes  sans  nombre 
et  mes  erreurs  de  toute  espèce,  je  déclare,  devant  la  divine 
miséricorde,  désavouer  bien  sincèrement  et  rétracter  mon 
serment  de  la  constitution  civile  du  clergé ,  et  autres  que 
j'avois  malheureusement  prêtés  ;  et  mon  intrusion ,  à  la  suite 
de  ce  premier  serment,  en  qualité  de  pasteur  dans  la  paroisse 
de  Sournia ,  chef-lieu  de  canton,  <\e  Tarrondissemept  de 
Prades,  département  des  Pyrénées-Orientales.  Je  suis  con- 
fus ^  et  j'ai  le  plus  vif  regret  de  toutes  les  suites  de  cette  in* 
trusion,  des  sacrifices  que  j'ai  osé  offrir  à  l'autel  dans  cette 

Croisse,  des  sacremens  que  j'ai  administrés  comme  d'autant 
profanations ,  et  de  l'abus  que  j'ai  fait  de  la  parole  sainte 
pour  attirer  à  moi  les  âmes  foibles ,  et  les  confirmer  dans  l'er* 
feor.  Je  reconnois  avoir,  par  ma  conduite  rebelle  à  l'Eglise, 
encouru  les  censures  justement  portées  contre  ses  ministres* 
prévaricateurs ,  censures  que  j'ai  audacieuse  ment  violées^  et 
dont  le  mépris  m'a  fait  encourir  des  irrégularités  dont  je  désire 
4'étre  relevé ,  maigre  mon  indignité.  J  abhorre  de  tout  mon 
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tmuè  toute*  Vu  ftiaieé  qni  ont  été  i>  soiie  peoaqna  nï  osseaiio  do 

l'onbhydè  mon  état,  .ton*  Jm  Mandata  qae  j'ai  pn  donner  en). 
quelque  manière  que  ce.  soit ,  et  principalement  pariât  pal  ta 
usurajres  que,  j'ai  exercé**  Je  demande ,  dans  toute  l'étendo* 
de  mon  a  me  ,  pardon  à  Dieu  que  j'ai  grandement  outragé  j 
a  l'Eglise  que  fai  affligée,  /à.  tous  mes.  confrères  dans  le  im~ 
nistère  qui  n'ont  Pu  me  retarder  que  comme  nn  sujet  obstine* 
dansle  schisme,  et  spécialement;  à*M«r.  de  la  Parte ,  notre 
évéque  ,  que.  j'ai  centriste  par  me»  trop  longs  délaie,  et  air 
ma  rérisiance  à  ses  bons  conseils.  J'ai  cherché  à  satisftowej 
autant  que  possftle>,  le  prochain  pour  les  torts  que.  je  lui  aveâfl 
faits  4*q*  ,$4  fortune,  et  je  chercherai  aneai,  par  |o»e  lef 
Tno^ens  v  JL^'édifier  ,  autant  que  jo  Pavots  scandalisé  jusqu'ici i 
décide  p  rçparer.,'  pas* une  pénitence  qui  durera  autant  que 
itié  yie",  mes  offenses  envers  Dieu  ,  et  mettant  m»  confiance 
dtfns  la  miséricorde  infinie,  et  dans  les  mérites  surabondané 
«te  notre  Seigneur  Jésos-Chrtst.  — Prononcé  tout  haut  dans'la 
sacristie  de  la  paroisse  de  Saint-Panl ,  en  présence  de  M  le* 
curé,  mon  directeur,  et  ,de  ■  quatre  .témoins,,  que  -j'ai 
priés  d'en  donner  connoissance  au  dehors,  et  qui  ont  Wé 
voulu  apposer  leur  signature  à  ma  présente  rétractation* 
S/gné*,  Y.  L.  S AiifT-Aïf ans,  prêtre;  Maatiowolis,  élu* 
diant  en  théologie;  Deveras,  Piowoh,  P.  Pey*amj>e  j 
premier  marguittier;  Muiatit,  curé  ». 
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Nouvelles  politiques. 

Pamis.  Le  Roi  a  été  indisposé  samedi  dernier.  Le  Yende* 
main,  S.  M.  a  entendu  la  messe  dans  tes  appartenons.  Un 
bulletin  des  médecins  porte  que  8.  M.  souffre  moins  de  l'es-^ 
tomac ,  et  que  les  Bains  de  pied  synapisé*  ont  produit  une 
irritation  favorable.  Le  Roi  a  dormi  la  nuit  dernière. 

—  Le  dimanche  26 ,  il  y  a  ru  une  parade  brillante  dan» la 
cour  des  Tuilerie».  LL.  AA.  RR.  Monsieur  et  M*r.  le  doc 
d'Angouléine  ont  passé  en  revue  dix  mille  hommes  de 
troupes  de  toutes  armes.  L'air  rétcntissoit  des  cris  de-  Vive 
le  Bor  !  vivent  les  Bourbons  !  Après  la  revue  ,  les  troupe* 
ont  défilé  devant  les  Princes.* 

~-  Le  *5,  S.  A.  R.  Mm*'.  la  duchés**  de  Berri ,  recevant, 
pour  la  première  fois  ,  les  officiers  ô>  fa  maison  de  M*>  lr 
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ae-de  Bertt ,iaé*'a<nftxr*nc'ëraoriori  ;imi  fcur  iji  nasillent  Ba- 
lle, qu'elle  étoit  certaine 'aVÈU  ebiisenrorôieW  joar  fbrifr 
eajaâ  ■ppartinoif  >  een.é'nboe,:!*  deVooément  qtrthra  voient 
Mv«i  pnonrit.-'BM  tercet  ont  été  JenY  r*épefisé.  Cet» 
ntienic  a  été  touchante  de  pair*  et*  d'antre* 

■fLo  a&et  4e  17,  Leuvel  a  été  transporté  dé  nouveau 
bat  la  chambre  à^a-t^eitaottdel*  eeur  royale;  on  il  -a  énî 
atesrogé  dénota  nenf  heorardu  mi  tin  jusqu'à  midi  et'dewK 
)n»tfu  mendott  h  la  Confies  geriê  9  «ont  bonne  eaèdrte.   -     » 

-»  Un  nommé.  Cieux,  garçon  cnarron,  se  trou  tant  danf 
t  le  ?4  février,  lorsqu'on  pèrloit  de  la  mértde 

é  contenta  pas  d'anplatooir  fc  on 


in>  la  doc  da  Berri  »  né  se  contenta  pat  d'anplendir  h.  on 
ferlait,  mais  ta  répandit  èir  imprécations  contre  le  Hat;  il- a 
mmami  de  dire  qn*it  entefcdoit  parler  d'un  nomma  Leroy"; 
p*  revoit  volé.  Cette  défaite  n'a  pas  en  de  succès!  Cieux  a 
rté  condamné  par"  la  cent  d'assises  de  Paris  a  un  an  dempriv 

•*  M.  la  ehevatier  de  la  Vieuvftlé  Tient  de  pnbKer  une 
Marte  notice'  eous  le  titre  de  Trait*  de  hienfedsûncc ,  H  DU*' 
nef»  air  JMir.  fr  duc  de  Ben  i  au±  atsôciatùms  de  charité  iftfil 
wésidoiê.  Cet  écrit ,  <jui  fait  connoitre  le»  libéralités  du  Prince  , 
te  vend  au  profit  des  pauvres;  le  prix  est  de  |5~  cent.  Ches 
Adr.  Le  Clere*  an  bureau  de  ce  journal. 

— -  M.  le  général  d'Ktounigny  vient  d'être  réintégré  dans 
le  commandement  d'une  des  subdivisions  de  la  14*»  division 
militaire,  qu'on  lui  avoitolé  5011s  le  ministère  de  M.  Gouvion- 
Saint-Cyr, 

•«—  Le  nommé  Rivière ,  qui  avntt  tenn  un  propos  in  f  A  me 
rar  ta  place  do  Carrousel,  le  14  •krier,  en  apprenant  l'af- 
freux attentat  de  la  veille ,  a  été  condamné  par  la  cour  d'as- 
aies  k  deux  tm$  d'emprisonnement. 

*— Tous  les  serviteurs  attachés  a  la  maison  de  LL.  ÀA.  RR. 
H**,  le  duc  et  M*",  la  duchesse  de  Berrr  se  sont  réunis  pour 
Mre  dire  une  neuvaine  en  l'honneur  de  leur  bon  et  malheu- 
reux  maître;  et  pour  rendre  cette  pieuse  circonstance  encore 
plus  digne  de  son  objet,  ils  ont  fait  entr'eux  une  collecte 
pour  secourir  les  pauvres  du  1er.  arrondissement.  Mmt,  la  du- 
chesse de  Berri  f  informée  de  leurs  intentions ,  a  fait  remettre 
k  la  personne  chargée  de  distribuer  leurs  bienfaits ,  une 
somme  de  5oo  fr.  pour  elfe,  et  une  autre  de  200  fr.  pour 
M anpijoiJELM.  Sv  A.  R.  Monsieur  y  a  joint  1000  fr. ,  et 


o***ae*»pfee  étéïiwritépac^n  e^andfnoii^^ 
d'officier»  de  M  maison  de  Lit*  -ÀA.'llfta  ■  ■  :  ■:-';.».  »--"tt 
-  —  Le* '  huerau*  travaîlleift  déjà  le*<é4rcfiouj  fatop-es.  fràf 
camiMat*  que  la  Behàmntétr  propose  art  collège*  4ector*ntt; 
convocj ne j  .  son t  :  -M.  le'  général  Tarrayre  ,  qu'us  •  rôca*  *lt> 
forme  a  fait  répéter  mm  comnimio*metit!de  la^mon;  iM*-le 
général-.  Miolli*  ;.  À)«*am)cfe  J*mètbv.«i  Efiermèu ■•  ■        u  *'i«f> 

**-*fM.  le  duc  de  Frtas ,  afnfiessaeWr  d'Espagne  a^Pari*^ 
est  rappelé;  ou  croit  qu!il  i  aéra  rretrtplacé  par  le  aVicfdu> 
Farcie...         •   -,  .-/■.•  .r  r'   ■  • 

•"—Le  conseil  municipal  de  Saint* L6  a  voté  l'érectinri  dfcv* 
monumrni  à  la  mémoire  de  M«r.  -le  duc  de  Barri.  Les  ont» 
«ers^sous^oifcciers  et  soldats  de  la  ir*.  légion  du  Raasifc^ 
Calai*;  en  garnisott  à  Meta  v  ont  offert  spontanément  une 
journée  de  leur  solde,  afin  de  contribuer  à  l'érection  d'un* 
mon  union  t  d'une.,  semblable  destination. 

— -  On  a  arrêté  et  conduit  à  la  prison  de  Latowvla-Bàt , 
deux  jeunes  gens  de  Vitré,*. accusés- d'un  grand  nombre  de 
voir,  et  entr'autres  d'avoir. enlevé,  la  nuit,  et  à  l'aide  d'ef- 
fraction, les  vses  sacrés  de  l'église  de  la  paroifse  dé  P*cé,  à 
deux  lieues  de  Rennes.  > 

■-  —Le  curé  de  Tarde,  paroisse  située  à  quelques*  lieues 
d'Aubtisson ,  département  de  la  Creuse,  a  été  assassiné,,  ainei 
que  sa  domestique ,  par  un  forçat  dont  le  temps  de.  là-  peina 
a  voit  été  abrégé  par  la  clémence  royale*  Lé  coupabJe  -es*  .sir-}' 
■  eie.  i  .'■.<•    >."i. 

—  Mme.  la  princesse  de  Cerignan  est  accouchée  d'un  enfant 
mâle,  a  Turin  ,  le  i4  de  ce  mais.  Le  prince  de  Carignan  est 
appelé  par  le  congrès  de  Vienne  à  .la  succession  du  trône  da 
Sardaigne. 

—  Le  roi  de  Sardaigne  a  rendu  une  ordonnance  par  la- 
quelle il  annonce  les  améliorations  législatives  qu'il  a  des- 
sein d'introduire  dans  la  monarchie.  Ce  travail  est  principale- 
ment confié  à  une  junte  supérieure ,  dont  les  principaux  meû> 
hres  sont  :  l'avocat  générât  Gloria ,  le  chevalier  Montiglio  et 
le  conseiller  Ceresa. 

—  La  révolution  de  l'Espagne  suit  ses  progrès  naturels» 
La  presse  a  été  déclarée  libre.  L'inquisition  est  abolie,  et  les 
membres  qui  la  composoient  ont  été  invités  à  sortir  de  Ma-» 
«*rid,  ainsi  que  les  personnes  qui  conservoient  quelqu'in- 
flucnce  auprès  du  roi.  Nos  feuilles  libérales  tracent  un  Uubkan 


"% 


terrible  ■!,..  horreur*  que  nitdli-jii  l'iiiquftîimn  à"F,ïp*£t,c ,  <W 
(•eûmes  rntnwérs  dans  «*  cawliob,  iet  d**  ,*u£pW*  qu'on 
Iriir  prénni-oil:  il  rsl  connu  ■  ; i r s-  «Ittpuii  ionf;-leiii|>s  riinjuiH- 
Huu  ne  l.iisoit  mourir  personne:  il»V»t  trtMivé  sépl  prisonniers 
dam  relie   de   Ma-lrid.  I.a  «nWifniiijji  *  ru'  pr-ochme-e  dor 


laul  le  royaume.  If  y  a  eu  ipn-hpi.-*  [rouWe*  i'' Cadix.  Le  10" 
»[  l<-  1 1  île  ce  mois,  le  peuple  ayant  i:i ié  :  /7<e  A»  «vi«i7«-et 
(«in.'la  garnison  prît  le»  ttuiej  pour  comprimer  ces  tuuuvit- 
mens.  Il  paroi  I  qm>  le  sans;  a  coutil,  et  ifiir  plusieurs  m.iisont 
enf  ele  iiiîtée*.  I.a  volonté  du  roi  ne  pouvait  Sire  connue 
(Uni  celle  ville  une  le  f  3. 
—  L.-i  Porte -Qtjoawi»  pe^Ctile  sans  retteue  fo'Armé- 
itfaoliquM;  elle  ne  veut  plut  '   " 


du  n!  grec 
*a*|  iufruc 


ructueun  *  ce  fuiet. 

^•■...,).  i 


;-  ■:■' .-,-  ,-i-j.    ■.■•i.V.n.'.I'  .If  . .  •..  i ,  -  ' 

:      I    k    -.1         .8ipihMMkS>»Efl-..Plfcl«f..;(,>,..."  ,.i.p.,wâ 

eaU  Boardoonaja  parlent  on  fa*e>rde  la  M  j .SB,  lee  cannes Coi» 
aadet,  Liajinruif ,  Bcokarvi  Dan  sont  d'an  ni*  «aoiraira ,  ainsi  <fu*J 
M.  le  aurcctul  prince  dteltuiulh,  Entre  le*  deux,  premier»  diicoiant 
M.  J*  ■aûi)af|*  ■"*  Pinte'rUi.e  a  défendu  la  projet,  ds  loi.  La  chambra 
«do  dur  riaprewijiij  de  joui  ec*  di*eo»ri,  **»f  celui  de  M.  locoip^a 
Laojainaït,' dent  rimprestion  n'a  ma  Ai  deiMOii^e.  Combe  dftpt 
dra  orateurs  oui  oui  iote  contre  la  loi  rloirnt  inscrits  pour  parler  mjlt 
mue  loi ,  quelipiei  membre*  demandent  craa  la  liua  de  la  parole  toit 
réduite  a  deux  cotonnciipoifr  et  contre.  La  chambra  a  lanù  .a  Uir 
lasr  sor  «uadapande*  Lafl4tarede  la  discuuinn  avoit  ety  drmanr 
dae  plu  fi»  on  fnia  prmlant  |*  ti*mx  ;  il  a  été'  ilitoidé  par  le  tcnitio-,  à 
■M  majorité*  do  Û  roii  contre  jj  rpie  la  discuuioa  resterait  ouverte. 
Le  ao ,  la  chambre  reprend  la  suite-  de  la  dismunton  aur  la  projet 
de  loi  rrlaiif  *  la  libcTii  individucttr.  De  donse  orateurs  qui  «oient 
e  inscrits,  deax  seulement  ont  porté  la  parole,  savoir  :  pour  le 


i  M.  la  chevalier  de  Làmulle,  commissaire  du  Rai 

ra  rcuiM  et  combattu  Ira  objection*  laite*  oonira  le  projet  de  loi. 
dMcÛMicwi. générale  rat  forint*,  et  la  délibération  s'établit  lor  lea 
article*.  Divers  ameodemens,  proposé* par  MM.  les  ducs  de  Praslïn 
n  de  Broglie,  d  MM.  le»  cmics  diBruode  et  Germain,  sont ocarbis 
•oeccuivemeui  par  la  question  préalable.  A  l'occasion  de  quelques- 
an*  de  tas  aineûdemiai ,  M.  le  doc  de  Richelieu  deelaie  que,  mm 


(■  aaa   * 

«voir  bHV'n  d'anc  diapoiiiion  irapérniir',  le  «liai'ière  tVtiMflt 
fiiirr  conrtollrr  ^u<  Mt'Wnara  la  date  dr  IV moi  des  picrel  indiquer 
Ai  ni  I  .irllele  Si.  >e>irrW  lu  inmt  d'oïl  te  .-ninpi.nl  1rs  liai»  ntni 
p  n  Uni  Itkfuti  I»  a\tWii»it  |>ml  «»  prolonger.  (,a  clmmbre  ir.atv 
•i-nti  (li'in.nfljW*  ailduif  nseb ,  l'un  *le  M.  le  «•nie  de  Valence,  r 
lendmià  faire  ln4rcuniicr  le  Jà- nu  dont  l'innocence  seroit  rcrnnoM 
l'autre,  de  M.  (e  enmii>  .le  ur.gnjc,  ri  qui  »  pour  ob,cl  .le  l.isseï  Ml 
prévenus  la  fairitlrrf  .r.pptl.p  pria  d'eut  «n  ministre  de  la  reliera». 
Cette  dernière  prnpnaition  cl  i-ftmhattne ,  nomme  intitile,  par  MM.h 
comte*  Juk*  de  Polifinan,  Ferrand  t  n  It  viromlr  du  Montmmcnrti 
qjn  observas,  que ,  Aim  «Mit*  Ira  pri*on*.  Iw  snrour*  de  la  relis** 
sont  adiuinj  Ire»  ans  tlrlfMm,  Lrs  cinq  .irirolct  de  la  loi  «uni  adopta 
MpHrem'-Ot ,  cl  l'on  rote  au  scrutin  iitf  '.in  ensemble.  I.c  non) lire  *i 
Tnlan*  Anit  .1,-  in-,  dont  m  pour  la  loi ,  et  Mi  'outre  EJI«  M 
adnpir','  à  une  majorihi  de  35.    La.  chambre   le  sépare  »»nï  s  j  surin- 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

Le  aj  mars,  M.  Mcsiadir  r  Tait  un  rapport  sur  '[,n'l-i k  ,  pétition 
■près  quoi  l'on  reprend  Udiscuswon  sur  I.  s  derils  périodique*.  H  Lut 
aliribuc  1rs  révolutions  du  10  aofii  n  du  ao  mars  iRr5,  à  l'audace  i 
au(  rl.rmrucs  des  journaux;  ennemi  de  toute  icaetiOn,  il  voudrai 
plut  de  modération  dan»  Je*  discussions ,  ri  ('honora  de  sirj;er  an 
ire  droit.  M,  Camiirr-JoJdati,  qu'r.nc  maladie  grave  a  erajukhe  d 
lo*£- temps  de  paroîtie  à  la  lribunr,  en  [imfondénii'nl  nffî-clc 


ire  droii.  M.  Camilfe-Jofilan,  qu'une  maladie  grave  a  emr.cché  depui 
long- temps  de  paroilie  à  la  lribunr,  est  jimfondcnirnl  nff 
aitu.ilion  politique;  sa  ron-rience  l'oblige,  quoique  fonctionnaire , 
repousser  rr  que  le  gouvernement  propntr.  l'ont  alloTihirn  il  v  a  un»n 
«lis  depuis  qu'on  a  changé  dr  System* ,  que  le  ministère  montre  de 
cramirs,  qu'ime  monstrueuse  alliance  *'eU  farte,  ta  nnlîon  s'alarto 
en  effet.  I/nraieur  auroit  consenti  à  céder  la  crttMire,  si  a  ce  prix  n 
flvoit  pu  obti-nir  que  le  gouiernemenl  renonçai  à  changée  I*  loi  d< 
flrrirons;  cftim  rrs  rir.-. ■!!■  nnfét  lr^  joiirnam  s^nl  plus  que  jama 
AUrMiin-i;  s'ils  n'eiitloirnt  pas,  il  faiidioii  I.-»  iavciitrr.  Le  r* 
gauehe  s  limiir-nnp  applaudi  cr  dite""".  >T.  de  .''iiliiL-I  irici]  établit  qi 
In  (.hafte  n'est  pas  contraire  à  'a  censure  ;  d'ailb  rus  les  crrconilanci 

drpo^es  an   gouvernement  dnn*  certains  journ;.ui ,  et  jusqu'à    la   If 

M.  Mcchin  ett  épntivanle  de  la  cinsnre  et  des   lettres  de  caebel,    qi 
lui  irrstfiotll  de  ÈbolnarcAm  ïsel^mutions. 

M.V  ni  ni'lrr  des  affaire!  riirmRèrrs.ïpose  ce  qui  lui  pnroli  rcïu 
tr-r  àVs  iî.srrurs  de  MM.  dr  Lafayrttr ,  Ilignon  el  H.  Confiant  ;  c'cslr» 
quand  mi'me  les  Irois  l^is  pri:=e'nif'es  auioi'I  para  aui  clnmbrcs, 
ne  1er»  pas  moins  perroli  de  le'  aitaqu<->  comme  inennsliloiioniiellii 
ce  parti  parle  île  sa  l'-irre  et  »r  pronn  t  la  virtnire  ;  on  si  nible  appi  1 
l'insurreclion  et  réclamer  l*afij>tiî  des  loldalij  On  vante  ccui  qui  o 
ton  ire   IVxetnplc  de   la  re'vofte  en   i^Sn;   on  idlégie   inccstamaie 


ni,   qui   ikuMtl  l.i  mspemiiin  Ii'il)[i<>r.iîrc  lit  L  libre   public; 

*Wi      a   ..pr*Ue  lr.    am.ndr.nc»,    I 
:    M.   -le   lu    rW.trnmaje. 


r.ppelb 
Rour.toi 
actuelle,  cl  celui  île   M.  Vi 


■uleni  I 
de  la  Ut 
proposés ,    ( 


.  .!«  i> 

,  i|ui  ut  spniWj* 
.  de  Vill.le  iDiiilroiL  que  "l  .-imemluiueni  s'appliquât  *  l'a* 
i.    H.   Tenant    ciplique    Ici    motif*    de    sa     proposition;    ri 

Sw  le  Irnips  (Joe  l'on  a  contarré  i  discuter  une  loi  d'eiceplioa 
pour  remédier  aux  vicci  d'une  lui  .le  répression.  M.  Hnjïr- 
paroit  à  la  tribune  j  c'est  pour  U  première  fui»  depuis  l'ouvet- 
latesiion.il  rir-ni  iippuyrr  l'mneaJcntenl  J(  M.  de  la  Bour- 
■e,  tnaii  par  d'autres  motif».  Il  regarde  comme,  iris-dangi  nut 
'tue  des  oiïnislrcs,  Le*  li>ii  d'eteeption  uni  omne  des  cra- 
uincot  le  pouvoir  alors  m  (me  qu'elles  semblent 


onl  des 


il  IV 


elle. 


l  l«j  parut,  cl  ne  pro fileront 
._  _..t  provoquées.  L'anarchie  a  piwlrc  jusque  tUn* 
bmlire  ;  nn  n'y  Toil  plus  relie  majorité  véritable  ,  qui ,  dur*  al 
sainni ,  détendit  si  bien  le  Bol  et  la  Cliartr  ;  la  majo file  actuelle 
pose  d'npinioni  ou  différentes  ou  rarne  opposées.  Cependant  II 
re  peot  encore  manif.stcr  sn  lagfwe  et  soo  indépendance  •• 
il  1  amendement  de  M.  île  la  Bourdonnaye. 
,»lne    trouve   cel   amctidenfni    non  -  seulement   innlilc,    mu!* 

-r.ii  '.-.  Me ,    cl   il   combat  les   rainons   dont  le   préopinaoi   a 

*sp|>ujer.  On  compare  les  lois  d'ejreption  à  des  eoiprunls  usu- 
i.!  lis  de  mrme  que  l'on  remonte  le  crédit  J>ar  de»  emprunta, 
ae  le*  lois  d'etcepiiun  peuvent  remédier  à  dei  m.iut  passagers. 
«■Ite  celle  m  ijorliê  ijui  a  si  lon](-lrmps  soutenu  le  gouverne- 
Mais  qui  vcul-on  aeeuser  (Tuvoir  e'trint  Mlle  majoiiié?  Fsi-oc 
■ il  —  -niïip.i.n   leur  Br;md  rei,tcl ,  te.  sont  séparés   .If 


f    232    ) 

•m  r„ai  v, ,:,.,„  .dui-jl  rj.i-iT.lt  ci  grand,  s  f.ajenr.  '.  San»  doute  tVu 
le  petit  nno*rr  rt.M  relie  Vb.mlwe  .  et  |*  ut  Sire  d..n,  !.,  .1  Iimj 
«liais  jr  n'y  volt  nue  des  hommes  iHa^Btereati  s,  qui  util  aaisi  le  uii 
luenl  oit  il  fallolt  «ntilrnir  Ir  gmitrrnrmrv' ,  sans  ■.nllii-ii-i  ilôt  ï 
compenses  pomme  •l'aulrm  partis,  pctil  *lfe.  l/urai.iir  arrive  i  IV 
*iieudemet>t  ;'  rt  pronte-rn  pen  lie  mot»  que  la  loi  serntl  illusoire  fi 
inutile  tt  l'on  bornait  sa  n'oie*  à  In  session  actuelle.  M.  I.r[;i»t,iml 
-vole  contre  IVlrnlv  1".,  «  subsidiaire  ment  coït  ne  l'a  m  et.  de  01  ntf. 
M.   Jiiniiiinnt   île   Hampe-lune   n   Ldujbdh  primé  iim-  la  censure   nVMl 

r,  incompiMihle  avec  Ta  Chiite  j  il  n'nlacM  *  dAanMrrr  Ir  Hdl 
loi  de  l' h  on  ce  dernière  sur  Ici  jour  Mie*  ,  rt  etlt  ilul  fr.ils  liriU  il* 
grcfi  ilts  pour»  il'uitMi  ;  rl<i  ri  sic ,  il  est  de  l'avis  de  M.  !■,.■■■ 
sur  l'amendement  proposé.  M.  de  Ctninciln  convirnt  que  M.  Lalm 
*  »|tandu  viclnri.usi-mcut  à  M.  Rover- Col  la  ni  ;  puis  il  (taure' H 
réfuter  quelques  opinion*   favorable!  au  piont   du  lui  ;   il   rappelle  « 

IH.  de  MurcoHus).  M.  detlrtnvélin  demande ,  rnlr'autres  rhoMi, 
au  ministre,  fi ,  malgré  la  censure,  il  nr  1er»  pair  permis  ii  mure 
i«h  progrès  el  In  bejui  développe  mens  lie  la  liberté  espagnole.  D 
vole  contre  l'rrrtrele  i'r.  et  contre  l'a  m  en  de  ment.  La  discussion  tj| 
fermée.  L'amendement  de  M  de  la  Bourdonnaye  est  mis  iui  •««{ 
la   première  épreuve   ayant    clé  douteuse,   on    a   recours   aa   sciiiti*, 

Ïii  a  ilonné,  sur  ijo  Votons  ,  1 13  brin  le*  blanches  et  n;  boules  noirci. 
'ararndvturnl  ret  rejeté. 
-  Le  a;  mars ,  MM.  (-iheviilier-Leniore  rt  Pubriul  fout  des  r.i|>|-uiU 
■ur  des  pétitions;  dnns  le  nombre  se  trerovent  celles  de  qurlijiu-t  jan- 
sénistes du  disent  dp  Lynm  qui  se  plaignent  de  leurs  car»,  cl  qui, 
loin  en  variant  leurs  palience  inaltérable  .  dénoncent  lot»  les  an»  W. 
pasteurs  lut  chambres,  au  Rnt  eL  au  public.  M.  Dubiuel  propose  \i 
renvoi  au  ministre  de  l'intérieur,  ee  qui  car  adapté.  M.  Latsné-uV- 
Vîllévesque  vouloit  aussi  qu'on  renvoyât  au  gardé  des  sceaui  j  M  ik- 
nande  n'a  pas  de  suite. 

On  «prend  U  discussion  sur  les  jour  nr.  in.  M.  I-  président  lit  le  1".  >r* 
ticle  ,  qui  suspend  la  libre  publication  des  écrits  périodique» 
en  tout  ou  en  partie  nui  matières  politiques  ,  et  paroissant  son  1 
Clé,  soit  par  livraison.*.  M.  B.  Cnnslanl  demande  que  les  outil 
périodiques  ne  soient  sonmïs  à  une  censure  que  quand  ils  paroïn 
plus  d'une  fois  par  mois  ;  si  on  n'adopte  pas  ion  ami  ndemeni  nous 
aurons  l'inquisition  en  enlirr,  et  nous  lelomberoos  dans  lu  léotbies 
de  la  barbarie.  M.  le  ministre  des  affaires  l'iraugcrrs  espère  que  la 
chambre  ne  pailagrr»  lias  cr»  alarmes  cm  gérées.  M.  Drm.ircav  se 
plaint  qu'on  veut  tuer  la  liberté.  M.  de  Villèle  voit  plus  dé  danger  a 
laisser  une  l'action  abuser  de  la  liberté  illimitée  des  (oumnnx  qu'à 
donner  au  gouvernement  un  pouvoir  temporaire  sur  ces  feuillu. 
M.  Coorvoisier  n'approuve  pas  ce  remède;  la  licence  se  réfugiera  dans 
le*  pampblrt*  :  la  censure  ne  remédiera  a  rien  ;  il  taudroil  mieux  rédi- 
ger une  lot  de  répression.  M.  Corbière  répond  aui  imputations  dirigées 
«outre  le  côte  droit  j  on  a  parlé  A'atUaiK*  moniiruruit,  de  parti  vaut- 


f  R*s  > 


,^«rffcs*{sm 


;.iés  .le  coinbaL»  ,   nmis  ni  é.  ui„i.  lahi'amé ... 

msrVkoU  tfaMâ'taarafa'ift 


■JlBUÉU  q«e  il.ns  l'espérance  .le  If  **lr  itfftolfcrtM>B»IKmM*V  ' 
anrremr  l<i  «ûte*  il'uu  dtaattiM  système  d'eieelueaa.: M. Ci rtiéta  tau 

*»»irf  l'amendement.  .',        ■..,.    .   ,  -,    ,,(,-) 

M.   Srba.liaoi    parle  conlie  le  projet  d*  IqiJ   CQmèjt   M*   »m>,  U 
.,!   PF-iipagne ,  il  ^nrtoneeuué  lotfuf'n'une  KatMAait 
irdé  pas  b  rJm,erda*imt'pl)l)iUU{tvVcraè 
...    .    .riuovcj,  Le  présidant  fait  {cm a r- 
.    objet,'  et  que  l'on  devrottYoc- 
itûbnne  de*   conhferatibu*  |i*- 
un»  il  loubjiu  ipie  h  ceucuiW  sntt 
i  ili'  la  jouit*,  H  cou6*a  *be  conr- 
'     il».  H.  LAbey-ih  PofnV 

Brnoial  rejette  rnmehtle'- 
oi<"  er  île»  Mniàlbu  nito- 
.  On  pareil    craindre  la    ee*Àrtf- 
ifnhltoe;    I*  r,ontrc*évolulL«n  n  clé  fait»  par  !*■  Charte  (te   cet» 

I-urlid  se   recrie).  Tfon  .   :■■; '   M.   BenorM,  ta  Charte  n'a  prt  fart 

£  nkelattbn ,  ci  n'en  a  pi»  consacré  IM  doctrine*;  elle  n'a  miintcfca 
r»r  Ira  intérêt*  acquis.  ..:■■.;     i 

M.  Je  b  Bonnlonii^veesi  déterminé  i  roter  «mtM  Parllefe  el  «tj- 
Bil.  I.tï  «fllUn,  a  ai'"in*  '["'on  doplat  aon  amemlemetH;'  il  M 
«rat  po:nl  conSer  au  gouvtrnemi  ni  une  li  tonne  dictature.  L'oralent 
l'ipnrnuve  pas  en  en  lift  1c  nlaiJnjer  jour  le  cflli!  droit,  prononcé' pajr 
M.  Laine,  dans  unu  dernière  séance  :  non,  dît-il,  aoi» 'né  aomntàt 
pninl  en  petit  nombre  dan  ■■  la  nation  ;  on  a  insinue'  qu'en  t8i5  notre 
»èlt  aïoit  été  trop  loin,  et  que  nous  l'uTonioni;  je  tin  Tait  point,  pntlr 
et*  part ,  un  tel  aTeu.  L'aratenr  conlmnm  •  mareber  ilanl  la  mfnrs 
'j*n«.  6>  deaacde  la  clfilure  de  la  discussion;  MM-  Dfmaroaj  et 
ifinuei  'parfrol  contre;  la  dbwusflon  continue.  M.  Manuel  prétend 
<ea  U  Charte  •'  oniuacré  h  nÎToluiion  ;  il  ae  plaint  qu'on  appclla  (a 
naUr-reVplatioa:  il  est  interrompu,  et  appelle  le  cùle  droit  une  faj)- 
Im.H,  Cornet  dln court  rappelle  l'orateur  à  la  quittion.  M.  Mlnuel 
art*  tour  à  unit  de*  cent  jours,  de  la  loi  d'élection*,  tu,  M.  te  mi- 
Mre  de»  affaire*  étrauReres  ramène  la  discussion  à  aon  objet.  L'a- 
arfVaai  m  dr  M  B.  Coûtant  est  mil  aux  voix  et  rejeté  à  ane  majorité 
riante.  M.  Machin  développe  le  aien  ,  d'après  lequel  la  loi  ccneroit 
la  raracbaîne  conTOcation  dea  collège»  éWctnraui;  M.  deVitltlela 
a—bat,  es  M.  de  Cbauralin  l'appuir ;  l'amendement  est  rejeté  enaa m* 
i  amendent.  M.  Homoux  parle  cuntre  l'art.  t"r.  qui  cal  mis  aux  toii 


Lca  jcora»ux  mime  qui  donnent  le  plut  (l'étendu*  aux 
haïr  ri  de  la  chambre,  ont  présenté  d'une  nianèrepeu  exacte 
t  diteourt  de  H.   le  cotais  de  Maraelliu,  députe  de  la  G-î- 


<  à*4  >  . ..  -. 

ifontë  t  danV  1â  séant?  du  fit.  Ne  pou  Vaut  #  iii  lesDonrâj 
if  traites  de  paire  journal*  àofefatr  ce  discours  en  entier*  ûptp 
tropm»  *4  moias  foire  plslitir  è  no*  lecteur»  «in  leur  métlwfl 
«mis  le*  yen»  dent  passages  plein*  de  force  et  de  vérité,  if 
qui  rentrent  plus  peiticufièretnent  dans  le'  cercle  des  Jeu» 
tières  auiqueiles  notre  jdurnal  est  consacra.  L'honorable  de> 
puté  commeuçoit  ainsi  s  .        '* 

«  Chet  un  peuple  de  l'atitiquité,  fane  loi  ordonnoit  <£ie  lorsqu'à*} 
hdmme  avoit  été  trouvé  assasamé ,  tous  les  citoyens  viasscot  faire  **T* 
ment  sur  le  corps  de  la'  victime  qu'il*  étaient  innocent  <la  crime  oo*V 
mis.  Il  a  eic'  trouvé  dans  la  capitale  de  la  France  on  fftincè  égotgtj 
.Ecrivains  séditieux  et  impies,  qui  de  voas  oseroit  jaref  qu'il  n'est  pef 
coupabje  de  sa  mort?  Quand  une  nation  est  aases  nïallie«reft*e  «a 
asars  in»en»ée  pour  raclure  de  ses  lois  celui  qui  peut  seul  leur  doaoej 
la  vie,  elle  ne  doit  s'attendre  qu'à  des  fruits  de  mort;  et  le  \nmr  m 
aos  lois  proclamèrent  l'athéisme  religieux»  il  fut  aise  de  p  évoir<paJ 
l'athéisme  politique  viendroit  encore  désoler  la  France  de  se*  dodrinrjl 
et  de  ses  forfaits.  Une  anarchie  ne  marche  jamais  sans  l'antre  |  et  vou- 
loir protéger  la  société'  contre  les  factieux  sans  protéger  la  retigità 
contre  les  impie»,  c'est  vouloir  ce  qui  est  impossible  tftéaie  A  ««Ni 

2ui  peut  tout;  car  c'est  vouloir  l'ab^orde.  On  s'aperçoit  aujourd*h« 
"p ne  erreur  si  funeste  j  on  voit  toute»  les  sociétés  troublera  9  tOu*  lai 
trône»  ébranlés,  lotîtes  les  vt<rités  inorales  ri  politiques  mises  rfi  pro- 
blème, tout  ce  q  u*i i  y  a  de  plus  sacré  et  de  plu*  resjiectaDle  MaapbéaM 
ou  menacé;  on  voit  le»  peuples  livré,  à  des  doctrines  d'orgueil  et  dt 

men»ouge  chanceler  comme  un  homme  ivre On  ouvré  1rs  vrai 

enfin  J  pourquoi  les  ouvre-t-on  si  tard  »  ? 

Plus  loin,  l'orateur  répondant  à  un  générât  qui  avoif  àvanotf 
des  faits  fort  inexacts  sur  la  conduite  du  clergé  et  sur  la  po- 
litique du  gouvernement  après  la  mort  d'Henri  IV ,  dit  : 

«  Je  n'ai  pas  besoin  de  pousser  ju*qae-là  mes  recherche»  ch 
logiques  ;  je  connois  l'année,  le  moi*,  et  même  le  jour  ou  d* 


_  -       _  -  _J_  —  -  y W  -  m  — 

ministres  de  la  religion  ont  su  ,  par  lettre  sage»  conseils  et  leur  paci- 
fique éloquence,  préserver  des  horreurs  du  carnage  une  des  phn 
grandes  villes  du  royaume ,  que  l'execs  de  la  douleur  et  de  l'indiena- 
tion  »lloil  peut-être  précipiter  dans  les  malheurs  de  la  guerre  civile. 
Ainsi  peu  m'importe  qo'oo  veuille  me  faire  voir  la  cause  du  regicim 
exécrable  de  Tiincien  Ravaillac  dan»  le»  prétendues  maximes  de  quel- 
ques corps  religieux  9  quand  je  vois  le  régicide  du  ftavaillac  ro'HiertM 
conseillé,  inspiré,  suçgéié  par  ce»  juimphlels,  ces  écrits  incendiai  m 
qui ,  sou»  nos  yeux ,  ne  cessent  d'inonder  et  de  ravager  la  France.  Ici 
plus  de  doute;  l'évidence  frappe  mes  regards;  je  néglige  la  conjecture, 
et  je  sais  comment  je  dois  penser  et  agir  ». 


[Samedi  1èr-  avril  t#QO.) 


les  Principes   de  la  révolution  frariçoise  définis  *t; 

discutés  (i).  '-.  -r  "' 


^*- 


Its  Préceptes  ou  la  Religion  sous  les  rapports  politiques  ; 

par  SI.  Je  Ch1™-  de  K.  (a). 

Nons  réunissons  dans  un  même  article  ces  deut 
écrits,  qui  traitent  a  peu  près  des  mêmes  matières , 
W  qui  -sont  le  fruit  des  méditations  de  deux  magis* 
Irai»,  plus  roconintaudables  encore  par  leurs  senti*- 
mensqne  par  leurs  titres.  Le  premier,  M.  Ridmhourg, 
président  de  chambre  a  la  cour  royale  de  Dijon ,  af* 
(figé  de  voir  préconiser  encore  les  principes  de  îa  Ré- 
volution, veut  montrer  l'esprit  qui  la  fofrientée  et 
soutenue  ,  afin  qu'on  sache  ce  qu'on  peut  attendre 
(Telle  si  elle  parvenoit  encore  à  dominer.  Une  ana-*» 
lyse  de  sa  brochure  fera  sentir  la  sagesse  des  vues  dé 
1  anteur. 

Il  y  a  dans  le  cœur  de  l'homme  un  sentiment  qui 
le  porte  à  &e  roidir  contre  l'autorité ,  et  à  se  mettre 
an-dessus  des  lois;  ce  sentiment ,  qui  prend  sa  source 
dans  l'orgueil ,  est  la  première  cause  de  la  révolution; 
c'est  lui  qui  a  excité  à  s'affranchir  de  la  triple  auto- 
rité de  Dieu,  du  prince  et  du  père  de  famille.  Ces 


(i)  In-8°.  ;  prix,  2  fr.   ?.5  cent,   et  3  fr.  franc  de  port.  ■ 
A  Paris,  chez  Le  Normant;  et  chez  Adr.  Le  Clere,  au  bu- 
reau de  ce  journal. 

(a)  In-8°.  ;  prix  i  fr.  a5  cent,  franc  de  port.  A  Paris,  die* 
Adr.  Le  Clcre ,  au  bureau  de  ce  journal. 

Tome  XXIII.  LAmi  de  la  Religion  et  du  Roi.      f 


^aibpuUtfMfii^N  ^Mitevjdfeiitiyi  pnànrtger.  *  La  obfttthn  {eâVItV- 
«■#•1.  dcus;  ivï&f  iwMlîf  »s»i»  i- 1- wt  .4»  M.  le  nomte  de  YeJenc*,  «V 
tendant  è^fa^^^iNrr.k^'n*.  4<*l  Pint*c*noe  servit  reconnu*!, 
la  ut  rr.  de-  M*-Jw  Cnmtf  de  Br.gode,  et  qui  a.  pour  of^ei  de  laisser  m, 
pVévanus  Ta'laootié  (^1^  peAs  ët*x  un  ministre  de  ta  rclfaiofl. 
Cm^deréiétè  rihvpo^  par  MM.  le»' 

comte*  Jtil**  de  ■  Ftfignfte  v  ferrattd  ^W'  vicomte  de  Moutmotounyy 
qui  observe**  m»e  .#  dan»  toutes  lès-  prison»,  les  secours  de  la  rcfif^on: 
«ont  admini.trc*  *n*  déti  nu*.  Les  cinq  artmlos  de  la  loi  sont  adoptM 
sëparémf'fet,  ei  l'on  vote*  eu  scrutin  sur  «on-ensetnhie.  Le  nombre  des» 
roiao*  rtoit.de  an;,  dont  tai  pour  la  toi,  et  jtt  contre,  file  •**" 
ndopieV  à  une  majorité  de1  35.  Le  chambre  te  sépare  sans  ajetorne- 
fixe*  -i 


CHAMBRE    DlES    DEPUTES. 

Le  *4  m  an»,  M.  Mcstadirr  fait  un  rapport  sur  quelques  pétitions; 
«prés  quoi  Poo  reprend  la  discvJMiôii  inr  les  écrits  périodiques,  M  Lisot 
£t' "bue.  les  révolution*  do  10  août  et  du  ao  mars  181 5,  a  l'audace,  et 
twf  clameurs  dWi  journaux^  ennemi  de  toute  réac^Mi,  il  voudrons 
plaide  modération  dans  1rs  discussions,  rt  •'honore  de  sié&er  an  cen- 
tre droit.  M.  Garndfe-Joro'an  /qu'une  maladie  grave  a  empêché  depuis 
tasg-Cemps  de  paraître  à  la  tribune,  est  profondément  affecte*  de  notre 
situation  politique;  sa  conscience  l'oblige,  quoique  fonctionnaire,  9 


T 
en  effet.  L'orateur  aurait  consenti  à  céder  la  censure,  si  à  ce  prix  on 

«Voit  pu  obtenir  que  le  gouvernement  renonçât  à  changer  la  loi  des 
élections;  dans  ces  circonstances  les  journaux  sont  plus  que  jamais 
tlecrssairrs  ;  s'ils  n'existaient  pas,  il  fandrott  les  inventer.  Le  coté 
gauche  a  beaucoup  applaudi  ce  discours.  M.  de  Saini-Cricti  établit  que 
la  Charte  n'est  pas  contraire  à  I*  censure  ;  d'ailleurs  les  circonstances 
la  réel ^ ment  impérieusement;  l'orateur  repousse  les  imputation*  pro- 
diguées au  gouvernement  dans  certains  journaux ,  et  jusqu'à  la  tri- 
bune, mm  me  fi  le  ministère  vonloit  organiser  une  contre- révolution, 
M.  Néchin  est  épouvanté  de  la  censure  et  des  lettres  de  cachet,  qui 
Inî  arrachent  de  douloureuses  'exclamations. 

M.  Vnr'nislre  des  affaires  étrangères  expose  ce  qui  lui  parott  résul- 
ter des  discours  de  MM.  de  Lafnveite ,  Bignon  et  B.  Constant  ;  c'est  que 
quand  même  les  trois  lois  présentées  auront  passé  aux  chambres,  H 
ne  sera  pas  moins  permis  de  les  attaquer  comme  inconstitutionnelles; 
ce  parti  parle  de  sa  force  et  se  promu  la  victoire  ;  on  semble  appeler 
l'insurrection  et  réclamer  l'appui  des  soldats;  on  vante  ceux  qui  ont 
donné  l'exemple  de  la  révolte  en   1789;  on  allègue  mccssammedX 


tr  1  l'..p:.e,nr.  rui-sr  ce  [!»>•  Cuuler  let  bu 


<UU  «DM  II 
■al.latt  oubli,  iii  \i 
ne  fiut  j*mni(  11.  » 


m  «Tarn  de  n'edmeli 


K.p:.e,nr.  ?•'*»*  c*  l»>*  *>»<*> 
j  Mgr!   malt   il  n'y   |Kirnirn<tra   iHiinl, 
MM  qu'il»  «un  faiii  mi  toi.  La  Illicite  r 
i  Porabr*  du  r.m|i  j.s  (•ri1iiii. m.   Pou 

"  -mple  det  révolution*,  i  nous,  instruit  i  pur  Uni  ■■«  m-.Hii-.iM, 
i  qui  n'iiom  plu*  qu'à  cofuerarçiZ  Ci  diaoMMt  iCnwmpwUc  |Mf 
'  par  un  t.in  soubou  ilr  diguiiôel  de  «naes,*., 
leuii-n*  M.  |i'  général  t'ojr  critique,  li  ai.r- 
.  t  il  litre  sut  m  ti.i.l  »  lie»  •oaxilrr m i»»t 
■  qu'il  conclu!  par  te  rej.-t  il»  |wnji-l  de  lui.  La  clôture  île  la 
Q  <-l  deui.inilc*:  ri  n.liiptl.-r  ;'.  mie  lurle  m.*pirité. 
f.e  ï5,  H.  Vi.ï.'r-ilVkta.'OviTi  fa,i  no  raptiurt  sur  des  prititir.tw 
■M  iMérrtwintrX.  M.  Froc  île  la  Boula  vc  iapp->il.-tic  du  |ifft»  l  île  In 
Mal îf  aux  joiiinaiu,,  après  atoir  In.ré  un.'  itunJ««c  f.ipij,  de*  ik-lit.1-, 
cr  i|»«  In  conimitsion ,  qui  regarde  lu  |ni  toiniai  loi  d'iiicenet, 
■  — — n  .l.s  anirn.li  mim  pra^MIeÛ,  M  per-c- 
îire  .i.in*  *e*  iH-i'nni-re»  conclusion*.  M,  le  prés.dem  lu  Vuti  cle  i9t, 
de  1*   loi,   qui  eï-.lilf'i  l.i  mspensinn  iimpit.nre  d»  la  libre  puMinatma 

SI  j-urn.iui.  et  rtjipcllc  le»  ara.  nJcineus  proposés,  fulr'iiuiirj 
u[  de  M.  >le  I*  Bourdonnais.  Icn.lant  à  limiter  la  dune  .le  la 
a  1*  trttinn  a  duel  le  r  cl  celui  de  M.  Trrnaui,  rjui  eut  sembL* 
Br.  M.  d*  Villéle  ïou.lroil  que  rrl  aror-mliiment  >'appli>tu£i  «  l'af 
tidr  ro.  M.  Tcrna.n  explique,  lu  n.otils  de  si  prnpotitinii  -,  H 
■rme  qne  te  temps  que  l'on  a  çontncré  â  discuter  une  loi  d'eicc^io», 
rit  suffi  pour  remédier  »ux  vice»  d'une  lui  de  réfiretsino,  M.  liojtr- 
Csllard  paroïl  à  la  tribune  ;  c'est  pouf  la  première  fui*  depuis  l'omw- 
lure  Je  la  tession.  Il  fi^nl  nppuvir  l'amendement  de  M.  de  U  B.iur- 
thaïaavrr,  mail  par  d'autre*  inolift.  Il  regarda  (iniit  irùt-d»  ogi  reu« 
lt  tjijemede*  ministres.    Le*  loi*  .l'exception   mut  comme  de*  ni 

K'  «U  ù*»r»îr«a  ;  ellfruinîat  U  poutnir  alors  même  qn'ellei  semblroi 
TTir-  Lé  minittère  n'en  retirera,  psi  l'utilité  dn  mourai  ;  car  drof 
litèoertjht  de*  réactions  ,  elle*  armeront  Ut  partit,  Cl  B*  proEleroui 
•yà  cent  qui  Ira  ont  provoquifei.  L'anarchie  a  pcnétrtf  jtuqne  dana 
raile  thatn'bre  j  on  n'y  voit  plus  celle  mnjnriié  Te>itaUe_,  qni ,  dueaM 
irait  ***»ion» ,  d*rendit  il  bien  le  Rot  et  la  Cliarir  (  la  aMJorîla  acUarll* 
<e  enUpàaç  d'opinioa*  ou  dîScnntei  on  nuira*  appâtées.  Opandant  If 
chatnhre  jent  encore  miinifttUr  n  wgfue  et  ton  ioiUpendincE  > • 
tdeMant  T amendement  de  H.  de  I»  Bourdonnaye. 

H.  ïjilnd  ttoiiie  cet  aBicnJenient  non  -  «eulrnient  inolHe,  niait 
rseore  iBÔpraticacte ,  et  il  camlmt  le*  raitoni  dont  te  preopinaut  a 
roàtlu  r»[>pjTer.  On  comptre  le*  loi*  rfeicrption  à  des  eoiprnntl  ■>*»• 
rum;  maû  de  mène  qne  l'on  remonte  le  crédit  par  d»  eupranti, 
de  aB.«ae  In*  loi*  d'excrptloQ  peuvent  remédier  à  de*  nui  pattanert. 
0*  Aanlte  Celte  ranjoriié  qni  a  a!  lan|;-lrmpi  soutenu  le  ((OHïernf- 
aVrai.  mai»  qui  *rnl-on  accuser  d'avoir  éteint  celle  m*ioiilé?  Etl-oe 
1»  t6av_«rnenienl  «n  eaux  qui ,  k  lenr  grand  reerrt.,  te  sont  terutrea  .le 
m?  aatr  je  n'ose  pat  dire  qu'il  t'en  tepare  d'eui.  Le  pnopinant 
râMeaarprît  ne  Voir  aujourd'liui  une  parti*  da  1*  cluant  qui  oaa. 
rhsfirjit  Y»  -mlntlIeTT,  cura  d'accord  arec  la' gooTernement  ;  oelta  al- 
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Hun*;,  ilît-on,  doil  alarmerls  France.  Ce  qu'on  appelle  Irai  |p 
in  p.uiî  ininiu  Jflil'il  c»u«vr  île  ai  gmndu  f  >  atjvnra  ?  Sans  dnui 
t>  (H-iil  nMrfbrr  rfsns  crtit  duirahte  ,  <■!  r  ni  être  tliios  la  n 
Tnni>  |f  n'y  Vois  rjue  des  hommes  dèsmlerv...  s,  i(ui  mu  saisi  I 
ment  où  il  falloit  «mitenir  le  gnuterm-mc*»,  narrs  sollitii-j  i 
rM|iin>«  commr  <l'auiro  partie,  prui  <hi c.  L'uralfnr  *rrï»r 
inriitlemi'iit  ,'  et  prouve  in  peu  de  mol»  que  la  lui  -iT"il  illut 
inni.il.-  'I  l'on  bornoil  s*  durée  à  l;i  sessi'in  aiiiulle.  M.  f.egft 
Toir  contre  l'miiol''  I"  ,  et  subsidiairemenl  rontir  l'amena] 
M.  Jiicjuini't  île   Pumrii'liiar   a   toujours  pelisc  une  la  censure' 

Cs  ino"nip«lihle  nvee  la  Cha<lr;  il  «'.Ml.'iefit- à  ritmnnurr  le  s 
loi  de  l'.inoée  dernière  sor  les  journaux  ,  il  au  de.*  foils  lu 
grêla  des  mura  d'assises  ;  fin  rrsle ,  il  est  de  l'avis  de  M, 
sur  l*»nn  ndi  ment  propose.  M.  de  CIlauvcfTn  convient  que  Bf, 
*  répondu  victorieusement  a  m.  Royer-Coîlard  ;  put*  il  ni» 
réfuter  quelque!  opinions  favorables  nu  projet  de  loi  ;  il  rapp 
que  M.  Laine  a  dii  du  parti  -Vailtté  ;  (  ni  parti  ni  vaincu  , 
M.  de  Marccllus).  M.  de  Clranvrlin  demande,  enlrVutre*  t 
au  ministre,  si ,  maigri-  la  rvirsniv,  il  ne  sera  pas  priori*  de 
le»  progrès  el  lei  heaux  développe  mena  «h>  la  libelle  espagn 
-vote  contre  l'article  i".  el  rsivrtlre  l'amen drmrnt.  La  discutai 
fermée.  L'amendement  .le  M  i.le  la  Bourdonnaye  est  mis  lui 
la  première  épreuve  ayant  élit  douteuse,  on  a  recoure  au  se 
■  :  1  donne,  sur  »4o  vulnna ,  1 13  boule»  blanches  el  iv}  boule»  1 
irndt-mrnt  est  rrj.  lé. 

:  »?  mars ,  MM.  Chevalier- Lrwore  el  Pubriiat  font  des  rs 
r  des  pétitions;  dans  le  nomhre  M  trouvent  relies  de  qucli{m 
Mitra  du  diocèse  de  Lyn»  qui  se  plaignent  de  leurs  rnrés,  e 
ni  en   HH|>nl  leurs  pmienre  maltc'rahle  ,  dénoue 


K 


u  pubjic.  M.  Dubruel  prci 
renvoi  au  ministre  de  l'intérieur,  ce  qui  est  ndeplé.  M.  Lais 
Villévraqua  toutoil  asusî  qu'on  ntnvoylt  au  garde  de*  sceau*  ; 


On  reprend  la  discussion  aorlrsjauruaui.  M.  le  président  lit  la 
tjcle ,  qui  suspend  la  libre  publication  dea  écrits  périodiques  MM 
en  tout  an  en  partie  aux  me lière»  politiques ,  et  paroiieaot  soit 
Eie,  aoit  par  livraiaona.  M.  B.  Contient  demande  que  le*  <n 
périodiques  ne  soient  soumis  t  nue  censure  que  quanti  il*  par 
plut  d'une  fois  par  moi*  ;  ai  on  n'adopte  pas  ton  ami  pdement 
aurons  l'inquisition  en  entier,  et  nous  te  tomberons  dans  Ici  li 
do  la  barbarie.  M.  la  minUlre  des  affaires  étrangères  espéra 
chambre  na  partagera  pas  ces  alarmée  exagérera.   M.  Damai 

Clairrt  qu'on  veut  mer  fa  liberté.  M.  de  Ville!.-  voit  plus  de  di 
dstrr  nne  faction  «baser  de  la  liberté  illimitée  dea  journal 
donner  au  eoBTernement  u*  pouvoir  temporaire  soe  ce»  1 
M.  Conrvoîaier  n'approuve  pu  c*  remède;  la  licence  se  réfugiai 
le*  pamphlets  :  la  censure  ne  remédiera  A  rien  ;  il  vaudrait  mien 
grr  uttr  loi  de  répression.  M.  Corbière  répond  iqi  imputations  C 
«outre  le *6te droit  j  an  a  pirWd'W/ia/it*  rna/iilrueiui,  de  parti 
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»,  A'arti,  Jei  privilégia;  qualtv  fois  décime»,  alirruve'i  d"oulr*gai, 
(iti^iirt  il*  combats,  noua  ne  diDiauJun*  i|a*«  lu  ibrric  Ffu  1  One  ,-i   le 

amïMrVc  t|ii«  du  in  POfAaBM  Je  le  ioir  ri.-p.irer  tti  nlja»  pacte1* ,  et 
prétenir  Ira  tuiici  d'un  rajurjis  systému  drlecliont.  M.  Gorlanlte  tolo 

•Pl-lFI    |'.itll>'rdi:[l)i-i.l. 

M.  Scba'tiaai  parle  coolre  le  projet  de  loi j'  rorniue  ici  »iui»,  11 
tllrgue  lV«roi|Ut  de  PF»ria  stir ,  rt  »Dnooc<:  ipu:  lufvju'ui.e  ikuiuh  «t 
■K«nirntï  ,  l'armée  u«  l.inle  pu-  s  l'aire,  c!  devient  plus  dangcrniie 
■n'utile  jjour  lt  peuioir.  Vjuuîna  ranrniu't's.  L»  président  fi-t  remar- 
1mr.|..t  I.  div-utsion  s'eY.iPir  Ji-  snn  ul.jd ,  il  que  ['00  devrnil  s'.ic- 

2ef  de  l'article  i".  M.  MirHaJiir  embriisîe  des  coiwide'ration»  gè- 
•U'i ,  ri  rejette  riuirriilfiiirnl;  n)nis  il  jouluilr  uue  la  censure  au fc 
dm  ie«  attribution*  du  niirmiiti-  de  la  justice,  <•(  rnnCéci  une  eonr- 
iejuioo  d'hommes  de  Ictitri  .1  de  magistrats.  M.  Lalibry  de  Pont- 
par»»  parle  contre  IVnstruhle  de  la  loi.  M.  BVnoist  refaite  l'amcndr» 
««m .  «î  mi  t'aJopCiû,  I li  |P,rli diiné  des  un.'-  et  dut  semaines  rem- 
•-■■-     On    oamlt    craindre    la       "  - 

Caclie  *e  récrie}.  Tint 
iiTolulion.  cl  n'en  i 
Bat  le»  foUrflU  acquis. 

M.  du  1»  Bourdon  n;iye  est  détermine'  i    voler  contre  l'article  et  coD- 
irtU  lai  entière,  i   oi"in*   qu'on  n'adoplBt  ton   amendement  j    it  ni 
Eourerncuunl  une  si  longue  diclulure.  L'orateur 
i.  ..Ujdnyvr  pour  le  efiié  droit,  prononce  par 


d  .|.iwr.,,ve  nat  en  entier  le  j)l 

M.  Laine'.  dans   une   dernière  •franc*  :   non,   rlii-ii 

rtii  mail  été  trop  loin  ,  et  rpic  nom  nttitMi^  je  ne  tais  point ,  p"àr 
toi  part ,  «a  tel  ann.  L'orateur  cODlinuen  a  marcher  danf  U  mima 
li*ne.  Ôa  demande  U  clûlure  de  la  ditcuuion;  MM.  Demarçaj  et 
Manuel  MitnTM  contre;  la  ditrusmou  contmor.  M.  MaaWl'  prétend 
a*»  la  Charte  a'  eoouord  la  rèiolmion  j  il  se  plaint  qu'on  appelle  (a 
eoaUr-rét'plolioe: il  cal  interrompu,  cl  appelle  le  cClé  droit  une  fa*i- 
tina.  Bf.  Omet  crlncourt  rappelle  l'oratrur  à  la  quoiiion .  M.  Manuel 
parte  liHr  a  lo*r  de*  eent  jour»,  de  la  loi  d'élection*,  ito.  M.  le  mi- 
tèuc  daa  affaire*  étrangère*  ramené  la  discussion  a  aon  objet.  L'a- 
BkradeaaenL  dr  M.  B.  Coulant  «M  mil  aux  Toii  et  rejeté  inné  majorité 
«tidemu.  M.  Mackin  de'relapfM)  le  lien ,  d'aprti  lé.juel  U  loi  reMeroit 
1  la  produise  conTocaiion  de»  col  lèse»  ekctnr.ui  ;  M.  de  Villvle  la 
— I fcat.atM.  da  Cbaanlin  L'appuie  jTamendcmeot  est  rejeté  cnnima 
e  l'art-  i".  4»i  cal  mil  aui  roii 


Lm  jaarnauK  même  qui  donnent  le  plu*  d'étendue  aux 
atiTri  de  1*  chambre,  ont  préVen té  d'une  ruanère  peu  exacte 
kdiacouri  de  H.  le  comte  de  JUarçelIui,,  déuaté  de  la  Gt- 
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na.  donpe-t-elle  pas  le  recueil  de  ses  Mémoires  et  de  se* 
Dissertations,  ou  du  moins  de  celle*  qui  paioitroîent 
tes  pin*  intéressantes  et  les  mieux  adoptées  aux  besoin*, 
du  temps?  On  est  surpris  qu'à  Rome  il  n'y  ail  pas  do 
journal  consacré  aux  matières  ecclésiastiques.  Cest  un 
exemple  que  la  capitale  de  la  catholicité  drvroit  aux: 
autres  payv  e*  <1U1  touvneroit  à  la  g'oire'de  la  religion, 
ainsi  qu'à  raffermissement  des  principes  néee«saîres  pour 
Tordre  et  le  repos  des  sociétés.  Nous  e-pérons  qu'on 
nous  permettra  de  consigner  ici  ce  vœu  des  hommes 
les  plus  éclaires. 

—  Le  2  mars,  M.  le  comte  de  Blacas  a  Tait  célébrer* 
dans  relise  de  Saint -Louis  des  François,  un  service 
pour  Ms*.  le  duc  de  Bc'rrû  Toutes  les  personnes  atta- 
chas, à  l'ambassade,  M.  Isoard ,  auditeur  de  rote,  et 
les  élèves  de  l'académie  de  France,  y  a.^stoient ,  ainsi, 
que  des  ambassadeurs  et  des  dames  romaines.  M.  Bot- 
tioelli,  évêqtie  napolitain,  offifjoit. 

Paris.  Le  mercredi -saint,  LL.  AA.  RR.  Monsieur, 
Msr.  duc  d'Angoulême  et  Madame,  se  sont  rendus,  à 
huit  heures,  dans  la  même  voiture,  à  Saint-Germain* 
l'Au xerrois.  La  garde  nationale  et  la  garde  royale  étoient 
en  haie  sur  la  place  et  dans  la  net ,  et  les  gardes  du 
corps  de  Monsieur  orcupoient  le  chœur.  M.  févêqué. 
de  Chartres  ,  premier  aumônier  de  Monsieur,  a  dit, la 
messe,  h  laquelle  les  Princes  et  la  Princrsse  ont  com- 
munié. LL.  AA.  RR.  étoient  accompagnées  de  leurs 
principaux  officiers,  et  MADAME,  de*  dames  de  sa  mai- 
son. M.  le  curé  de  Saint- Germain  -PAuxerrois  a  reçus 
les  Princes  à  Pentrée  de  l'église,  et  les  a  reconduits  en- 
suite à  la  sortie. 

— »  La  Cène  a  eu  lieu  aux  Tuileries ,  dans  la  galerie 
de  Diane,. où  on  avoit  élevé  un  autel,  une  chaire  et 
une  extrade  pour  les  pauvres.  M;  de  Coucy,  archevêque 
de  Reims,  a  officié.  Monsieur  a  remplacé  le  Roi  dans 
cette  cérémonie,  et  a  lavé  les  pieds  des  enfans;  8.  A.  K. 
étoit  assistée  de  Mr.  le  duc  d'Àngoiiléme.  Chaque  en- 
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tuit  a  reçu  treize  pi. ils  el  treize  pièces  de  5  fr.  M.  l'abbé 
tïaysrfiuous  a  prononcé  le  discours.  La  cérémonie  n'a 
Gui  qu'à  midi,  el  les  Praires. je  sont,  rendus  à  la  cha- 
pelle; pour  l'office  du  jour. 

—  Le  jeudi-saint ,  M,  l'archevêque  de  Tràjanople  a 
officié  dans  l'église  mélropolilaiuo,  el  a  béni  les  saintes 
huiles.  S*  Eui.  Msr.  le  cardinal  de  Périgord  devoit ,  le 
même  jour,  laver  les  pieds  à  douze  pauvres;  mais  elle 
l'est  trouvée  incommodée  dans  la  nuit,  et  elle  a  chargé 
kl.  le  coadjuteur  de  la  remplacer.  A  trois  heures,  ce 
/>rélal,en  habit  de  cérémonie,  et  accompagné  de  MM.  les 
archidiacres  el  du  chapitre  métropolitain,  s'est  tendu 
dans  une  des  salles  de  l'Archevêché ,  où  étoient  réunis 
duuse  pauvres  eufuns  des  écoles  dirigées  pur  les  Frères 
des  Ecoles  chrétiennes.    Après  le  lavement  des  pieds, 
les  enfans  ont  été  conduits  dans  une  autre  salle,  oà 
on  avoit  préparé  pour  eux  un  repas.  M.  le  coadjuteur 
a  dit  le  Benedicite,  et  a  servi  les  enfans;  MM.  les  ai* 
chidacres,  chanoines  et  autres  perso  nue*  présentes,  ont 
•uivi  cet  exemple.  Le  repas  n'étoit  pas  encore  fini  quand 
M.  Je  cardinal  a  paru.  8.  Em.  a  fuit  le  tour  de  la  table, 
«  parlé  aux  enfans  avec  beaucoup  de  boulé,  et  hjpr  a 
adrtesé  des  paroles  d'édification  avec  un  accent  loul-à- 
fait  paternel,  les  exhortant  à  être  bons  chrétiens,  et  à 
répondre  aux  soins  de  leurs  pieux  maîtres.  L'aspect  et 
le*  avis  du  vénérable  pontife  ont  paru  faire  impression 
sir  ces  enfans.  Chacun  d'eux  a  reçu  10  fr. ,  et  un  ha- 
billement complet. 

—  Dans  lesurmon  que  M.  l'abbé  de  Maccarthv  a  prê- 
ché, le  samedi  25  mars,  dans  l'église  de  l'Assomption, 
i^aroil  pris  pour  texte  ces  paroles  prophétiques  du  saint 
vieillard  Siméon  à  Marie,  en  prenant  notre  Seigneur  dans 
ws  bras  :  Ecce  positus  tsl  hic  in  ruina/n  el  in  reaurrec* 
tionem  multoruin  ;  paroles  qui  s'appliquent  aux  nations 
comme  aux  individus ,  et  qui  ne  se  sont  pas  moins  accom- 
plies sous  un  rapport  que  sous  l'autre.  Ruine  des  peuples 
fui  se  sont  montrés  rebelles  à  la  religion*,  affermisse- 
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àK  toieot  d'atoîr  aballue,  8\»t  relevée  de  la  persécution 
*  Mnglanle  qu'ils  avoieul  provoquée  ;  ses  temples  se  sont 
Tj  rouvert»,  ses  prêtres  l'ont  honorée  par  leur  courage  et 
Y  \  kors  malheurs,  et  la  succession  de  ses  pon'iTes  s'est  ré- 
J  ootifdée  enilépit  de  ses  ennemis.  M.  de  Maecarihy  a 
-  sorlont  oBert  le  tableau  des  persécutions  de  ce  Pontife 
J  Téo^rable,  de  ce  chef  auguste  de  l'Eglise,  victorieux, 
,  pr  la  patience  ei  la  prière,  des  sinistres  projets  de 
l'ambition ,  et  il  a'  montré  Rome  déjà  délivrée  deux  Pois, 
et  le  saint  Siège  se  relevant  deux  fois  du  sein  de  Top-  - 
pression;  ce  morceau  a  paru  aussi  brillant  djéloquence 
que  frappant  de  vérité.  Dans  sa  péroraison,  l'orateur 
rappelant  les  libéralités  du  Prince  que  nous  pleurons. 
Va  représenté  excitant  lui-même  le»  largesses  des  fidèles 
envers  une  oeuvre  à  laquelle  H  s'intéressoit ,  et  qui  avoit 
ressenti  plus  d'une  fois  les  effets  de  sa.  protection*  Ce 

rnssage  touchant  a  dignement  couronné  le  discours, 
a  quête  a  produit  plus  de  *5oo  Ir.  ;  ce  qui  est  beau- 
coup pour  une  enceinte  au&>i  resserrée  que  celle  où 
par loit  l'orateur  :  beaucoup  de  personnes  n'ont  pu  trou- 
ver place  dans  l'église. 

- —  M.  rëVèque  d'Orléans,  dans  son  Mandement  dit 
\5  mari,  pour  le  service  de  Mer.  le  duc  Déni,  com- 
mence par  déplorer  un  crime  horrible  : 

«  A  a  milieu  de  I*  désolation  générale ,  nous  Tenons  moins  vous  of- 
frir de*  oonsolations  qu'eu  chercher  parmi  vous;  nous  avons  besoin  de 
mettre  nos  cémisftemens  en  commun  pour  nous  aider  à  supporter  cette 
immense  calamité.  Le  poignard  qui  a  iranebé  de*  jours  aus*i  précieux 
est  entré  dans  tous  les  cœurs.  Nous  avons  besoin  de  votre  douleur 
pour  adoucir  U  notre ,  et  uôus  venons  venter  des  larmes  dans  votre" 
sein,  parce  que  vous  Aies  aussi  affligés  que  nous 

«Vovex  dans  quel  a  ht  me  de  malheuisnous  ont  entraînés  ces  doctrines 
impies  qui  ont  osé  contester  à  Dieu  son  empire,  et  aux  rois  leur  puis- 
sance. Qu'on  nous  vante  désormais  les  progrès  des  lumières,  l'amélio- 
ration des  mœurs,  )n  marche  rnpide  du  siècle  vers  le  bonheur.  Ah! 
nous  recueillons  aujourd'hui  les  fruits  ami  rs  de  ces  monstrueuses  erreurs. 
Depuis  que  leurs  a  pot  rr  s  ont  abreuvé  la  France  de  leurs  puisons,  les 
victime*  ravales  ce  sont  précipitées  Us  unes  sur  les  autre*  ,  et  voilà  la 
cinquième  qui  succombe.  Ils  n'ont-  élevé  que  des  éch;ifaud*,  il»  n'ont 
aiguisé  que  dts  poignards,  cl  c'est  à  eux  que  nous  devons  ces  nouveaux 
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«oint  f.ri ,  a  cA:è  île  crm  des  Rji«il)ir ,  dmlin  noteront  I«  page*  ill 

Le  prélat  lire  surtout  des  leçons  salutaires  du  spéc- 
iale de*  deniers  mmnens  du  Prince,  e!  il  appelle  les 
ennemis  mêmes  de  la  religion  auprès  de  son  lit  de  duu- 
leur  t  ■  ■  ■  :  j  ■  ■  qu'ils  nppivrmenl  à  connoitie  à  l.i  fois,  et 
l'esprit  cl  le  pouvuir  de  relie  religion  sainte,  et  le  corar 
du  es  Princes  qui  ne  savent  que  pardonner.  Le  .service 
l'une  lire  a  été  célébré,  le  ai,  dans  l'église  cathédrale 
d'Orléans,  et  dons  les  aitlrt-s  églises  du  diocèse. 

—  M.  Adam  de  Vulville,  curé  doFécsmp,  esl  mort 
subitement  à  l'autel,  en  officiant,  lu  -j4  ilu  muî»  der- 
nier,  au  service  funèbre  pour  M"',  le  duc  de  Uerri  ;  il 
chanloil  la  i'i  éfai  ■■ .  lorsqu'il  t'arrêta  loul  a  coup,  et 
tomba  sans  ccuiiioissance.  Tous  les  secours  ont  été  inu- 
tiles, el  ce  respectable  ecclésinulique ,  qui  éloït  plus. 
qu'octogénaire,  u'a  plus  donné  aucun  signe  de  vie.  Une 
rouit  aussi  subite,  et  dans  de  (elles  circonstances,  a  élé 
plus  sensible  encore  à  sou  troupeau.  Le  corps  a  été  et> 
posé  dans  une  clwpellc  ardente,  el  les  paroissiens  sont 
venus  constamment  y  priée,  ont  assisté  aux  ubsèques, 
et  se  sont  l'ait  un  devoir  d'accompagner  te  corps  da 
leur  postent'   jusqu'à   sa  dernière  demeure. 

—  M.  Jean-Baptiste  Tonrnoox,  prêtre,  curé  a  Bour- 
guignon ,  arrondissement  de  Monlbéliard  ,  diocèse  de 
Besançon, -vient  de  recevoir  l'abjuration  d'une  calvi- 
niste de  sa  paroisse,  et  a  administré  le  baptême  à  un 
anabaptiste.  Cet  ecclésiastique',  qui  n'est  que  depuis 
deux  ans  dans  celte  paroisse,  y  a  déjà  fuit  beaucoup 
de  bien ,  et  avuit  également  opéré  des  conversions  dans 
celle  dont  il  étoit  précédemment  chargé. 

—  Le  19  mars,  M.  l'abbé  Brouai.se,  prêtre  attacha 
à  l'église  de  Notre-Dame  du  Havre, a  renouvelé,  après 
cinquante  ans  de  prêtrise ,  la  cérémonie  do  sa  première 
messe;  il  avuit  pour  diacre  et  pour  sous-diacre,  MM.  Re- 
*ulard  el  Bachelay,  dont  le  premier  n'a  que  trois  ans 
è  attendre  pour  offrir  la  même  cérémonie,  et  dont  te' 
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•rond  compte  qaarflpfe-deux  ans. de  ministère.  Ces 
Krlésiastiques  sont  du  H&vre,  el  ont  été  tous  trois  vic- 
times de*  proscription*  révolutionnaires.  Le  racine  jour, 
k  clergé  du  Havre  a  perdu  M.  Bobée,  vertueux  prfe-, 
bt,  donHa  mort  laisse  un  vide  fâcheux  dans  la  paroisse. 
—  M.Tévéque  de  la  Louisiane  travaille  avec  ardeur 
j}  former  .dans  ce*  pays  des  étabJissemens  utiles  i  ta  reli- 
|jkm.'  H  à  acheté,  4  cinq  lieue*  de  Saint  -Louis,  nue  ferme, 
est  déjà  en  rapport.,  et  a  deux  lieues  de  la  même, 
fie,  de»  jérr^  euçorp  en.  bois  ei  en  friche,  où  il  a 
inuijré  &  établir,  une  autre  ferme.  On  lui  a  donné 
r  l'établissement  de  son  séminaire  nue  terre  d\?o- 
aopt  cents  urpem,  qui  étoit  encore  toute  eu  bois; 
a  fallu  «battre  et  établir  des  eultures.  M.  l'évêque  y 
an  séminaire  et  un  collège.  On  construit  doqc. 
me  maton  qui  hura  trois  étages,  et  qui  sera  d  Ut  ri- 
'toée  dé  îAautère  à  pouvoir  contenir  un  as>ez  grand 
rwm|bre  'd'élèves!  La  maison  a  soixante  pieds  de  long 
nr  trente-six  de  large,  et  pourra  recevoir  vingt-ciuq 
sjtniiiarisles  et  soixante  jeunes  pensionnaires.  Les  ha- 
bilsns  du  quartier  ,  malgré  leur  pauvreté,  ont  conlri- 
l'kié'poiir  la  main  d'eeuvre,  et  ont  souscrit  pour  une 
rfumnie  cf argent.  En  attendant,  M.  l'évèque  loge  dans 
[  sue  cabane  en  bois  brut  et  en  terre,  et  les  élèves  y 
*ul  réunis.  Cette  propriété  sera  fort  utile  par  la  suite 
tu  diocèse,  et  fournira   des  ressources  pour  le  se  mi - 
"  aaire.  Mais  M.  l'évèque  a  été  obligé  à  de  grandes  avances,. 
<t  ceux  qui  voudroicnl  coopérer  à  une  œuvre  utile  à 
k  religion,  seroienl  assurés  d'atteindre  le  but  en  le  se- 
tondant  dans  les  entreprises  qu'il  a  formées.  Déjà  d'heu- 
Hux  réutillats  ont  été  obtenus,  un  schisme  funeste  a 
4é  éteint,  des  missionnaires  ont  été  répartis  dans  vingt 
f  Inartiers  qui  manqiioieiit  entièrement  des  *ecours  de  la 
Migioti,  des  prokslans  sont  revenus  a  l'Eglise,  et  une 
voie  favorable  est  ouverte  à  l'Evangile  dans  une  con- 
trée immense,  et  qui  se  couvre  journellement  de  nou- 
veaux babilans» 


.  „r|.nyee  p*»r  m.  uunruei ,  « 
et  à  U  commission  deRticpeoses.  îi 
dément  à  li  loi  sur  les  jouro*u\; 
censeurs  n'ubuscul  de  leur  aulorilt 
que  les  dispositions  en  *«>nl  prises  t 
teneur.   Le  mioisir«  de  t1  intérieur 
une  loi  Jet  fft|dieetions  données  cl 
benneonp.  d'abns  eW4a  censure,  cl 
nox  ion«naus  de  parier.  Le  ntioiMxe 
*7f»  faits  snat  relatif*  à  une  époaoe 
pianoW  beaucoup  de  réserve.  L'a  m 
{•le,  malgré  Je»  instance*  de  M.. «le. 
M.  Beanséjour ,  qui  n'a  pas  incité  de 

On  passe  «  Vit licle  5  ,  qui  porte  qu 
lioit  de  publier  un  article  non  approu* 
èmprisoont'nieni  d'an  moi*  à  sis,  et 
M.  Dannpn, trouve  ce  maximum  trop  < 
propote  de/ retrancher  IVmDri«onprmei 
aapendepâeiM  sont  rojeica  l  eu  après  I*. 
un  autre  en  a  vu  ni»  d 'après  -lequel  nul  i 
ner  lieu  à  dea  poursuites  oonire  son  auu 
multiplient  lesamesuUaitrns,  qootqu'iu 
il  se  felieiieioit  «le  retarder  seulement  «le 
«l'une  loi  éètcstmhtm9  fei/e  oVi/nVem 
antenne  tpoqui  «4s  la  révolution  i  il  ejétù 
>erf  sur  les  cachots  qui  vont  s'ouvrir  £ 
plaudit  a  gauche.  MM.  Causnartin  ,  * 
position  de  M.  B.  Constant,  qui, sans* 
la  majorité'.  »     • 

Le  président  lit  4f article  r»,  qoi  port 
prononcer  la  susficnsion  d'un  journal  | 
1. article  précédent,  jusqu'au  jugesneh 
combat  cette  disnositiori  ;  MM.  «Je  Bom 
aussi  cintre;  MM.  Pasquirr  et  Portait* 
adopté.  On  |>as*e  à  la  discussion  de-  Pu 
jugement ,  -on  pourra  prolonaw  — 
mois,  la  au*»*— -! 
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Mile  du  précédent.  La  suite  de  la  discussion  est  renvoyée  au  len- 
demain. 

Le  3o,  M.  Voyer-d'Arçenson  fait  nn  rapport  sur  plusieurs  pétitions. 
Quelques  débats  **élcveut  au  sujet  de  celle  d'un  «leur  Leur,  maire- 
adjoint  «le  Saint- Die,  déj»a  riment  des  Vo<ge*,  qui  se  plaint  de*  dé- 
marches faites  pur  le  sous-préfet  pour  le  porter  à  donner  sa  démission-, 
mw  avoir  signé  une  pétition  relative  au  mu i mien  intégral  de  la  Charte. 
La  commisMoo  prof*©*  l'oidredu  jour.  MM.  Fradin,  Laisnë  d?  Ville- 
véque  et  B.  Constant,  pensent  qu'en  passant  à  l'ordre  dn  jour,  on 
rioteroit  le  droit  sacre  de  pétition,  et  on  protège*  oit  l'arbitraire.  Coin  ma 
Je*  alh^atioiu  du  pétitionnaire  sont  dénuées  de  preuves,  la  chambre 
adopte  Tordre  du  jour,  et  reprend  la  discussion  sur  le  projet  de  lot 
soncernant  les  jour  us  ut .  M.  1*  président  lit  l'article?,  sur  lequel  les 
•nVat*  sont  déjà  commencé*.  M.  Daunou  trouve  que  1  article  puniroil 
itnx  fuis  le  journaliste  contre  l'adage  rwn  hig  in  idem.  Le  ministre 
se  l'intérieur  fuit  observer  que  cette  objection  est  déjà  réfutée  par 
rartide  6,  qui  jirruiet  la  suspension  du  journal  jusqu'au  jugement) 
•"ailleurs  on  a  déjà  prévenu  que,  dans  tous  les  ens,  la  suspension  n'e«i 

ï  facultative,  cl  le  gouvernement  n'en  u«era  que  suitant  la  gravité 

circonstances.  Le  ministre  sa  plaint  du  ton  qui  a  prévalu  dans 

dUcussJon  ,  et  de  la  libellé  qu'on  a  prise  d'insulter  à  la  majorité, 


t 


st.de  qualifier  de  degotitant  le  jugement  de  la  chambre;  ces  députée, 
a  las.  entendre,  sont  les  seuls  fidèles,  et  quiconque  ne  vote  pas  coin  nie 
en  est  nn  lâche  rm-nn  traître. 

Plusieurs  amendement ,  propose'*  pnr  M.  Mécliin,  et  a  prune'*  par 
M.  DeoBitiÇiy.  sont  rejetés,  et  la  chambre  adopt<*  1'artirlc.  On  passe  i 
rartide  8,  rcLtif  aux  gravures,  et  iitscié  par  la  chambre  des  pairs,  sur 
la  pfppofcilion  de  M.  le  duc  de  litz-James.  M.  le  te  né  rai  Foy  re- 
jette rartide  comme  n'appuiienaut  pas  à  réc<.nomie  au  projet  de  loi, 
et  4e  pins  comme  heurtant  l'opinion  et  étouffant  l'industrie.  I,e*  ci- 
toyens, dit-il,  craignent  qu'on  ne  veuille  leur  enlever  ces  destins  où  ils 
se  complaisent  a  voir  reliacés  nos  faits  d'armes,  et  surtout  nos  héroï- 
ques douleurs.  Il  fait  ensuite  une  peiiie  digression  sur  la  bataille  de 
Waterloo  qu'il  compare  aux  Thermopyleg.  M.  le  ministre  des  affaire* 
étrangère*  calme,  par  des  explications,  les  alarmes  excessives  du  préo- 
pinani.  M.  de  Girardin  vote  contre  l'article;  il  s'étonne  que  la  pros- 
cription n'ait  pas  aussi  frappé  la  mnsique,  qni ,  an  moven  des  chan- 
sons s«tyriqucfl  et  des  refrains  populaires,  exerce  bien  plus  d'effet  sur 
la  naultitnde.  L'article  8  est  mis  aux  voix  et  adopte,  et  la  chambre  re- 
jette une  disposition  additionnelle  proposée  par  M.  le  général  Foy  en 
cas  d'adoption.  Un  amendement  de  M.  Casimir- PernVr,  pour  que  les 
articles  des  journaux  relatifs  aux  finances  ne  soient  pas  soumis  à  la 
censure,  subit  aussi  le  même  sort,  ainsi  qu'une  autre  disposition  ré- 


ée  par  M.  Manuel.  L'article  9  est  a  don  te  sans  opposition.  On 
panse  au  dixième  et  dwnicr,  qui  porte  que  la  loi  cesseia  de  plein  droit 
d'avoir  ton  effet  à  la  fin  de  la  session  de  1820.  Un  amendement  d« 
M.  Méchin  ,  pour  que  la  loi  ne  dure  pas  au-delà  du  ier.  janvier  io?r, 
•M  rejeté,' et  l'article  adopté.  On  vote  sur  l'ensemble  de  la  loi,  qui  est 
adoptée  par  i36*  suffrages  contre  109.  La  chambre  s'ajourne  a  lundi. 
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MVRK    NOUVEAU. 

On  vient  de  mettre  en  vente  les  Portraits  des  principaux 
Orateurs  de  la  chambre  des  députés ,  suivis  d'une  courte  no- 
iice  *ur  tous  les  membres;  première  livraison ,  grand  in-8*. 
Cette  livraison  contient  les  portraits  de  vingt  membres,  savoirs 
MM.  Bedoch,  Bellart.  B.  Constant,  de  C ha uvel in ,  Corbière, 
de  Corcelles,  Cornet-dlncourt  f  Courvoisier,  Daunou,  Do- 
pont  (de  l'Eure ),  Foy,  Jacquinol-Pampelune,  Latné,  Laisné- 
Villevêque,  Méchin,  Pasquier,  Portai,  Raves,  Roy  et  de 
Villèle.  Ces  portraits  sont ,  dit-on ,  aslcE  ressemblant  ;  mais 
en  gênerai  ils  ne  sont  pas  flattés,  et  on  ne  sait  pourquoi  on 
leur  a  donné  à  presque  tons  an  air  de  mauvaise  humeur.  Ce- 
pendant on  ne  sera  peut-être  pas  fâché  de  se  former  une  idée 
de  personnages  qui  excitent  en  ce  moment  l'attention,  et 
dont  les  noms  et  les  discours  passent  tous  les  jours  sotis  nos 
yeux ,  et  se  trouvent  mêlés  k  de  grands  intérêts.  La  notice 
qui  suit  les  portraits  pourroit  donner  lieu  à  quelques  obser- 
vation». L'article  de  chaque  député  est  en  général  fort  court, 
et  ne  présente  qu'un  abrégé  de  la  vie  politique  du  person- 
nage. L'auteur  n'encourra  pas  le  reproche  de  partialité  pour 
les  ultra;  il  est  sobre  d'éloges  pour  eux ,  et  ses  affections  ne 
paroissent  pas  de  le  porter  de  ce  coté.  Ceux  qu'il  fone  avec 

Ï>)us  d'effusion ,  sont:  MM.  B.  Constant,  Bignon,  de  Ch  au  re- 
in, Dupont  (de  l'Eure),  de  la  Fayette,  Lafîtte,  Manuel,  etc. 
Cependant  il  semble  traiter  avec  quelque  bienveillance  MM.de 
la  Rourdonnaye  ,  Cornet  -d'Incourt ,  de  Marcellus  et  dé 
Villèle.  Quant  à  MM.  de  Ronald  et  Laine,  il  n'a  pas  cru 
devoir  leur  accorder  un  mot  d'éloge.  A  l'article  de  M.  Bel- 
lart ,  il  dit  que«V«/  à  la  postérité  à  juger  quel  genre' de  ré" 
putaiion  il  s'est  acquis  dans  le  fameux  procès  du  maré- 
chal Nejr.  A  cela  près,  la  notice  donne  une  idée  asse£ 
exacte  du  parti  que  chaque  député  a  pris  dans  les  plus  im- 
portantes discussions.  La  seconde  livraison ,  que  l'on  annonce 
comme  devant  naroître  prochainement ,  contiendra  vingt  au- 
tres portraits,  deux  vues  coloriées  de  la  chambre,  et  un  ta- 
bleau représentant  la  place  de  chaque  membre  dans  les 
séances.  Cet  ouvrage  sera  composé  de  deux  livraisons  ;  elles 
conticndmnt  chacune  vingt  portraits  ;  prix  tte  la  première 
livraison  ,  4  fr*  ei  4  Jv*  &0  c*nt*  Jranc  de  pot  t.  A  Paris  , 
çhex  Audot  . 


■s 


(Mercredi  S  avril  t8sf.  y 


<N- 


tesas 


*M*ta 


^** 


-•-^ 


8mr  f établissement  de  la  fête  du  Sacré-Cmurde  /< 
"!  Ckrist,  et  tartes  discussions  auxquelles  èAe  ado 
■  fié*.  (Sûiteet  fin  des  o0*.  570  et  5^5). 

1S*  VI,  noàtrètteifimt  éVré  sur  la  eliaire  île.  saint 
,  fbrorfsoit  la  dévotintn  au  Sacré-Cœur;  il  aultf- 
risu  plusieurs  confrérie»  en  eon  honneur.  A  le  seHiei^ 
fl|tkm  /Je  la  :WWfc  <J»  Pprlugsl  v  «4  sur  ie.  rapport  d'une 
«tfqpégllioa  particulière,  composée  de»c*r4i<**ux  lte*r 
*ki+  Guri  i ,  Ijtaedar ,  et  dit  |*ère  Gerdii  r  il  iatUtae  1$ 
Shê  émÛàVii  Osier  eomme  obligatoire  clans  ce  royeame, 
df*e  des  indtifaeiioe*  et  an  office  particulier.  Le  rafale 
fit  bâtit*  pour  des  Carmélites,  >n  1788 ,  une 
dédiée, an  Sacré- Cor ur.  On  a  voulu  tirer  avan- 
.^  çfcnïre  cette  dévotion  du  bref  jépoêlofica  soiïki- 
ïudo,  adresse,  le  47  juillet  j  779 ,  aux  /Maronite* ,  et  par 
lequel  le  Pape  condamne  une  religieuse  nommée  Enaie, 
qui  fouloit  fonder  un  institut  du  Sacré-Ceeui' de  Jésus; 
mais  les  illusions  de  celle 'fille  et  ses  sentimens  bizarres 
sur 'les  choses  .saintes ,  et  notamment  sur  l'union  de 
son  corps  et  de  Son  a  me  avec  le  corps  et  l'ame  de  Jésus- 
Christ,  motivent  suffisamment  le  bref;  et  la  suppression 
de  l'institut  particulier,  fondé,  sous  le  nom  du  Sacré- 
Cœur,  par  cette  visionnaire,  110  préjuge  rien  coutre 
Ia  dévotion  ou  Sacré  Cneur  en  général.  Pie  VI  eujl  oc- 
casion, dans  le  mêtne  temps,  de  montrer  ses  sentiment 
-pmr  rapport  è  eeMe  dévotion,  iiieci ,  évtquede  Pistoie, 
qui  remp!i>*oit  alors  Li  Tosrane  du  bruit  de  ses  opé- 
rallions  turbulentes  et  de  ses  écrits  schématiques,  donna, 
le  5  juin  1781,  une  IiiMruclion  pa*tora1e  sur  la  dévo- 
Jioja  au  Sacré-Cœur»  On  ne  multiplie  aue  Irop  Us  dêvo** 
lions  dans  celle  lie  des  siècles,  disoit-il.  En  conséquence 
il  détournoit  ses  diocésains  de  cette  dévotion,  et  pfai- 
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tantoit  sur  les  cordicoles,  sur  leur  fanatisme  apèugle, 
et  sur  les  dévotions  fantastiques  et  féminines.  Tel  éloit 
lejangage  grave  et  mesuré  du  prélal.  Pie  VI  lui  écrt* 
vil  pour  essayer  de  le  ramener  à  de  meilleurs  seqti* 
mens;  mais  Ricci  ne  s'en  montra  que  plus  opini&tre  et 
plus  ardent  à  suivre  ses  projets  hostiles.  Les  actes  de 
son  synode  renferment  plusieurs  attaques  contre  la  dé- 
votion au  Sacré-Cœur.  Dans  le  premier  décret,  sur  If 
foi  de  l'Eglise^  il  s'exprimoit  en  ces  terme*: 

«  C'est  a  l'Homme -Dieu ,  de  même  qu'à  toute  la  Trhrilé', 
que  toutes  nos  prières  doivent  être  adressées ,  sans  les  diviser 
par  un  culte  superstitieux  et  erroné,  pour  les  adresser  sépe* 
rément,  ou  à  la  nature  divine,  ou  k  la  nature  humaine, 
-mais  en  adorant  toute  la  personne  divine  par  une  seule  et 
même  adoration.  Adorer  directement  l'humanité  de.  Jésus* 
Christ ,  et  de  plus  encore  quelque  partie  de  cette  humanité, 
ce  seroit  toujours  rendre  à  une  créature  un  honneur  divin; 
et  adorer  en  Jésus-Christ  la  seule  nature  divine,  ce  seroit 
faire  en  lui  une  séparation  et  une  division  ». 

Dans  le  décret  sur  la  prière,  on  lit  encore: 

«  Et  comme  ce  seroit  nne  errour  anathénmlisée  par  l'Eglise 
d'adorer  en  Jésus-Christ  l'humanité,  la  chair  ou  une  portion 
de  cette  chair,  séparément  de  la  divinité,  ou  considérée  par 
une  abstraction  sophistique  comme  en  étant  séparée ,  ce  se- 
roit tomber  également  dans  Terreur  que  d'adresser  nos  prières 
à  son  humanité -avec  une  semblable  division  ou  abstraction. 
Ainsi,  souscrivant  pleinement  à  la  Lettre  pastorale  de  notre 
évêque,  du  3  juin  1781,  concernant  la  nouvelle  dévotion  au 
Cœur  de  Jésus,  nous  rejetons  cette  dévotion  et  autres  sembla* 
blet,  comme  nouvelles  et  erronées,  ou  au  moins  combine  dan- 
gereuses; et  voulant  conséquemtnenl  cm 'elles  soient  entière- 
ment abolies  dans  nos  églises  ,  il  sera  du  devoir  des  pasteurs 
d'exhorter  les  fidèles  d'adorer,  d'invoquer  et  de  prier  Jésus- 
Christ  sans  division,  principalement  dans  ses  mystères ,  comme 
l'Eglise  l'a  toujours  expliqué  «. 

Ici  l'on  renvoyoit  à  Vldppendix  dn  synode  où  l'Ins- 
truction du  5  juin  1781  se  trouve  sous  le  n°.  3*.  Cette 
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doctrine  «lu  synode  e&t  fornrelUment  condamnée  datls 
la  bulle  jâuctorttn  Jidei ;  elle  y  c*t  réduite  à  trois  pro- 
positions, à  chacune  desquelles  sont  appliquées  des  qua- 
lifications convenables.  Voici  cet  endroit  de  la  bulle: 

•  Prop.  61.  Propositio  qua  asserit  adora  re  directe  huma- 
ailatem  Christi ,  magîs  verô  aliquam  ejus  parlem,  fore  sera- 
per  honorera  divinum  datum  creatùraè;  qua  tenus  per  hoc 
Verbum  durcie  intendat  reprobarc  adora tionîs  cuUuui  quem 
fidèles  dirigunt  ad  huiuanilateni  Christi,  perinde  ac  si  talis 
adoralio  qui  humanitas  ipsaque  caro  Viviiica  Christ!  adora- 
tnr,  non  quidem  propter  se  et  tanquam  nuda  caro,  sed 
proot  un  ita  divinitali,  foret  bon  or  divinus'impertitus  créa- 
turae,  et  non  potitis  una  eademque  adoratio  quà  Verbum  in- 
carna tu  m  cum  propriâ  i  psi  us  carne  adoralur  ;  ex  Conc. 
C  P.  V.  G  en.  can*  9;  falsa,  captiosa,  pio  ac  debito  cultui 
hoiuanitati  Christi  à  fidelibus  praestito  ac  prestando  detrahens 
et  iojuhosa. 

62.  Doctrina  quae  devotionem  erga  sacrattssimuin  cor  Jesu 
rejicft  in  ter  devotiones  quas  notât  velut  no  vas,  erroneas  aut 
sa  (te  m  periculosas  ;  inteflecta  de  liâc  devolione  ,  qualis  est  ab 
apostoheâ  sede  probata  ;  falsa  ,  temeraria ,  perniciosa  ,  pia- 
rom  aurium  offensiva,  in  apostolicam  sedem  injoriosa. 

63.  Item  in  eo  qaod  cultores  cordis  Jesu  hoc  etiam  nomine 
arguit,  quôd  non  advertant  sanclissimam  carnem  Christi  aut 
eJQS  partent  aliquam  aut  etiam  hum  a  ni  ta  le  ni  totam,  cum  se* 
paratione  aut  praecisione  à  divinitatc ,  adorari  non  posse  cultu 
latria?;  quasi  fidèles  cor  Jesu  adorarent  cum  separatione  vel 
praecisione  à  divinitate,  dùm  illud  adorant  ut  est  cor  Jesu, 
cor  neinpe  per  son  a?  Ycrbi  cui  iuseparabiliter  unitum  est,  ad 
euin  moduin  quo  exangue  corpus  Christi  in  triduo  mortis  * 

1nne  separatione  aut  praecisione  à  divinitate ,  adorabile  fuit  in 
sepulcnro;  captiosa ,  in  fidèles  cordis  Christi  cultores  inju~ 
riosa  ». 

Tel  est  le  jugement  du  saint  Siège  sur  fa  dévotion  au 
Sacré-Cœur.  La  bulle  Auclorem  Jidei  est  reçue  par 
toute  l'Eglise,  el  il  n'est  plus  permis  aujourd'hui  de 
contester,  ni  sur  la  légitimité*  de  la  dévotion  dont  il 
s'agit ,  ni  sur  son  objet.  Qu'avant  la  décision,  des  théo- 
logiens  aient  combattu  un  tel  culte;  qu'ils  n'eu  aierit 
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rrtil  cl  Utrec'emenl  ;  car  cela  n  est  permis  d'aucune 

or|>s ,  parce  que  le  Verbe  n'a  pris  a  uni  ne  p.irlic 
tient  et  formel lemenl  :  maïs  la  totalité  <lu  corps, 
'lui- ci  mediaau  anima.  I,e  creur  île  Jésus  es(  donc 

le  symbole  par  lequel  la  charité  infinie  de  Jésns- 
i  tt\  montrée  pour  nous  exciter  à  l'aimer,  e!  lelle 
i  subslancs  et  le  dessein  de  celle  dévotion  qu'on 

Geur  de  Jésus ,  dans  laquelle  il  n'y  a  i?t  ne  doit  y 
ne  adoration  du  coeur  de  Jésus  ni  is  matériellement 
einent  Quoiqu'on   lui  doive  du    respect  comme  à 

apparlenoil  à  notre  Seigneur)  -. 

Eficjle  de  voir  en  quoi  relie  note  contribue  à 
ament  du  texte.  On  n'eiilend  pas  Iropceque 
ou  lu  dite  que  te  Verbe  n'avait  pris  -nitrune 
eorpit  dèltrmi ni/tient ,  niai*  la  totalité ,  et 
dûtnte  anima.  On  ne  concilie  pas  la  parin- 
m    note,   où   il  convient  qu'iï  est  dû  du   tes- 


H»nirc«  nntn,  contre  («quelles  leeirdinn!  Gerdil  s'clcve, 
:*p«)|>.  ag  et  6t.  n»0>  I»  première,  Fellrr  eieuse  le  ty- 
mc  d'tvoit  onii*  le  mil  hnimu'uUBiiili  »i  J.int  l 'ripent - 
ne  curlnfis4ii|m- ,  et  il  s'nuUic  juiqu'i  dire  tuu  cet  mnti 
n*  la  bulli' ,  cl  lue»  du  cnocile  de  Trenli-  ,  qu'il  le  fuit 
ecration  un  changement  tla  toute  ta  snhuon  e  du  vin 
nom  Seigneur;  que  rt«  mnl»  ,  di*-jr,  doivent  <*tre  tat,  1 

luiVanr  hi  lettre;  ai  ertïon  qui  o'e«t  pus  uim'nt  injn- 
.«îlede  Trente  qui  la  bulle  de  rie  VI,  chloMon  ne  un- 
ion mr  Jan*  un  lulrnr  tel  que  Pcller.    D»m  l'autre  nnle  , 

6t.  cet  autiur   blâme  lu   prière.  Sacrminrirr  individuie 
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pect  (suant  rtuerenttam)  au  cœur  de  Jésus,»  avec 
assertion  qi\  on  ne  doit  point  adorer  ce  cœur*  Mais  «4 
qui  est  à  peine  concevable,  c'est  que  dans  Je  texte  «If 
lu. bulle,  prop.  65e.,  Feller  supprima  ces  mois  %  ad  asm 
modum  quo  exangue  corpus.  Christi  in  triduo  màriis^ 
sine  séparations  aul  précisions  à  divinitate,  adoratffai 
fuit  in  sepulchrop  c'est-à-dire,  qu'il  retrancha  préciaeV 
ment  un  exemple  et  un  argument  qui  appuy  oient  Ift 
censure,  et  qui  contredrsoienl  sa  note.  Celle  mat iUtica 
dans  une  bulle  dogmatique  est  si  grave  qu'on  vouçW*ît 
croire  .que  Follet*  y  fût  étranger,  et  quelle  est  dnë-t 
h  négligence  ou  à  la  mauvaise  volonté  de  l'imprimeur* 
Quoi  qu'il  en  soit,  cette  édition  ayant  été  connue  a 
Borne,  et  le  nom  de  Feller  pouvant  donner  quelque 
crédit  à  la  doctrine  de  ses  notes ,  le  savant  et  pieux 
cardinal  Gerdil  crut  devoir  les  réfuter*. Il  le  6t  daaa 
un  écrit  qui  a  pour  titre  ;  jj nimadversiones  in  notas 
qitas  nonnullis  Pistoriensis  synodi  propositianibus  dam* 
hatis  in  dogmatied  constitutions  PU  VI  fuœ  incipit 
Auctorem  fidei  CL  Feller,  ctarioris  intelligenêim  i»» 
mine ,  adjiciendas  censuit;  Rome,  179/5)  che*  La  sa* 
rini  ;  in  8°.  '  L'HInsTré   théologien  y  examine  les  trois 
notes  de  Feller,  et  pni'ticulièmncnl  celle  qiii  a  rapport 
à  la  dévotion  du  8ac ré-Cœur.  Il  discute  oi-He  question 
avec  autant  d'exactitude  que  de  méthode,  et  expose  la 
doctrine  de  l'Eglise  à  cet  égard  dans  quatre  paragra- 
phes différeus.  Sous  n'en  citerons  que  ce  passage: 


«  Il  est  donc  certain  que  les  souverains  pontifes  n'ont  ri 
eu  de  plus  à  cœur  que  d'écarter  de  cette  dévotion  envers  te 
Sacré-Cœur  de  Jésus,  comme  de  toutes  les  autres,  ce  re- 
proche de  dévotion  matérielle  et  charnelle  que  tant  de  décla* 
inateurs  malveillans  ne  cessent  de  Jui  faire,,  comme  si  dans 
cette  dévotion  on  ne  proposoit  à  adorer  aux  fidèles  qu'ue 
simple  musqué  et  un  morceau  de*  chair.  Les  auteurs  de  cette 
calomnie  «  en  appelant  par  mépris  çordicotes  les  pieux  ado*» 
rateurs  du  cœur  de  Jésus,  ne  font  pas  attention  qu  ifs  se  don- 
nent à  eux-mêmes  une  note  odieuse,  et  qu'ils  imitent  ira- 
prudemment  l'exemple  des  apollinaristes ,  qui  donooieni  le 
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rm  fkotçiiUeoles  aux  catholiques  qui  adoroient  l'humanité 
Nsas-Christ  ». 

Le  «Tant  cardinal  eroyoit  même  ai  nécessaire  de 
fondre .  aux  détracteurs  de  la  dévotion  au  Sacrée 
Coeur  ,  qu'outre  les  Remarques  ci -dessus,  qui  forment 
I-  ial  pages  in4K,  SI  en  a  donné  è  la  suite  un  Abrégé 
(Oompendiari*  expositio)  ,  en  S  i  pages.  Il  y  résume  et 
frtl  avojt  dit  dans  le  premier  écrit  9  et  répond  aussi 
i  Masi ,  I  l'auteur  du  Supplément  à  r Histoire  ecclè- 
tiastifùe  do  père  Alexandre,  et  &  d'autres  adversaires 
dt  la  dévotion  au  Sacré  -  Cœur.  Ces  deux  écrits  soûl 
tkéolqgiques  et  raisonnes,  et  dignes  de  leur  i  autour  f 
ne  des  lumières  du  sacré  collège  dans  ces  derniers  temps, 
Bsfapritse sur  Feller  avec  une  modération  remarquable, 
Ipoe  ses  services  antérieurs,  et  voudrait  attribuer  les  as» 
lotions  contre  lesquelles  il  s'est  obligé  de  s'élever,  ou  è 
yelqne  distraction,  ou  aux  imprimeurs.  Il  soupçonna 
aasti  qna  Feller  a  peut-être  craint  de  blesser  les  oreilles 
des  protestans  en  leur  proposant  les  dogmes  de  l'Eglise 
dans  toute  leur  pureté,  et  qu'il  a  été  séduit  par  l'e$pott 
d'un  rapprochement  enlr'eux  et  les  catholiques  par 
des  explications  et  des  interprétations  radoucies  qui  ne 
•  sont  point  dans  l'esprit  de  l'Eglise ,  et  qu'elle  a  tou* 
jours*  réprouvées. 

Ces  Remarques  du  cardinal  Gerdil  ont  été  insérées 
dans  l'édition  de  ses  Œuvres,  faites  à  Borne ,  il  y  a  quel- 
ques années,  tome  XIV,  Nous  renvoyons  à  cet  ouvrage 
teux  qui  voudraient  étudier  plus  à  tond  cette  matière. 
On  peut  le  regarder  comme  le  meilleur  commentaire 
de  la  bulle  sur  ce  point.  Il  y  a  surtout  à  la  Gn  des 
Remarques  abrégées,  une  note  où  l'illustre  auteur  ré- 
pond a  plusieurs  objections.  En  comparant,  dit-il,  la 
dévotion  au  Sacré-Cœur,  et  celle  des  Cinq-Plaies,  la 
controverse* excitée  sur  la  première  auroit  été  terminée 
dis  F  origine ,  si  l'esprit  de  parti  n'eût  envenimé  celte 
dispute*  Dans  ces  dernières  années  il  a  encore  paru , 
sur  le  même  sujet ,  un  opuscule  de  Muzcarelli ,  sous  ea 
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titre  :  Dissertation  sur  les  règles  qu'on  doit  observer 
jjour  parler  et  écrire  avec  exactitude  sur  ta  dévotion 
et  le  culte  dit  au  Sacré -Coeur  de  Jésus ■- Christ ,  par 
A.  M.  ,  traduite  de  l'italien,  d'après  l'édition  de  Rom* 
de  1806;  in-8°. ,  45  pages,  Le  théologien  de  la  Péni- 
tcncnie  y  établit  la  même  doctrine  que  le  caftliuaj 
Gerdil,el  que  le  prélat  auteur  de  la  Dissertation  dont 
An  a  vu  un  extrait  dan*  noire  numéro  5ii.  L'abbé  Mus- 
Zilrelli  publia  aussi  le  Trésor  caché  dans  le  Sacré-Cœur 
de  Marie  y  ou  Motifs  particuliers  de  la  dévotion  au 
Sacré-Cœur  de  Marie ,  proposés  aux  fidèles,  par  A.  M. 
traduit  de  l'italien  d'après  la  dernière  édition;  Rome, 
3806;  5rr  8°. ,  io5  page*.  II  explique  la  dévotion  au 
cccur  de  Marie,  et  eu  prouve  la  légitimité. 

Lf  esprit  de  parti  tourne  en  dérision  ces  pieuses  pra- 
tiques ;  mais  e*t-ce  à  lui  d'apprécier  ce  qui  est  Con- 
forme à  lu  doctrine  de  la  foi,  et  aux  intentions  de 
l'Eglise?  Cet  esprit  de  parii  éclate  surtout  dans  un  ar- 
ticle des  Cordicoles  y  que  M.  Grégoire  a  inséré  dans  son 
Histoire  des  sectes  religieuses,  tome  1èr.,  page  355. 
Ce  nVtoit  pas  assez  de  faire  îles  cordicoles  une  secte,  et 
«1c  les  placer  dans  son  livre  entre  deux  sectes  protestante?, 
f/autéur  accumule  les  paralogisme*,  tes  plaisanteries,  ' 
les  rapprochemeus  bizarres;  il  étale  une  érudition  in-» 
digeste ,  et  rainasse  ça  et  là  des  anecdotes  ridicules  et 
dos  cotations  singulières.  Il  rapporte  l'arrêt  du  parlement 
de  Paris,  du  11  juin  1776,  comme  un  jugement  d'une 
Autorité  compétente.  Enfin,  montrant  autant  de  piété 
<Jue  de  doctrine,  Je  prélat  constitutionnel  s'élève  contre 
tes  dévotions  populaires,  tels  que  le  Scapulaire,  contre 
les  répétitions  fastidieuses  du  très  -  sacré  Rosaire,  ** 
contre  une  joule  d'autres  puérilités  et  de  niaiseries 
Tnystiques;  il  en  veut  beaucoup  aux  prêtres  qui  antu~ 
sent,  tranchons  le  mot,  trompent  le  peuple  par  de 
pieuses  fadaises.  Qui  11e  6eroit  édifié  de  ce  langage  dans 
la  bouche  d'un  érèqne?  N'est-ce  pas  là  tout*  à -fait  le 
style  des  révolutionnaires  qui  prescrivirent  la  religion 


ta  îyjfr'S?'  n*ac*uso1cnt-îls  pas  aussi  Tes  pftlres  de  //x*m- 
psr  le*  peuple*. par  de  pièuees  fadaises?  M.  Grégoire 
ne  faïf  autre  chose  que  répéter  ce  que  digoîent  aea  col- 
lignes  dé  la  convention.  H  se  moque  du  très-*acté 
jRotàj/*  .-effectivement  c'est  une  prière  ridicule;  elle  est 
fcompoaée  du  Pater  natter 9  cl  de  V4vé  Maria.  Il  n'y 
i  ftue  A  s'étonner  qu'un  homme  qui  juge  ainsi  des  dé* 
votions  respectables  el  des  prières  si  autorisées»  rejette 
h  dévotion  au  Sacré-Cœur;  et  il  est  9  croire  quVn 
feit  de  théologie,  on  mettra  ae$  décisions  un  peu  au* 
dessous  de  celles  du  cardinal  Gcrdil;  c'est  un  rappro* 
ctomant  dont  hoos  demandons  pardon  au  lecteur,  mais 
Ani  noua  parott  décisif  dans  la  discussion  présente.  Il 
a  agit  d'une  question  de  doctrine;  le  cardinal  Gerdii  est 
d*uu  avis,  Il .  ôrégoire  est  de  l'autre.  Qui  pourroit 
hésiter  entre  ces  deux  autorités? 


•**• 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

PAUli.  S.Em.  M.  le  cardinal  de  Périgord  a  adressé  une' 
circulaire  à  MM.  les  curés  du  diocèse ,  relativement  â 
h  quêté  qui  doit  être  faite  le  dimanche  de  la  Qua*i- 
modo  pour  la  quête  diocésaine;  le  prélat  les  invite  à 
recommander  aux  fidèles  une  œuvre  de  charité  si  in- 
téressante aux  yeux  de  la  religion  et  de  l'humanité. 

— -  Dans  rassemblée  de  charité,  tenue  le  lundi-saint 
pour  l'œuvre  de  M"",  de  Carcado,  M.  l'abbé  Cailleau 
a  prononcé  un  discours  sur  la  charité;  il  a  rétracé  les 
motifs  et  le  prix  de  cette  belle  vertu,  ainsi  que  les  tris- 
tes résultats  de  la  dureté  dans  les  riches.  Le  style  de 
Torateûr  est  brillant  et  facile  ;  ce  qui  n'exclut  point 
che*  lui  la  solidité,  la  chaleur  et  l'onction.  La  quête 
avec  les  abonnëmens  et  souscriptions  pour  l'œuvre  dés 
jeunes  filles  a  produit  8000  francs. 

—  M.  l'évêquo  de  Mende  a  donné ,1e  1 5  mars,  un 
mandement  relatif  au  service  pour  Mf,  le  duc  de  Bçrri^ 
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le  prélat  signale  à  celte  occasion  les  doctrines  fiwtstes  k 
la  religion  et  à  la  monarchie* 

—  On  nous  a  communique  une  notice  sur  un  boa 
religieux,  qui  pareil  avoir  laissé  une  mémoire  précieuse 
dans  la  contrée  où  il  a  exercé  son  ministère.  Le  père 
Chrysostôme  de  Bai jac  (cVloit  son  nom  de  religion  v 
son  nom  de  famille  étoit  Pellier),  étoit  né  à  Barrjac, 
au  diorfee  dTJzés,  en  1764.  Il  appartenoit  k  une  Fa- 
mille pauvre,  el  s'a  Mac  lu  de  bonne  heure  an  couvent 
de  Capucins  établi  dans  ce  lieu.  Elevé  et  instruit  pat 
ees  religieux,  il  fit  profession  parmi  eux,  et  fut  pres- 
que toujours  employé  pour  les  missions  dont  son  ordre 
éloil  chargé.  On  l'envoya  ensuite  au  couvent  d'Alais,  otk 
fl  édifia  par  sa  piété.  Ayaiît  refusé  les  sermensau  com- 
mencement de  la  révolution,  il  se  ctfcha,  sans  cesser 
de  rendre  service,  et  de  visiter,  avec  les  précautions 
qu'exigeaient  les  circonstances,  le  pays  entre  A  lais  et 
le  Saint-Esprit.  Arrêté  trois  fois,  il  eut  le  bonheur  de 
recouvrer  sa   liberté.    Lorsque  le  calme  fut  rendu  k 
l'Eglise,  il  se  fixa  au  Chamhon ,  hameau  delà  paroisse 
de  Sencchas,  «le  l'ancien  diocèse  d'Uzès;  de  là  il  .des* 
servoil  deux  églises  dans  la  partie  la  plus  âpre  des  Ce* 
vennes.  Il  réunit  auprès  de  lui  un  assez  grand  nombre 
de  jeunes  gens  en  qui  il  voyoit  des  dispositions,  et  qu'il 
instruisoil  gratuitement,  partageant   avec  eux  (e  peu 
qu'il  avoit,  et  les  formant  encore  mieux  par  son  exem- 
ple que  par  ses  leçons  aux  vertus  sacerdotales.  Plus  de 
quinze  prtires  sont  sortis  de  celle  école,  et  servent  au- 
jourd'hui l'Eglise.  C'est  an  milieu  de  ces  travaux  que 
la  mort  surprit  ce  laborieux  et  charitable  religieux,  le 
)2  décembre  1819,  &  l'âge  de  65  ans.  Sa  mort  a  été 
un  sujet  de  deuil  pour  le  caillou,  et' de  toutes  les  pa-k 
retssefs  environnantes,  on   est   v^uu,  le  16  du  mtme 
mois ,  assister   à   ses  obsèques ,  a  Chain  bon.   Il    laisse 
trente-cinq  élèves,  qui  perdent  à  la  fois  un  père,  un 
ami ,  et  l'espérance  de  pouvoir  continuer  la  carrière 
•ù  ils  éloient  entrés. 
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Nouvelles  politiques» 


Puits.  Les  secours  accordés  aux  malheureux  par  S 
âVBerri,  depuis  1814  jusqu'à  sa  mort,  forment  un 


M*7,  le  duc 
une  somme 
de  1 ,062,066  fr. ,  dans  laquelle  ne  sont  pas  compris  les  dons 
particuliers  que  faisoit  ce  Prince  bienfaisant  aux  malheureux 
oui  «voient  souvent  le  bonheur  de  l'approcher.  Son  auguste 
épouse  a  donné,  depuis  1816,  une  somme  de  333,795  fr. 

—  S.  A.  R.  Madame  ,  duchesse  d'Angouléme,  a  fait  re- 
mettre au  sieur  Benoît,  aubergiste  aux  Thermes ,.  près,  de 
IfeoiUy,  une  somme  de  3oo  francs,  pour  l'aider  à  faire  re- 
construire une  grange  considérable  qui  a  été  incendiée,  et 
dont  îl  n'est  que  le  locataire. 

— •  M-*,  la  duchesse  de  Bourbon  a  envoyé  1000  fr.  à  on 
caltivatcur  près  Rouen,  nommé  le  Marchand ,  qui ,  depuis 
le  9  mars  dernier,  a  essuyé  trois  incendies. 

—  Le  Moniteur  et  te  Bulletin  des  Lois  ont  publié  la  nou- 
velle loi  sur  la  publication  des  journaux  et  écrits  périodiques. 

—  Une  ordonnance  du  icr.  avril  règle  le  mode  de  censure; 
il  y  aura  une  commission  de  douze  membres  ;  cinq  au  moins 
devront  approuver  le  journal.  Un  conseil  de  neuf  magistrats 
surveillera  la  censure.  La  commission  de  censure  rendra  cha- 
que semaine  compte  de  ses  opérations.  Quand  il  y  aura  lieu 
à  la  suppression  d'un  journal ,  c'est  le  conseil  de  surveillance 
qui  la  prononcera  ,  sous  l'approbation  du  ministre  de  la  jus- 
tice. 

—  Une  ordonnance  du  Roi,  du  1".  avril,  nomme  mem- 
bres de  la  commission  de  censure  x  MM.  d'Andrezel,  inspec- 
teur général  des  études;  Auger,  de  l'Académie  franco) se  ; 
Baudus,  d'Erbigny,  Lageard  de  Cherval,  Lourdoueix,  Ma«» 
zure  et  Rothe  de  Nugent.  Sont  nommés  membres  du  conseil 
chargé  de  la  surveillance  de  la  censure  :  MM.  Boyer,  Ver- 
ges ,  Ollivier  et  Voisin  de  fia  r  tempe,  conseillers  de  cassation; 
Brière  de  Surgy,  président  de  la  cour  des  comptes;  Tarrible , 
maître  des  comptes;  de  Merville,  président;  Lepoitevin  et 
I^arrieu  ,  conseillers  de  la  cour  royale  de  Paris. 

—  Par  ordonnance  royale,  du  29  mars,  M.  Breton  ,  mem- 
bre de  la  chambre  des  députés,  est  nommé  membre  de  la 
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—  Bist  trdoomBCt  do  16  tsars  dotint  4  là  gendarmerie 
des  chassas  le  nom  de  corps  de  la  gendarmerie  ttéttte.  Ce 
carpe  sera  de  940  hommes,  et  sera  tous  les  ordres  du  major 
généra)  de  la  garde  royale. 

—  Le  i5  macs ,  le  conventionnel  Lecerpentier ,  accusé 
lavoir  enfreint  lé  bannissement  prononcé  contre  les  régi* 
rides  relaps ,  a  comparu  devant  Ta  cour  d'assîséâ  dé  Cou* 
tances.  Le  prévenu  s  est  défendu  lui-même ,  et  a  essajé  d'at- 
ténuer ses  expéditions  révolutionnaires,  en  en  rejetant  une 
partie  sur  \eê  autoiïtés  de  ce  temps.  Les  détails  qu'il  a  rappelés 
ihas  sa  défense  ont  fait  souvent  éclater  de»  sanglots  dans 
f auditoire ,  où  se  trouvoit  plus  d'une  victime  de  ce  proconsul 
«V  o3.  Apres  une  courte  délibération  du  juri ,  Lecarpentier  m 
été  déclaré  convaincu  d'avoir  volé  la  mort  de  Louis  XVI, 
s'avoir  signé  l'Acte  additionnel ,  et  enfreint  son  ban  ;  en  con* 
stqsiertce  il  a'  élé  condamné  à  la  peine  de  la  déportation. 

—  M.  le  maire  de'l*ilb%  voulant  annoncer  à  êe$  concitoyens 
la  translation  prochaine -des  entrailles  de  AJ*r.  le  duc  de  Berri 
dans  leur  ville ,  leur  a  adressé  une  proclamation  qui  se  ter-* 
mine  ainsi  t  Os  précreux  déffât  vous  rappellera  sans  cesse  cette 
promesse  solennelle  &>  S.  A,  R.  en  quittant  nos  murs ,  qu'en- 
tre elle  ei  vous ,  ce  servit  à  la  vie  et  à  la  mort. 

—  La  jieur  Rabbe ,  éditeur  du  Phocéen,  qui  s'étoit  sous- 
trait par  la  fuite  à  l'exécution  du  mandat  d'amener  lancé 
contre  lui,  a  été  arrêté  à  Grenoble. 

—  La  feuille  françoise-âlleraande  imprimée  a  Strasbourg, 
sous  le  nom  de  Patriote  alsacien ,  est  bannie  des  Etats  de 
Hanovre ,  «uoique  l'on  y  tolère  l'impression  de  plusieurs 
écrite  prohibés  par  la  censure  prussienne. 

—  Le  gouvernement  banovrien  a  décidé  que  tous  les  biens, 
appartenant  eux  églises  et  fondations  pieuses  de  la  religion 
catholique,  et  dont  s'étoient  emparés  les  gouvernemens  fran- 
crois  et  weslphalien,  seroient  rendus  aux  autorités  compé- 
tentes ,  pour  remplir  l'objet  de  ces  fondations. 

—  Plusieurs  journaux  libéraux  ont  annoncé  que  le  Portugal 
rtoit  en  insurrection.  Cette  nouvelle  est -fausse;  la  plus  par* 
laite  tranquillité  règne  sur  tous-  les.  pointe  de  ce  royaume.  De 
semblables  brujts,  répandus  au  sujet  de  l'Italie ,  ne  paroissent 
pas  plus  dignes  de  foi. 


—  Le  grari A-duc  de  Hesse  a  accordé  à  ses  sn  jets  nue  etas-   ? 
lltulion  d'Etat.  '»  " 

—  A  Londres ,  sir  Francis  Burdett  a  été  déclaré  coupable   J 

par  le  juri  d'avoir  publié  un  libelle  séditieux. ^  .    ■■ 

—  Le  roi  d'Espagne  a  nommé  M.  le  marquis  de  Sancta- 
Gruz  au  poste  d'ambassadeur  près  la  cour  de  France  ,  sur.  ss 
refus  de  M.  le  duc  dèl  Parque. 
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CHAMBRE    DES    DÉPUTÉS.  * 

Le  3  avril ,  M.  le  général  Foy  a  fuit  un  rapport  sur  dos  pétition*}     " 
la  plus  impôt  Unie  est  celle  d'officiers  de  marine  qui  réclament  contre 
l'ordonnance  de  18 15,  relative  à  la  fixation  de  leurs  pensions.  Le  rarU 
porteur  l'appuie,  ainsi  que  MM.  Guiluem  et  Laisùë-de-VflléTrsque;  etW     ■ 
est  renvoyée  au  ministre  de  la  marine  el  à  la  commission  des  dépenses:     j 
L'ordre  du  jour  étott  la  discussion  de  la  proposition  de  M.  B.  Cons* 
tant,  sur  un  nouveau  mode  de  scrutin.  La  proposition  a  été  combat*      j 
tue  par  MM    ftlaoqnari-Bsilleut  el  Froc 'de  la  Bonlave.  M.  BL  Cons- 
tant, dans  sa  réponse,  s'est  peu  occupé  de  défendre  sa  propoaitioTl*,  à 
laquelle  il  déclare  ne  guère  tfuirj  il  a  plaisanté  sur  la  majorité,  sac 
les  dernières  discutions,  snr  les  amis  du  ministère ,  el  a  parlé  de  son 
sèle  pour  rein  1  de r  lVsdavage.  La  proposition  a  été  rejetée  a  une  grande 
majorité.  La  chambre  a  renouvelé  ses  bureaux. 


Nous  ne  pouvons  en  conscience  nous  dispenser  de  donner 
nn  souvenir  au  doyen  des  évéqnes  constitutionnels,  M.  Wan* 
delaincQurt,  mort  cet  hiver,  dans  un  âge  très-avancé.  An- 
toine-Hubert Wandelaincourt ,  né  le  28  avril  i73i,  à  Rupt 
en  Woëvre ,  au  diocèse  de  Verdun  ,  entra  dans  l'état  ecclé- 
siastique ,  et  suivit  la  carrière  de  l'enseignement.  Après  avoir 
régenté  à  Verdun,  il  devint,  en  1780,  précepteur  clés  en  fans 
du  duc  de  Clermonl-Tonnerre.-  On  a  de  lui  un  assez  grand 
sombre  de  livres  d'éducation ,  qu'il  publia  successivement  ; 
un  Cours  .fie  latin  lie,  qui  forme  4  volumes  ;  un  Plan  d'édu- 
cation publique ,  par  le  nutj-en  duquel  on  réduit  à  cinq  an* 
nées  le  cours  des  études  ordinaires;  Paris,  1777,  in-12;  rues 
de  V éducation  d'un  prince;  1784»  in-12,  où  il  prélendoit 
donner  une  méthode  Jacilt  pour  apprendre  en  peu  de  temps  , 
à  un  jeune  seigneur,  sans  peine  et  sans  livres,  non-seulement 
à  lire  et  à  écrire ,  mais  encore  les  sciences  et  le  latin;  un 
Cours  complet  d'éducation:  7  gros  volumes  in-12,  avec  des 
Abrégés  dt  Crarnmairt ,  aVUis loirs  naturelle  >  d'Histoire  çt- 
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néfate,  d'Histoire  de  France,  etc.  Ces  diflëreirt  ouvrage! , 
qui  furent  imprimé*  à  Paris,  à  Rouen,  ii  Verdun,  à  Bouillon, 
n'ont  pas  eu  beaucoup  de  succès ,  quoique  quelques-uns  aient 
obtenu  les  honneurs  d'une  traduction  en  allemand  .  ils  pa- 
roissebt  assez  superficiels,  et  un  des  lilres  que  nous  venant 
de  citer  sent  même  un  peu  le  charlatanisme.  I.'élucalion  d« 
MM.  de  Clernionl-Tonnerre  finie,  W  an  delà  incourt  obtint 
une  place  de  tous- directeur  de  l'Ecole  Militaire  de  Paris,  et 
depuis ,  il  fut  nommé  curé  de  Planrupl ,  au  diocèse  de  Ch*> 
I  on  t-4  u  r<M  a  rne . 

Lors  de  la  révolution  ,  il  fil  le  serment  demandé ,  et  fut 
élu  évéque  constitutionnel  de  la  Haute-Marne;  il  fut  sacré 
le  10  avril  1791 .  M.  de  la  Luzerne,  évéque  de  t. ancres, 
prolesta  contre  l'invasion  de  son  siège,  et  une  Lettre ,  adres- 
sée à  Wandcla incourt ,  ïn-S*.  de  83  pas03-  lui  exposa  le  vice 
de  son  intrusion.  En  1793,  cet  évoque  mérita  dette  nommé 
député  à  la  convention  ;  cependant  ou  dit  qu'il  ne  partagea 
point  les  eicéi  horribles  ou  houleux  de  cette  époque.  Lor» 
ou  procès  de  Louis  XVI,  et  lorsqu'on  posa  la  question: 
Louis  est-il  cou/iaùle  ?  il  parla  ainsi  :  J'ai  cru  ne  venir  à  Ut 
"'""  que  comme  législateur,  et  lu  douceur  de  met 
n'aurait  pas  permis  de  me  parier  comme  }:<ge  , 
lent  ni  indirectement ,  en  matière  criminelle.  Il 
refusa  de  voter  sur  l'appel  au  peuple,  se  déclara  pour  le 
•unis  ,  et  prononça  le  bannissement.  Ces  votes  ,  dans  les  cir- 
constances où  on  éloit  alors,  attestent  do  courage  ,  et  lui  font 
plus  d'honneur  encore  quand  on  les  rapproche  des  opinions 
et  des  volet  de  plusieurs  de  ses  collègues  dans  le  même  pro- 
cès. On  ne  voit  point  non  plus  que  Wandclaincourl  se  soit 
touillé  par  ces  abjurations  qui  imprimèrent  une  lâche  ineffa- 
çable au  clergé  constitutionnel ,  et  on  dit  que  lorsque  la  con- 
vention se  rendii  en  corps  a  Notre-Dame,  le  10  novembre 
I7g3,  pour  y  célébrer  la  fêle  de  la  Raison,  il  n'entra  pat 
dans  l'Église,  et  ('éclipsa  à  la  porte. 

Après  la  terreur ,  on  ne  sait  s'il  n'hésita  pas  à  renoncer  au 
schisme  ;  car  on  remarque  qu'il  n'adhéra  point  à  la  première 
Encyclique  des  évêques  constitutionnels, 
alors  à  Paris  ;  mais  il  signa  la  seconde,  assisia 
cilet ,  et  prit  part  quelquefois  aux  délibérations  du  comité 
des  réunit,  et  à  leurs  travaux  pour  le  soutien  du  schisme. 
31.  Grégoire,  dans  ton  Compte  rendu  au  concile  de  1797,  at- 
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teste  que  Wandelaincourt  l'aidoit  beaucoup  dan*  m  carra 
pondance.  On  trouve  une  lettre  oui  lui  est  adressée*  dan»  I 
Annales  catholiques 9  de  M.  de  Boulogne,  tom.  II,  pag.  il 
et  174 ,  >ur  une  visite  qu'il  se  pro|iosoit  de  fafre  dans  te  44 
parlement  de  la  Haute-Marne;  on  fait  aussi  mention,  dai 
les  Annales  philosophiques ,  d'une  lettre  de  lui  sur  la  soi 
mission ,  et  contre  les  évêques  légitimes.  Il  publia  dans 
même  temps  des  Réflexions  philosophiques  sur  le*  athée*  1 
VArùi  des  théophilanthropes;  in*8*.  de  26  pag. ,  où  il  s'éfara 
contre  la  frivolité  de  leur  culte  et  l'insuffisance  de  leurs  daj 
mt*.  11  étoit  passé  de  la  convention  au  conseil  des  anciens,  d\ 
il  sortit  en  1798  Nous  avons  ouï  dire  qu'il  fut  quelque  leusj 
garde-magasin  du  timbre,  et  que  Camus  lui  fit  avoir  entui 
une  place  de  bibliothécaire  à  Paris;  ce  qui  n'étoit  pas  incou 
patible  avec  les  devoirs  d'un  évéque  dont  le  troupeau  eu 
tort  exigu. 

Ayant  donné  la  démission  de  son  évéebé»  en  1801 ,  il  C 
comme  ,  par  son  collègue  Reymond  ,  à  la  cure  de  Montbm 
mais  îL obtint  une  pension  comme  évéque  démissionnaire; 

3uilta  sa  cure,  et  se  retira  dans  une  campagne:  on  dit  qui 
ans  tes  dernières  années,  il  desservit  encore  la  succursale* 
Duaumont,  près  Verdun.  Un  journal  a  avancé  qu'il  ave 
refusé  de  faire  partie  du  chapitre  de  Saint- Denis;  c'est  tu 
assertion  .sans  nul  fondement.  Wandelaincourt  mourut,  le  i 
décembre  1819,  à  Belleville,  urès  Verdun,  étant  dans 
8qe.  année.  Cet  oit  un  homme  oc  mœurs  douces;  mais  qu 
«/étant  plus  occupé  de  grammaire  que  de  théologie,  fut 
dupe  .du  parti  qui  vouloit  tout  boule\erser  clans  l'kglise.  O 
tre  les  écrits  que  nous  avons  cites,  il  en  a  laissé  d'autres  rel 
tifs  à  la  religion  et  à  la  morale  ;  Entretiens  d'une  Mère  a* 
son  E»funt ,  sur  les  devoirs  de  l'homme  sociable  et  du  chn 
tien;  V Ami  des  Mœurs;  3  volumes  in-12;  le  Mentor  d 
Demoiselles;  in- 18;  les  Leçons  de  la 'Sagesse;  des  Elémei 
de  Morale;  les  Preuves  de  la  Religion  développées  d'âpre* 
plan  de  Pascal.  Nous  ne  savons  si  tous  ces  écrits  sont  irnpi 
mes.  L'auteur  avoit  plus  de  facilité  que  de  talent;  on  rroir 
dans  les  Nouvelles  ecclésiastiques ,  imprimées  a  Utrecht,  1 
1794»  une  critique  de  l'ouvrage  de  Wandelaincourt,  si 
l'éducation  :  le  journaliste,  tout  favorable  qu'il  éloil  aux  cou 
titulionnels,  y  reprrnoit  plusieurs  idées  et  maximes  révoli 
tionuaires. 


(SmoiiS  avril  itfao..) 
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Les  prêtres  immoles  en  179a ,  et  que  nous  avons 
BOfnmés  dans  notre  premier  article,  avoient  été 
victimes  des  fureurs  populaires;  ils  aroieot  tous  péri 
lins  jugement,  sans  aucune  formalité ,  et  par  le  seul, 
effet  de  la  baine  que  l'impiété  avoit  allumée  contre 
la  religion  et  ses  ministres.  Mais  bientôt  les  ennemis 
du  christianisme,  devenus  tout-puissans,  voulurent 
«motionner,  par  une  apparence  légale ,  leurs  iniques, 
complots,  et  des  décrets  barbares  vouèrent  à  la  mort  les 
prêtres  fidèles.  Un  décret  du  2 1  avril  1 793  ,  mettoit 
hors  la  loi  les  prêtres  non-assermentés  qui  seroient 
trouvés  en  France;  ceux  qui  les  récéleroient  étoient 
sujets  à  la  même  peine.  Cette  année  179?  vit  donc 
encore  un  plus  grand  nombre  de  victimes  que  la  pré- 
cédente. M.  l'abbé  Canon  en  nomme  plus  de  trente, 
et  il  ne  se  flatte  pas  de  les  avoir  connues  toutes.  U 
remarque,  à  l'article  de  M.  Coat,curé  de  Nantes, et 
compris  dans  l'affreuse  noyade ,  qu'environ  cent  ec- 

(1)  4  v°l*  io~8°*  de  S20  pages  chacun;  prix,  22  fr.  et 
28  fir.  5o  c.  franc  de  port  A  Paris,  chez  Ad.  Le  Clkrb,  au 
bureau  de  ce  journal.  Le  prix  pour  les  souscripteurs  est  tou- 
jours de  4  fr-  P*r  volume ,  auquel  ils  voudront  bien  ajouter 
6fr.  5o  c.  pour  le  port,  à  moins  qu'ils  ne  les  fassent  prendre 
a  notre  magasin. 

Tome  XXIII.  VAmi  de  la  Religion  et  du  Ha.     R 
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clésiasliqucs ,  détenus  dacs  le  couvent  des  Carmé- 
Jiics ,  périrent  avec  lui;  leurs  noms  n'ont  pas  clé 
conservés  :  il  seroît  à  désirer  pourtant  que  ceux  qui 
sont  sur  les  lieux,  et  qui  ont  quelques  rcnseignenieiis 
à  cet  c^ard,  voulussenl  bien  perpétuer  la  mémoire 
de  ces  honorables  victimes. 

Les  bornes  d'un  article  ne  nous  perniellent  pas  de 
consigner  ici  les  noms  de  tous  les  glorieux  confesseur* 
dont  M.  Gin  on  publie  les  actes,  et  nous  sommes  con- 
traints de  nous  l>orner  à  quelques-uns  dont  la  (in  fut 
plus  remarquable,  soit  par  leur  courage,  soit  par  la 
cruauté  Je  leurs  ennemis.  Nous  ciierons  M,  Olive, 
curé  de  Sainl-Ferréol  de  Marseille,  pendu  à  un  ré- 
verbère du  cours  de  cette  ville  ;  deux  religieux  Mi- 
nimes furent  aussi  massacrés  dans  la  même  ville,  le 
s3  juillet  :  l'un  d'eux ,  le  père  Ntiiraite ,  est  nommé 
dans  la  fiance  littéraire  pour  quelques  écrits,  et  au- 
roit  pu  se  l'aire  un  nom  dans  les  sciences,  s'il  n'eût 
préféré  de  se  donner  tout  entier  aux  exercices  de  la 
vie  religieuse.  A  ces  prêtres  assassinés  sans  aucune 
forme  de  procès,  il  faut  joindre  ceux  qui  furent  traités 
de  même  dans  les  provinces  de  l'ouest,  et  surtout  .à 
Nantes  :  la  fureur  contre  eux  éloil  portée  au  comble 
dans  ces  pays  surtout  où  l'exaltation  des  partis  se 
joignoil  aux  autres  causes  de  haine.  On  supposoit  sur- 
le-champ  qu'un  prêtre  ctuit  un  Vendéen  aimé, et  on 
le  fusitloit  sans  plus  d'examen.  Angers,  Laval,  Ren- 
nes ,  et  les  campagnes  environnantes ,  en  virent  périr 
aîust  un  grand  nombre.  Le  feu  de  la  persécution  fut 
aussi  très-vif  dans  quelques  autres  provinces;  Lyon, 
Marseille,  Montpellier,  Grenoble,  Castres,  furent 
le  théâtre  d'exécutions  barbares. 

Au  récit  du  martyr  des  saiuts  prêtres,  M.  l'abbé 
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C&rron  joint,  quand  il  le  petit,  leurs  interrogatoires 
devant  les  juges ,  et  ce  n'est  pas  la  partie  la  moins 
intéressante  de  son  recueil.  On  est  quelquefois  con- 
fondu, et  du  ton  barbare  des  juges,  et  de  l'imper- 
turbable tranquillité  des  victimes.  On  en  trouvera  un 
exemple  dans  l'article  de  M.  Michel ,  prêtre  de  l'Ar- 
gentière,  exécuté  à  Montpellier,  lç  5  mars  1794?  'e 
président ,  dans  l'interrogatoire,  ne  l'appcloit  que  scé- 
lérat, et  ordonna  qu'on  l'exécutât  avec  une  portion  de 
ses  habits  sacerdotaux  ,  et  qu'on  brûlai  l'autre  sous  ses 
Jeux.  Le  même  raffinement  fut  exercé  envers  M.  Pi* 
not,  curé  au  diocèse  d'Angers,  et  exécuté  dans  cette 
ville,  le  ai  février  1794  •  loi^u'il  fut  arrêté ,  on  le 
fil  entrer  à  Angers  revçtu  de  sa  soutane,  et  couvert 
de  son  bonnet  carré,  au  milieu  des  clameurs  d'une 
populace  ameutée;  traduit  devant  la  commission,  on 
exige  qu'il  mette  tous  ses  habits  sacerdotaux,  et  on 
lui  Tait  prendre  en  main   le  calice.  Après  sa  con- 
damnation ,  on  le  revêt  des  mêmes  habits ,  la  chasu- 
ble Compris,  on  lui  lie  les  mains  derrière  le  dos,  et 
on  le  conduit  ainsi  par  les  rues  les  plus  fréquentées 
de  la  ville.  Il  est  aisé  de  penser  à  combien  d'insultes 
et  de  blasphèmes  ce  spectacle  donna  lieu;  mais  les 
bourreaux  avoient  vonhi  sans  douie  mieux  prouver 
par  cette  dérision  sacrilège  que  c'étoit  en  haine  de  la 
religion  qu'ils  immolçient  le  vertueux  curé. 

Un  des  articles  les  plus  étendus  est  celui  de  M.  Re- 
venus, prêtre,  né  à  Seysscl ,  dans  la  partie  françoise 
du  diocèse  de  Genève,  et  exécuté  à  Grenoble ,  le  36 
juin  1794-  Rien  n'est  plus  édifiant  que  cette  relation, 
faite  en  grande  partie  sur  les  lettres  de  M.  Revenas 
lai-même,  et  sur  le  récit  de  ses  omis.  Son  zèle,  sa 
ferveur,  son  courage,  le  calme  de  son  ame,  ne  se 

R  a 
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démentirent  pas.  11  semble  seulement  que  l'éditeur 
atiroil  pu  n-tranrfier  des  détails,  et  riiénie  des  répé* 
tirions  inutiles.'  Par  exemple  ,  après  aVpir  raconte»  fort 
au  long  les  travaux ,  les  souflrances  el  la  mort  de  M:  Re* 
vouas,  il  consacre  encore,  dans  le  volume  suivant» 
un  article  assez  étendu  à  M.  Guillabert,  exécuté  le 
même  jour.  On  auroit  pu,  cev  semble,  lés  réunir, 
puisqu'ils  eurent-  la  même  pri*on ,  la  même  condam- 
nation et  le  même  échaCaud. 

On  trouve,  dans  le  IIIe.  volume,  un  article  sur 
M.  de  Hercé ,  évéqtie  de  Dol.  C'cfcl  à  M.  l'abbé  Car* 
ron  qu'il  appartenoit  de  nous  faire*  connaître  ce  pré- 
lat, avec  lequel  il  fuMfefé.  Sa  vie  offre  de  beaux  traits 
de  dévouement*  Cbassé  de  son  siège  ,  en  1 791 ,  M.  1V> 
.vêque  de  Dol  apprend  que  quatre  cents  ecclésia>tiques: 
de  son  diocèse ,  ou  des  pays  voisiné ,  ont  été  forces  de' 
se  constituer  prisonnicis  à  Laval;  il  prend  la  résolu- 
tion daller  se  rcuuir,q  eux,  et  de  les  encourager  par 
sa  présence^  Comme  eux,  il  comparoissoit  tous  les 
jours  devant  le  commissaire,  et  souffroit  les  outrages 
des  factieux  ;  il  s'enferma  encore  avec  les  prêtres  jus-* 
qu'au  moment  du  décret  de  déportation,  qu'il  passa 
à  Jersey,  puis  en  Angleterre.  Le  gouvernement  an- 
glois  ayant  arrêté  d'envoyer  tdes  corps  d'émigrés  en 
pretagne ,  le  prélat  résolut  de  les  accompagner.  Les 
motifs  les  plus  purs  dictèrent  cette  détermination;  i( 
pe  vouloit  qne  se  rendre  utile  à  ses  compatriotes,  et 
jl  se  flattoit  de  pouvoir  rentrer  dans  son  diocèse ,  et 
y  donner  ses  soins  à  son  troupeau  et  aux  autres  dio-, 
cèses  privés  de  leurs  pasteurs.  Ces  sentimens  se  trou- 
vent exprimés  daus  une  Ijettre  pastorale  que  le  pieux 
évêque  adressa  de  Londres,  le  ier.  janvier  1795,  aux 
ecclésiastiques  de  son  diocèse  et  de  toute  la  Breta- 
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pie.  Ce  fut  quelques  mois  après  que  M.  do  Hercé 
partit  avec  l'expédition  de  Quibéron  ;  il  étoil  accom* 
fugaé  de  l'abbé  de  Hercé,  son  frère  et  son  grand 
vicaire,  el  de  plusieurs  autres  ecclésiastiques  qui> 
comme  lui,  n'a  voient  d'autres  armes  que  leurs  bré- 
viaires ,  et  ne  se  dissimuloient  pas  qu'ils  alloient  cou- 
rir I«»s  plus  grauds  dangers.  On  sait  quelle  fut  l'issue 
de  1  expédition.  I  >e  prélat  et  les  eccléhi  astiquas  de  sa 
suite  n'eurent  point  lé  temps  de  pénétrer  en  Breta- 
gne. Les  émigrés ,-  acculés  dans  la  petite  presqu'île 
(JeQuibéron,  furent  obligés  de  capituler;  ils  furent 
faits  prisonniers,  et  rcnfcrméfcélans  l'église  d'Auray  : 

m  La  justice,  l'honneur ,  la  politique ,  dit  M.  Fabbé  Carron  j 

prêter i voient  également  de  ne  pas  souiller  la  victoiVe.  C'était 

l'avis  des  généraux;  mais  de  barbares  députes  pressèrent 

l'exécution  des  lois  atroces  qu'ils  avoient  rendues.  Au  roo- 

*ncnt  de  la  défaite ,  on  é toi t  venu  avertir  l'évêque  et  son  frère 

«3u  péril  imminent  qui  raenaçoit  leurs  jours,  et  leur  offrir  la 

facilité  de  se  jeter  dans  un  canot,  et  de  se  réfugier  sur  une 

Crégate  sngloise  qui  n'étoit  pas  loin  de  la  côte.  Mais  laisse- 

*xms-nous  9  dit  le  prélat  à  l'abbé  ,  laisser ons»nous  sans  cun~ 

solution,  sans  secours  spirituels,  ces  malheureux  blessés, 

mos  concitoyens ,  nos  compagnons  a" infortunes?  nous  pou» 

**>ons  leur  être  plus  que  jamais  utile*.  Ahl  mon  frère  ,-  ne  les 

abandonnons  pas ,  et  sacrifions,  s1  il  le  faut ,  la  vie  de  nos 

^orps  pour  celle  de  leurs  âmes.  Ils  s'embrassèrent  alors ,  et 

»e tourneront  vers  l'hôpital  des  émigrés  ,  qui  déjà  se  trouvoit 

<qu  pouvoir  des  républicains.  Les  deux  frères  furent  bientôt 

arrêtés  eux-mêmes  avec  d'autres  ecclésiastiques  ,  chargés  dé 

Mers,  conduits  à  Vannes,  jugés  et  condamnes  à  être  fusillés, 

son  par  la  commission  militaire  d'Auray,  qui  refusa  de  se 

^prêter  à  ce  lâche  et  monstrueux  jugement ,  mais  par  un  autre 

plus  docile  *. 

Cest  le  3o  juillet  1795  qu'eut  lieu  cette  sanglante 
lxnicherie.  M.  l'abbé.  Carron  ne  iionimc  des  ecclé- 
siastiques qui  périrent  alors  avec  1  evêque  de  Dol, 


no..)e  de  Q»i„lf,er;  ^cques-J 
de  $aint-<JOorge*  (Vendée),  J 

Pierre  Remssec,  grand  vicaife, 
po.nl  de  grand  vicaire  de  ce  no 

•voit  *•  l'abbé*  de  AieU88ec ,  « 
Ç?o),  J.^-M.  Roland,  dil 

5£î  A'  V^aDl-L«»gla 

.M.  l'akW  Carron  De  s'est  p 
qne  i  on  coonoit  sous  |e  nom  A 
rf  •  poorsam  «es  recherchés  ju*, 
J»eme  que  Robespierre  eût  ëte*  a! 
Ot  ia  convenue*  «ubsisièi  ent  e.x 

«TnlI7S|3navoi«pa.e'têraPpor( 
▼elles  lois  avocat  ordono/ati* 
«onir.  D,nS  plusieurs  provinces 
Plu»  eqm.ftbJes  cmpéchèmu  de-  r 
««"•dans  d'auires,  l'impie'  et 
1er  de  nouveau  le  sang  des  nr* 
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I7$j5  jifcqttVia*  17^9.  Ce*  efcécutiôns  furent  lien  priû- 
crpîfenleht  en  Bretagne,  &  Marseille,  à  Lyon,  k 
TottN,  à  (Jolmrtr,  à  Toulon ,  à  Besançon  :  dans  cefie 
dtfriiêré  tille ,  six  prêtre*  furent  trafics  an  supplice 
dans  l'espace  de  quelques  mois.  Dans  ce  département 
00  s'étoit  hâté  dWrêter  les  prêtres  après  le  18  fructidor, 
et  une  commission  militaire  en  condamna  successi'- 
veinent  plusieurs.  Eu  lisant  les  détails  de  leurs  souf- 
france* et  de  lent*  mort»  ob  pourrait  croire  que  Ro- 
bespierre régnoit  encore ,  et  en  effet  le  directoire , 
qui  gonveruoit  à  cette  époque ,  n'avoit  pas  moins  de 
haine  pour  la  religion,  et  pas  moins  d'ardeur  pour 
ae  débarrasser  des  prêtres.  On  verra  dans  les  deux 
derniers  volumes  de  M.  labbe  Carroo,  de  tristes 
preuves  de  l'esprit  qui  dottoînoit  sous  cette  magis- 
trature inopte  et  méchante. 

L'éditeur  a  cru   pouvoir  placer  dans  son  recueil 
l'illustre  et  Courageux  Pie  VI,  que  ce  même  direc- 
toire traita  avec  tant  d  inhumanité.  Sa  mort  clôt  la 
liste  des  persécutions,  et  son  article,  quoiqu'un  peur 
hors  d'œuvre  et  étranger  au  plan  de  l'ouvrage,  est 
peut-être  justifié  par  le  rang  et  les  malheurs  de  cette 
auguste  victime.  Ma  s  je  ne  sais  s'il  seroit  aussi  facile 
de  rendre  raison  d'autres  articles  qui  ne  senihloierît 
pas  devoir  trouver  place  ici.  On  trouve ,  par  exem- 
ple, dans  le  IVe.  volume  des  notices  sur  le  cardinal 
de  la  Rochefoucauld ,  mon  à  Munster,  le  s5  septem- 
bre 1800 ,  et  sur  M.  d'Arfjentré ,  évêque  de  Limoges, 
décédé  aussi  à  Munster,  le  28  mars  1808.  Quelque 
Al  le  mérite  et   les  qualités  de  ces  prélats,  nous 
ne  voyons  point  à  quel  litre  on  peut  les  associer  à  la 
Jiste  des -martyrs.  Us  moururent  à  la  vérité  dans  l'exil; 
mais  si  ce  seul  motif  su  (fi  soit  pour  faire  entrer  dans 
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ce  recueil  tous  les  évêques  et  les -prêtres  mort*  «n 
pays  étranger,  alors  l'ouvrage  n'auroit  plus  de  bornes». 
A  plus  forie  raison  n'y  devoit~o.n  pas  rencontrer  des* 
ecclésiastiques  morts  paisiblement  dans  leur  lit  après. 
leur  rentrée  en  France  ;  c'étaient  des  hommes  édi- 
6ans  et  des  prêtres  zélés,  je  le  veux;  mais  ils  sortent 
du  plan ,  et  je  suis  persuadé  que  M.  l'abbé  Carrop 
les  retranchera  dans  une  seconde  édition.  Plus  cet  oa«* 
vrage  est  précieux  à  la  religion,  honorable  pour  ^e 
clergé,  instructif  et  édifiant  pour  les  fidèles,  plus  %t 
est  à  désirer  qu'il,  soit  dégagé  de  ce  qui  est  étranger 
%  l'objet  principal.  Je  n'en  regarde  pas  moins  le  suc- 
cès de  ce  recueil  comme  infaillible.  Il  présente  tant 
de  beaux  exemples  de  piété,  de  résignation  ,  de  gran- 
deur d'ame ,  qu'il  ne  peut  manquer  d  être  recherché* 
Ou  n'y  admire  pas  seulement  des  prêtre*  généreux  ,  et 
des  religieux  fidèles;  de  pieux  laïques  y  ont  aussi  leur 
place  ;  et  ce  sexe  défi  cal,  mais  qui  trouve  dans  sa  foi* 
blesse  même  le  principe  de  son  énergie,  et  qui  a  fourni 
tant  de  irai I s  des  plus  rares  vertus  à  l'histoire  de  no- 
tre révolution,  1rs  femmes  n'y  sont  pas  omises.  Là 
vous  trouvez  dos  religieuses  ferventes  qui  marchent 
au  supplice  avec  la  plus  parfaite  résignation }  ici  des 
dames  charitables  qui  bravent  tout  pour  assister  les 
confesseurs  de  la  foi.  M.  l'abbé  Carron  a  payé  un 
juste  tribut  d'éloges  à  leur  magnanime  dévouement. 
Le  respectable  auteur  s'étoit  proposé  de  joindre 
aux  relations  détaillées  qui  composent  le  présent  ou- 
vrage, un  Nécrologe  qui  anroit  offert  an  moins  les 
noms  des  prêtres  victimes  de  la  révolution ,  mais  sur 
lesquels  ou  u'a  pu  se  procurer  des  rensciguemens  plus 
étendus,  Leurs  noms  j,  la  date  de  leur  mort,  uu  trait 
4e  leur  vie,  upe  parole  qui  leur  sera  échappée  à  Ift 


(  a65  ) 

Jeiuièrc  heure ,  voilà  ce  qui  composera  ce  Néàrologe, 
qoeToti  petit  regarder  comme  le  complément  <le  ces 
qoalre  volumes.  Il  paroft  que  ce  Nécrologe  formerait 
encore  deux  volumes ,  et  M.  l'abbé  Carron  attendra 
pour  le  publier  le  voeu  des  souscripteurs.  Nous  sou- 
nailoru^pour  notre  compte f  qu'il  donne  cette  suite, 
qui,  à  ce  qu'on  dit,  est  à  peu  près  terminée  :  nous 
oierfonf  seulement  lui  recommauder  une  précision 
plus  sévère.  Un  livre  d'histoire  n'est  point  un  livre  dé 
piété;  il  n'exclut  point  les  réflexions,  mais  il  les  veut 
courtes  et  vives,  et  s'attache  surtout  aux  faits.  Nous 
connoissons  trop  la  pureté  des  vues  de  M.  l'abbé 
Carron  pour  rie  pas  espérer  qu'il  accueillera  avec 
bonté  ces  observations,  qui  cous  sont  dictées  par  no- 
ire zèle  pour  la  perfection  d'un  ouvrage  important  et 
Mile. 


NOUyELF,ES    ECCLESIASTIQUES. 

P\RIS.  Le  jour  de  Pâque»  M.  le  cardinal  de  Péi  igord 
a  célébré  la  messe  dans  l'église  métropolitaine;  ensuite 
S.  Cm.  a  assisté,  sur  son  trône,  à  la  messe  solennelle 
célébrée  par  M.  l'archevêque  de  Trajanople.  S.  Ein. 
a  aussi  assisté  à  l'office  du  soir. 

—  M.  Pévêque  de  Québec  est  de  retour  de  son  voyage 
d'Italie.  Le  prélat  a  assisté  a  l'office  à  Notre-Dame  le 
jour  de  Pâque,  et  à  Saint-Sulpice  le  lundi;  on  croit 
qu'il  passera  quelque  temps  à  Paris. 

—  Les  églises  étoient  entièrement  remplies  le  jour 
de  Pâque;  on  prétend  même  s'être  aperçu  qu'en  plu- 
fieurs  paroisses  les  offices  et  les  sacremeus  ont  été  plus 
fréquentés  que  les  années  précédentes,  et  que  les  ser- 
mons des  stations ,  les  retraites  données  dans  les  diffé- 
rentes églises,  les  secours  abondarts  de  la  religion  ,  peut- 
£lro  ausbi  les  réflexions  produites  par  les  événemens  » 
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.et  surfont  par  un  grand  attentat,  ont  4oucW»d«  ntfr 
sciences  qui  avoient  paru  long-temps  insensibles ,  et  ont 
ramené  à  la  foi  des  âmes  distraites  par  le  tumulte  du 
monde  et  des  passions.  Puisse  un  tej  résultat  se  conso- 
lider el  s'étendre  ! 

— •  Les  membres  du  tribnnal  de  première  instance  idb 
ChâlonS-suf-Saone  ont  réclamé  contre  l'arrêté*  dtr  nSaîrt 
de  celte  ville,  qui  interdisoil  lesprocetaîonyexférientitL 
Ces  magistrats  vengent  la  population  de  Cillions  tfel. 
idées  el  des  sent im en*  qu'on  lui  prête,  et  assurent  qtjp 
la  procession  ne  troubleroit  en  aucune  manière  Tordire^ 
et  ne  méconlenteroit  que  quelques  individus  qu'il  se- 
roit  aisé  de  réprimer.  Leur  lettre,  datée  du  26  mars, 
ct  adressée  à  M.  l'évêque  d'Autun  ,  est  signée  der 
MM.  Sancy,  président  :  Battault,  Paul  Pêrrot, 
Canat,  Bataillai* d  et  Manel  ,  juges ,  et  D£ceLOGtift, 
juge  honoraire.  Elle  est  Forte  et  précise,  et  ntonlre 
dans  ces  magistrats  un  attachement  éclairé  à  la  reli- 
gion; die  contient  de  plus  quelques  réflexions  se t ères 
sur  la  conduite  du  maire  el  du  sous-préfet.  Nous  auront 
occasion  de  revenir  sur  cette  affaire. 

—  En  rendant  compte,  dans  notre  n*.  585,  d'un 
fait  relatif  à  M.  Bigex  ,  évèque  de  Pigtterol,  nous  n'a- 
von»  pas  dit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  touchant  dans 
la  charité  que  le  prélat  a  déployée  en  cette  occasion. 
C'est  lui  qui  a  déterminé  la  contention  du  faux  mou- 
noyenr;  cet  homme  étoit  un  Vaudou* ,  qui  afoit  ré- 
sisté jusque-là  aux  exhortations  les  plus  pressantes  de 
tel  es  ecclésiastiques.  M.Bigcx,  louché  de  son  état,  est 
allé  l'exhorter  à  *on  tour,  et  est  parvenu  à  le  gagner. 
]|  est  parti  de  suite,  et  pendant  la  nuit,  pour  Turin; 
car  il  n'y  avoit  pas  de  temps  à  perdre,  et  l'homme 
devoit  être  exécuté  sous  peu  de  temps.  Le  prélat  a  fait 
tant  de  diligence,  qu'il  est  arrivé  à  Turin  en  trois  heures, 
malgré  lu  saison;  il  a  obtenu  une  audience  du  roi ,  qui 
n'a  pu  lui  refuser  la  grâce  du  coupable.  M.  l'évêque 
s'est  hâté  d'expédier  un  courrier,  sans  quoi  la  grâce 
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doit  inutile.  Toute  la  ville  de  Pi^nerol  a  été  touchée 
dune  charité  si  active;  on  s'est  mis  en  mouvement  pour 
•Her  au-devant  du  prélat;  les  autorités  et  les  troupes 
ont  elles -mimes  grossi  le  cortège,  et  c'est  au  milieu  des 
bénédictions  de  tout  le  peuple  que  M.  Bigex,  ému  lut* 
même,  est  arrivé  dans  sa  ville  épiscopale.ll  s'est  rendu 
de  suite  à  la  prison;  et  il  y  va  tous  les  jours  faire  le 
catéchisme  nu  malheureux  qu'il  a  ravi  tout  ensemble 
i  Terreur  et  à  la  mort. 
—  .La  fièvre  jaune  qui,  Tannée  dernière,  a  Tait  de 

Ends  ravages  a  Baltimore,  pendant  deux  mois,  a 
iné  lieu  à  une  remarque  bien  honorable  pour  le 
clergé  catholique.  Tandis  que  les  ministres  protestons 
se  reliroient  pour  éviter  la  contagion ,  ou  se  dispen^ 
soient  de  visiter  les  malades,  M.  Moran ville,  prêtre 
français  ,  né  en  Picardie,  qui  se  trouvoit  chargé  du  coin 
des  catholiques  à  la  Pointe,  c'est-à-dire,  dans  la  partie 
de  la  ville  qui  a  le  plus  souffert  de  la  rotitagton  ,  a  été 
occupé  jour  et  nuit  autour  des  malades  et  des  mou*- 
rsns.  Attaqué  deux  fois  de  la  maladie,  il  en  a  été  guéri 
contre  toute  espérance.  Il  a  eu  la  consolation,  pendant 
ces  deux  mois,  de  faire  rentrer  dans  le  sein  de  F  Kg  lis© 
vingt-cinq  protest  ans  de  diverses  sectes*  L'exemple  de  «a 
charité  a  frappé  tout  le  monde.  Il  est  allé  s'établir  dons 
un  hospice  pour  être  à  portée  de  soigner  ceux  qu'on  y 
aroit  réunis,  il  6e  rendit  plusieurs  fois  à  un  camp  Formé  à 
quelque  distance  de  la  ville,  et  où  huit  cents  pan  vie.4) 
Lmilles  ft'éloient  retirées  pour  échapper  a  la  contagion. 
Il  y  étoit  reçu  avec  joie  par  les  protestaus  même  qui 
te  recommaudoient  à  ses  prières,  et  en  un  seul  jour  il 
baptisa  douze  enfans  de  méthodistes.  On  espère  que  ce 
qui  s'est  passé  alors  contribuera  encore  à  ouvrir  les 
yeni  â  d'autres  partisans  de  Terreur. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris.  S.  M.  qui ,  depuis  sa  dernière  indisposition ,  n'est 
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iacoambredesde^,^ 

«i«ir  £woœ«Dar«out'i«'>'» 

suer  m.  |e  duc  £>ec         dans  sm  i. 
depuis  quelques  jours.     """•'" -h 

^--Lwredaçteur.  responsable, 
^Tmn*ey<*^été  ciW  devant  », 

c«mm«MirM  de  ht  «h«nbre  des  n 
**  dj»o«  procès;  l'interroge 

«««de  s  //,,„*,  pardonne,  et  ,£ 
on^vo,  paur  exergue  :  <w2e  " 

«..„  j    *  opdon'»«nce  de  police    d 
P*«  de  qu.,re  livres  de  5  £„,£« 

fcJïL       *°?*cr,P'»on  pour  Desbie, 
taelleaumU  14,000  fr";  celle  pour  I 

en^o^^fe8^»1:^ 

,  r,s»  *•  10  mars*  il  *»tni* 
Etienne  et  de  Ralu»,*  u  •      '  " 

»_•  /      »™*«*r  de  son  cèle ,  et  mor 
reni  de  son  amour  m»i.  .j..\7  .?* 
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HMtenrs.  Rabaut-Pomier  étoit  pasteur  à  Montpellier  lora- 
U  fat  nommé  député  a  la  convention  ;  il  déclara  Louis  XVI 
>pable ,  vota  l'appel  an  peuple  et  le  sursis ,  et  opina  pour 
■o*t  avec  sursis  jusqu'après  la  ratification  de  la  constitu- 
iMr  le  peuple.  Arrêté  sous  Robespierre  avec  les  députes 
%irdrrnlhtes ,  il  rentra  dans  la  convention  après  la  terreur, 
lit  Hu  conseil  des  anciens  en  1798,  fut  sou 5- préfet  du  Vi- 
ie  et  en  i8o3,  malgré  son  vote  à  mort,  pasteur  calviniste 
fais  ;  choix  dont  quelques-uns  furent  peu  édifiés.  Il  fut 
igé  de  sortir  de  France  en  1816,  lors  de  la  loi  contre  les 
pctdcs,  quoiqu'il  eût  tâché  «l'expliquer  son  vote  par  des 
frprétations  bénignes;  mais  il  lui  fut  permis  de  revenir  en 
ë&i  II  a  fait  imprimer  doux  Discours;  l'un,  en  1810,  en 
ennear  de  Napoléon  libérateur,  et  l'autre  d'actions  dp 
laef »  en  1814  *  pour  le  retour  du  Roi. 
—Plusieurs  journaux  ,dont  la  principale  occupation  paroi- 
lit  être  de  répandre  des  nouvelles  alarmantes,  ont  annoncé 
e  les  troupes  en  garnison  k  Rennes ,  ayant  été  invitées  par  le 
■étal  Cou  lard  à  crier  Vive  le  Rot  !  avoient  répondu  par  le 
ide  Vive  la  Châtie!  et  que  le  général  Rogniat  étoit  parti  sur* 
•champ  de  Paris  pour  Rennes,  afin  de  prévenir  les  suites 
«estes  que  pou  voit  avoir  cette  agitation.  II  n'y  a  pas  un 
et  de  vérité  dans  ce  récit.  Les  troupes  n'ont  rien  fait  de  ce 
'on  leur  attribue  ;  quelques  jeunes  gens  seulement  ont  crié: 
ïve  la  Charte  :  on  croit  que  ce  sont  des  élèves  en  droit. 
;  général  Rogniat  n'est  pas  parti  pour  Rennes ,  mais  pour 
rasbourg: 

— -  L'Espagne  est  loin  d'être  tranquille  ;  bien  des  gens  sont 
nmadés  que  le  roi  a  été  force  d'accepter  la  constitution  des 
irlès,  et  paroissent  mécontrm  du  nouvel  ordre  de  choses, 
e  chevalier  de  Lahora ,  consul  d'Espagne  à  Marseille  ,  a 
inné  sa  démission  ,  pour  ne  pas  participer  à  un  système  qui 
ii  semble  déshonorant  pour  la  royauté.  On  voit  avec  peine 
ia&nence  qu'a  prise  sur  les  affaires  le  club  du  café  Loren- 
rif  k  Madrid  :  c'est  de  là  que  partent  les  ordres  pour  ex- 
iler le  peuple  à  demander  des  mesures ,  ou  la  révocation  de 
îMesqu  aurait  prises  le  gouvernement.  La  fermentation  s'ac- 
vit,  et  la  liberté  de  la  presse  n'existe  guère  que  pour  un  parti. 
cs'acènes  sanglantes  de  Cadix  sont  d'un  triste  présage,  et 
woncent  ce  que  peut  l'esprit  de  réaction  et  de  vengeance  ; 
10  mars  y  les  soldats  ,  s'etant  précipités  sur  le  peuple ,  ont 
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massacre  Jes  bahitans  ;  le  i4  ef  le  i5?  le  peuple,  devenait 
plut  fort ,  a  égorgé  des  soldats.  Des  signes  de  désordttjtcbn 
tent  dans  plusieurs  provinces;  on  commence  à  proscrire,  « 
nom  de  la  liberté.  De$  seigneurs  ont  été  obligés  de  mttflr 
Madrid ,  et  trois  évéques  de  Galice  ont  été  forcés  de  fuir  du 
leurs  diocèses* 


CflAMBRI    DES    DEPUTE». 

Le  4,  MM.  r\>iféré-de-Cère  et  Mesladier  font  des  rapports  sur  dt» 
verses  pétitions.  La  |ilua  intéressante  est  crlle  du  sieur  nicher  et,  •al-'j 
exprime  le  vœu  que  la  chambre  sollicite  aoe  loi  qui  abroge  Pciclsjfàa, 
des  femmes  de  la  couronne.  Considérant  les  motifs  d'espérance 
nous  offrent  les  nrinci  s  et  princesse*  qui  environnent  le  trdney  la 
mission  a  cru  devoir  proposer  Tordre  du  jour;  adopte'.  On  ouvré 
discussion  sur  les  comptes  antérieurs  à  1819.  M.  Labney  de  Pomj  ~~ 
ne  trouve  pas  ces  comptes  salisfaisans  ;  il  se  plaint  de  ce  que,  dan* 


trporte  I  excédent  tie  1,703,000  ir.  voies  pour  les  carainaux ,  les  arcus» 
toques  et  les  évoques,  à  des  articles  qui  n'eussent  nas  été*  adoptés  { 
tris  que  36o,ooo  fr.  pour  IVvéché  de  Baronne,  et  I acquisition  cTaaV 


bAicl  |K>ur  les  rai  skions  du  Saint-Esprit  ;  4  5, 000  fr«  pour  l'hôtel  du 
Lsuaristc*  j  f»7,ooo  fr.  pour  fa  h  baye  de  la  Trappe  et  l'Abbaye-aai* 
Bois;  5o,ooo  francs  pour  l'archevêché  de  Lvoo.  Cependant  rorateur 
voie  ponr  le  projet  de  loi  de  la  commission,  sauf  l'annulation  du  cr*V 
dit  de  1,67^000  francs  de  rentes.  La  chambre  ordonne  l'impression 
de  ce  discours.  M.  Ganilh  voit  dans  les  comptes  présentés  beaoconp 
d'inexactitudes  qu'il  s'attache  à  relever;  cl,  api  es  de  loogs  dcveJopfiD- 
mens ,  il  déclare  «ju'il  vole  et  volera  toujours  contre  le  projet  de  loi  4f; 
finances  lant  qu'il  n'y  aura  pas  un  meilleur  mode  de  comptabilité.  On 
demande  la  clôture  de  la  discussion  ,  qui ,  mise  aux  voix ,  est  rejetai. 
à  une  forte  majorité. 

Le  5 ,  après  un  rapport  fait  par  M.  le  général  Foy,  au  nom  de  la' 
commission  des  pétitions,  on  reprend  la  discussion  sur  les  comptes.' 
M.  Cauraartin  reproduit  en  grande  partie  les  argument  de  M.  Lais*. 
bey  de  Pompières,  el  fail  n  peu  prés  les  mimes  plaintes  j  on  ordonna 
Piinf»r«'SM«>n  de  son  discours.  M.  B.  Constant  parle  de  la  Charte 9  des 
élections,  des  incarcérations  arbitraires,  delà  servitude  de  la  presse, 
de  l'esclavage  de  la  France ,  des  cachots  ouverts ,  et  de  toutes  les  cata>- 
mites  que  les  dernières  lois  nous  préparent.  En6n,  arrivant  a  laques* 
lion,  il  propose  deux  ami'ndrmens;  après  quelques  débals  ,  la  chas** 
hrr  décide  que  ce  discours  sera  imprimé.  M.  Bogne  de  Kayc  appuis 
les  amendemens  de  M.  R.  Constant.  M.  le  ministre  des  finances  ré* 
uond  aux  observations  qui  ont  été  faites  sur  les  points  principaux  ,  et 

{'uatifie  la  conduite  du  gouvernement  à  l'égard  des  emprunts  et  os 
'évacuation.  Vous  n'attendes  pas  de  moi ,  à  dit  la  ministre  en  serai- 
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cejmndre  à  ce  qu'a  dit  M.  le  ministre  des  afFiiros  étrangère*  f 
Je  l'évacuation  de  la  France  par  le*  étrangers  ;  il  regarde  cette 
on,  non  comme  l'ouvrage  du  ministère  ,  mais  comme  celui  de 
*  elle-  même.  R 
m  la  discustioo,  on  aecicit:  qi 
In  etuMibre  cnOud  nn  rapport  de  M.  Paul  «le  Chiteandooblc 
pétitions.  On  reprend* le  discussion  ter  lot  compte*. 
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Içre  de  nombreuses  réclanmions  pour  le 
décide  qu'elle  reniera  ouverte. 


j-tempt  parlé  de  tonte  autre  chose  qne  dn  projet  de  loi, 
lot  antendemens  de  M.  B.  Contant.  M.  de  ChauveU* 


d'objets  eiigeroient  la  prolongation  de  In  disous- 
fîï  aionte-i-U,  le»  élus  de  l'oligarchie  sont  A  nos  portes  * 
niant  de  nos  retardement 


^  s.  L'orateur  termine  en  se  plaignant 

Éffetce  des  opinions  de  M.  le  ministre  des  finances.  M.  Latné 
Eeè observations  sur  les  plaintes  des  deux  préopinaos:  on  dil 
IwaUts  échapperont  à  la  responsabilité ,  si  les  chambres  no 
Ajms  l'administration.  Ils  pourront  sans  doute  échapper  à  la 
iMtoi  pénale;  mais  comment  éviteroient-il*  cette  responsabt- 
A»  ont  repose  snr  la  confiance  ?  Un  des  préopinans  nous  a 
<ff  l'invasion  des  élus  de  l'oligarchie  ;  nue  diroit-il  si  nous 
rvoàs  n  notre  tour  les  députés  de  l'anarcnio  a  nos  portes  ;  si 
Hrstioiis  b  crainte  que  quelque  ArchimWe  caché  n'e«saie 
4k  n%  point  d'appui  pour  ébranler  l'Etat?  L'orateur  pnssn 
pi»  partie  des  subsistances ,  et  lait  observer  *  qu'elle  ne  sn 
mVijncjdrininent  $  SI  finit  en  émettant  le  vetu  que  la  réclama* 
I,  utile  de  Péri*  soit  portée  a  l'examen  du  budget  des  voies 
m.  M.  B  Constant  veut  répondre  à  M.  Latné ,  et  se  livre  à 
jHcretston*  ;  il  e*t  interrompu  plusieurs  fois  par  les  cris  :  La 
1  Tordre!  il  insiste  surtout  sur  ce  que  M.  Latné  a  dit  que  les 
|n  Tsmarchie  étaient  prtH*  a  nous  envahir.  M.  Latné  remonte  k 


Il  y  a,  dit  l'auteur  lui-mê 
vrages  qui  contiennent  des  réi 
les  Evangiles;  et  en  effet  c'est 
ligion  que  de  tirer  de  ces  divin 
piété.  Les  prêtres,  à  qui  il  es 

Seuvent  rien  faire  qui  soit  pli 
e  puiser  dans  l'Ecriture  des 
de  ces  Entretiens  a  donc  cru 
offrant  pour  chaque  dimanche  i 
Chacun  de  ces  Entretiens  est 
pages.  Le  Ier.  volume  est  conja< 
aux  quarante  jours  du  Carême. 
L'auteur  Je  ces  Entretiens  < 
affectifs  sur  les  Mystères ,  aux< 
le  présent  ouvrage.  L'un  et  l'ai 
Angleterre ,'  et  on  les  reproduit 
de  rappeler  de  plus  en  plus  les 
répandre  le  goût  de  la  piété.  Le 
ne  ferons  point  au  respectable  au 
négligences  ;  nous  regrettons  cep 
pas  imprimé  avec  plus  de  soin 
fautes,  dont  la  plupart  heureuse 


(i)  a  vot.  in-ia;   prit,  6  fr.  et  7 
Beaaeé-RuiAnc],  rue  de  l'Abbaye  ; 
f*aa  de  oc  journal. 
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(Mercredi  ta  avril  i8ao.)  /@{n».  5fa% 


Noos  •tirions  voulu  pouvoir  dissimuler  les  irtconséy 
queocea  multiplies  d'un  homme  qui  pawtL.  pienjlra 

Claîsir  k  se  .donner  en  spectacle,  et  à  diverfm  té  pu- 
lic  A  ses. dépeint.  M»  4le  fVadl  vient  de  profiler  dit 
Carême  pour  publier  »  non  pas  de»  Mandemens  ou  de* 
Homélies*  cela  seroit  trop  ikliculc  de  In  part  d'un  pré* 
bl  qui  s*est  fait  libéral,  mai*  dos  manifestes  en  faveur 
delà  révolte  |  et  des  plaidoyers  contre  la  légitimité*  Il 
•  inféré  dans  la  Renommée  un  article  digue  de  l'esprit 
ée  celle  fouille,  sur  la  révolution  d'Espagne,  et  il  a 
publié*  presque  en  même  t<uips,  un  l'eiil  Calé* 
dusme  a  l'usage  êtes  François,  star  les  affaires  de 
tlsur  pays;  in -8°.  Que  ce  mot  de  Caléc/dane  ne  fasse 
pas  croire  qu'il  y  s«ra  parlé  de  religion}  M,  de.Pradt 
B'y  entretient  ses  lecteurs  que  de  politique,  et  de  quelld 
politique?  Il  vante  Les  avantages  du  nouveau  régime 
sur  l'ancien»  et.il  est  surtout  frappé  de  l'aspect  moral 
de  la  France,  du  calme  qui  règne  partout,  du  respect 

Îénéral  pour  les  lois.  En  (jiieii  lieux,  dit-il,  éclatent 
\  désordre  et  V immoralité?  Il  est  sur  que-  tout  Va  au 
mieux;  que  les  moeurs  »onl  dans  l'état  le  plus  pros- 
père; que  l'autorité  est  respectée;  que  les  écrivains  sont 
oAcens  et  modérés;  que  le»  pamphlets  et  les  journaux 
De  prêchent  que  Tordre  et  la  .soumission;  qu'il  ne  sa 
commet  plus  de  cri  mes».  ♦.  IleM  fâcheux  qu'Un  horrible 
attentat  noircie  ce  beau  tableau,  et  que  les  tribunaux 
aient  à  condamner  tous  les  jours  des  hommes  féroces 
qui  y  ont  applaudi.  Mai»  le  sang-fioid  de  M*  de  Pradt 
n'est  point  troublé  par  le  souvenir  d'un  tel  forfait;  il 
en  gémit  sans  doute,  et  il  consacre  une  ligne  toute  en* 
lière  à  le  déplorer;  main  il  n'y  voit  peut-être  qu'un 
malheur  passager,  qui  n'empêche  pas  que  J'aspect  gér 
Tome  XJHII.  L'Ami  de  laJieligion  et  du  lia.  :  *$* 


un  soldat  f   sans  un  êcu ,  * 
résister  long- temps,  ni  aller 
être  sorcier  pour  deviner  ce  qu 
ou  premier  mouvement.  Je  n 
révoltant  que  ce  ton  goguem 
Mon  avec  lesquels  on  annonce 
1'tvenir  qu'on  enlito? cil  pour 
sans  doute  qu'on  ne  «e  coûtai j 
subir  son  *4-  juillet ,  tomme 
Journée  n'etl  que  le  prélude, 
être  aussi  ses  5  et  6 octobre ,  toi 
N'allons  pet  pins  loin ,  et  s'il 
joie  ce  qui  attend  Ferdinand 
vtiheni,  couvrons  du  moins  c 
noua  épouvante,  et  qu'il  ne  u 
Jjêcher. 

T  M.  de  Pradt  espère  bien  qi 
pagne  ne  sera  pas  perdu ,  et  c 
de  Tordre  constitutionnel  aur* 
•ur  le  reste  de  l'Europe.  Il  coi 
séparer,  et  k  ceux  qui  dirigent 
dès  goovernemens ,  de  se  retir 
ther  enfin  le*  vrais  hommes  c 
un  moment  à  perdre;  le  maun 

fUHêê  sommes  »*%(nn*+»  •.'*».#  M/. 
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fses  aberrations ,  et  peut-être  ne  eera-Uil  plus  temps. 
Cft.1  a  nous  que  ceci  s'atlrt-sse  ;  car  si  nous  avons  un* 
Charte,  M.  de  l'radt  a  découvert  que  nous  étions  placés 
de  tra%*ers  dans  l'ordre  constitutionnel.  Quant  aux  gou*» 
veruewens  qui  n'ont  poiul  adopté  cel  ordre,  M.  de 
Pradt  leur  pronostique  toute  sorte  de  malheur».  La 
légitimité  sans  art  rie  suffit  pas  pour  régner  longr 
kmps. 

Le  digae  archevêque  revient  ensuite  à  nous,  et  disserte 
tour  a  tour  sur  lés  droits  de  la  nation ,  sur  les  amis  des  prt- 
vfléges,  sur  la  loi  des  élections,  sur  le  ministère ,  sur  lias 
courtisan*.  11  lance  ses  sarcasmes  contre  ces  derniers ,  el  il 
«raison;  iU  sont  ai  puissant  et  si  redoutables  aujourd'hui* 
LacouTy  dit-il  va  toujours  été  un foyer d intrigues;  quand 
iv  a  plusieurs  cours,  les  cabales  redoublent*...  La  divi- 
sion d'opinions  dans  la  famille  royale  affoiblit  le  con- 
cours et  l'unanimité  de  h  hommages  dont  elle  doit  être 
Tobjet...  Tous  les  autres  Etats  de  V Europe  sont  exempts 
Je  ce  FLÈJU)  il  nest  connu  qu'en  France.  Nous  n'a- 
vons pas  besoin  de  faire  remarquer  toute  la  perfidie  de 
ce  passage,  que  dea  feuilles  libérales  ont  transcrit  avec 
complaisance*  C'e*t  ainsi  que,  juins  égard  pour  de  gran- 
des douleurs,  on  appelle  la  défiance  et  le  soupçon  sur 
les  têtes  les  plus  chère*.  Est -il  un  fléau  plus  dangereux 
que  ces  déclamateurs  indiscrets  qui  vont  fouiller ,  par 
des  imputations  téméraires,  dans  le  secret  des  conscien- 
ces, qui  cherchent  a  troubler,  par  d'odieuses  insinua- 
tions, les  rapports  les  plus  respectables  el  les  plus  in* 
times,  et  qui ,  sans  égard  pour  le  rang  et  le  deuil ,  dé- 
chirent impitoyablement  des  coeurs  navrés,  et  fomen- 
tent les  préventious  et  les  haiiivs  parmi  la  multitude? 
Cest-Ià  un  triste  métier  pour  tout  le  monde,  et  encore 
plus  dans  un  prêtre,  appelé  à  consoler  le  malheur. 
Nous  abandonnons  le  reste  de  cette  brochure,  digne 
en  tout  point  de  son  auteur,  et  du  rôle  qu'il  joue  de- 
puis long*  temps. 

■»  .  * 

'    s  > 
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Paris.  Le  samedi-saint ,  M*,  Pévêqnedu  Mans  n  cou* 
féré  les  ordres  sacrés  à  quelques  élèves  du  séminaire  dfc 
MM.  les  ordres  de  la  Mission,  dits  de  Saint -Lasaref 
la  cérémonie  s'est  faite  dans  la 'chapelle  de  la  maison? 
des  Sçenrs  de  la  Charité,  rue  du  Bac. 

— •  L'arrêté  pris,  le  3  mars ,  par  le  m  airs  de  Châ- 
lons- sur -Saône,  a  voit  tenu  en  suspens  la  mission  dé 
cette  ville;  mais  cet  arrêté  ayant  été  déclaré  non-avenu, 
et  les  autorités  ayant  eu  ordre  de  se  concerter  sur  M 
mesures  i  prendre,  M.  l'évêque  cTAtitun  se  flotta  sans 
doute  que  désormais  la  mission  ne  rericotitreroit  plais 
d'obstacles;  il  pouvoil  savoir;  par  le  rapport  des  ec- 
clésiastiques de  Châlons ,  qu'on  y  étoit  bien  disposa  pouf 
la  mission,  et  qu'à  l'exception  de  quelques  têtes  ardentes^ 
qu'il  étoit  facile  de  contenir,  toute  la  population  sou- 
haitait les  exercises  extérieurs,  et  éjuit  fort  étoïgnéef 
de  vouloir  troubler,  i  cette  occasion.  In  tranquillité 
publique.  Le  prélat  se  "rendit  donc  à  Châ lotis  potfr  Pou- 
verture  de  la  mission.  Quelques  fôucliorniaifts'hii  Té^ 
fnoignoient  encore  les  mêmes  alarmes;  mais  Fe  prélat  J 
rassuré  par  tout  ce  qu'il  avoit  appris,  le  fut  encoure  pat 
fes  habit  ans  qu'il  eut  occasion  de  voir,  et  surtout  par 
les  membres  du.  tribunal  de  première  instance  ,  qui 
VasMirèrent  qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre  pour  le  bon 
ordre,  et  que  les  habitaus  de  Ch/ilons,  loin  d'avoir  donné 
lieu  aux  soupçons  que  Ton  cherehoît  à  répandre  sur 
leur  compte  ^  méritaient  encore  les  éloges  due  Pie  VII 
avoit  fûts  de  leur  piété,  lorsque  ce  Pont iftY  passa  par 
Châlons,en  180$.  Nous  avons  fait  mention  de  hi  lettre 
de  ces  magistrats,  et  ils  prirent  soin  de  la  confirme* 
par  des  déclarations  verbales.-  La  procession  fut  'donc 
résolue;  elle  eut  I feu,  le  26  mai?,  dimanche  ôcé  Ha- 
meaux ;  elle  parcourut  les  principales  rues  da-la  vHfoç 
jjws  de  quatre  miUo  personnes  *y   trouvèrent»  lt  n'y 
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a?oil  point  de  force  arnu'c,  point  de  commissaire  <]e 
police,  point  de  gendarmes;  il  n'y  eut.  pas  le  moindre 
lumnlte;  partout  IV)rdre  et  les  signes  de  respect ,  par- 
tout  les  marques  du  recueillement  et  de  la  piété.  Cèr 
pendant,  M.  Pévêque,  eu  ouvrant  la  procession,  en  avoit 
(ail  prévenir  l'autorité  principale.  Quel  Tut  lYtonuément 
général,  lorsqu'un  rentrant  do  celle  mJmo  procession, 
qui  s'étoit  passée  si'  tranquilleuient ,  on  apprît  qu'un 
autre  arrête  venoit  d'être  pris  à  l'instant  même  pour 
îoterdire  les  exercices  extérieurs ,  comme  pouvant  être 
dangereux   dans  l'agitation  des  esprits?   II  n'éloif  pat 
possible  do  se  mettre  plus  ouvertement  eh  opposition 
avec  I évidence  des  faits.  Ainsi,  lundis  que  les  habitant 
dootioient  les  marques  les  plus  éclatantes  de  leur  res<» 
pect  pour  la  religion,  et  suivoient  la  procession  en  chan- 
tant des  hymnes  et  des  cantiques,  on  présentait   cette 
même  procession  comme  une  occasion  de  scandales  et 
de  troubles  Puisque,  malgré  la  mauvaise  volonté*  bien 
.déclarée  de  quelques  personnes,  tout  s'est  passé  avec 
«aime,  il  est  aisé  de  voir  que  leurs  alarmes  îî'étoicnl  pas 
bien  sérieuses;  on  s'étoit  promis,  dit -on,  d*empêclier 
la  mission ,  sans  égard  peur  les  vœux  de  la  pariie    la 
plus  saine   des   habitans  ;    les   auteurs'  des    mascarade 
et    ceux  4jui   les    favorisoient  sVloient   donné   le    mot 
pour  cela.  Les  premiers  s'éloient  même  proposé ,  sui- 
vant un  bruit  fort  .répandu   à  Chalons,  d'aller  donner 
une  sérénade  a  un  fonctionnaire,  et  de  répéter  les  scènes 
de  Brest  ;  on  devoit  crier  :  Vive  le  Roi!  à  bas  la  mis» 
nioru  Le  fonctionnaire,  prévenu  ,  a  empêché  cette  pa- 
rade, et  il  faut  lui  eu  savoir  gré;  mais  s'il  l'a  pu,  il  nu". 
roit  pu  de  même  empêcher  que  la  mission  ne  fui  houhlée. 
Aussi  le  second   arrêté,  du   u6  mars ,  a  été  ('gaiement 
ianprouvé,  et  le  maire  a  111.11  des  ordres  de   protéger 
les  exercices  extérieurs  de   I  »   mi -si  on.    L'exemple  de 
Cli&loo*  sert  a  nous  montrer  ce   qu'il  faut  penser  des 
Tailleries  des  libéraux,  ,11s  prélcudpient  que  la  majorité 
de  la  population  d'une   ville  importante  étoil  opposée 


itkxt  exercices  des  missions,  M  voilà  que  quatre  tntltf 
sonm*  suivent' ttouquillèment  cette,  procession*,  a 
fes accusoif  cfe  vouloir  fioùbler;  c'est  ainsi  que  le  p 
^onne,  pat  son  attitude  trariquifle ,  le  démenti,  fe 
consolant  pour  nom,  a  ceux  qui  voudraient  Vàm 
à  leur  opposition  turbulente. 
[ ]'  —  M.  de  PresKigrty,  archevêque  de  Besançon,  a  d 
uri  ManJeitiVit  relatif  au  service  pour  Ms*.  le  dt 
flerri.  Le  sage  pi-état  y  signale  en  ces  termes  les  c 

ile  nos  ubaf  heurs: 

♦'■'■•■■■■■ 

*.  Le.  crime  qui  a  répandu  la  deuil  rt  fa  consternation  sur  la,l 
sur"  l'Europe  entière  :  ce  crime  qui  e*tonne  encore  après  tant1  > 
cités,  suites  iiéosasaires  des  écrits  et  des  doctrine»  qui  aient 
lice  divine,  qui  blasphémant  lea  -cMnrre*  d*  l'infinie  mtscricc 
Dieu.;  ce  crime  donne  an  monde,  ou  pi  mot  confirme  la  gra 
importante  leçon  que  la  sagesse  divine  veut  quelquefois  donn 
liommes,  et  dont  V  livre  de  Job  nous  présente  mn  mémorable 
pie.  La  mort  de  Mf r.  le  duc  de  Berri  a  mis  en  présence,  a  la-i 
j'unjvers,  U  crime  dans  toute  «a  difformité*,  ci  la  vertn  d* 
son  éclat...  O  déplorable  condition  de  l'homme  9  qui  a  prdMn? 
çons  d*nne  fausse  philosophie  à  cellee  de  la  religion.  A  n'est 
races  de  devança  et  «le  férociui  auquel  A  ne  puisse  descendre... 
la  fumée  qui  obscurcit  le  soleil,  sVst  répandue  sur  notre  tnuflu 
patrie.  Rous  arou*  senti  et  nous  sentons  rnrore  les  suites  déssi 
«e  cette  curiosité;  indocile  qui  fierté  i  tmrt  scruter,  de  csh 
superbe'  qui  ne  neui  Vupftocser'  ée"qut:  lui  est  supérieur.  Non 
avons  Ma  dit,  H.  T.C  F.,  et  nous  ne  pouvons  vous  repét 
souvent  les  paroles  dn  saint  vieillard  Tobic  à  son  Gis  :  L'orjp 
*a>  ecansnsntteiiftsssf  aie  toas*  perdition  ». 

—  La  atilfe  annuelle  pour  le  sommaire  rTOri 
qui  a  ëté  laite  f  selon  l'usage ,  le  jour  de  Pâque,  i 
duit,  dans  deux  paroisses  seulement  de  celle  ville 
somme  de  9000  fr.  Il  est  vrai  que  ces  paroisses  %  & 
Croix' et  Saint- Paterne,  sont  lea  plus  peuplées 
plus  riches  de  la  ville. 

—  On  a  publie,  «Nantes,  ufie  Oraison  funèb 
Mf.  le  duo  de  Berri ,  prononcée  dans  la  eathedr 
Nantes,  au  service  célébré  par  les  soins  des  moi 

.de  l'association  paternelle  dés  chevaliers  do  Saint! 
Ce  Discours,  qui  est  du  p£re  Antoine,  abbé  do  l 
ray,  et  grand  vicaire  de  Nantes ,  n'est  pas  seule 
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remarquable  par  l'esprit  de  piété  qui  Ta  dicte  9  il  ren- 
ferme encore  de  grandes  leçon*,  et  dès  vérités  digne» 
dd  kele  d'un  homme  accoutumé  à  méditer  dans  la  re- 
traite sur  je  néant  ries  choses  de  la  terre.  Noua  regret* 
Ion»  de  no  pouvoir  présenter  quelque  extrait  de  ce  Dis- 
cours, dont  l'auteur  est  a  la  fois  tin  excellent  religieux, 
et  un  homme  distingué  par  »a  capacité  et  son  ipérite. 
-?  —M,  Adam  de  Yalville>  curé  de  Fécamp,  qui  a 
4té  enlevé  «'subitement  A  se»  paroissiens,  se  proposoit 
de  se  retirer  chez  le*  Trapiste»  de  l'abbaye  du  Gard, 
et  avoir  écrit  à  D.  Germait! ,  abbé  de  ce  lieu,  pour  lui 
demander  un  asile;  il  avoit  Fait  autrefois  une  retraite^ 
chès  ces  mêmes  religieux  >  lorsqu'ils  occupoieut  le  nio- 
Bastcre  de  Darfeld,  près  Munster  en  West phn lie. 


D/OUVKLTFS    POLITIQUE». 

'  Piris.  M.  le  duc  de  Richelieu,  président  du  eonserf  des 
ministres,  a*  écrit  une  lettre  longue  et  motivée  aux  comman- 
dant des  divisions  militaires,  aux  procureur*  généraux  et  aux 
préfet*.  Le  minisire  leur  explique  les  raotils  des  dernières 
■lois  qui  viennent  d'être  rendues.  La  licence  des  écrits  pério- 
diques et  oit  depuis  quelque  temps  l'objet  des  plaintes  de  tons 
les  bons  esprits  ;  on  s'alarmoit  de  ce  système  de  mensonges, 
d'injures  et  de  diffamations,  suivi  par  quelques  feuilles,  et 
c'est  ce  qui  a  forcé  à  prendre  la  mesure  provisoire  de  la  cen- 
sure. Un  grand  crime  a  été  le  résultat  des  doctrines  auda- 
cieuses semées  de  toute*  parts,  et  des  moyens  employés  pour 
.exciter  les  passions  ;  de  funestes  provocal  ions  ont  armé  un 
fanatisme  sombre  et  farouche.  Le  gouvernement  a  cru  né- 
cessaire de  demander  des  moyens  de  répression  plus  étendus. 
Le  ministre  explique  ces  moyens,  et  fait  sentir  combien. sont 
absurdes  et  exagérés  les  reproches  et  les  inquiétudes  semés  k 
cette  occasion  par  des  hommes  passionnés.  Ils  ne  parlent  que 
de  cachots ,  d'arbitraire  et  de  tyrannie ,  comme  si  la  sagesse 
et  la  modération  du  gouvernement  n 'et oient  pas  suiusarainent 
attestées  par  la  marche  qu'il  suit  constamment.  Cette  lettre 
tend  donc  à  rassurer  les  esprits  ;  elle  est  pleine  de  raison,  de 
mesure  et  de  noblesse,,  et  elle  est  la  meilleure  réponse  à 


um   ics  ucciamauvns  p«r  icwfuaifvs  un  m  uncreav  a  ^parvr 

tuple  sur  ses  vrais  intérêts ,  et  a  lui  inspirer  de  la-  deV. 
:e  et  même  de  la  Haine  contre  les  dépositaires  de  l'an- 
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loutes  les  déclamations  par  lesquelles  011  a  cherché  à  égarer 

Je  peu 

fiance 

torité. 

—  Par  une  '  ordonnance  royale ,  du  5  de  ce  mois ,  M.  ta 
"maréchal  Moncey,  duc  de  Conegliano ,  est  nommé  gou- 
verneur de  la  9*.  division  militaire,  en  remplacement  dé 
M.  le  comte  de  Puységur,  décédé. 

— lUite  autre  ordonnance,  du  6.  nomme  Ml  le  due  de 
Jftnëte  gouverneur  de  la  Banque  de  France ,  dont  M»  Làfittt 
et  oit  gouverneur"  provisoire. 

—  I«es  présidens  et  vice  -  présidens  des  quatre .  collèges 
électoraux,  convoqués  par  l'ordonnance  royale,  du  ai  mars 
dernier,  sont  :  pour  la  Charente-Inférieure,  MM.  Flèiiriaa 
de  Bel  le  vue,  président  5  Baudry,  B0sc.1l  de  Héals  etDuret, 
vice -président  1  pour  l'Isère,  MM.  Pfanelli  de  La  valet  té, 
président;  Lombard  et  Gelas,  vice*piésidens  :  pour  la  Seine» 
Inférieure,  MM.  le  comte  Bégouen,  président,'  Ribard,  Du» 
vergierdc  Hauranne,  Caste! ,  le  baron  Asselifrde  Villequier, 
Je  prince  de  Montmorency,  de  Malartic,  le  comte  Victor  do 
Moitemart,  de  Lalande,  vice- présidens  :  pour  Vaucluse, 
M.  Croie,  président. 

—*.  Le  nomiué.Duclos,  serrurier,  prévenu  d'avoir  applao- 
di,  dans  un  cabaret,  k  l'assassinai  de  Mfr.  le  duc  de  oerri, 
trois  jours  après  ce  fatal  événement,  et  d'avoir  chanté  ont 
chanson  dont  le  refrain  étoil  ï'i%K*  Napolèvn,  a  comparu,  le 
10,  devant  la  cour  d'asnisses  de.  Paris.  Le  juri  ayant  déclaré 
h  non-culpabilité  sur  le  premier  chef  d'accusation,  Docloa 
a  éie  condamné,  comme  coupable  de  cris  séditieux,  à  UB 
mois  de  prison  et  3o  francs  d'amende. 

-*M.  le  préfet  de  po!iceT  dans  une  circulaire  du  t5  mars, 
appelle  l'attention  des  coimnissajiesde  police  sur  les  réunions 
de  faiseurs  de  chansons  dans  les  cafés  et  estaminets.  Ces  in- 
dividus, dit-il ,  montrent  en  ge'tiénil  tu»  très-mauvais  esprit; 
leurs  propos  et  leurô  cli;tn>on*  u»mi lient  également  la  religion, 
le  gouvernement  cl  les  mœurs,  et  ces  lieux  se  transforment 
•en  véritables  clubs,  .où  la  )tc**u<:«  c>i  portée  à  l'excès,  et 
servent  ainsi  à  égarer  la  masse  du  peuple. 
•  —  U  paroi!  certain  que  le  ministeie  va  retirer  le  projet 
déj^i  présenté  relativement  à  la  loi  des  élections,  et  qu'il  en 
présentera  un  autre. 
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—  la  Bibiwlhrane  historique,  qui  éloit  justement  regardée 
tomme  l'un  de*  dépôts  des  doctrines  libérales ,  ■  cessé  de 
parmlre.  Le  Palrinie  jfl>ncien,  autre  feuille  de  la  même 
couleur  .  dont  nous  avons  eu  on  , ni. m  dp  parler  plus  d'une 
hi,  s'est  condamné  à  garder  le  silence  tant  qne  durera  Te 
neime  de  l.i  censure.  En  compensation  ,  il  vient  de  s'établir, 
ii  l'iris  ,  une  maison  de  librairie  ,  sou»  la  raphia  :  Laerrtett» 
tin  et  etimpngnit ,  où  l'on  ne  publiera  que  des  brochure* 
politiques.  Le  premier  ouvrage  <pii  est  sorti  de  cel'e  librairie, 
»n.  le  titre  de  Lrttre.t  sur  la  titu/nirm  de  la  France,  a  été 
aiisi  par  ordre  de  M.  le  procureur  du  Rot,  ainsi  qu'une  kutre 
uiocburc  inlilutre  :  Rozuitres  d<-  la  censure,  ou  Supplément 
an  Ccttriir.  qui  a  été  envoyée,  samedi  dernier,  avec  c* 
journal  mtoir  à  tes  abonnés. 

—  Le   jeudi    i3  mt»U  ,  à   onre  heures,    on  célébrera  dan» 
h  rlupelV  située  rue  de  Pîcp'is.  faubourg  Saint-  Antoine  ,  le 
servi»  annuel   pour  le  repos  de  l'aine  de»  victimes  qui  ont   . 
péri  à  la  barrière  du* Trône  pendant  la  terreur  de  1794. 

—  Le  5  de  t»  mois,  les  ha  ni  tant  de  r'aîmbneuf  ont  fait 
Mtrnnencer  une  neuvaine  afin  d'attirer  le*  bénédiction»  du 
nrl  mr  la  famille  rovale,  et  surtout  sur  M",  la  duchesse  de 
Brrri. 

—  On  m  établi  a  Verdun  une  commission  des  prisons,  wra» 
iftiée  de  huit  notables  de  la  ville ,  sou*  la  présidence  du  sous- 
préfet.  Le  jour  où  celle  commission  a  commencé  l'exercice 
ne  se»  fonctions  ,  elle  a  désigné  dans  chaque  quartier  de* 
innés  de  charité  pour  faire  une  quête  nti  profit  des  prison- 
niers indi"ens. 

—  Le  jeudi-saint  ,  le  roi  et  ta  reine  d'Espagne,  1rs  iufans 
H  Carlos  et  D.  Ferdinand  ,  ei  jet  princesses  leurs  épouses, 
«nt  fait  prncei&ionnelleiiienl,  suivant  l'an' ien  usage,  leurs 
stations  dons  tes  diverses  églises  de  lacanilnle;  chaque  couple 

.  »"  donnoil  la  main.  Cet  acte  de  prèle  a  dm  é  quatre  fleures ,  et 
*ï>t  passé  an  milieu  d'une  fttîlitenee  prodigieuse  qui  s'en 
monltoil  forl  touchée. 

—  M.  Moguer.i  est  nnnuiié  secrétaire  d'amli-isfade  d'Es- 
pagne pré  *  la  conr  deFranre.el  chargé  d'affaires ,  en  atien- 

.   dant  l'arrivée  du  nouvel  ainhasSiidctir.M.  le  marquis  de  Sanla- 
I  Ci**. 

1  —  Le  mouvement  coiisliluliomiel  ,  disent  les  libéraux  ,  se 
*■»',  en  E-pagne  ,  aveu, mi  ensemble  et  une  ardeur  admira- 
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Mes.  Les  nouvelles  que  l'on  en-reçoit  chaque  four  M 
très-satisfaisantes  pour  eux.  Mina , vient  d'être  noi 
%aine  géoéral  de  la  Navarre,  qu'il  vouloit  insurger 
•Gestanos  a  été  conduit  à  la  capitale  pour  rendre  m 
fidélité  au  roi.  Le  général  JElio  est  en  prison  à  \ 
Ions  les  joort  la  populace  demande  k  grands  cria 
jugement.  A  Sarragotse,  à  Gironne,  à  Mataro, 
lune ,  les  autorités  supérieures ,  tant  civiles  que  1 
ont  été  destituées ,  et  la  constitution  proclamée  p 
efu  peu/fit;  et  des  troupes.  Le  comte  de  l'Abisbal  est 
tnent  à  Madrid ,  et  se  fait  remarquer  parmi  les  c 
eînb  du  café  de  Lorenzinî.  Des  brevets  de  mai 
camp  ont  été  expédiés  aux  chefs  de  l'insurrection 
Léon,  Quiroga,  Riego,  et  Areo-Aguiro.  Un  déc 
du  26  mars,  porte  que  tout  Espagnol  qui  refuset 
la  constitution ,  ou  Je  fera  avec  des  réserves  on  ■: 
contraires  à  son  esprit  y  est  indigne  d'être  consîdé 
Espagnol,  doit  être  dépouillé  de  tout  emploi ,  et  bai 
ritoire  de  la  monarchie  ;  et  s'il  est  ecclésiastique , 
entre  privé  de  §e$  bénéfices. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

\a  7,  M.  T>ahruel  fait  nm  rapport  sur  de«\  pétitions,  11 
dout  rime  est  adressée  à  la  chambre  par  tes  pa  rens  tfe  vingts 
condamnés  à  mwl  par  suite  clef»  trouble*  écûiés  à  Grt  noble 
m  plaignent  d'un  déni  de  juslico  de  M.  le  procureur  du  1 
tribunal  de  la  Srine,  et  de  M.  le  garde  de»  sceaux,  à  la. 
accusation  dirigée  contre  le  général  Dooadien,  le  comte 
srault,  et  autres,  et  ils  réclament  la  révision  de  l'arrli  du  coi 
Les  pétitionnaires  ne  contentent  pat  IViisience  réelle  d'or 
tion  ;  mais  ils  prétendent  qu'il  étoit.  possible  de  l'étouffer  1 
dre  de  sang.  Après  avoir  exposé  tous  le»  motifs  allégués  f 
tionnaircs,  M.  le  rapporteur  passe  à  l'autre  pétition  ,  qui 
M.  le  général  Donadteu  ,  le<niel  t>e  joint  à  ses  accusateurs  pt 
demande  soit  accueillie.  M.  Don  adieu  convient  qu'il  lui  eût 
de  comprimer  la  rébellion  ,  ai  l'autorité  mpérieuie  n'avoil  f 
ses  observations;  il  accuse  un  des  ancien*  ministres  du  B 
par  son  imprévoyance,  causé  tous  les  malheurs  du  dépa 
l'Isère,  et  cite  des  faits  pour  sa  propre  justification.  M.  le 
annonce,  en  terminant,  que  la  commission  propose  le  renv 
pétitions  à  M.  le  président  du  conseil  des  ministres,  et  à  I 
âe»  sceaux 

M-  Sa|»pey  fait  d'abord  une  petite  digression  sur  la  daaf 
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ftnvptffta,  et  trac*  an  tableau  bien  rembruni  des  exécutions  j"dl- 
diircade  i8i5j  il  appuie  ensuite  b  pëlilion  de*  habitans  de  l'Isère,  et 
TKfronme  b  corn  miction.  M.  If  ram'Utre  de Pin  Prieur  prouve  ht  va- 
baStéde  la  décision  do  conseil  d'Etat,  ri  dit  que  le  général  et  Ir'préTrt 
vtsoot  pas  accusables;  il  ne  s'oprtnar  pas  an  renvoi  à  M.  le  président 
oa  conseil  des  ministres  ;  mais  ai  la  mue  m  logement  venoit  encore 
■  fcre  refusée ,  U  chambre  ne  pôarroit  rien  contre  crlte  mesure $  rien 
aescroit  ai  dangereux  que  la  confusion  des  pouvoirs.  M.  le  comte  de 
Narrât thjr  ne  vent  past  comme  M.  Sanpey,  préjuger  une  question 
jasUrise;  quoique  lea  renseignemeés  qu  il  a  pris  a  Grenoble  l'oient 
fendait  à  ne  fui  mer  de  cette  affaire  nue  opinion  touie  contraire  à  celle 
4e  M.  Sapntjr,  il  ln»i«te  pour  eme  tes  évenemens  de  Grenoble  soient 
mmis  à  des  juges.  Si  le  gênerai  Don-uliea  eut  coupable ,  il  doit  de»» 
tendre  de  son  rang;  s?if  est  innocent ,  on  lui  doit  nne  réparation 
meliquc  :  une  accusation  d'assassinat  ne  peut  pas  planer  sur  la  télé 
an  limtriiant-général  désarmées  du  Roi.  L'orateur  partage  Paiis  de 
li  commission  $  il  ne  s'élève  aucune  réclamation ,  et  la  renvoi  est  pro- 
tstcé. 

On  reprend  la  discussion  sur  le»  comptes.  M.  Beilay,  rapporteur 
et  la  partie  relative  aux  subsistance* ,  fuit  son  résnmé ,  et  se  plaint  de 
ïmmnnie  qui,  la  veille,  a  dicté  quelques  parties  de  la  réponse  de 
M*  Lalné.  La  discussion  étant  clone,  la  chambre  accorde  cependant 
Il  parole  à  M.  Lalné,  qui  repousse  les  reproches  de  M.  Beslay,  et  pré* 
seule  un  tableau  complet  des  importations  de  grains  qui  ont  eu  lien 
pendant  une  disette  trop  réelle.  M-  Beslay  prétend  trouver  des  erreurs 
dans  les  assertions  de  M.  Lalné.  M  Brnoist ,  autre  rapporteur ,  résuma 
tontes  les  parties  do  projet  de  loi,  répond  à  toutes  les  ODjecttoos,  et  com- 
bat les  aaiendr  mens  de  M.  B.  Constant.  La  séance  eut  levée. 
'  Le  S,  M.'  Dubruel  fait  un  rapport  sur  plusieurs  pétitions.  La  seule 
ter  'donné  lieu  à  quelque  discussion  est  celle  du  sieur  Bruuel,  de 
Jeanne,  qui  réclame  contre  un  arrêté  de  M.  le  préfet  de  la  Cdle-d'Or, 
lequel  a  déplace  plusieurs  maires  de  ce  département  comme  n'ayant 
sas  leur  domicile  politique  dans  les  communes  qu'ils  ndrainistroient , 
enoiqn'ils  y  fussent  propriétaires.  La  commission  propose  Tordre  du 
fjar,  t*t  renvoie  au  bureau  des  renscignemen*  les  observations  gêné» 
'raies  contenues  dans  la  pétition.  M.  Caumartin  demande  Tordre  do 

Sr  pur  et  simple.  M.  de  Girardin  justifie  Carrelé  qu'il  a  rendn, 
un  grand  éloge  de  l'esprit  du  département  de  la  Cote-d'Or,  et 
vote  le  renvoi  au  ministre  de  l'intérieur.  M.  de  Chauvelin  Tappuyc, 
et  la  chambre  passe  a  Tordre  du  jour  sur  la  pétition  toute  entière. 

On  entame  la  délibération  sur  les  comptes  antérieurs  à  1819   M.  le 
•résident  lit  l'article  Ie*1.  du  projet  de  loi,  dans  leqnrl  le  gouverne- 
ment réclame  un  supplément  de  1,167,710  francs,  pour  les  loteries, 
les  sels  et  les  contributions  indirectes   La  commission,  dans  ses  amen- 
démens,  propose  de  joindre  à  cette  allocation  une  somme  de  6g{,ig5 
Inmcs  pour  complément  de  frais  de  justice.  M.  le  baron  Louis  parle 
'en  mvrur  de  cet  amendement,  et  M.  le  ministre  des  Hnnnres  ne  s'op- 
pose pas  à  son  admission.  MM.  le  général  Foy,  Caumartin  et  Manuel 
'voudraient  qu'on  leur  donnât  connoissauce  de  l'ordonna  ace  qui  au- 


tMfwl<F<»imtt(csi  de'pasier  leur*  budjeu.  M.  U  BIÙÙfN^ 
M*  «M,  If  rapporteur  leur  rqwituleni  qu'une  ordonna»™  a.1 
«naaiie  que  Wiquc  1,s  limite*  du  crvdrt,  rt>  mail*  obI  *4'W 
MM.  dt  1  .«roîi-Vwin.jll.-  et  .1,  Cl.autrlio  t>arUv(.  de  h  f&m 
la  •preialiir  drs  riedil*.  M.  Je  la  Bi.ul>.)i  kur  fait  oborpl 
anliejpe.nl  sur  lu  diminution.  L'amer.drni.  ni  t4  adepte.  1+  M 
aal  accorde  au  luiuitlic  du  6niin«*  une  somme  de  1,167,]  taJ 
"       ia£>n.    On   paaaft  •■   tr«i*#»JM>  al  tUtofe 


g* 


1  donner  au  miafftra  d«  I.  guerre    .;.><¥>  franc»  pca 


s  logement  au»    depirtcmio*  qui   »nl  le  plan 


fe  "3*  pol?ea 
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...  ,„.-.  ..  .  ,  de  S-lis,   Uume"  d»  Ville»' 

le»  gCMrani  Sèluttiam  il  Foy.  M.  le  uiuiiHr*  de*  CMnot  a 
(Va  rode  ment  »on*  ie;  rapport  maUilutHMiirl,  rt  *itH|e  1"''l  M 
■  <Jà'iicpa*«ih1a  de'fnnrnirU  aornina  demander.  M.  Brhnirt,  rappi 

Kiale  dan*  le*  ooncloMoBa  de  |a  conmiaaion,  cl  m  fonde  nr  o 
'agit  que  ■fitaurèter  una  dépense  faite  depni*  loec  tempe.  I 
mawl  cal  de  Ta*»  de  la  nal'ain,  M  M.  Coarroiuer,  loe*  < 
nrpMTant  le  tond  de  l'ameadenienl,  «oit  qu'on  devrait  en  fan 
tien  d'une  proposition,  de  loi.  CeUe  opini»  eai  «uubaim»  par 
.ChvnnliB.  Apre»  de  nombreux*  reefamaiiow.  pont  la  ciaM 
fhMmhtt  daVide  que  l'on  continuera  1"  diacuuûaB. 

f*  Ib, M. BeMaM* faii  «n  rapporimt  qiielqne»  pétition»  aii 
Tel  qoi  tout  ecailee*  par  l'ordre  dn  jour.  On  r  air  ad  annuité  M.  I 
de  Bellnj, rapporter  d»  le  ommiMiioad.il  rioiu  ne».  Il  pereoertl 
lireinenllomteiilarifianntiruHi  penjtl  de  l»i,  ri  api es  njoir  f 
(torique*  chineeturn»  au  tujii  de»  iur.tr*.  Ubac*,  rin»,  huile*» 
de  cachrniin,  M  autre*  marrliandise»,  Il  conclut  a  l'adoption  d 
jet  àe  -loi,  aauf  le*  amcndeoira*  inuitiur»  par  la  coanaiart 
afcambr*  deeid*  que  la  tliarawion  mir  lia  douane»  «'oumr*  iaftl 
teanrnl  âme»  celle  de»  compte*.  On  reprend  Ira  débat»  »«r  Ira 
le*.  M.  dé  DrijrwU  appuie  l'amendi'iornl  de  la  on  mm  i  «km  w 
1  Iftdrmatlc!  de  Lofi-pu  ni  par  le*  dcjutlr  Bien»  qui  «ni  touflert  a1 
copaion  éïtangêrt.  Si  mua  r. jele»  i'anirmkntcol,  dit- il  en  M 
no»  huit  déparlemeai  ri  lcera  Irenle-diux  ilépuir*  n'nunlicft 
.I*1*  ''**'  principalement  au  miniMrc  de»  finance»  actuel  qu'îla 
nnl  redevable*  (miirRiiiiea)) 

M.  de  Corbière»  réfuta  oe  qu'a  dit  le  veille  M.  Manuel;  qa 
aainUlralinn  paiiirtil  appartenir  lui  chambre*.  H  rqund  V 
antique*  obteiTaiion»  failr»  *•*  1»  bude^t  de  iB>6;  Ui  »eiil», 
'T*1  1"*''  '"l  ft'1  ■teX*  une  au^racniation  »u  ijeolit  du  clreat1 
il  eilitn't  déjà  k  ce  ujrl  tnta  |n-op<i>itina  myide.  Si  trmii'fuîa,» 
«cri»  rn  (|ueluue*  circnnilanci»  de  U  f  Jriaabl*  dorlrine  qaî 
tCIpettet  le  pierocaCTu  lojalc,  o'fai  ■n>araa(4e  de  rai  abuada 
fmrh  on  peut  /ire  uilralnû  par  un  urnliiurDl  louable,  l/eratr: 
contre  l'amendïoirnt.  I.»  eliambre  ordonna  i'imp>rs»iim  de  *■ 
rABt».  M.  Mjnoii  prétend  ta'aioir  |m>  dil  laul-à-falt  te  qm  II 
bar  M.  de  Cotbîërr*,  ci  ilrmande  pourtpioi  l'os  o'adini-iimii  j 
nrndcnenl en  queeuo»',  puiiifu'un  en  a  admia  de  nflot  m 
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h%iilaiif*.  M.  Beugaot  pense  que  1p  cbambr*  skwil  .renvoyer 
k proposition  à  la  rommiKtion  de*  dépens**»  M.  le  ministre  des  finao* 
en  fait  de  nouvelle»  observation*,  fj,  conclut  an-rejet.  Ce  parti  mi 
aJonCè*  par  la  forti*  majorité  de  l'assemblée.  On  remet  aa  lendemain 
laatfliheValion  sar  farUde  a  et  dernier  âm  projet  de  loi. 


IL  a  déjà  élé  qneslion  ,  dans  ce  {on mai,  de  M;  GaridojpJivy 
et  nous  avons  raconté  ton  affaire  dans  notre  n*.  3*i,  t.  XHI  ,■ 
p.  117;  nous  avons  aujourd'hui  plus  d'un  motif  pour  j  rêve* 
air.  Noos  apprenons  indirectement  que  M.  Gendolphv  t>  fait 
imprimer  âne  Lettre  qui  nous  est  adressée  ,  sous  oe  litre  r 
k  Veto  expliqué  aux  générations  futures  ,  ou  Lettre  à  l'édl* 
torde  l'Ami  de  la  Religion  et  du  Roi,  en  réponte  à  ton  ar» 
ticU  du  S  septembre  18 1 7*  Il  est  asseï  bicarré  que  nous 
l'avons  connoissance  d'une  Lettre  qu'on  nous  adresse  que  par 
u  catalogue  de  livrée  où  elle  se  Ironve  portée ,  et  M.  G.  peut 
compter  que  lorsque  nous  aurons  l'honneur  de  lui  écrire  , 
sous  tâcherons  de  lin  faire  parvenir  notre  Lettre.  Nous  ne 
pouvons  répondre  a  la  sienne ,  puisque  nous  n'avons  pu  en- 
aare  nous  Ja  procurer  ;  mais  nous  croyons  en  retrouver  l'es- 
prit dans  deux  autres  Lettres  qu'il  a  fait  insérer  dans  l'Or- 
thodox  Journal ,  de  septembre  et  d'octobre  dernier.  Dans  ces 
I^ettrest  qui.  sont  datées  des  22  septembre  et  9  octobre  18 M), 
al.  G.  m  nlaini  amèrement  de  ceux  qu'il  appelle  s^b  enne- 
mis, enlr  autres  de  M.  Gradwell ,  agent  des  vicaires  aposto- 
bqnes  à  Rome  ;  il  prétend  que  Pfionneitr  du  saint  Siétçe  est 
compromis  dans  cette  éijprii*,  et  que  le  jugement  qu'il  ren- 
drait, dvepéditeroit  ses  décisions,  et  prouverait  à  l'unii*er$^ 
combien  elles  peuvent  être  arbitraire»  et  précipitée*.  Les  écri- 
vains censuré*  en  ont  toujours  dit  autant;  une  condamna  (ion 
est  une  chose  dure  pour  l'amour  propre  ,  et  il  n'est  que  trop 
commun  de  céder  à  ses  suggestions.  M.  G. ,  b,ui  a  fait  preuve 
de  talen&ct  de  xele,  auroit  o*u  se  détier  de  son  ombrageuse 
susceptibilité.  On  est  étonné  de  le  voir  accuser  tout  le  momie* 
si  chercher  à  infirmer  l'a* ton* lé  du  tribunal  par  lequel  il 
craigitoit  d'être  jugé.  Il  assure  que  tous  les  bréviaires  françoi* 
JstiL  à  l'index  m7  c'est  un  fait  destitué  de  fondement  comme  de 
vraiacmblanco*  Le  reste  de  .la  Lettre  est  rempli  de  détails  mi- 
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nutieux  et  fort  peu  intéressant  sur  les  contradiction 
M-  G.  t'est  Attirées.  Si  Ja  Lettre  qu'il  nous  a  écrite  ef 
le  même  genre,  il  est  douteux  qu'elle  parvienne  aux  g 
tions  futures ,  auxquelles  l'auteur  la  dettiooit,  comme  I 
le  porte. 

Cet  article  et  oit  rédige  lorsqu'il  nous  est  parvenu  ai 
qui  est  pour  nous  un  nouveau  motif  de  revenir  sur 
M.  l'évéque  d*Halie,  vicaire  apostolique  du  district  de 
dres,  a  publié,  sous  la  date  du  i5  février  dernier,  un  < 
des  faits  relatifs  à  M.  G.  et  a  ses  ouvrages.  M  oui  en  prei 
la  substance,  en  évitant  de  nous  répéter. 

M.  G.  publia ,  en  181 5 ,  sa  Drfrnse  de  r  ancienne  I 
son  Exposition  de  la  Liturgie,  et  les  soumit  au  jugeai 
à  la  correction  du  saint  Siège;  il  les  présenta  à  Rome  à  > 
qui  chargea  la  congrégation  de  la  Propagande  de  lea  e 
lier.  M.  Pojnter.,  qui  avoit  lui-môme  examiné  ces  ôuv 
jugea  qu'ils  s'écartoient  sur  quelques  points  de  la  de 
catholique,  et  fit  remarquer  ces  erreurs  à  Fauteur; 
défendit  de  les  mettre  en  vente  dans  son  district 
le  jugement  du  saint  Siège.  Le  19  septembre  1816,  . 
encourut  la  suspense  pour  avoir  contrevenu  à  cet  ordre 
juillet  1817,  il  signa  la  formule  que  nous  avons  rappor 
où  il  promettait  d'empêcher,  autant  qu'il  étoit  en  lui, 
culation  de  m  deux  ouvrages  avant  qu'ils  eussent  été 
gé*.  D'après  cette  souscription  et  cette  promesse ,  M.  l'é 
d'Halle  leva  la  suspense,  le  12  juillet  1817,  et  rendit  à 
l'exercice  âe»  pouvoirs  de  missionnaire  dans  son  distr 
fut  surpris  d'apprendre,  quelques  mois  après,  que  la  D 
et  Y  Exposition  continuoient  à  se  vendre  publiquemen 
les  approbations  des  pères  O'Finan  et  Damiani ,  et  ave* 
primaïur  du  maître  du  sacré  Palais;  et  de  plus,  avec  u 
testa  tion  datée  de  Rome,  le  i3  novembre  1816,  et  p 
que  les  deux  livre»  avoient  mérité  et  obtenu  l'entière  a 
bat  ion  du  saint  Siège.  Cette  vente  publique,  faite,  dite 
pour  l'auteur,  et  la  publication  des  approbations  ci-d 
parurent  une  infraction  de  la  promesse  £aite,  Je  8  j 
par  M.  G. 

M.  Poyiiler  fut  requis  par  la  congrégation  de  la  I 
gande  de  lui  envoyer  l'indication  des  erreurs  qu'il  ave 
marquées  dans  les  deux  ouvrages.  Il  fit  donc  l'extrai 
nombre  attex  considérable  de  propositions  de 
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jifta  erronées ,  et  les  classa  sous  divers  titres.  ,11  l'étoit  servi 
pour  ce  travail  de  l'exemplaire  même  que  fauteur  lui  avoit 
présenté  en  i8i5,  et  eu  comparant  cet  exemplaire  avec  ua 
titre  qu'il  acheta  en  18179  Pour  l'envoyer  a  la  Propagande  ; 
il  s'aperçut  de  différence  que  dans  deux  endroits ,  I  un  sur  le 
njstere  de  la  Trinité ,  l'autre  sur  la  célébration  des  fêtes.  Le 
prélat  fit  remarquer  ces  changerions  dans  sa  lettre.' 
Le  27  juillet  1848,  un  décret  de  la  congrégation  de  I Index 

rrfuba  les  deux  ouvrages  de  M*  G.  Nous  Pavons  donné  dan* 
temps.  On  résolut  en  même  temps  que  ce  décret  serait 
communiqué  à  l'auteur,  .et  qu'on  en  suspendrait  la  publica? 
tien  pendant  quatre  mois ,  pour  lui  bisser  le  temps  de  se 
ttu  me  lire..  L'esprit  de  modération  qui  avoit  dicté  celte  mar- 
che ne  paraît  pas  avoir  tourné  M*  t.,  et  quoique  le  vicaire 
apostolique  lui  càt  communiqué  le  décret  et  une  formule  de 
tsayiission  approuvée  par  le  râpe,  et  qu'on  l'invitoit  à  sons* 
crire,  il  ne  donna  aucune  réponse  a  son  évéque,  qui,  après 
•foir  Jaissé  passer  le  délai  de  quatre  mois,  instruisit,  le  20 
•vril  1819,  la  congrégation  de  la  Propagande  de  l'inutilité  de 
sts  démarches. 

Ce  [fendant  on  continu  oit  à  vendre  publiquement  les  deux 
ouvrages;  ils  étoient  même  annoncés  en  vente  dans  le  Veto 
expliqué ',  cette  brochure  de  M.  G.  .que  nous  avons  mention* 
née,  et  dont  la  Préface  est  datée  du  10  juillet  1819.  Ainsi  cet 
écrivain  autorisoit  la  vente  de  ses  deux  livres,  même  après  qu'il 
avoit  eu  connoissance  du  décret  de  V Index.  Il  assurait  pour» 
tant,  dans  une  lettre  du  i3  novembre  1819,  qui  se  trouve 
dans  YOrthodox  Journal  de  novembre,  qu'il  supprimerait 
l'édition  existante  de  son  livre,  et  en  publierait  une  corrigée, 
dès  qu'on  lui  notifierait  un  jugement  de  condamnation.  On  a 
peine  à  concilier  cette  promesse  avec  le  soin  que  prenoit  M.  G. 
de  recommander  ces  mêmes  ouvrages.  Dans  uu  avis  de  lui-; 
même,  daté  du  ai  mars  1819,  il  dtsoit  encore  que  les  appro- 
bations données  à  Rome  à  ses  productions  indiqu  oient  qu'elles 
ne  contiennent  rien  de  contraire  à  la  doctrine  catholique. 

Le  20.  novembre  1819 ,  le  cardinal-préfet  de  la  Propagande 
écrivit  à  M.  Poynter,  et  caractérisant  fortement  ce  qu'il  an- 
peloît  V arrogance  et  la  désobéissance  de  M.  G. ,  inviloit  le 
prélat  à  procéder  contre  cet  écrivain  par  la  voie  des  censures 
ecclésiastiques.  Le  3i  janvier  1820,  le  vicaire  apostolique 
écrivit  a  M.  G.  j  lui  remit  sous  les  yeux  l'irrégularité  de  sa 
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conduite ,  et  l'exhorta  de  mettre  fin  è  cette  mité  scandaient*, 
fi  lui  annonçott  qu'il  serait  suspendu  de  l'exercîcë  de  tout 
pouvoir  spirituel y  si,  dans  l'espace  de  neuf  jours,  il  fie  anp- 
primoit  les  alitions  de  .«es  ouvrage* ,  et  ne  ré  tract  oit  ce  qu  il 
avoit  imprimé  dans  son  avis  du  21  mars  1819.  M.  G.  répon- 
dit à  son  évêqoe,  le  7  février  1820,  qu'il  avoit  vendu  sel 
ouvrages  avant  le  8  juillet  1817,  en  se  réservant  le  droit  de 
les  corriger;  qu'il  n'étoit  pas  en  son  pouvoir  de  les  suppri- 
mer, et  qu'il  avoit  écrit  à  seflibraires  qu'il  n'approuvott  pal 
l'annonce  faite  par  eux  de  la  vente  de  ces  livres.  Le  8  févnei\ 
M.  Poynter  requit  encore  de  M.  G.  de  remplir  la  seconde 
condition  portée  dans  sa  lettre  du  3i  janvier  j  et  en  eflet, 
M.  G.  a  publié  une  déclaration  ra  il  reconnott  que  sa  Dr/aut 
et  snn  Exposition  n'ont  poiut  l'approbation  du  maître  du  sa 
cré  Palais,  ou  de  toute autre  autorité  a  Rome,  et  où  il  révoque 
et  rétracte  l'avis  du  21  mars  1819,  joint  au  frontispice  de^sor 
Veto  expliqué.  M.  Poynter  a  signifié  à  M.  G. ,  le  12  févriei 
dernier ,  qu'il  n'étoit  plus  sous  les  liens  de  îa  suspense  j  mai 
il  a  jugé  qu'avant  que  M.  G.  recouvrât  ses  pou  voira  Ordi- 
naires de  missionnaire,  l'honneur  du  ministère  sacré  efcîgeoil 
qu'il  réparât  le  scandale  qu'avoit  donné  sa  désobéissance  «  e 
les  écrits  injurieux  et  calomnieux  qu'il  avoit  publiés.  M.  l'évé 
que  lui  a*  donc  retiré  tous  1rs  pouvoirs  dans  son  district ,  es- 
pérant qu'il  aura  la  satisfaction  de  le  voir  revenir  à  son  de 
Voir.  Il  a  cru,  dit -il  en  finissant,  devoir  présenter  cet  expo» 
des  faits  pour  rectifier  de  faux  rapports  qui  ont  éfé  semés  aan: 
le  public,  et  qui  étoient  aussi  fâcheux  pour  la  religion  qu'in 
juneux  à  l'autorité  ecclésiastique. 

De  son  côté,  M.  Robert  Gradwcll  •  ecclésiastique' d'un-mé 
rite  distingué,  et  chargé  des  affaires  de  la  mission  à  Rome 
répond,  dans  une  lettre  datée  de  Rome,  le  ier.  janvier  der 
nier,  aux  accusations  dirigées  Contre  lut ,  dans  les  diver 
pamphlets  de  M.  G.  Cette  lettre,  qui  vient  d'être  imprimée 
confirme  tes  faits,  tels  que  nous  venons  de  les  rapporter;  elf 
est  d'ailleurs  écrite  avec  un  ton  de  sagesse  et  de  mode  m  fi  01 
qui  contraste  avec  les  brochures  publiées  dans  cette' affaire 
et  notamment  dans  les  articles»  insérés  dans  VOrthodox  Jour 
naL  M.  G.  vouloil  absolument  voir  une  conspiration  formé 
contre  lui ,  et  il  nous  faisoit  même  l'honneur  de  nous  admettr 
dans  ce  complot  ;  c'est  lui-même,  c'est  rui  seul,  qui  a  conspir 
M  contre  sa  réputation  et  courre  son  repos. 
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révolte  n'a-t-elle  pas  aussi  les  siens  ?  L'histoire  n'a 
qu'un  cri  pour  nous  apprendre  qne  les  révolutions, 
en-  les  supposant  même  commencées  par  lesaaget, 
sont  toujours  terminées  par  les  (bus;  que  les  nu  (ours 
en  sont  toujours  les  victimes ,  et  que  les  efforts  des 
peuples,  pour  créer  on  accroître  leur  liberté,  finis- 
sent par  leur  donner  des  fers.  De  tous  c6cé$  sont  des 
•■■-■- 

dancen?  et  des  abfmes. 

C'est,  apparemment  pour  cela,  continue  M.  dfe 
Maistre,  que  nos  aïeux  a  voient  reçu  un  système  qui 
Jeur  sembloic  uue  garantie  contre  les  abus  du  pou- 
voir, sans  avoir  les  iucouvéniens  de  l'insurrection  ej 
de  l'anarchie.  Ils  supposoieut  à  l'autorité,  spirituelle 
un  droit  de  contrôle  sur  les  actes  de  lu  puissance  tenir 
porelle,  et  ils  croy oient  que  la  souveraineté,  quqi»- 
que  divine  dans  son  origine ,  avoit  pu  être  restreinte 
par  Dieu  même,  et  subordonnée ,  dans  certains  cas  j 
pour  le  plus,  grand  bien  de  l'ordre  et  de  la  société* 
M.  de  Maistre  n'entend  point  plaider  pour  le  droit  inr 
direct  des  papes  §nr  le  temporel  ;  il  dit  seulement  que 
cette  idée  n'est -pas  aussi  absurde  qu'où  Ta  quelquefois 
représentée;  et  sans  doute  ceux  qui  ont  mis  la  sou- 
veraineté dans  les  mains  du  peuple,  c'est-à-dire ,  du 
tyran  le  plus  farouche  et  le  plus  insensé ,  nTont  pas 
droit  de  crier  trop  haut  contre  le  moyen  âge,  parce 
qu'il  avoit  attribué  une  sorte  de  suprématie  à  une  au* 
toriié  respectable  en  elle-même.  S'il  falloit  absolu- 
ment, dit  l'auteur,  en  venir  à  poser  des  bornes  lé- 
gales à  la  puissance  souveraine,  j'npinerois  de  tout 
pion  cœur  pour  que  les  intérêts  de  l'humanité  fussent 
confie»  au  souverain  Pontife.  Ne  pourroil-on  sou- 
mettre à  des  règles  ce  droit  d'opposition,  et  si  fexerv 
cice  en  avoit  des  incon venions ,  peuvent-ils  éire  cora» 
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parât  à  ceux  où  la  résistance  est  exercée  par  une  (ouïe 
aveugle ,  qui  ne  sait  qu'aggraver  le  mal,  et  se  préci- 
piter d'excès  en  excès?  Oo  u'a  pas  trouvé  étooDant 
que  l'empereur  d'Allemagne ,  même  sans  Etat,  ait 

E*  ni  d'une  juridiction  légitime  sur  les  princes  formant 
tssociation  germanique;  qu'y  auroit-il  donc  d'ab- 
surde à  ce  que  les  papes  eussent  de  même  une  cer- 
taine juridiction  sur  tous  les  princes  de  la  chrétienté? 
Après  avoir  examiné  la  théorie  en  elle-même  et 
en  principe ,  Fauteur  la  considère  dans  l'histoire. 
II. croit  que  les  coups  frappés  par  le  saint  Siège  sur 
ao  petit  nombre  dé  souverains  |>resque  tous  odieux  > 
et  quelquefois  même  insupportables  par  Jours  crimes» 
purent  les  arrêter  ou  les  effrayer  sans  altérer  dans 
l'esprit  des  peuples  le  respect  |>our  la  souveraineté. 
11  ne  fafct  pas  s'imaginer,  dit-il ,  quo  les  [tapes  fes- 
toient leurs  temps  à  déposer  les  rois;  et  parce  que 
ces  faits  se  touchent  dans  une  brochnre  philosophie 
que,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  qu'ils  se  soient 
touché»  de  même  dans  la  durée  des  temps.  Souvent 
ce  n'éfoient  que  des  menaces  et  des  transactions.  Los 
papes  ont  pu  faire  trop  valoir  celte  suzeraineté  uni- 
verselle que  l'opinion  ne  leur  dispuloit  pas;  mais 
ils  sont  devenus  souverains  sans  s'en  apercevoir.  Idi 
l'auteur  appuie  son  sentiment  sur  une  suite  de  faits 
qui  se  refusent  à  l'analyse ,  et  il  montre  les  papes  de* 
venus  le.  refuge  des  malheureux  dans  l'état  de  déso- 
lation on  étoit  alors  l'Italie ,  et  obligés  de  protéger  un 
pays  abandonné  par  les  empereurs  grecs,  et  livré  aux 
invasions  des  barbares  et  aux  dissentions  de  petits 
tyrans.  11  renvoie  à  cet  égard  à  Baroniiis»  Muralori» 
Qrsî,  et  iiiçnié*  nos  savaus  françois,  Pagi ,  le  Cohue, 
Bfarca  9  Tbomassin  ,  etc. 

Ta 
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Si  on  s»il  sifcrtivimienl  ,  cl  le  (lambeai*  de  l'his- 
toire ;'t  la  main,  la  conduite  des  papes  pendant  In 
longue  hute  qu'ils  sominreut  jadis  contre  l.i  pois- 
s.itn'fl  teinporetie,  on  irem  er:i ,  c'est  toujours  M.  de 
MiwMre  qni  p«i  li* ,  qu'ils  se  sont  proposé  If"!* 
buts  vers  lesqtvJs  ils  oui  in  vnrifll  dément  marché  ; 
fi'cKïicnt  i°.  le  maintien  defl  lois  du  mariage  cmtlre 
loi  entreprises  flo  h  pa*siim  ;  a".  U  conserva  lion  des 
droits  de  TE^tisc  ri  dus  nucurs  s*r.cr«Vrt«les  ;  S*,  la 
liberté  de  l'IiftHe.  Os  trois  obj-tséioiest  a-smeiuem 
dignes  de  leur  Bêle ,  et  n'ouï  rtfn  qni  ne  doive  ren- 
dre leur  mémoire  précieuse  ans  venu  de  In  postérité. 
Ce  chapitre  est  encore  plein  tld  détails- el  de  dUcns-* 
aions  dans  lesquels  il  ne  nous  est  pus-  possible*  ir'en- 
trer;  on  y  roconwiîira  nue  eriiiquo  HtgfatdtM  ,  « 
beaucoup  de  cunnuissanc-s  et  de  t. tiens.  Wiisiein-s 
il«  nos  écrrtaiw*  modernes  oui  traité  celle  nnwrt 
avec  h'  plus  lAjUgtame  p;>rn»l  i  i  é.  Voltaire,  dans  so« 
i'ssai  sur  tes  Mamrs  et  i'Ësprii  des  nations ,  Q  i  éwwi 
sot  ce.  point  les  sarcasmes  j  les  àuuntomi  Iwisaolée*, 
}es  Gooiradictions  ci  les  méprises,  ei  M,  do  Mnislre 
lé.  frotté  fréquemment  en  défaut ,  et  fait  sentir  1»  lé- 
gèreté et  Ja  mtdiguKé  qni  ow  dirigé  h  pmweduvpff*- 
losoplte.  -  -■■,•-'■..,-  .  ■,'ii.vjÎi  i:if-  r.ii 

Il  demande  aussi  ■»:  itti  éevivaû»  plus>*é'pw  wnJaare 
■li*  pCTmwsiWi-dw  J»  ctlrtTedirei  ii*i  ért>nM»** -est  »'**('. 
«Kd  m»j(igtiirqtŒ  «  pntdié  <  Itâ&gtWf  dt*  t&mirtr, 
•areur  distingué  pur  Ma  C3fbfl*cre  j  p*r'  «s  ■  wl***u*t 
par  son-  rang*  m»»  qui,  nourri  dans  le«-idi4ek  del* 
nt»Xisip»tmw  du  rfeifimer  sièeli*,  ii'd  pus  ftvÀfotini'fMf'le' 
v«des  papes  avewfcr  mesure?  qne  l'on,  atlrtni  p  jiaiwwrtfé 
4'h-»  'Ûortim»  4n,  pi?w  y  e*  ,*»r)»ttt  *PtRt>'«ilftni*  <4* 
l'Egliic.    M-    do    Maistro    relevé    fdwiiettt*  çttnièts 


fchappce*  à  h,  vivacité  parlementaire;  il  y  en  +f 
ij  fiuiL  l'avouer.,  jXm  peu  dures  et  .d'atuères,  et 
uout  devons  croire  qup  limeur  les  efiâcerok  au?? 
jpiirtrJiui,  s'il  lui  étokt  donné  de  revoir  son  ouvrage. 
El  prodigue  Je*  expressions  de  scandale,  de  tfé&Ve  et 
je  fanatisme  r  il  *e  plaint  de  /a  monstrueuse  confusion 
dçs  deu*  puissances  ;  sans  peuser  apparemment  que, 
si  c'éioit  un  «bus  de  prétendre  soustraire  Tordre  sa- 
cerdotal à  toute  juridiction  temporelle  >  c'en  est  un 
ausû  anus  doute  d'étendre  celle;  juridiction  sur  toutes 
fa  matières  écoles  i  astiques.  Or,  qu'avaient  (ait  le* 
parfeiueQS  dans  le  dernier  siècle  ,  sinon  d'introduire 
ype  monstrueuse  confusion  des  deux  puissances  ;  et  çoru- 
VftlH  appeler  autrement  Jeurs  arrêts  sur  de$  constiu > 
Mqos  çeçiie*  dao*  l'Eglise,  sur  la  huile  de  carçonisatic  a 
4e  niut  Vincent  de  PauJ  ^sur  ]<<s  refus  de  sacremens , 
et  «sur  tant  d'autres  objets  qui  u'çipiepL  nullement  du 
ressort  des  magistrats?  AL  de  MaislreVest  amusé  en- 
tr'autre*  a  montrer  les  singulières  et  vastes  causé- 

Îucaces  <jm'oo  avait  tirées  de  la  fameuse  distiuction 
l»  pdtitoire  et  du  possessoire,  par  laquelle  on  étqit 
wou  à  éluder  la  distinction  des  pouvoirs,  et  à  attirer 
lotit  *  la  juridiction  séculière. 

Sur  farticle  des  excommunications,  M-  de  Maistrc 
gîte  ce  passage  de  Féuélou  :  l'EglUe  peut  excommu- 
qûtr  Je  prince ,  et  le  prince  peut  faire  mourir  le  pasteur; 
çkarau  doit  user  de  ce  droit  seulement  à  toute  extré- 
ff'f«,  "**"  ^^  (tn  vrai  droit.  Quelquefois  même  il 
in?  beapin  que  d  opposer  ses  adversaires  a  eux-mêmes. 
^|ipsi  Voltaire  a  dit  dans  son  Jpssai  :  L'intérêt  du  genre 
buqain  demande  un  frein  qui  retienne  les  souverains , 
fit  qui  iwtte  à  couvert  la  vie  des  peuples;  ce  frein  de 
la  rtUi'gioji  auront  pu  être  ^  par  une  convention  utiiver- 
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selle,  dans  In  rnain  des  papes.  Il  est  plaisant  de  voir 
Voltaire  approuver  ici  un  système  qu'il  atlaque  avec 
tant  d'amertume  dans  loin  le  cours  du  même  01 1- 
vrtÉë.  L'auteur  de  V Esprit  de  l'Histoire  fait  d'autres 
concessions  non  moins  frappantes  f  et  il  remarque 
que  les  souverains  eux-mêmes  se  soumettaient  comme 
les  autres  à  cette  juridiction  que  l'opinion  attrïbuoit 
aux  souverains  pontifes. 

Dans  les  deux  chapitres,  sur  les  prétendues  guerres 
produites  par  le  choc  des  deux  puissance  t,  M.  de  M;ûslre 
remonte  à  l'origine  de  ces  guerres.  Il  demande  pour- 
quoi les  écrivains  de  notre  siècle  ne  parlent  que  du 
fougueux  et  de  Y  impitoyable  Grégoire  VII ,  taudis 
qu'ils  moulrent  le  plus  tendre  intérêt  pour  Y  infortuné 
H  nii ,  quoique  I  histoire  nous  apprentie  a.'sez  ce 
qii'étoit  ce  prince  barbare;  on  diroit  qu'ils  n'ont  d'en- 
trailles que  pour  le  crime-  Mais  tel  est  l'esprit  et  te 
ton  de  notre  siècle;  les  empereurs  païens,  persécu- 
teurs ,  ennemis  de  l'Eglise  ,  ont  toujours  raison  con- 
tre elle ,  et  les  papes  ont  toujours  lort.  M.  de  Maisire 
soutient  que  les  guerres  dont  on  se  plaint  ne  furent 
point  produite»  pur  les  excommunications.  Ou  se  hat- 
loil  aviinl  et  après,  dit-il;  la  paix  u'éloît  pas  possible 
dans  un  temps  où  la  souveraineté  n'étoit  pas  assurée, 
où  l'empire,  étant  électif,  n'inspirait  point  celle  sorte 
de  respect  attachée  à  Ilférédite  s  où  chaque  électeur 
crovoit  fermement  avoir  le  droit  de  demander  à  *• 
créature  compte  de  6a  conduite.  L'état  de  l'Italie,  à 
cette  époque,  étoit  déplorable;  divisée,  déchirée, 
théâtre  de  factions  Cl  d'atrocités,  tout  y  étoit  à  la 
merci  du  plus  hardi  ou  du  plus  fort.  Les  pattes  éi  oient 
nécessairement  Guelfes;  mais  ce  n'étoit  point  eux  qui 
avoicDt  fait  les  Guelfes.  On  ne  prétend  pas  sans  douta 
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que  jamais  ils  n'aient'  en  le  moindre  tort;  mais  s'il 
leur  est  arrive  de  s'écarter,  a  l'égard  des  eiiipereurs, 
des  règles  de  la  modération  ;  l'équité  exige  aussi ,  ce 
semble /qu\>n  tienne  compte  des' torts  et  des  vio- 
lences employés  envers  eux.  Ici  l'auteur  réfute  un 
passade  fort  s  vif  de  Y  Esprit  de  VHisîoiœ. 

M.  de  Ma  istre  parle  aussi  f  à  la  fîu  du  volume,  de 
la  bulle  d'Alexandre  Vi,  en  1^9$  >  ei  àe  la  bulle  Im 
tœnm  Domini;  nous  renvoyons  pour  ces  objets  à  son 
Ouvrage.  11  prévient  plusieurs  fois,  dans  le  cours  de 
ce  livre,  qu'il  ne  songe,  ni  à  tout  justifier,  ni  à  pro- 
voquer fe  rétablissement  de  tout  ce  qui  a  existé  au- 
trefois; il  a  vQtdu  seulement,  dit-il,  dissiper  d*iû* 
justes  préventions,  et  réduire  à  Jour  valeur  des  eia» 
gératrous  et  des 'déclamations  semées  dans  une  foule 
décrits. 

Dans  un  troisième  et  dernier  article  nous  présen- 
terons également  l'analyse  des  deux  derniers  livres, 
qui  ne  forment  guère" que  le  tiers  de  l'ouvrage,  et 
qui  offrent  aussi  des  considérations  dignes  d'exciter 
la  curiosité. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

Rome.  Le  quatrième  dimanche  de  Carême,  on  a  com- 
mencé, suivant  l'usage,  clans  les  églises  de  cette  capi» 
tale,  les  catéchismes  pour  préparer  les  fidèles  à  la  ra- 
que. On  remarque  que  parmi  les  zélé*  ouvriers  qui  se 
•ont  dévoués  à  celte  importante  fonction,  il  se  douve' 
trois  prélat* ,  M.  Marchetti ,  archevêque  d'Aticyre; 
M.  Foscolo,  Archevêque  de  Goifuu,  et  M.  Charles 
Odescalchi,  de  la  famille  dos  ducs  de  ce  nom,  audi- 
teur de.  Rote. 

—  Le  roi  de  Napies  vient  de  rétablir  dans  ses  Etats 


\*  ¥♦«»*»*  ho^W^fvm  d*  Saint-Joe*. d«  Dît»*  fa*»* 
appelait  4?n  France  I*  Fr^rea  de  k  Charité,  et  «mm  eo*^ 
Çonnui  en.  Italie,  squji  le  nom  de  Fafe  bçn  Frotta 
(faites  t?ien%  j?rèr*ë\>  Qn  leur  a  rendu  taira  cquvea; 
et  leurs  hôpitaux.  À  Waples^  ils  ont  repris  arec  beat*, 
coup  de  solennité  leur  babil ,  le  8  mars,  jour  de  la  Rt* 
de  Saint- Jean- de  Dieu;  il*  et  oient  au  nombre  de  vîngb 
mx  -rebgieuK  et  deux  novices,  M.  le  cardinal  Rufo* 
ëcitle,  âncheveque  d*  Napies,  est  allé  les  visiter,  etj 
tw*.tyi*fn  Jflucs  après,  le  roi  lui-même  s'est  rend*  m 
WfWtti  0.1  *  donné  ainsi  i  cet  inMitut  charitable  OfM 
BVW>ve  Âe  *a  pro.tectipn  et  de  sa  bienveillance. 

foiiif  •  Le  dipianclie  de  Qa4simodot  M.  Pab.hé  Fray*» 
ainqus  a  donné,  a  Saint -Sulpicea  sa  conférence,  qyi  a; 
roiile* ,  i\on  poiitt  sur  la,  mort ,  comme  Ta  dit  un  jour» 
flaf  tuai  Informé ,  mais  sur  la  résurrection ,  dont  For?» 
leur, a  développé  les  preuves  avec  sa' supériorité -oreU* 
naire.  M»  l'abbé  Frayssinous,  dont  le  sèle  égale  le  t*> 
lentV  *  donné  depuas  quelque  temps;  outre  ses  con- 
ti'vwçffi  i  phffieurtf  discours  qui  vn*a voient  pas  oneetVI 
*l$  eulçndus,'  Le  jeudi-saint ,  il  a  prêché,  a  la  cour, 
sjir  les  .devoirs,  du  chrétien  envers  Jésus-Christ  \  et  % 
montré  I  obligation  on  nous  étions  de  nous  conforme?» 
à  toutes  les  parties  de  sa  religion,  è  sa  doctrine,  à  son 
culte  et  à  sa  morale.  Ce  discour*  a  offert  de  grandes  vé- 
rités ,  qui  ne  trouvent  que  trop  leur  application  dans 
un  siècle  où  chacun  exagère  ses  droits  j  et  s'étourdit 
sjyur  se*  d^oir*.  Mercredi  dtfinjer,  M.  l'abbé  Frayseinlins 
a  encore  parlé,  dans  iute  réuuîon  nombreuse  et  difAiflfi 
gV.ée  r  sur.  l'oeuvre  des  missions;  il  n'a  pas  iié  moins  4k9n 

ÎM«VM  W  ce  smJjêI  que.  l'année  dernière,  quoique  soj|> 
hkomxs  ait  été  lout  différent,  et  il.  a  excité  de.  U 
nJçiol^pluseQjiace  l'iulérèt  d'un  auditoire  cboûi, 
%er$  utl/t>  œuvre  dont  la  nécessité  n'est  que  trop  afte** 
tép  par  wo*  malhçurs*  Dimanche  prochain,  U  doit  pvaW 
cher,  à  Orléans,  pour  la  fête  putrouale  de  l'église  dey 


(  «G?  )    .  ■ 

-«•M.  l'abbé  de  Maoottrtby  a  prêché,  hindi  dernier* 

Um  uud«  awrçiblée  4*  efearilé,  à  SainU  Louis  de  la 

flumtide   d'An!  in.  Il  avoit  pria   pour  sujet  Faum&tie; 

il  a  établi  le  principe»  l'étendue  et  les  effets  de  Fat>-« 

rôoe,  el  a  r«fo4é  les  préteites  qu'un  oppose  à  l*ac* 

eomplissement   de  ce  devoir.  Il  a  rattaché  a  son  en* 

)lt  d»  Irait  touchent  «le  la)   vie   du  Prince  q«i  pra- 

tquoit  ai  bien  l'obligation  de  donner.  On  roprésenfoift. 

i  ||«r.  I*  fluo  de  Barri,  ua  dus  derniers  jours  de  se 

fie,  que  s**   Urfju**e»  cpu  isolent  sa  cetselle.  Donnea 

pu/pure,  répwdir-il ,  cela  porte  bonheur.  Ce  mol ,  qui 

ipdîque   toute  la.  bonté  du  Prince,  a  fourni  A   fora» 

leur  un-raurceau  plein  de  sensibilité,  et  nous  savons  qtra 

Q9  sVsjtt  pas-  tm  vimii.  que9  vers  -la  fin  de  son  discours, 

lit  -PohM  Moerartby  a  fcui    un   appel  a  la  charité  do 

ses  auditeurs  en  faveur  de  1  œuvre  qui  étott  l'objet  da 

la  fduoion. 

— r  M.  l'abbé  de  la  Mennais  vient  de  livrer  i  IW 
pression  le  commencement,  du  second  volume  de.  son 
Misai  mtr  ïiiwlijpnant^  en  matière  de  religion  |  ainsi 
le  publia  jouira  ,  sous  peu ,  de  coMe  suite  si  long<temp» 
ut  terni  ne.  Seulement  il  n'en  jouira  pas  en  entier  ^  car  ta 
maifeaise  santé  de  l'illustre  auleur  ne  lui  a  pas  parmi* 
d'achever  entièrement  ce  second  volume;  Û  iiVn  pu- 
bliera e*>  oe  moment  que  la  première  partie ,  qui  peut, 
à  ce  qu'il  paroi I ,  se  détaxher  du  reste. 

*-tM,  l'évëque  de  Valence  a  dontw,  le  19  nior»,  sou 
Mandement  pour  le  servie*  de  M*',  le  duo  de  tyerri. 
Le  prélat  signale  aus*i  à  cetu?  occasion  le  danger  des 
doctrines  do  l'impiété ,  el  l'audace  de  ces  feuilles  si-  pro- 
près  à  égarer  les  tet<a  et  à  exalter  tes  po*biot4a,  et  il  fait 
(tes  vœux  pour  que  le  retour  à  ki  religion-  nous  pré* 
serve  do  nouvelle*  calamités. 

-w  Le  deruier  Bulletin  des  Lois  contient  deux  or- 
donnances', dont  l'une  autorise  \vê  f<d)v'n\\\*H  des  suc* 
ouesaks,  soue  les  conditions  y  énonçait,  à  se  taire  re- 
mettre ta  posseasiou.  des  biens  et  renies  appartenant 
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autrefois  à  leurs  églises,  et  dont  Vautré  approuve  la  ! 
formation,  dan»  le  diocrae  de  Bayeux ,  d'une  seretkft  ! 
école  ecclésiastique,  qui  sera,  établie  à  Villîeis-le-Secï  j 
retendue,  lu  populnt  on  et  les  bt  soins  du  département  1 
du  Calvados,  ont  délermiué  M.  fév^que  de  Bayefctx  ll  ! 
prendre  cette  mesure. 

—  le  jour  môme  du  vendredi-saint,  une  planlatidft 
de  croix  a  eu  lieu  k  Dax ,  i  la  suite  d'une  mission  don* 
née  dans  cette  ancienne  ville  épiscopale,  qui  fait  au* 
jourd'tïui  partie  du  diocèse  de  Bayou  ne.  Cette  mtssioof 
a  été  dirigée  par  des  missionnaires  attachés  au  diocèae? 
leur  zèle  a  produit  de  grands  fruits,  et  nul  trouble, 
ihiI  désordre  n'a  éclaté  dans  les  exercices.  La  proces- 
sion de  la  plantation  de  la  croix  s'est  laite  au  milieu 
d'un  grand  concours,  et  les  autorités  ont  donné  Pcxem* 
pie  au  reste,  des  ha  bit  ans* 

—  En  rendant  compte  dernièrement   de  l'ouvrage 
de  M.  l'abbé  Carron ,  intitulé  :  les  Confesseur*  de  la 
Foi,  nous  a  Vous  omis  de  parler  d'une  chicane  singoT  ' 
lîère  qu'on  lui  a  fuite.  On  a  lu^ivec  étonnemenl,  dan* 
tin  journal  estimable  d'ailleurs,  un  article  où  .on  insi* 
nuoit  que  c'éloit  servir  les  vues  des  ennemis  de  la  re- 
ligion que  de  donner  simplement   le  titre  de  Confes- 
seurs de  la  Foi  aux  prêtres  immolés  pendant  la  révo- 
lution. Ci»  scrupule  est  fort,  et  vient  d'une  comeieuce 
bien  délicate.  Assurément  ceux  qui  auront  lu  l'ouvrage 
de  M.  l'abbé  Carron  seront  un  pru  étonnés  d'appren- 
dre  qu'il   est   taxé  d'être  complice  de   la   philosophie 
Wodeuie  :  une  si  grave  accusation  devient  même  un 
peu   ridicule,  quand   ou    voit   dans  la    suite   de   l'ar- 
ticle  en  question    opposer   à   l'ouvrage   de    M.   l'abbé 
Carron,    un   autre   ouvrage,   qui    est,   dit -on,    aoue 
presse,   et    qui   portera   pour   litre  :  les  vrais  jktar* 
tyrs  de  la   Foi  pendant  la  révolution.  11  semble  que 
l'imprimeur  de  ce  dernier  recueil  pou  voit  le  recom- 
mander sans  déprécier  celui  d'un  ecclésiastique  respec- 
table, et  surtout  sans  faire  de  cet  ecclésiastique  uu  com« 


'  plaisant  é«  Knex^crtité.' Cette  bigarra  impulsion  art* 
Honcëroit  Une  nialignilé  jalouse  qui  n'est  pas  digne  de 
b  cptMft  que  cet  ouvrage  est  destiné  à  servir.  Àu^i  nous 

_  wpmwBf&  oblige  de  croire  que  l'auteur  est  étranger  à 
a*,  npanège  ;  et  «ans  ries  préjuge*  contre  son  travail^ 
mu»  «tiendrons  qu'il  Je  publie  pour  «avoir  qoel  jogto* 
VBtot  nousrdevonseu  porter  :  il  peut  très -bien  y  avoir 
doux  bons  ouvrages  sur  un  si  riche  sujet.  Nous  avons 
oro  seulement  oe  pouvoir  nous  dispenser  de  dissiper  des 
jasiniMitiëds  ftcheoscs  contre  un  homme  dont  la  droi- 
ture et  la  piété  sotijl  connues ,  et  contre  un  ouvrage  qui 
respire  partout  l'amour  pour  la  religion,  le  zèle  pour 
sa^gfair*  *  *i  radmiratipu  pour  Us  courageuses  victimes 
daTutfpîété. 


.  i*  i 
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NOUVELLES    POLITIQUES. 

Pluie.  Le  ta ,  S.  À.  R.  Monsieur  a  reçu ,  à  l'occasion  de 
l'anniversaire  de  sa  rentrée  à  Paris ,  en  1814  »  les  hommages 
de*  matrfes  de  la  capitale ,  des  'officiers  de  la  garde  nationale 
jôriiis ûhe9 ayant  h  leorTUte  M.  le  maréchal  duc  de  Reggio* 
et  des  officiers  de  la  garde  royale.  Ce  prince  auguste ,  dont 
les  fraiff  portent  encore  l'empreinte  d'une  douleur  profonde  j 
a  adressé  la  parole  à  plusieurs  personnes  avec  cette  douceu* 
qui  le  caractérise.  Mes  amis ,  a-t-il  dit  aux  gardes  nationaux^ 
je  -vtftts  vois  toujours  avec  plaisir;  rvportons»nous  à  six  ans: 
e*étoit  un  bien  beau  jour!  Ce  jour-là  la  garde  nationale  a  fait 
seule  le  service  auprès  de  S.  A.  R. 

—  S.  A.  R.  M»r.  le  duc  d'AngouIéme  a  chargé  l'un  des 
dépotés  dé  l'Aube  de  remettre  un  secours  de  5oo  fr.  a  deux 
haoîtans  de  la  commune  de  Ponen ,  qui  ont  été  victimes  d'un 
incendie. 

—  Le  1 3,  la  société  des  Dames  de  la  Maternité  s'est  réa- 
lité sons  la  présidence  de  S.  A.  R.  Madame  ,  duchesse  d'An- 
gouléme. 

—  Le  il,  la  cour  d'assises  de  Paris  a  condamné  à  un  an 


Vive  l'empereur!  doiu  lu  rue  Feydesju.  La  menât  )t«r»  h 
cour  s'est  occupée  de  l'affaire  du  sieur  Bidault .  éditeur  res- 
ponsable du  Constitutionnel,  prévenu  d 'écrits  séditieux 9  pour 
avoir  inséré ,  dans  le  n*.  S4  de  ce  jonrnql ,  un  article  dans 
lequel  les  ultra  é lofent  accas.es  d'avoir  tenu  de*  concïlîibulesï 
oâ  a»e»sé  des  listes  de  proscriptions.  Le  prévenu  -ne  «"étant 
pas  présenté .  on  a  lu  d'abord  l'article  inculpé,  et  la  cour, 
après,  avoir  délibéré  «ne  heufo,  a  condamné,  par  léffaot, 
BénthFrançnis  Bidault,  a  cinq  ans  de  prison  et  12,000  fn 
d'amende,  comme  coupable  d  avoir  provoqué  eteacité  k  1% 
guerre  civile,  en  portaot  les  citoyens  k  s'armer  Jet  nus  contot  ' 
les  autres. 

—  La  translation  des  entrailles  de  S.  A.  R.  M»r.  le  doc  <lr 
Berri  dans  la  ville  de  Lille,  doit  avoir  lieu  le  17  de  ce  toeia.. 
M.  l'éVêqoe  d'Amiens,  ptemicr  aumônier  de  W"c.  la  du- 
chesse de  Berri ,  et  M.  le  baron  de  Saint-Félix  »•  premier  aide 
àfi  cérémonies  de  Franco,  sent  chargea  par  le  Roi  de  remet- 
tre aux  fidèles  habitons  du  département  du  Nord  ce  £age 
précieux  de  l'affrctton  particulière  dont  leshonoroit  le  Prince; 

.  —  Qn  poursuit  la  procédure  diriger  contre  les  jnn  ma  liâtes 
gui  ont  annoncé  la  souscription  nationale ,  et  contre  plusieurs 
membres  du  comité  directeur.  Le  i3,  M.  Grandet,  ingat 
d'instruction,  a  interrogé  M-M.  Baronne,  le  général  Pajol  j 
Gévaudan,  Jloly,  Odilhon-Barrot  et  Merilhon. 

— -  On  a  arrêté  à  la  poste  une  brochure  intitulée  :  Docu- 
ment hisuuiqnes ,  publiée  par  les  sieurs  Chevaliers  et  Re~ 
f>nault,  rédacteur*  de  la  défunte  Bibliothèque  historique.  I** 
police  a  saûi  une  autre  brochure  intitulée  :  Questions  à  Cor* 
sfr*  du  joio,  et  un  numéro  dn  Courrifr  Jt  auqoïs ,  qui  cc*w 
tenoit  un  article  de  M.  Kéretrjr,  qne  la  censure  a  voit  rejeté, 
•—  Le  iî,  on  a  arrêté,  dans  le  jardin  des  Xuileri**»  un 
borniiK*  deuviton  70  ans,  qui  tenoit  des  propos  outrageant 
Contre  le  Roi  et  la  famille  roya4e. 

—  La  souscription  ouverte  en  faveur  du  grenadier  Jtfarie9 
*e  ipiitfe  à  6333  fi\    ■     * 

•-»-  On  frappe  an  ce  moment  à  la  Monnoie  de*  Médailles, 
une  médaille  qui  portera  IVfligie  de  S.  A  R.  M»*,  le  duc  de 
Berri ,  avec  ceMc  luscriplion  j  fiegiœ  proli*  spts,  ptitrxv  de- 
vus ;  aima/  conjugis  an\or,  fcelesti ferro  perçus* us,  a*tateJlOf 
'i*v*j  ceeidit  diejhà.  xtr.  anno  mdcccxx.  heu!  Negajre  Daam 
edoctij  psineipe*  nçgare  disçuut. 


(Soi) 

«*-  Le  journal  libéral  intilnté  ;  la  Tribun*,  qui Vis&primett 
a  Bordeaux ,  a. cessé  de  paroitre. 

—  Le  4  avril ,  le  nommé  Alexis  Jolly,  âgé  de  a3  ans,  of- 
ficier déiniwotirraiie^  a  été  condamné,  par  le  cour  d'assises 
de  Strasbourg,  à  six  mois  d  emprisonnement*  100  îv*  d'a- 
mende  et  aux  frais  «  pour  avoir  dit,  en  riant,  m  l'occasion  de 
1»  BBorl  de  M«r*  le  du*  dt  Derri  s  £A  Mot  /  7 ntri  fhùtf  à-t4& 
Cett  m  maMreur,  c'est  un  homme  eta  rboins. 

— ■  On  a  c^Hbré  il  Lyon,  le  22  inars ,  dans  le  monument 
élevé  aux  Brolcaux,  un  service  pour  M*',  la.  duc  de  Birri  : 
o«  sait  que  les  Princes  ont  beaucoup  conl*ii>ué  an*  frais»  dé 
ce  monument  en  l'konneur  des  victimes  qui  ont  péri  k  Ljoà 
pendent  et  après  fe  sièrt*  de  dette  VilJ*. 

—  Urte  rtfrreo?*  épidémie  d^jolè  llle  de  France;  le  com- 
mandant  de  H  le  fioi^roon  a  pris  de*  mesures  sévères  pour  es» 
préserver  fa  colonie  o^il  *<1  ministre.  Toute  oommunicat fort 
avec  les  bâiiuieus  venant  du  dehors' est  interdite  sotis  les  peitreif 
les  pleerisjonveeses. 

-*-Les  événement,  qui  se  succèdent  en  Espagne  ne  tout 
gn'accrdUre  nos  alarmes  pour  ee  malheureux  pajs.  M  peroit 
que  les  constitutionnels  sQ*t  divisé*  en  deui  partis;  l'un* 
plus  modéré  ,  a  une  confiance  entière1  dans-  la  junte  provisoire* 
de  Madrid;  rentre,  plu^  ardent,  ne  feronnoît  que' ni dvisoï- 
rement  l'autorité  de  cette  jap le,  él  accote  d'irrésolution  et 
de  foiblesse  le  cardinal  de  Bourbon.,  qui  en  est  h?  chef. 

CUAMllRE    DES    PAIRS. 

Le  i3,  aprfe  fa  lecture  de*  pmcjs-verbswr  a\»  seaaeei  de  *}  ef  v5 
niri,  M.  le  comte  Daru  se  p'aml  que  on*  te  btrtletin  ÔV  U  pnrnrfter* 
de  ces- fté*iicc«  on  »  BtentUMin*  un  ml  m'f.nttf  qa'ii  ne  croit  \ia*  «-tact, 
et  oui,  dan*  tou*  le*  cas,  n'nuroii  pas  dû  j  ëlto.  énoftcé*.  M.  té  coirïti 
d*  Sc^ur  dtuaiitd?  ,  à  ceit*  occasion  *  e/«t  fa  bnilcim  «h-VH-iffie  officiel , 
et  «oit  *oumt*  au  bureau  avant  *A  peblteauVn».  Cette  proposition,  n\r- 

CVLsêz  par  .MM.  le  marôclud  prince  d'Kca/mïlh ,  le  cnnilfe  (Jvrm/iin,' 
?  àaç  de  la  Rocbefoueaald  e»  le  comte  de  'F ruer,  a  e>e  combattu*  pm1 
plusieurs  antres  pairftrqtti  ont  anuteaii  qu'il  failofl-taie  ta  proposition! 
foi  fait*  dans  les  formes  ut  Apposée  »u*  la  hure  a*,  M.-  le  Cortilc  de  Î<W- 
gur  déclare  qu'il»  déposera  U  proposition  1  Les  tleex  pr*o\cék-tefh»riiî{ 
aont  adoplth.  M.  le  vicomte  F>ti  hotte  ange  expose  1*»  tridiife  d'urid 
proposition  Ifnd.tul  à  provoquer  le  renourrlh nient  du  snrai*  prérê* 
dominent  accordé  attx  colons  de  Saint- F)e«n.  iague.  La«.e1tiimh>e  s'oc- 
cupera de  celle  proposition.  M.  le  ramrrte  Dam  frit  art  rapport  sur 
trente  peli lions,  dool  quatorze  font  ffeaifeca  par  l'ordre  du  }oiir,  et  lM 
a  aires  renvoyées  à  qui  de  droit.  M.  le  comte  Chaplal  a  appuyé  une  de 


ces  dernières,  qui  avait  pour  objet  le  rétablissement  du  concours  pont-  .J 
le*  cuairea  bVcnseignement  médical.  La  chambre  ordonne  l'imprcisâon  i 
de  mo  discourt ,  et  se  sépare  tant  ajournement  fit*.  ' 


CHAMBRE  DES  DEPUTES. 
Le  i  i,  ayant  Pou  vertu  rt  de  la  séance ,  la  chambre  procède  ao 
Tellement  des  bun-aux  et  de  la  commission  des  pétitions*  Les 
bre*  de  cette  nouvelle  commission  sont  :  MM.  Albert,  (Senti  nt, 
nier,  le  marquia  de  Villefranclie  »  Mousnier-BuissoBj  le  comte  A 
BoQily,  Chevalier- Letnore,  le  comte  de  Girardio  et  Défera*;.  M»  Sts4» 
nier  fait  ensuite  nn  rapport  sur  des  pétition*  dénuées  d*inlerét^apfâf 
quoi  Ton  repremr  la  discussion  sur  les  comptes.  La  cbniubre  adopta 
à  l'unanimité  le  second  et  dernier  article  du  premier  projet  de  lot,  w* 


transporte  an  budget  des  recettes  de  ÎY-Tcrcice  '818,  non  somme  «V 
a6o,»944  fmnes  ,  restée  sans  emploi  et  disponible,  au  i'r.  septtmbta 
1819,  sur  les  crédits  en  numéraire,  ouverts  par  la  loi  do  aSmars  eBi?* 

Sour  les  dépenses  des  neuf  mois  de  18 !  4*  M.  Ganilh  prétend  trouver 
e  graves  méprises  .dan»  les  calculs  sur  lesquels  est  fondé  l'article»  et 
reproduit  à  diverses  reprises  les  mêmes  critiques  sur  l'ancien  mode  de 
comptabilité.  Il  est  secondé  par  MM.  Laisné  de  Villevcsque  ci  de 
Cltauvclin.  M.  lo  ministre  des  finances,  MM.  Benoist,  rapporteur»  et 
Allcnt,  commissaire  du  Roi,  présentent. J^ur  à  tour  des  observation» 
pour  justifier  les  comptes  du  trésor.  MM.  de  Villèle  et  de  Labour- 
donnaye  croient  que  la  réunion  de  l'ancienne  caisse  d'amortissement 
au  trésor  est  Tunique  cause  de  l'équivoque  que  Ton  croit  voir  dans 
ces  comptes.  Enfin,  la  discussion  est  fermée,  et  l'adoption  de  l'ar- 
ticle ter.  est  prononcée.  On  adopte  également  l'article  a,  dans  lequel 
eut  affrétée' et  transportée  an  budget  des  recettes  de  1818,  nne  somme 
de  3,1 4^,5 18  franc*  restée  sans  emploi. 

La  discussion  s'engage  sur  le  3°.  article  dans  lequel  lus  crédits  ou- 
vert* par  les  lois  des  i3  mai  1818  et  97  juin  1819,  aux  ministères 
des  affaires  étrangères,  de  l'ultérieur,  des  finances  et  de  la  guerre,  sont 
réduit*  d'une  somme  totale  de  4,337,060  francs,  restés  sans  emploi 
sur  ce*  crédits.  La  commission  réclame  la  snpprcsaion  de  plusieurs 
objets  de  dépenses,  et  entre  autres  d'un  million  employé  pour  le  clergé 
par  le  ministère  de  l'intérieur.  M.  Capelle,  commissaire  du  Roi ,  jus* 
tifie  les  dé|ien*es .faites  pour  le  clergé.  M.  le  général  Séba«tiani  pré- 
tend quVn  1818,  le  ministre  de  l'intérieur  s'écarta  du  vœu  de  la  loi, 
en  donnant  aux  congrégations  religieuses  une  somme  qui  ne  leur  était 
pas  dt'siinéc;  M.  de  Chauvelin  l'appuie.  M.  Benoist  annonce  que  la 
i:onimi^ioo  ne  conteste  pas  que  ce  million  ne  put  élre  employé  ttrs- 
itlilcment  ;  mais  elle  n'a  pas  cru  devoir  considérer  cette  somme  comme 
dépense.  M.  le  ministre  des  finances  combat  l'amendement  de  la  coin- 
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BÎuioi.  M.  le  baron  Capelle  fait  observer  qu'il  n'avoit  pan  elle  volé 
i,5oo,ooo  francs  pour  le  Concordai  ;  mais  une  dépense  totale  pour  le 
diTg\  %1.  le  président  met  aux  toi*  l'avis  de  In  commission,  oui 
c*  aJoptc  a  une  asaea  forta  majorité;  une  partie  du  côté  droit  »*a 
pas  pris  part  à  la  déliftéialion. 

Le  la ,  après  un  rapp*»l  Ull  par  M.  de  Bruy  ère- Cba  labre,  au  nom 
de  la  commission  de*  pétitions,  on  reprend  In  discussion  sur  l'article 
3  da\   projet  des  compte».    La  commission   propose   de   retrancher 
1 40,667  ie  sur  les  crédits  otivcus  au  ministère  de  la  marine  en  18  8. 
M.  Jarîen  ,  commissaire  du  Roi ,  objecte  contre  crlte  réduction  l'utilité 
des  dépenses.  M.  Benoist,  rapporteur,  établit  les  niâmes  principes  qui 
oolsléîrrifiîné  le  vote  sur  les  dépense»  du  clergé  j  et  M.  de  Chauvelin 
vais  commr  la  commission.  M.  le  ministre  de  Ja  marine  motive  ses 
ânfrim  rs;  et  M.  le  baron  Louis,-  parLnl  dans  le  sens  de  la  Cdiumis- 
«•«,  fait  observer,  qu'une  rectification  de  1^0,000  fr.  ne  généra  pas 
k  nainistee  dans  lVi..bli<.sement  de  son  budget.  M.  Je  général  Dcmar- 
ety  accuse  le  ministère  de  la  marine  de  faire  des  dépenses  Inutiles  ;  il 
pourrait  compter,  dit-il,  des  sommes  considérables  demandées  pour 
les  an'asioai  ae  la  Chine  et  les  Lazaristes ,  et  ne  voit  pas  ce  que  pou- 
veai  faire  aujourd'hui  ces  établisse  mens  pour  la  prospérité  do  com- 
■erre;  il  vote  |K>ur  l'amendement,  qui  est  adopté  à  la  seconde  épreuve, 
On  narse  à  l'article  4  «  concernant  le  crédit  en  tentes  non  employé  lars 
àes  négociations  de  1818,  et  dont  le  résidu  présente  une  inscription  do 
rente»  de '  1,674,000  fr.  La  commission,  à  une  majorité  de  six  vois 
contre  trois,  a  adopté  l'avis  du  gouvernement,' qui  est  de  conserver 
a  crédit,  et  de  le   transférer   au    budget  de  1819     M.    Labhey  de 
Pooqiièrc*  voudront  que  la  rente  fût  annulée,  puisqu'on  ne  lui  a  pas 
coaici  vé  sa  destination  primitive.  Ce  système  est  combattu  par  M.  Bre- 
ton il  par  M.  le  ministre  drs^^unces.  Plusieurs  propositions  faites  00 
spiMiyeV* p*r  MM.  Sébasliani ,  Manuel,  Louis,  Lahhey  de  Pompièref 
«t  de  Chauvelin,  sont  rejelées  ou  retirées,  et  l'article  est  adopté. 

Le  r£,  on  reprend  la  discussion  sur  le  règlement  du  budget  de 
1816.  M.  Ganilli  propose  successivement  quatre  anicndcmcns,  qui 
tcaoVnl  à  ajouter  de  nouvelles  aunullalions  t\e  crédits  à  celles  qui  ont 
di-jà  été'  arrêtées ,  tant  sur  la  proposition  du  gouvernement,  que  sur 
cdle  d«*  la    commission.   MM.  Latsné  de  Villrvrsque,  Bédoch,   do 
Chsuvetio  et  Mérhin ,  parlent  en  faveur  de  quelques-uns  de  m  amen- 
dcevns,  qui  sont  tons  combattus  tour  a  tour  par  le  ministre  des 
finances,  les  commissaires  du  Roi  et  le  rapport  ur  de  la  commission* 
Le  premier  de  ces  amendement  est  rejeté,  et  après  quelques  dél.ats, 
M.  Ganilh  retire  successivement  les  autres.  On  passe  à  I  article  7  du 
projet  de  loi  qui,  au   moyen   des  disposition-  j>rérédcntës,   fixe  les 
crédits  du  budget  de   1818  à  là  somme  «le  t,4t 4*433*736  IV.   M.  lé 
général  Foy  prononce,  an  sujet  de  cet  article,  un  long  discours,  où 
il  s'attache  à  de'montrer  la  nécessité  de  la  spécialité  du  vole  des  dé- 
penses. L'orateur  fait  un  grand  éloge  de  l'administration  de  M.  Gou- 
vioo  .Saint-Cyr,  surtout  sous  le  rapport  consllulionnel.  Cependant, 
il  critique  quelques  détaiU  de  celte  administration,  et  termine  en  pro- 
posant d'  ux  amrndemens.  La  chambre  s'ajourne  au  lendemain  pour 
Fa  suite  de  la  discussion. 


If  mcOie  espril  'le  piété  .  tft  a  peu  près  sur  le  inêmé 
1k  ,Ve.w  tuiIc,  ils  ollrenl  sur  tes  devoirs  et  ta  dant- 
jeunes»  dm  réilexir.ns  solides,  cl  de*  exportations  afli 
(|in  parlent  à  ta  Sois  à  l'esprit  et  an  ouui\  L/aalei 
jour*  le  langage  d'un  oim  et  «,'inl  père;  son  ton  et 
el  ses  connoi.ssnnces  dans  Je*  voici  spirituelle*,  la  si 
ses  avis  cl  la  clarté  de  son  style  ,  la  formé  niêiiiè  de 
pitre*  et  de  «es  versets ,  à  peu  près  dam  le  genre  de 
d'an  ,  tout  contribuera  à  rendre  son  livre  précieux. 
it  voulu  uu'on  m»  Ri  deu*  éditions,  l'une  eu  latin,  l 
françoîs-  la  première  corlTietlt  davantage  au*  ]m 
•jiii  ont  fail  leurs  éludes;  la  secoude  a  ceuit  (Jiii  iirf 
encore  nsseï  avances  d,ms  la  c  un  nuis  s  an  ce  Je  la  lai 
KoidamA 

A  l'édition  latine ,  qui  est  déjà  Ih  seconde  ,  M.  4"t 
g  ].,..(  nti  autre  finit  de  s»  pieuse  fécondité  ;  e'e*t 
traité  miaulé  i  Quvd  vuU  Défis ,  tf«  r/AeZ/n-j  (/*  c, 
Xo/e  vatuntati  éivinteg  ce  petit  ouvrage,   qui  ne  fui 

E(ç*i,  est  ciwore  dans  la  m*  nie  forint?  et  le  même 
précêaVn*,  L'auteur  montre  In  nécos-ili-,  le»  ihW 
Avantage*  de  Ta  conformité  à  la-  t-otmtfé  de  t>et»  :  t* 
cette  docrrine  comme  un  homme  <pii  In  prarrtirre, 
sans  doute  le  meilleur  mojéa  de  fmcufyter".  PîiilsM 
tiinVhscjtliPanniteal  passer  dans  Cime  de  ses  /et  (eut* 
ner  n  l'Eglise  des  enfntts  pleins  de  cet  esprit  de  <;ii»nt<) 
treliCe  ifaï  s.itt  prafrqoev  fci  eer lit  et  ta  l*.tre  aimer  au 


Ci)  i  vof.  io'aï.i-iï»,  f  IV.  ï5e  <■■  i  ft   3o  c.  fhifrc  ilcimfl! 
cli>-.GoI*W:M«'V',Vis,rhCi  A»t.  Wttte*.  awburrrfmfc 

V:l.»1     m.ii.    ™;»      (H     ,1,     ,      .   f.     î.  ,     Un.   Jj 


LETTRE 


ADRESSÉE 


>AR  M.  LE  DUC  DE  RICHELIEU, 

■ 

;      PRÉSIDENT  DU  CONSEIL  DES  MINISTRES, 

A  MM.  les  Lieutenans  généraux  commandant 
.  les  Divisions  militaires;  MM.  les  Procureurs 

généraux  près  les  Cours  royales ,  et  MM.  les 

Préfets  des  Départemens. 


Parif,  le  4  avril  1810. 

Monsieur  le 

Le  Gouvernement,  dans  sa  sollicitude  pour  le  maintien 
de  Tordre  public ,  a  proposé  aux  Chambres  deux  lois  qui 
Tiennent  de  recevoir  la  sanction  royale.  Leur  discussion  a 
servi  de  prétexte  pour  agiter  les  esprits. 

L'assentiment  des  deux  Chambres,  les  déclarations  pré- 
cises des  Ministres  du  roi ,  la  sagesse  et  le  caractère  du 
Souverain ,  suffiraient  sans  doute  pour  faire  évanouir  les  in- 
quiétudes et  les  exagérations  propagées  par  la  malveillance, 
ou  accueillies  par  la  crédulité»  Les  Ministres  du  roi  n'en 
ont  pas  moins  pensé  que,  dans  cette  circonstance,  ils  de- 
vaient plus  particulièrement  faire  connaître  les  principes 
qui  les  dirigent,  et  appeler  votre  attention  sur  les  moyen» 
de  désabuser  les  esprits  égarés.  Vous  y  parviendrez  en  leur 
montrant  avec  sincérité  la  situation  réelle  de  la  France  et 
le  véritable  caractère  des  lois  rendues. 


Toutes  deux  tout  temporaires,  et  leur  action  doit  se  ni 
miner  avec  la  tin  de  la  prochaine  session  des  Chambres,  j 

L'une  d'elles  est  destinée  à  mettre  un  terme  à  la!  liceafl 
des  écrits  périodiques.  1 

Armés  de  la  liberté  de  la  presse,  que  la  loi  ne  cesse  M 
de  reconnaître,  des  écrivains  n'en  ont  fait  usage  dans  m 
feuilles  périodiques  que  pour  la  dénaturer;  ils  n'y  entji 
trop  souvent  qu'un  moyen  d'outrager  tout  ce  que  la  sociJjl 
çéyère.  Vainement  le  citoyen  se  croyait  inattaquable  im 
sa  vie  privée;  il  n'a  pu  échapper  à  leurs  traits  envcnûw 
Enfin  l'injure,  chaque  jour  déversée  contre  tons  les  m 
suaires  de  l'autorité  publique,  n'accoutumait  QnétyPf  ÏM 
partie  la  moins  éclairée  de  la  société  à  se  croire  ÇQflJt] 
d'hostilité  légitime  contre  cette  autorité  qui' veille  ï  Mj 
besoins  ,  et  qu'elle  doit  au  contraire  envisager  comme  K», 
appui  et  son  protecteur. 

De  toutes  parts  on  suivait  avec  effroi  les  progrès  de  11 
licence  ;  nul  n'osait  plus  demander  protection  à  des  lois  im- 
puissantes, et  le  mal  s'étendait  par  l'impunité. 

La  sagesse  du  Législateur,  depuis  long-temps  invoquée 
car  la  voix  publique,  cherchait  un  remède  à  tant  de  maux,  ; 
^juand  un  grand  crime  est  venu  effrayer  la  France.  Un  terme 
ne  pouvait  être  trop  promptement  posé  aux  ravages  de  cal 
feuilles  incendiaires,  aux  provocations  qu'elles  portaient 
avec  une  si  funeste  rapidité. 

L'intention  de  la  loi  rendue  est  évidente  :  préparer,  du* 
k  silence   des   passions  ennemies ,   tous    les    moyens  4l 
fonder  la  liberté  de  la  presse   sur  des  lois   Justement  rf* 
pressives;   imprimer   à  ces   lois   nécessaires  un  caractèlf  * 
d'efficacité ,  seule  garantie  de   cette  lijberté  :  tels  sont  les 
véritables  motifs  des  restrictions  imposées  aux  écrits  péri* 
diques.  La  censure  n'a  pas  d'autre  objet.  H  ne  s'agit  pas  à» 
lbppliqner  à  toutes  les  productions  de  l'esprit ,  mais  aflf 
écrits  périodiques';  A  ne  s'agit  pas  de  retirer  te  droit  recofcoft 
par  l'article  6  de  la  Chute  :-  «e  droit  est  conservé  par  h- 
loi  nouvelle.  Les  Français  peuvent  toujours  employer  h 
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prêtât  pour  publier  leurs  opinions ,  exprimer  leurs  griefs , 
taire  entendre  leurs  plaintes.  Il  ne  s'agit  pas ,  même  pour 
les  journaux  et  autres  feuilles  de  ce  genre,  comme  on  a  trop 
affecté  de  le  dire,  d'étouffer  les  vérités  utiles,  d'interdire 
tome  discussion 9  tout  examen  des  actes  de  l'autorité;  maïs 
H  s'agit  de  prévenir  les  écarts  dont  ces  feuilles  n'ont  que 
trop  donné  le  scaudale;  de  les  fermer  à  ces  injures,  à  ce* 
barrages  personnels  qui,  sans  cesse,  viennent  troubler  le 
«pos  des  familles;  il  s'agit  enfin  d'arrêter  le  cours  de  ces 
influences  pernicieuses  qui  excitent  tant  d'injustes  défiances 
dans  des  esprits  que  les  révolutions  n'ont  que  trop  disposée 
i  les  recevoir. 

Qui  pourrait,  en  effet,  n'être  pas  frappé  de  cette  activité 
de  malveillance,  toujours  infatigable  pour  égarer  l'opinion? 

Tantôt  les  biens  nationaux  doivent  être  attaqués,  malgré 
la  foi  publique  ;  tantôt  l'on  obsède  les  imaginations  faiblea 
par  ces  éternels  fantômes  de  la  dîme  et  des  droits  féodaux; 
le  plus  souvent,  c'est  le  système  constitutionnel  tout  entier 
qui  est  menacé  ;  là ,  ce  sont  nos  guerriers  que  l'on  oublie, 
que  l'on  repousse;  et  partout  l'on  voudrait  montrer  la  Fiance 
toute  entière  asservie  sous  la  plus  dure  tyrannie. 

Sans  doute  l'immense  majorité  du  peuple  reste  inaccessible 
i  ces  grossières  séductions.  Ni  les  yeux  ne  sont  fascinés 
par  le  mensonge,  ni   les  cœurs  n'ont  été  détachés   de  cet 
amour  pour  nos  rois,  qui,  pendant  tant  de  siècles,  a  dis- 
tingué notre  Nation.  S'il  était  cependant  des  citoyens  assez 
.bibles,  quoique  dévoués  à  leur  Souverain  et  amis  sincères 
de  notre  patrie,  pour  se  livrer  à  des  inquiétudes  que  rien  ne 
justifie,  tournez  leurs  regards  sur  l'état  réel  de  la  France. 
Qu'ils  se  rappellent  tous  les  vœux  légitimes  que  la  Nation 
adressait  au  malheureux  frère  de  notre  Roi ,  lorsqu'ignorant 
les  forfaits  et  les  désastres   inséparables  des  révolutions, 
elle  demandait  uue  juste  liberté;  et  qu'ils  voient  aujourd'hui 
si,  malgré  tant  d'infortunes. publiques,  tous  ces  vœux  légi- 
timée n'ont  pas  été  accomplis  par  la  sagesse  royale  ; 

L'égalité  devant  la  loi  existe  dans  le  sens  le  plus  absolu  : 
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tout  supportent  les  charges  de  la  société;  tous  participent  à 
ses  avantages  ;  toutes  les  carrières  sont  ouvertes ,  et  nul  vfj 
trouve  de  bornes  que  celles  posées  par  ses  facultés  mêmes» 

La  liberté  des  cultes  n'est  plus  un  vain  mot  :  tous  jouisse^, 
d'une  égale  protection. 

La  justice  est  commune  et  assurée  à  tous  les  FYânçais.  j 
Toutes  les  propriétés  sont  garanties,  défendues  et  protégées"' 
par  [les  mêmes  lois.  Quelle  que  soit  l'origine  de  la  fortuns 
d'un  citoyen  ,  que  la  terre  qu'il  cultive  lui  vienne  de  tes 
pères  ou  qu'il  l'ait  acquise  en  vertu  des  lois,  il  en  jouit,  il 
doit  en  jouir  avec  la  même  sécurité.  Cette  sécurité  lui  est 
garantie  par  la  Charte ,  et  par  la  constante  volonté  du  Roi 
de  défendre  les  droits  acquis,  de  maintenir  toutes  les  ga- 
ranties qu'il  leur  a  données. 

C'est  pour  conserver  tous  ces  biens,  pour  jouir  en  paix  de 
ceux  auxquels  nous  appellent  et  la  douceur  de  nos  lois  et  le 
caractère  de  la  Nation,  que  tous  les  Français  doivent  se 
«errer  autour  du  trône,  et  repousser  ces  hommes  qui,  par  de 
funestes  conseils  et  de  perfides  espérances ,  voudraient  en- 
core les  entraîner  dans  la  carrière  périlleuse  et  sanglante  des 
révolutions. 

Ces  hommes  que  l'expérience  n'a  point  changés,  que  lei 
bienfaits  n'ont  point  calmés,  qui  s'irritent  de  l'oubli  autant 
que  des  souvenirs,  qui  sont  toujours  prêts  à  sacrifier  leui 
patrie  à  leur  ambition  ;  ces  hommes  se  sont  créé  une  arme 
de  toutes  les  opinions  et  de  toutes  les  passions  que  blesse 
la  double  autorité  de  la  religion  et  des  lois.  De  là  ce  fana- 
tisme sombre  et  farouche  qui  fermente  dans  quelques  âme* 
ardentes,  et  qui  pousse  quelquefois  un  individu  obscur  3 
chercher  dans  le  crime  une  horrible  célébrité. 

L'histoire  de  tous  les  peuples,  des  exemples  récens  chei 
les  nations  voisines,  déposent  de  cette  triste  vérité,  et  l'at- 
tentat du  1 3  février  en  offre  une  trop  déplorable  preuve.  Ces 
contre  de  pareils  dangers,  c'est  contre  les  attaqnes  et  le 
machinations  qui  auraient  pour  objet  la  personne  de  no 
Princes,   le  trône  et  là  sûreté  de  l'état,   qu'une  .  des  loi 
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rendues  vient  d'assurer  an  Gouvernement  les  moyens  de  ga» 
ckntir  la  société  en  se  protégeant  lui-même. 

Cette  loi  ne  peut  atteindre  que  des  individus  sur  qui  de 
paves  indices,  appelleraient  de  graves  appréhensions;  elle 
l'a  donc  rien  qui  puisse  alarmer  les  bons  citoyens.  Rien 
n'est  changé  aux  règles  du  droit  commun  sur  la  répression 
dès  crimes;  elle  y  ajoute  seulement,  pour  un  temps  déter- 
miné, l'autorisation  de  ne  pas  livrer  immédiatement  aux, 
rttélations  publiques  d'une  instruction  judiciaire,  des  faits 
qrïl  serait  dangereux  de  trop  tôt  publier,  s'ils  se  ratta- 
chaient à  des  crimes  ou  complots  politiques.  Sur  tout  le 
teste ,  la  législation  commune  est  conservée  dans  son  inté- 
grité; et  si  un  droit  de  plus  est  concédé  an  Gouvernement, 
de  quelle  garantie  puissante  n'est-il  pas  environné  contre 
toutes  les  rigueurs  inutiles  ;  même  contre  toutes  les  erreurs  ; 
contre  celles ,  surtout,  qui  pourraient  naître  de  ces  délations 
obscures,  qui  ont  bien  pu,  dans  des  temps  malheureux, 
trouver  quelque  accès  auprès  des  agens  inférieurs  de  l'admi- 
nistration, mais  qui  n'oseraient  se  présenter  devant  le  Con- 
seil du  roi  et  à  l'aspect  même  du  trône? 

Ce  que  le  Gouvernement  a  demandé,  ce  qu'il  a  obtenu, 
se  borne  k  la  faculté  de  retenir  pendant  trois  mois,  sans  les 
livrer  aux  tribunaux,  les  individus  qu'il  avait  déjà  légalement 
le  droit  de  faire  arrêter  :  cette  faculté  était  nécessaire  pour  pré- 
server les  plus  chers  intérêts  de  la  patrie,  pour  inspirer  enfin 
une  crainte  salutaire  à  tous  ceux  que  pourrait  entraîner  l'es- 
poir d'échapper  à  la  rigueur  des  lois,  à  la  faveur  des  formes 
qui  doivent  en  assurer  l'exécution. 

Vous  repousserez  donc,  Monsieur,  par  la  seule  expression 
de  la  vérité ,  toutes  ces  déclamations  où  l'on  ne  présente  au 
peuple  que  l'image  des  cachots  et  de  la  tyrannie.  A  tant 
d'exagérations  insensées ,  la  mémoire  reconnaissante  de  la 
nation  opposera  sans  doute  ces  actes  de  la  bonté  royale, 
qui,  dès  les  premiers  jours  de  la  restauration,  et  depuis,  par 
une  succession  de  soins  non  interrompus,  n'ont  cessé  d'a- 
méliorer le  régime  des  prisons,  d'adoucir  le  sort  de  tous  les 
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détenus,  qui  ont  offert,  même  aux  plot  coupables ,  ai 
ressources  du  travail,  et  les  secours  de  la  religion,  i 
clémence  pour  prix  du  repentir  ! 

C'est  ainsi  qu'il  vous  sera  facile  de  déjouer  la  calonn 
de  dissiper  les  inquiétudes  qu'elle  serait  parvenue  2  c 
Vous  vous  attacherez  à  inspirer  une  sécurité  entiècs 
hommes  paisibles,  dans  quelque  position,  dans  quelqiM 
constance  qu'ils  aient  pu  se  trouver.  Le  pouvoir  confk 
Ministres  du  roi  est  un  pouvoir  tutélaire.  Il  est  desli 
protéger,  à  garantir  les  citoyens  soumis  aux  lois;  il  se 
nera  contre  ceux-là  seulemeut  qui  tenteraient  de  lesvi 
Ce  n'est  pas  eux  que  vous  de  ez  rassurer;  qu'ils  saches 
contraire,  que  le  pouvoir  est  armé.  Il  Test,  il  a  dftl 
pour  la  sûreté  du  trône  et  du  peuple,  pour  les  défi 
également  contre  les  hommes  qui  nous  menacenieal 
core  de  l'anarchie  et  du  despotisme. 

Là  estr  en  effet,  le  double  danger  dont  la  Charte,  a 
inspiration  du  Roi,  doit  nous  préserver  tous.  Il  saura  m 
tenir  son  ouvrage,  et  les  Princes  de  sa  famille  en  pe 
tueront  comme  lui  les  bienfaits.  Répétez-le  dans  tout* 
occasions,  et  vous  dissiperez  les  vaines  inquiétudes  c 
s'est  efforcé  de  répandre  sur  la  stabilité  d'institutions 
bran  labiés. 

Pour  fomenter  ces  inquiétudes,  on  s'est  empan* 
projet  de  loi  qui  n'a  été  présenté  que  dans  le  but  de 
notre  système  électoral,  et  d'y  faire  entrer  tous  les  înté 
on  y  a  cherché  une  pensée  secrète,  un  désir  de  subst 
à  la  chambre  des  Députés  un  vain  simulacre  de  repn 
talion. 

La  force  des  choses  repousse  l'absurdité  de  ces  crai 
Il  suffit,  pour  le  reconnaître,  de  réfléchir  un  instan 
l'institution  des  deux  Chambres  et  sur  les  droits  qc 
Charte  leur  a  conférés.  Si  la  loi  proposée  contient  ti 
ment  les  moyens  d'affermir  le  gouvernement  représen 
la  discussion  approfondie  qu'elle  doit  subir  vaincra  lei 
ventions  des  hommes  de  bonne  foi,  et  déjouera  les 
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uges  de  la  malveillance.  Si,  au  contraire ,  la  loi  n'est  pas 
qu'elle  doit  être,  si  le  but  cherché  n'est  pas  atteint ,  elle 
triomphera  pas  du  patriotisme  et  des  lumières  des  deux 
bres.  La  Nation  doit  donc  attendre  avec  confiance  le 
laft  de  cette  discussion,  bien  assurée  qu'une  loi  déK- 
jfe^érée  dans  les  formes  constitutionnelles,  et  sanctionnée  par 
9fe  Roi,  ne  peut  que  raffermir  les  institutions  dans  lesquelles 

si  long-temps  agitée  veut  et  espère  trouver  le  repos. 

Telle  est  la  pensée  toute  entière  du  Gouvernement.  Atta- 
ezrvous  à  la  faire  connaître.  C'est  à  vous  qu'il  appartient 
ranimer  tous  les  sentimens  qui  maintiennent  l'ordre  pu- 
blic, et  auxquels  se  lient  les  idées  de  conservation   et  de 
biKté.  Les  Ministres  du  roi  ne  s'écarteront  pas   de  la  li- 
qnê  le  Souverain  leur  a  tracée.  Au-dessus  des  partis,  ils 
peuvent  trouver  la  véritable  force  qui  leur  est  nécessaire 
«pie  dans  les  lois  et  dans  la  franche  réunion  de  tous  les 
Fiançais  amis  de  leur  pays.  Ils  protégeront  tout  ce  qui  doit 
être  protégé;  ils  réprimeront  tout  ce  qui  doit  être  réprimé. 
Vous  cqaçqqrre^,  Monsieur,  au  succès  de  leurs  efforts,  en 
"vous  dirigeant  sur  les  mêmes  principes;  et  vous  les  trou- 
verez toujours  empressés  de  seconder  votre  zèle,   et   de 
mettre  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  les  nouvelles  preuves  de 
dévouement  à  sa  personne  et  de  fidélité  aux  lois,  que  nous 
promet  le  bon  esprit  des  citoyens,  avec  qui  l'ordre  de  vos 
fonctions  vous  donne  des  relations  plus  directes. 

Une  occasion  bien  douloureuse  de  lus  manifester  s'est  ré- 
cemment présentée  à  toute  la  Frauce.  Vivement  ému  de 
l'expression  des  plus  justes  regrets,  le  cœur  paternel  du 
Roi  s'est  ouvert  à  la  consolation  que  lui  offrait  le  spectacle 
de  la  France  qui  venait  confondre  son  deuil  avec  le  sien.  Il 
**  a  reconnu  son  peuple  à  ses  nombreuses  adresses  où,  depuis 
les  plus  grandes  cités  jusqu'aux  moindres  villages,  le  sen- 
timent national  s'exprimait  avec  tant  d'énergie. 

L'horreur  publique  ne  s'est  pas  arrêtée  au  cime  :  elle,  a 
w&won\é  jusqu'aux  doctrines,  qiji  l'ont  armé»  Une  voix.uuU 
▼erselle  y$n  élevée  jusqu'au  îrôw ,.  poUx  lui  demander  dç 
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préserver  la  patrie  des  dangers  qui  pouvaient  encore  la 
nacer.  Vous  devez  aussi ,  Monsieur,  rassurer  ces  légiti 
inquiétudes.  Si  la  Nation  repousse  ces  doctrines  de  Pin 
gion  et  de  la  révolte  dont  elle  a  été  trop  long-temps  victi 
Sa  Majesté  n'est  pas  moins  pénétrée  du  sentiment  prol 
des  devoirs  que  la  Providence  impose  à  tous  les  rois.  '. 
saura  les  remplir.  Elle  a  voulu  gouverner  un  peuple  1)] 
elle  le  veut  ;  elle  le  voudra  toujours.  Ses  aïeux  ont,  d'épc 
en  époque,  favorisé  les  progrès  de  notre  liberté  j  le  R 
suivi  leur  exemple  ;  il  maintiendra,  il  affermira  les  il 
tutions  qu'il  a  fondées. 

Tels  sont  les  sentimens  qui  animent  Sa  Majesté ,  cou 
tous  les  Princes  de  sa  maison  :  je  ne  pourrais  qu'en  affai 
l'expression  ;  mais  le  cœur  de  tous  les  bons  Français  ss 
le  comprendre ,  et  les  Ministres  du  roi  seront  fidèles  aux 
voirs  qu'ils  leur  imposent. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  servit* 

Signé  Richelieu. 


AU  -PU Y,  de  l'imprimerie  de  J.  B.  La  Combe  ,  Imprin 
du  Roi  et  de  la  PréftOhue.  —  Avril  1820. 


fies  des  Pères,  des  Martyrs  et  des  autres  principaux 
Saints,  tirées  des  actes  originaux  et  des  monument 
un  plus  authentiques ,  avec  des  notes  historiques  et 
tntûjunsi  traduites  de  i'angfois  d'AIbau  Butler,  par 
Goancswii.  Nouvelle  édition ,  augwetttce  d  on 
XIII".  volume. 

Le  Vies  des  saints  forment  une  partis  précieuse 
de  rhUioire  de  l'Eglise ,  et  offrent  une  lecture  cnére 
s  lu  pîété.  Le  spectacle  de  ces  grands  modèles ,  le 
rsek  de  leurs  vertus,  leur  sèle  ardent,  leur  foi  vive, 
leur  amour  pour  Dieu ,  leur  charité  pour  le  prochain^ 
les  services  qu'ils  ont  rendus  à  la  religion  et  à  l'hu- 
manité, tout  dans  ces  Recueils  sert  à  nous  soutenir 
'  et  à  nous  animer;  noua  apprenons  de  quoi  le  chris- 
tianisme rend  capables  ceui  qui  en  possèdent  l'es- 
prit, et  nous  rougissons  de  nous  trouver  si  diffère 


de  ceux  qui  nous  ont  précédés  dans  la  carrière.  Le 
courage  des  martyrs ,  le  zèle  de  tant  d'évéques,  les 
travaux  de  tant  de  prêtres  fidèles,  les  austérités  de 


tant  de  solitaires,  la  ferveur  île  tant  de  vierges  pures, 
sont  pour  nous  une  leçon  vivante,  et  un  exemple 
entraînant  qui  ne  laisse  aucune  excuse  à  notre  foi- 
blesse. 

Aussi  nous  voyons,  di-s  les  temps  reculés,  former 
d'-8  Recueils  des  Vies  des  saints,  et  les  derniers  sie- 
stes ont  été  encore  plus  lëYonds  a  cet  é^ard.  La  seule 
collection. des  Actn  SamTontm ,  des  Botlandistes,  qui 
n'est  malheureusement  pas  terminée ,  est  un  monu- 
ment immense  ,  plein  île  faits  et  de  recherches.  Bail* 
Tonte  XA III.  L'Ami  de  ta  Iteligion  et  du  Rou .    V 


,t  .Mt»  qui'publia  un  Reçue 
^V*  fin  du  17'.  siècle,  porta  p 
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1  Recueil  des  Vies  des  saints,  &  la 
peut-être  trop  loin  les  droits 
de  la  critique.  Depuis  des  ouvrages  moins  étendus 
ont  paru  sur  le  mcnie  sujet.  Eoliu ,  au  milieu  du  der- 
nier siècle  ,  un  savant  ecclésiastique  anglois,  Alban 
'Buller,  qui  avoil  clé  élevé  en  France ,  et  qui  y  résida 
long- temps  comme  principal  du  collège  de  Saint— 
Orner,  publia  une  nouvelle  collection  ,  qui,  par  son 
étendue  et  par  sa  rédaction,  a  fait  oublier  les  précé- 
dentes. L'abbé  Godescard  Ta  traduite  en  francois,  et 
elle  commença  à  voir  le  jour  en  iyG3.  1-e  temps  n'a 
Ait  qu'augmenter  1»  réputation  de  ce  Recueil,  dont 
les  édifions  se  sont  multipliées  dans  ces  dernières  an- 
nées. La  sagesse  de-  la  critique,  la  multitude -dos 
recherches,  l'esprit  de  piété  qui  règne  dans  l'ouvrage, 
les  notes  dout  il  est  accompagné,  tout  lui  assure  une 
place  dans  le  nombre  des  livres  qui  doivent  compo- 
ser la  bibliothèque  d'un  ecclésiastique.  On  dit  dans 
la  Biographie  universelle ,  article  Butler,  que  l'ouvrage 
est  inférieur  à  celui  de  Baille!  pour  la  critique}  c'est 
plutôt  tout  le  contraire.  Baille) ,  que  les  Bollandîstes 
appelotent  un  hypercrilique ,  pousse  ses  observations 
jusqu'à  la  chicane,  cl  montre,  dans  son  système  hé- 
rissé de  difficultés ,  plus  d'affectation  que  de  zèle  vé- 
ritable; il  afflige  la  piété  sans  contenter  l'érudition. 
Butler  a  beaucoup  pins  de  mesure,  cl  sa  science  est 
plus  modeste  cl  plus  réservée.  Il  fait  aimer  In  reli- 
gion, et  présente  très-bien  les  personnages  dont  il 
raconte  la  vie  ;  ses  notes  sont  curieuses  et  utiles  ;  elles 
renferment  des  détails  instructifs  sur  la  discipline, 
our  les  rites  er  les  usages  de  l'Eglise,  sur  les  écrits 
des  Pères,  sur  les  ordres  monastiques,  et  sur  d'au- 
tres objets  qui  se  lient  au  sujet. 
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Le  traducteur,  l'abbé  Godescard,  joignit  son  tra- 
vail à  celui  d'Alban  Butler.  Il  lit  quelques  suppres- 
sions, ajouta  plusieurs  saints  de  notre  patrie,  et  re- 
çut même  de  Butler  des  améliorations  assez  nom- 
breuses et  importâmes.  L'ouvrage  est  distribué  sui- 
vant Tordre  des  jours  du  mois  ;  on  trouve:  sous  chaque 
Jour  la  vie  du  principal  saint,  et  à  la  fin,  des  réflexion?, 
qui  né  sont  le  plus  souvent  qu'un  extrait  de  ses  maxi- 
mes, et  le  résultat  de  l'examen  de  ses  principales 
vertus.  A  cette  vie  succèdent  celles  des  saints  les  plus 
célèbres  que  l'Eglise  honore  le  même  jour.  Ainsi,  au 
a9  janvier,  pour  nous  borner  à  un  exemple,  on  lit 
une  vie  assez  étendue  de  saint  François  de  Sales  :  elle 
forme  seule  36  pages,  puis  des  réflexions,  et  une  let- 
tre de  sainte  Chantai,  qui  fait  connoftre  l'esprit  et 
les  vertus  du  saint  évêque  ;  viennent  ensuite ,  pour 
le  métne  jour,  des  notices  moins  détaillées,  mais  suf- 
fisantes, sur  six  autres  saints,  Sulpice  Sévère,  Savi- 
nien,  Valère  de  Trêves,  Gildas  de  Rhuys ,  Cildas 
l'Albanien,  et  Sulpice  de  Bourges.  Chaque  mois  forme 
a  peu  près  un  volume  :  cependant  on  ne  s'est  p;is  as- 
treint uniformément  à  cet  ordre,  et  les  trois  mois  de 
février,  de  mars  et  d'avril ,  n'occupent  que  deux  vou- 
lûmes. On  s'est  réglé  à  cet  égard  sur  l'abondancé*des 
matières,  et  sur  l'avantage  d'égaliser  les  volumes.  " 

Il  seroit  superflu  de  s'étendre  sur  le  mérite  d'un 
ouvrage  déjà  si  estimé,  et  qui  plaît  également  ayix 
hommes  instruits  et  aux  aines  pieuses*  Cette  édition 
est  la  sixième ,  et  l'éditeur  annonce  qu'indépendam- 
ment du  XIIIe.  volume,  celle-ci  sera  augmentée  de 
la  vie  de  notre  Seigneur,  et  de  celle  de  la  suinte 
Vierge. 
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IfOUVSLMMI   MXXMIASTIQtrtS* 

€  Romb.  Les  cérémonies  de  I*  semaine  mainte  ont  eu  lien 
suivant  l'usage;  3-  fy  y.  a.  assisté.  Le  jeudi  «-saint ,  l« 
stfnt  Père  a  donné  la  bénédiction  au  peuple  du  haut 
de  la  galerie  de  Saint- Pierre ,  v\  a  lavé  les  pied»  à  treisp 
prêtres  de  diverses  nations,  qu'il  a  eustii te  servis  à  ta«i 
blé,  L'arcbiconfVérîe  de  la  sainte  Trinité  des  Pèlerine 
a  reçu  pendant  ces  jours  dans  son  hospice  plusieurs  pè- 
lerins; des  confrères  très -distinguas,  et  eut r'au  1res 
S.  Em.  M.  le  cardinal  GalefB  et  M.  l'archevêque  Belli, 
se  sont  fait  nti  devoir  de  leur  laver  les  pieds  et  de. fa» 
servir  à  fable.  ,  ,  • .  * 

.—  Dans  la  congrégation  des  Bits,  du  11  mars,  oto 
a  proposé  la  caisse  de  la  béatification  de  la.  vénéra- 
ble Sei  vante  de  Dieu,  ta  sœur  Marie -Françoise  dm 
tiares  de  N.  S« ,  professe  du  tiers- ordre  des  Miacurs- 
Déc  hausses  de  Saint -Pierre  d'Alcantara,  dans  la  pro- 
vince de  Naples.  Ce*t  M.  le  cardinal  Antoine  Doria  qui 
•  'fait  le  rapport,  La  /procédure  faite  jusqu'ici  a  été  *fh 
prouvée,  et  un  rescril  a  permis  de  procéder  à  l'exa~ 
men  des  vertus  héroïques  et  des  miracles  qui  ont  ré- 
pandu la  réputation  de  cette  pieute  fille  dans  le. royaume 
d+  Njsples. 

—  Dans  la  même  congrégation,  un  décret  a /tyépprté 
pouf  approuvai-  le  culte  rendu  de  temps  immémorial 
au  Bh.  Simon  de  Ballacchi .  de  l'ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, né  au  i3*.  siècle,  de  Ja  famille  noble  de- Bal- 
laerhi,  dans  la  terre  de  Saint-Archange,  près  fiiinini, 
et  que  «on  huniHité  porta  à  entrer ,  comme  frère  ow« 
fers,  dans  l'ordre  de  Saint  Dominique. 

Pari».  Le  service  funèbre  célébré  à  Npire-Dame  pour 
M**.  1*  dt*&  4$  Berrj,  au  nom  et  sur  la  demande  de  k 
garde  nationale  de  Paris*  n'a  pps  été,  moins  imppsMt 
que  •elui  4t  *aint-0enis,  M.  IVehevêque  de  Trajaoople 


a  officié.  S*  fini.  M.  le  cardinal  archevêque  de  Paris 
occupoit  son  trône  archiépiscopal.  Plusieurs  archett- 
ques  et  évêques,  des  pairs,  des  député»,  des  officiers 
généraux,  des  officiers  de  la  maison  du  Roi  et  d^ 
Princes,  ont  assisté  à  la  cérémonie,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  fidèles.  La  garde  nationale  y  étôit  par  dé- 
tacftemetts.  L'église,  tendue  de  noir,  offroit  an  aspect 
lugubre,  et  le  catafalque  s'élovoit  au  milieu  de  la  croi- 
•ée.  Les  fera  tries  ocçjipoieul  les  gnlerie*.  Le  nombre  et 

10  deuil  des  a>sistans  prou  voit  assez  que  la  douleur  pu- 
blique survit,  à  la  première  îtnpres»ioU  qu'a  voit  produite 
un  graud  attentat. 

—  Jeudi  prochain,  30  avril ,  il  y  aura  une  première 
communion  de  Savoyards  dans  l'église  des  Missions* 
Etrangères,  M.  l'archevêque  de  Nisibe ,  uonce  de  S.  S., 
célébrera  la  messe;  S.  Exe.  a  bien  voulu  promettre  dm 
présider  à  celle  cérémonie ',  comme  le  fil ,  en  1789,  un 
de  4e*  prédécessurs ,  Msr.  Dugtiam,  alors  archevêque 
de  Rhodes,  et  depuis  cardinal.  La  messe  commencera 
à  huit  heures  et  demie.  M.  I'abl>é  Gourdôti  prêchera 
le  toit*.  Nous  rendîmes  compte,  ['année  dernière,  d'une 
setpblablè  cérémonie  qui  fut*  fort  édifiante;  on  espère 
que  celle  de  cette  année  n'attirera  pas  moins  de  fidèles. 
Une  oeuvre  si  utile  est  faite  pour  intéresser  la  piété/ et 
dort  être  encouragée  par  tous  ceux  qui  aiment  la  re- 
ligion. On  n'en  fait  remonter  ordinairement  l'origine 
qu'à  l'abbé  de  Ponthriand,  dans  le  dernier  siècle  ;  mais 
nous  voyons  qu'elle  avoil  commencé  long-temps  aupara-1 
▼rot,  dans  ce  siècle  de  Louis  XIV,  si  iécoi:  j  en  toute 
sorte  de  bounes  œuvres.  Bénigne  Joly,  saint  prêtre,  cha- 
noine de  Dijon ,  et  instituteur  d'une  congrégation  d'hos- 
pitalières dans  celle  ville,  taort  en  iog4,  a  voit ,  dès 
i664,  n'étant  pas  même  encore  dans  les  ordres,  et  se 
trouvant  à  Paris  pour  ses  études;  avoit,  dis-je,  corn* 
tnencé  à  réunir  de  pauvres  artisans  et  des  Savoyards. 

11  les  alloit  chercher,  les souJagèoit  dans  leurs  besoins, 
et  tau  Hilsuit  le  catéchisme;  11  étoit  secondé  dans  cette 


bomiè  œuvre  par  quelque  jeunes  gens  pieux,  et  tnf 
fr'frulres  par  M.  de  Villera,  fil*  d'un  conseiller  au  par»* 
lement  de  Dijon,  qui  se  faisoit  un  plaisir  d'assistée' 
tfs  Savoyards  de  sa  bourse,  et  de  les  encourager  par  set 
exhortations ,  et  qui  mourut  depuis  vers  Page  de  27 
ans ,  après  avoir  travaille  avec  soie  à  la  gloire  de  Dieu 
et  au  salut  du  prochain.  On  nous  pardonnera  sans  doute 
d'avoir  rappelé  ces  traits  édifia  us  qui  montrent  fàn*- 
cienneté  d'une -œuvre  si  précieuse;  on  peut  consulter 
a  cet  égard  la  Vie  de  M.  Bénigne  Joly;  Paris,  che» 
Bazin  y  1699,  in-8°. 

—  Le  mêine  jour ,  20  avril  ,  il  y  aura  une  assemblé» 
de  charité  dans  l'église  de  Saint-Vincent- de- Paul,  fau- 
bourg Poissonnière,  en  faveur  de  rétablissement  pour  les 
jeunes  filles  pauvres  des  faubourgs  Poissonnière,  Mont* 
martre. et  Saint-Denis,  et  pour  le  soulagement  des  in- 
digens  et  deo  «naïades,  M.  l'abbé  Feu  trier ,  secrétaire 
général  de  la  Grande- Auroônerie,  prononcera  an  dis* 
cours  à  deux  heures  précises. 

'  —  Samedi  prochain,  22  ,  on  célébrera ,  dans  l'église  du 
chapitre  de  Saint  Denis,  la  (été  de  l'Invention  des  corps  de 
saint  Denis  et  de  .ses  compagnons,  réunie  avec  la  fêle  de 
Jeur  translation  qui  se  fit  1  année  dernière,  à  cette  époque, 
avec  la  plus  grande  solennité»  Les  reliques  des'  saints 
martyrs  seront  exposées  dès  la  veille  a  la  vénération 
publique,  et  ne  cesseront  pas  de  l'être  pendant  toute 
l'octave.  Le  22 ,  à  dix  heures,  la  messe  *era  célébrée 
pontifioalement  ;  M.  l'abbé  Borderie ,  archidiacre  de 
Saint-Denis,  prêchera  après  l'évangile.  Il  y  aura  grand** 
messe  tous  les  jouis  de  l'octave. 

—  S.  M.  a  conféré  le  titre  de  chanoine  honoraire 
du  chapitre  de  Saint  Denis  à  M.  l'abbé  d'Àvaùx,  an* 
cien  précepteur  des  enfant  de  Franc?}  c'est  ainsi  que 
ce  respectable  ecclésiastique  est  désigné  dans  le  brevet 
do  nomination. 

.   —  Les  exercices  de  la  mission  ont  commencé  à  T011+ 
Ion ,  le  quatrième  dimanche  de  Carême.  Douze  mis* 
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si*Anaires,  à  la  tête. desquels  est  M*  l'abbé.fiauzan,  sp> 
jx-iieur,  se  sont  partagé  les. travaux.  Les  exercices  sont 
déjà  suivis  avec  assiduité;  les  hommes  rivalisent  avec  les 
femmes  pour  *le  zèle,  pour  le  respect  dans  l'église,  et 
pour  le  chant  des  cantiques.  Le»' militaires  ne  le  cèdent 
point  aux  autres..  Les  Capitaines  de  vaisseau  se  rendent 
à,JVglise  en  uniforme,  et  lecommandanf  de  la  marine 
a  douée  l'exemple  avec  ses  aides  de  camp.  S'il  y  avoij 
des  gens  qui  vouioient  renouveler  les  scènes  de  Brest  9 
leurs  désirs  ont  été  frustrés.  Les  missionnaires  ont  été  re? 
çus  avec  respect,  et.  tout  présage  que  leurs  soins  seront 
couronnés  de  succès. 


Nouvelles  politiques. 

-  Paris.  La  souscription  ouverte  pour  le  monument  expia* 
toire  à  élever  à  la  mémoire  de  S.  A.  IL  Mr.  le  duc  d*  Henri, 
se  jnoate  jusqu'à  ce  jour ,  k  1 1 ,409  £r. . 
'  —  Le  16  au  matin,  pendant  que  S.  A.  1^.  Mme.  la  ditf- 
chesse  de  Berri  se  promenoit  sur  la  terrasse  du  jardin  des 
Tuileries,  du  c6té  du  bord  de  l'eau,  on  a  arrêté  un  individu 
bien  mis,-  qui  voraissoil  les  plus  grpssierqs.  injures  contre 
cette  auguste  Princesse. 

—  S.  M.  a  autorisé  M.  Maillet,  chef  du  4e-  bataillon 
de  la  5*.  légion  de  la  sarde  nationale  de  Paris,  à. porter  la 
crois  de  chevalier  de  TEpércra-d'Or,  que  lui  a  accordée 
N.  S.  P.  le  Pape  ,  en  signe  de  bienveillance,  pour  le  courage 
qu'il  montra ,  le  10  août,  en  défendant  la  cause  de  son  mal- 
heureux souverain ,  et  en  arrachant  quelques  Suisses  fidèles 
à  la  hache  révolutionnaire. 

—  M.  Saulnier  a  été  nommé  président  de  la  nouvelle 
commission  des  pétitions. 

.  —  Le  sieur  Léon  Thiessé  ,  rédacteur  des  Lettres  norman- 
des ,  s'est  constitué  prisonnier  à  Sainlc-Pélagie ,  ou  il  doit 
subir  un  mois  de  détention. 

— -  Le  minisire  de  la  guerre  a  arrêté  qu'il  ne  seroit  payé 
aucun  traitement  aux  réfugiés  Espagnols  passé  le  3o  avril 
courant. 

.  —  A  la  dernière  séance  du  cours  d'histoire  moderne,  quel- 
ques individus  ,  étrangers  sans  doute  au  cours,  ont  excité  du 
bruit.   Les  libéraux,  qui  ne  font  pas  à  M.  Raoul-Rochette 
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f%omMVf  d'approuver  i  erptil  et  les  fmfmwAé  ejor il 
Jaiti  ses  leçons  comme  «an*  ftt  écrits*  ont  per 
mauvais  que  cet  habile  et  estimable  oroétssear  eAt  aempié 
les  fonctions  de  censeur,  il -est  ter  joeril  a  en  tort  3e  oe<pe* 
|es  consulter  avant  de  remplir  la  place  euqnel  le  Roi  l'ejp» 
pelle.  On.  n'a  pas  trouve  d'antre  mov*n  de  faire  cesser  le  dé* 
•ordre  qu'en  suspendant  provisoirement  le  cours. 

— •  M.  le  comte  Lftteroi ,  fendre  de  M.  de  Coreettar, 
nommé  receveur  général  du  département  de  Seine  et  Moi 
en  remplacernet  de  M*  Jers*  décédé.  !    ", 

»  M.  le  lieutenent  général  baron  Pothod  remplace  le  <gsU 
HéVal  Lahoassaiè  dans  le  commandement  de  la  io*.  divieioei 
militaire.  ;    . 

—  Jusqu'à  ce  four*  le -nouvelle  loi  sur  la  presse  n'a  poe 
porté  bonheur  eui  journaliste*  libéraux.  En  •province  ,  lee 
éditeur*  dn  Phocéen ,  du  Journal  de  r  Isère ,  de  Y  Echo  de 
?  Ouest,  de  la  Tribune  de  Bordeaux  et  du  Journal  dm 
Bourges  ,  sont  en  état  de  prévention  ;  M.  Marchand ,  rédae* 
tour  du  Patriote  alsacien ,  a  été  arrêté  à  Strasbourg.  Dam 
la  capitale,  les  éditeurs  dn  Constitutionnel,  du  Comrfer,  fÊa 
Y  Indépendant,  de  la  Minerve,  de  la  Bibliothèque  hi*ioriaue 
et  du  £ewrt#r>sont  également  traduits  devant  lee  tribunanx. 
•  «~~  Le  a8  mars  dernier,  un  traité  de  limitas  entre  ho 
royaumes  de  France  et  des  feys^Sitfa  été  coudo'  et  irçné  à 
Ceurtrayt  par  M ,  le9  lieutenant  eénéraf  du^WoiV'berosi  âo 
Ifaareillan ,  an  nom  du,  Roi  de  France f  et  M.  le  lieutenant 

fénéral  baron  Constant  de  Rebecque,  au  nom  du  roi  des 
ays-0as.  ^ 
'    — -  Depuis  six  mois ,  la  ville  de  Brest  n'avott  pas  de  moire  ; 
pne  ordonnancé  vient  de  confier  ce  poste  à  M.  Imbert.  . 
•■   «r»  M*  le  maire  d'Avignon  Cément  formollemeot  un  article 
da  Constitutionnel ,  du  27  mars  dernier,  dans  lequel  on  cher* 
choit  à  insinuer  que  cette  ville  'renfermoit  des  élément -do 
A'scorde.   Malgré  les  vomi  de  quelques  factieux ,  dît  M.  lo 
maire,  la  ville  d'Avignon  restera  toujours  soumise  eux  lois, 
et  ses  hebitans  n'éprouvent  d'autre  dénr  ouede  témoigner  do 
plus  en  plue  eu  Roi  leur  respect  et  leur  dévouement. 
—  l-e  conseil  général  du  département  de  Maine  et  Loire  o 
▼été  les  fonds  nécessaires  pont  l'érection  d'un  monument  àj 
U  mémoire  du  marquis  de  fancbamp  dans  l'église  de  Saint» 
Floreet-l«*Visïl         .........     * 


v  *— L«  t<rf  ^Blptg»rat*nctif>im^  ledfcratHleècérrttvAf 

»  19  juillet  if}i3,  qui  abolit  les  privilèges  du  patrimoine  royal, 
*>t  a  décidé  q*ie  Je- montant  de  r*rrieré  échu  jiieq/ft'aujovroh 

*  il-a-juré  la  constitution,  aeroit  destiné  à  accourir  les  lamiltys 
«Je*  victime* -«le  le  fournée  du  ro  mars,  à  Cadix.  L'impôt 
cman  datif  diverses  province*  ebti*  le  nomade  vœuée  sai*i 
Jacques ,  est  également  abqli.  La  situation  du  général  EKo  «' 

4l  Valence  »  est  loofows  très-critique. 
-  ^-»-On  mande.de  Cenetswlinople  qn*un  violent  incendie  a 
eVbté 1  "le  3o  janvier ,  à  Pém>  Ce  n  Vst  que  par  les  soins  -et  la 
Vigilaneede'M.  le marquis  de  Rivière  j  atanVassadeur  François, 

Se  le  palais  dé  France  a  pu  être  sauvé.  Déni  maison*  dat 
pociBS ,  et  une  partie  de  celle  des  Père*  de  la  Tenre-6au»t»  , 
ami  été  conwnnée*  par  les  nommas, 

,  CHAMBRE    DES    DEPUTAS.      • 

^JMvle  baron  iTBerlincear  frit  va  rapport  «a  nom  de  la  eo*a» 

omission  eaar- 

utémoire  *ar  la 

Dsmiette 


■■fipna  <Je*  pétition*,  et  propos*  de  renvoyer  à  la  commis* 
\§m  •VTmmêu  du  projet  d*  lof  sur  le*  élection*  9  un  même 
rasd*x«m'atieW,  présenté  par  lé  sieur  Julien  Desvoisins,  de 


.aaaela  émaee  précédente.  M.  régénérai  ro?  nersjste  dans  ses  propo- 
«il»*/;  et  II   est  appuya  par  M.  le  général  Sébastian! ,  dont  Tin* 


ipies 
|5  Am  Bnt.~  1  w lui   le*   anu-iKtcmrn*   1 

*;i  „    ..    ..    . # 

*  r**JleWW  de proposer prnenain<»meni  une  disposition  <|ui  attrapent' 
-àStat  de  fondre  le  compte  de*  deniers  à  celui  de*  matière*.  M.  dtrCfian- 
vsifa  déaireroit  une  plus  grande  reçnlarité  dans  la  comptabilité,  M.  le 
essaie  de.  Ceux  et  M.  Allent,  commissaires  du  R«*tt  donnent  de  nou- 
êettesi  •i»lioation*eti  faveur  de  l'article  dû  projet  «Tu  gouvernement*  qui 
est  mi*  aux  voix  et  adopte.  Là  discusion  sVngMge  sur  Tamendeinaar 
de  M.  le  général  Fny,  qui*  se  trouve  réduit  a  ces  terme*  :  à  revenir, 
il  ne  pourra,  être  fait  «rachat  d'immeubles  pour  le  compte  de  FEiai 
autrement  que  par  une  loi.  MM.  «le  Chauvelin ,  BeMocli  et  Meclpia 
parlent  en  faveur  «le  l'amendement,  qui  après  avoir  étu  rombaUu  suc- 
cessivement par  M.  le  ministre  des  finances,  MM.  Cuvîer  et  Beoqoey, 
est  rejeté'  a  une  forte  majorité*.  On  s'occupe  «le  l'article  8 ,  trui  porto' 
•m*  le*  redites  de  toute  nature  de  iVxercice  1848  sont  arrêtées  au  {•** 
*eptemore  1 
aanveniTun 

1810.  M.  C^imn»  Perrier  annonce  qi. ..  rr-,--^r  , ,—  -— . 

de,  «les  observations  sur  les  emprunt*  de  1818 1  pois  entamant  tout  à 
coup  une  dtarrssion  sur  le  nouvelle 'toi  îles  élections  9  trois  fois  il  com- 
mence sa  période»  et  trois  foi*  il  est  interrompu  par"  le  côté  drtrtwBoln, 


•  I 
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L'orateur  continue,  et  après  avoir  longuement  critiqué  les  opération» 
financières  du  ministère ,  principalement  au  sujet  de  l'emprunt  des"  16 
militons.,  il  termine  en  votant  contre  l'article  8 ,  jusqu'à  cr  que  les 
ministres  aient  donné  des  explications  sur  les  emprunts  de  1818.  La* 
séance  est  levée. 

.Le  i5 ,  M.  le  comte  d'Hautcfeuille  fait  un  rapport  sur  de*  pétition*. 
Quelques  déliait  s'élèvent  au  sujet  de  celle  du  maire  du  Mas  d' A  gé- 
nois (Lot  et  Garonne),  qui  demande,  conjointement  avec  son  conseil 
municipal,  que  Ton  régularise  le  droit  de  pétition,  et  dénonce  les 
manœuvres  employées  pour  faire  signer  des  pétitions  collectives.  Fran-*- 
pée  de  l'importance  des  faits  qu'elle  renferme,  Ja  commission,  pro- 
pose de  déposer  la  pétition  au  bureau  des  n  nseignemens.  Ces  con* 
clusion*  sont  cou  1  battues  par  M.  B.  Constant,  qui  réclame  à  plusieurs 
reprises  l'ordre  du  jour,  qui  est  enfin  adopté,  mais  à  une  foihle  mi* 
iorité.  On  reprend  la  délibération  sur  l'ai  ticle  8  du  projet  de  loi  sur 
les  comptes.  M.  Snppcy  admire  le  discours  de  M.  Casimir  Perrier  de 
li  veille,  et  parle  à  peu  prés  dans  le  même  sens.  Après  avoir  grave* 
ment  inculpé  les  ministres,  et  surtout  M.  de  Corvctlo,  l'honorable 
membre  vole  pour  Pannullation  des  dédits  relatifs  à  l'emprunt,  et 

Iiour  l'amendement  de  M.  B.  Constant,  tendant  à  faire  imprimer  la 
istc  des  souscripteurs  à  1* emprunt.  .*'•'' 

M.  le  ministre  des  affaire»  étrangères  déclaré  qu'il  est  anime4  des  mê- 
mes senlimens  que  l'année  dernière  pour  défendre  les  opérations  do. 
ministère  de  1818  contre  les  attaques  de  M.  Casimir  Perrier.  Il  s'at- 
taclie  donc  à  réfuter  toutes  ses  assertions ,  et  s'oppose  en  même  temps 
i  l'amendement  de  "M.  B.  Constant.  L'orateur  s'appuie  sur  un  discours 
prononcé  l'année  précédente  par  M.  Delessert,  pour  faire  voir  q«e  l'em- 
pruut  de  i8i4  avoil  été  nécessité  parles  circonstances.  Donnant  en- 
suite des  explications  sur  la  rupture  du  traité  de  6/ 00,000  francs  de 
renies  qui  sont  rentrés  dans  les  mains  du  gouvernement,  il  proteste 
que  le  ministère  s'en  servi  du  crédit  des  étrangers,  mais  ne  les  a  pas 
appelés  à  ses  conseils,  comme  on  le  prétend.  On  se  plaint,  dit  l'ora- 
teur, de  Timpérilie  des  ministres;  on  auroil  dû  la  démontrer.  Si  on 
le  fait,  1rs  ministres  perdent  à-la-fois  la  confiance  du  Roi  et  des  cham- 
bres. Mais  tant  que  et  lie  confiance  n'est  pas  perdue,  tous  les  bons 
François  doivent  se  fiera  eus.  Nous  devons  donc  gémir  des  erreurs  des 
hommes  qui  se  permettent  de  telles  inctdpations ,  et  gémir  plus  en- 
core sur  les  internions  qui  peuvent  l<»s  dicter.  Ce  mouvement  produit 
une  sensation  très-vive  dans  l'assemblée.  M.  M.  Constant  entreprend 
de  répondre  à  M.  le  ministre  des  affaires  étrangère?.  I'  pense  avec  lui 
que  la  France  est  constitutionnelle  et  royaliste:  mais  il  croit  de  plus 
qu'elle  cesseroit  de  l'èire,  si  des  manœuvres  séditieuses  l'asservisso:ent 
à  un  parti  qui  est  également  peu  royaliste  et  peu  constitutionnel.  Des 
bravos  ironiques  du  coté  droit  accueillent  l'orateur,  qui,  après  quelques 
digressions  sur  les  dilapidations  des  ministres,  et  sur  la  servitude  des 
journaux  ,  persiste  dans  son  amendement. 

..  M-  Laine  établit  qu'il  y  a  eu  toute  la  concurrence  désirable  dans 
l'emprunt  de  i£,6oo,ooo  francs,  et  que  la  publicité  de  la  liste  des 
souscripteurs  screit  nn  scandale.  L'emprunt  de  24  millions  n'est  pat 


facile  A  justifier  :  it  s'agismoit  de  la  iibcT*tî«n  de  là  France., 

Le  prcoptnant  a  dit  que  les  ministres  prodiguoirht  le»  trésor*  aoz 

étrangers,  qu'il  étoit,  disoit-il,  de  mode  d'appeler  no«  libérateurs.  Ce' 

u'étoitpas  en  1818  que  Ton  pou  voit  avoir  de  telles  impressions.  Que 

l'os  songe  à  ce  que  Ton  doit  a  l'homme  désintéressé  qui  étoit  à  la  tête 

du  ministère;  des  ministres  qei  se  groupoient  auteur  d'un  tel  homme 

n'étaient  pas  capables  de  trahir  leur  patrie.  L'imputation  seroit  cri  mu' 

Belle ,  si  ce  n'était  pas  un  sarcasme.  Mouvement  très- vif  d'approbation • 

M.  Laine- termine  par  l'otage  de  M.  de  Corvcttu  :  an  milieu  des  dé» 

goûts  dont  on  cherche  à  l'abreuver,  ce  sera  ,  dit  l'orateur,  uhc  consola» 

boo  pour  lui  de  jouir  au  moins  de  l'orgueil' de  sa  pauvreté.  M.  Bignon 

reproduit  en  grande  partie  les  argumens  de  M.  Casimir  Perrier,  et 

M.  le  ministre  des  finances  donne  de  nouveaux  éclairci«semens.  On 

ferme  la  discussion  aptes  une  opposition  nssei  vive  du  côté  gauche; 

Panicndemrnt  de  M.  B.  Constant  est  rejeté  a  une  très -grande  majorité^ 

et  l'article  8  est  adopté. 

Le  17,  M  le  duc  de  Richelieu,  président  du  conseil  des  ministres, 
est  introduit  :  auprès  de  lui  siègent  MM.  Roy,  Pasquier  et  Siméon* 
M.  le  ministre  de  l'intérieur  rappelle  en  peu  de  mots  les  avantagea 
que  l'on  esiWroit  retirer  du  projet  de  loi  présenté  à  la  chambre,  il  r 
a  plue  de  lieux  mois,  concernant  le  nouveau  mode  d'élections.  Puis 
il  annonce  que  le  Roi,  considérant  que  la  session  étoit  très-avancée,' 
a  jugé  convenable  de  simplifier  beaucoup  le  projet,  de  le  réduire  à 
ce  qui  est  le  plus  nécessaire*,  et  do  le  remanier  de  manière  à  ôter  tout 
prétexter  d'attenter  à  la  Charte.  M.  le  ministre  développe  les  diverses 
dispositions  d'un  nouveau  projet  de  loi,  qui  établit  deux  degrés  d'é- 
lection, comme  il  avoit  été  demandé  en  1817  :  voici  le  teste  du  pro- 
jet, xlont  le  ministre  a  donne  lecture  : 

LOUIS,  etc. 

Mous  avons  ordonne  et  ordonnons  que  le  projet  de  loi  relatif  a  un 
nouveau  mode  d'élection  ,  que  nous  avions  fait  présenter  à  la  chambre 
des  députés,  le  i5  du  mois  de  lévrier  dernier,  sera  retire  et  remplacé 
tmr  le  projet  dont  la  teneur  suit,  et  qu'il  sera  présente  en  notre  nom 
a  ladite  chambre ,  par  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  départe- 
ment de  l'imérii-ur ,  et  parles  barons  Cuvier  et  C  pelle,  conseillers 
d'Etat,  que  noua  chargeons  d'en  exposer  les  *notifs,  et  d'en  soutenir 
la  discussion. 

Art.»!**,  Il  y  a  dans  chaque  département  un  collège  électoral  de  dé- 
partement, et  des  collèges  électoraux  d'arrondissement. 

Néanmoins,  dans  1rs  dcparteniens  qui  n'ont  qu'un  député  à  nom- 
mer, et  dans  celui  de  Corse,  tous  les  électeurs  seront  réunis  en  un  seul 
collège. 

*.  Le  collège  électoral  de  chaque  département  estcompo«é  des  élec- 
teurs les  plus  imposés.  Le  nombre  des  membres  du  collège  est  égal 
au  cinquième  de  la  totalité  «1rs  électeur» ,  sans  qu'il  puisse  être  au- 
drnsous  de  cent,  ni  excéder  six  cents,  à  l'exception  du  département 
de  la  Seine,  où  le  collège  du  dépaitcment  est  composé  de  huit  cents 
tiédeurs. 
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las  électeurs  qui  eut  dan*  l'arro^sseeaeut  leur  domicile  politique ,  et* 
qui  m  font  point  partie  du  colléeu  de  iléaewuu^nU 

Toutefois ,  lorsque  dans  us  srrasdiseemcnt  il  u'/  •  pas  au  maèus 
cinquante  électeur»,  ils  se  munissent  à  ceux  de  rarrondissemeai  bnsi-' 
trophée  dont  le  collège  est  le  moius  noflsbreux,  et  ne*formtut  ave*  les 
électeurs  qu'un  seul  et  même  collège» 

4*  Chaque  cc^legc  d'arrondissement  nomme,  a  la  majorité  abaovW, 
anuot  de  candidats  à  la  députatiou  que  le  département  a  de  députes 
à  élire.  '        * 

Sî  le  même  candidat  est  nommé  par  plusieurs  collèges  ô?arrou  fisse 
méat,  son  élection  est  comptée  à  celui  de  ces  collèges  on  il  a  om>m 
plus  de  suffrages,  et  il  est  remplacé  peur  chacun  des  autres  par  l'éUgU 
Me  qui ,  après  Jai  9  v  avoit  obtenu  le  plus  de  voit. 

5.  Le  collège  électoral  de.  chaque  département  nomme  1rs  dépotés  4 
la  chambre.  H  les  cboinit  parmi  les  candidats  nommés  par  1rs  ooHégea 
d'arrondissement  de  déparlement. 

6.  Dans  les  départemens  désignés  an  paragraphe  U  de  l'article  i«*. , 
tons  Jes  électeurs  réunis  en  un  seul  coUége,  procèdent  en  commun  A 
l'dection  des  déWés. 

7.  Pour  procéder  a  rélçction  des  candidats  et  des  députés ,  cbeope 
électeor  écrit  son  vote  sur  le  bureau,  eu  le  fait  écrire  par  un  me  m  bru 
du  bureau ,  sur  un  bulletin  qui  est  fourni  è  cet  efrVt.  D  le  remet  au  pro>.t 
aident,  qui  le  dépose  dans  Fume  destinée  è  cet  usage.  .    \ 

8.  Les  contributions  directes  ne  sont  comptera,  pour  être  électeur' 
ou  éligible.,  que  lorsque  la  propriété  foncière  aura  été  possédée,  la 
location  faite,  la  patente  prise  et  l'industrie  sujette  à  palrote  exercée, 
une' année  ayant  l'époque  de  Ut  convocation  du  eoHege  électoral.  1* 
possesseur  a  titre  successif  est  seul  «xcepté  de  cette  condition. 

9.  Le»  dispositions  de  la  loi  dn  5  février  1817,  auxquelles  il  n'est 
point  déroge  par  la  présente ,  continueront  à  être  exécutées .  et  seront 
communes  aux  collèges  électoraux  de  dèpcrtf  ment  et  d 'arrondissement. 

M.  Je  président  veut,  prendre  la  parole  pour  déclarer  que  la  cham- 
bre donne  acte  de  la  présentation  de  ce  projet.  MM.  B.  Constant,  du 
Girardin ,  de  Corcelles  l'intertompcnt  presque  s  la  fois ,  et  prétendent 
que  la  Charte  t'y  oppose.  Le  tumulte  aogmeuU  :  M.  B  Constant  ac- 
cuse M.  !••  président  d'éluder  l'article  35  du  règlement.  M.  de  Chau- 
velin  ne  veut  pas  que  le  gouvernement  ait  le  droit  «le  retirer  nu  projet 
de  loi  déjà  présenté.  M.  de  Girardin  élève  la  voix  à  plusieurs  leprisea 
sans  pouvoir  se  faire  entendre.  M.  le  président  montre  le  pinseraad 
calme,. et  nne  imperturbable  présence  d'esprit.  Il  met  aux  vu»  la 
aicstion  de  renvoyer  le  projet  dans  les  bunaux,  et  d'en  ordonner 
1  impression  et  U  distribution.  Les  trois  quarts  de  l'assemblée  se  lè- 
vent pour  l'a ffirmative  ;  l'extrême  gauche  aeule  n'a  pas  pris  part  ni  a 
l'épreuve,  ni  à  la  contre- épreuve.  M.  de  Girardin  per«i*>teà  demandée 
la  parole,  mais  la  chambre  décide  a  une  forte  majorité  qu'il  ne  sera 
pas  entendu. 

Qu  r «'prend  le  discussion  sur  les  comptes;  le  désordre  continue  ton* 
jours.  M.  le  président  nHtt  l'article  9  qu  on  o'a  pas  entendu  la. première 
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fois,  mi.  \t  général  Foy,B.  Constant  rêvtanteftt  encore  à  l^rtfcfc  36 
4a  léglemeftt.  L'article  ûtar  le»  comptes  est  mis  eeaf  vôi*  et  adopté, 


que  IVxti^me  s^uehe  y  preu  ne  part  enferment  que  par  se*  pro» 
tatutions.  Ou  passe  è  l'article  suivant,  «rai  e*t  le  dernier;  mai*  la 
hmfc  croissant  le* 'jours,  M- le  président  est  forer  de  suf|>eiidf  e  la  sc*nce 
pendent  une  heure.  L'heure  r tpirée.  la  séance  est  reprise.  M.  le  pre> 
siéent  déclare  qu'il  ne  «'agira  que  «le  savoir  ai  le  projet  «le  lui  doit 
êHÈB  imprime'  «m  Ji«a.  M~-  Le  miniatre  «W  affaires  étrangères  démontré 
eVen  refusant  acte,  ce  seroil  rejeter  la  loi  mdi  discussion;  que  fim- 
ptiisinn  est  absolument  née»s*aire  pour  faciliter  le  travail  des  bureaus, 
et  que  contester  au  Roi  le  droit  de  retirer  un  pcojel  de  loi  déjà  |iré* 
«este' t  seroit  |wirtcr  atteinte  à  la  prérogative  royale.  M.  de  Girardin 
réclame  de  nouveau»  la  parole.;  .le  côté  gauche  renouvelle  aussi  ses 
plainte*.  M.  de  Villéle  appuie  fortement  Ira  conclusion*  de  M.  lu 
ministre  dea  affairée  étrangères.  M.  de  Girard  in  trouve  singulier  que> 
les  rwprésemimMs  dm  ptupëi  n'aient  pas  la  liberté  de  sVipliqovr  sur  le 
fond  de  la  question  f  tandis"  que  le  ministre  *  droit  de  tout  dire.  M.  dé 
Courvoifticr  demande  que  I  on  revienne  à  la  question  pure  et  simple 
de  l'impression.  M.  Laine  pense  que  ta  pro|iositioo  de  M.  de  Girardin 
tendra  violer  le  .règlement  et  le  loi, -et  est  peu  respectueuse  pour  le 
diaianre.  Enfin,  ft.  de  Girardin  proteate  que  le  refus  que  Ton  a  fait 
de  FfOiendre  a,  causé  toute  la  discussion.  Après  avoir ,  dit-il,  posé  la 
question  ainsi  :  le  droit.de  retirer  une  proj»ostiion  de  loi,  fait-il  par* 
lie  de  U  prérogative  royale?  Je  réponds:  oui,  et  solennellement  oui, 
Cette  déclaration,  qui  a  beaucoup  fait  rire,  tranche  la  difficulté. 
J/impressioa  do  .projet  est  ordonnée.  Depuis  la  séance  relative  à  l'eHec- 
tionda  ftf.  Qcéfotre, -aucune  n'avoit  été  aussi  orageuse  que  evJlc-ci. 


•  i 


AU    REDACTEUR    (l). 

Monsieur»  î*«i  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  Y  Essai  histori- 
que sur  le  prêt,  qui  a  été  inséré  successivement  dans  plu-* 
sieurs  de  vos  numéros ,  et  il  me  semble  que  vous  j  avez  alité 
à  la  multiplicité  des  recherches  et  à  l'exactitude  des  faits, 


■*^- 


(i)Hous  avons  hésité  un  peu  à  iosérer  ct>tu*  lettre.,  dans  la  crainte 
i  On  né  crêt  y  voir  ce  qui  n'est  probablrment  pas  dans  l'intention  de 
jsuteiir  plus  que  dans  la  notre;  mais  en jr  réfléchissant,  nous  avons, 
espéré  qtrob  ne  la  regarderoit  que  comme  une  appendice  de  V Essai  è 
auquel  eite  ajoute  une  pièce  importante,  que  noua  nous  reprochions, 
d'avoir  omise. 

f/aufrar  de  1a  lettre  n/avbil  conooissancç  qui4  de  la  prenrWe  dr'oif 
"ion;  hou*  nous  en  Sommes  procuré  uue  seconde,  qui  fut  env»yoç 
aa«*i  «ut  évolues,  mais  dont  nous'w,'avon»  pu  assigner  la  d**r  d'une 
manière  bien  positive.  Nous  Ayons  aussi  rectifié  quelques  tu  us,  cl 
eau*  eu  avons  ajouté  quelqhfs  autres  dans  la  copie  de  la  pceoûére  dé\ 
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une  mesure  oui  a  son  prix.  Je  m'étonne  néanmoins  qui 
vous  n'ayez  tait  aucune,  mention  de  la  réponse  ou  for- 
mule  envoyée,  il  y  a  .quelques  années,  par  le  cardinal 
Caprara ,  aux  évêques  de  France.  Quelque  idée  que  l'oo^s* 
forme  de  cette  décision ,  elle  appartient  à  l'histoire  de  la  cea« 
troverse  relative  au  prêt ,  et  doit  être  rangée  parmi  les  piétés 
que  cette  controverse  a  {ait  naître.  Cest  ce  qni  m'engage  a 
vous  en  envoyer  une  copie ,  dans  le  cas  où  vous  n'en  aàrifcrf 
pas  eu  connoissunce.*  Je  croîs  qu'elle  pour  roi  t  former  iM'  wp* 
plément  à  votre  Estai* 

Première  décision, 

# 

"  Nos  J.  B.  etc. 

i°.  Omne  lucrun  ex  mutao,  raûone  mutai  oonTentum  val  pertçp* 
tnm,  usurarium  est.  s  *■ 
.  i°.  Concurrente  Umen  tcto  titnlo  Tel  locri  cessant!*  t*I  dam* 
tmergentis,  vel  extraordinarii  fXtrinseriqwe  prricnli  sort*  m  amillendi 
adasquatum  locrnm  juste  traditaa  à  probati*  doctoribos  régalas  et  pru 
dcos  sapienljum  judicium  percipi  potesl 

3°.  Si  quis  mercatori,  tel  indtostriam  non  fuira  pcrsonaleurexei 
centi ,  vel  aliquoil  si»  bile  bonum  acquirent) ,  pecunias  suas  coaantil 
Ut,  e&  conditîone  eiprrssè  inilA  invicem  ut  pecuniarum  sotutoremi 
et  negociator  vel  vir  induslrius  vel  stabil»»  boni  aequisitor  respccûi 
vendat  jus  ad  sequam  penMoncm  ex  negociationis.  Tel  industrie,  t 
stabili*  boni  fundo  deMimendam  j  «tque  capitale  ex  eodem  fuodo  re 
tiiaendniD  statuatur ,  contracta*  iste  pertinel  ad  census  rt  cônseqnei 
1er  in  Gatliis ,  Belgiâ  et  Gêimanici»  proTiftciis,  in  quibus  Pi  an  a  cm 
tiiutio  non  viget,  illicilus  non  est.. 

4°.  Quaniiu»  }>eoMonis  vol  îarri,  juxlà  taxa  m  légale  m  Tel  jnx 
communem  consuetudioem  definienda  est. 

Daium  Parisiis,  die  i5â.  jolii  1806. 

icisîon,  qui  nous  éloit  envoyée'  par'  l'auteur  ;  nous  avons  lien  < 
»  croire  que  la  version  dont  nous  avons  fait  usage  est  plus  correcte 
Nous  profilons  de  mec  occasion  pour  répondre  à  une  lettre  q 
nous  avons  reçue  ,  sous  la  date  du  ao  mars  dernier,  et  où  on  nous  h 
quelques -observations  sur  un  article  de  notre  n°.  583 ,  où  non*  rendio 
compte  d'une  Conférence  sur  Future.  Notre  article  traitoit  moio»  « 
fond  de  la  doctrine,  que  de  certaines  expressions  qui  nous  avoMi 
parues  un  peu  vives.  Il  nous  sembloit  que  dans  un? Conférence  adre** 
aux  gens  du  monde,  on  pou  voit,  sans  s'écarter  de  la  précision  d 
notions  théologiques ,  ne  pas  confondre  deux  classes  fort  distinct! 
Au  surplus,  nous  avouerons  qu'en  relisant  depuis  la  Conférence,  no 
avons  été  moins  frappés  de  ce  défaut ,  et  nous  répétons  que  l'aatc 
mérite  des  éloges  par  son  xèle  et  la  pureté  de  ses  vues. 
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Seconde  décision. 

Une  inmt"  JUJHnlMMiTl  est  poriona  île  qui  ngiliif  j  ncilic-d  txtfai- 
rtnduni  ab  ri  an  ,  ci  («•cuniini  sua  m  h»c  modo  mm  cnllocpi.l,  reli- 
nnrl  orioWW  ,  un  alio  aliipio  modu  vellrl  iniiimn  pi-cniiium  ui  iodé 
Witrlnr. 

Si  primai»  ropnndrnl ,  (iinr  c.ttli  nihil  hiiîc  lirrt  icciprri*  pro  istn 
ïollorntionE  nu*  proprie  dîcîtur  mutimin  ;  n..m  lu  doc  ensu  nnltus  et 
liiulu*  liicri  tri  -ipirmii ,  fpiippe  qmld  éPMM  hatttatBC  pcrii-oliim  sorti» 
iinitrentta,   n«|ur  lurriim  reuini ,   ntillWJ.11—  un  nniHMHI 
.   Si  autrni  s'ciioiluni  ,   tnnr  ipiidmi  a!ii|ni<l  lu  cri  ari.'ipcrc  |>ole*t,  t»- 

altrrî  sino  uNà  ronp  TiViLinnr  pi  cuniim  iostn ,  midi  ntio   modo  pro- 
Nfeutlrr  lucrari  point- 

OiMMflai  an  le  m  lucri  qnnj  é  snA  peeuniâ  rt^Htm  |MttM;  pendet 
•t  judicin  pnidcnlurn;  lv>c  <nim  rr.-scit  *»!  di'crnril  pro  Icmporiiin 
ciicumsUntiit  vcl  cupii  .ml.  ptnufii  rtrum.  , 

a6  scpirmbris  180  . 

mni-iuée  dans  le  temps  par  un 
:  je  l'ai  envoyée  depuis  à  mon 
te  de  me  dire  si  elle  était  con- 
forme à  la  copie  qu'il  avilit  reçue  du  légat,  et  il  tne  l'a  fait 
repasser  corrigée  de  sa  main.  Dans  un  cnlrelîen  que  j'ai  eu 
l'honneur  d'nvoir  avec  lui  sur  ce  sujet,  il  m'a  dit  que  celle 
décision  éloit  bien  réellement  émanée  du  cardinal  Caprara  ; 
que  quelques  évèipies  l'a  voient  autorisée  dans  leurs  dic:èses; 
quett'aulros  l'avoient  impronvéej  que  d'autres  enfin  gard  oient 
ià—fessut  le  silence,  considérant  relie  question  comme  un 
C«s  particulier  sur  lequel  les  lhéol»;jiens  sont  partagés.  Quel- 
ques-uns .ijouioiem  un';!  Rome  on  étoil  instruit  de  celte  dé- 
cision ,  mais  qu'on  trouvait  plus  convenable  de  ne  rien  faire 
-à  ecl  égard  ;  c'est  une  assertion  que  je  ne  rapporte  que 
comnrf  un  bruit.  Je  croîs  d'aul.int  plus  ronvenabie  une  vous 
citiez  la  formule  ci-d-ssns,  que  je  voû  qu'elle  a  été  aussi 
«mise  par  M.  Pages,  dans  sa  Disseiiation  mr  le  Pre't  à  in- 
térêt. Je  serais  bien  lente  de  vous  reprojier,  à  l'un  et  à  l'au- 
-Ire  ,  celle  omîs'ion  ;  car  il  est  de  notoriété  publique  que  cette 
formule  fut  envnvéc  à  tous  les  évéques,  et  communiquée 
uns  doute  par  eux  à  leurs  conseils.  Auiiez-vous  tous  les  Jeux 
eu  peur  de  nous  scandaliser  ? 

Déjà  de  semblables  motifs  paroissent  avoir  diclé  des  sup- 
pressions qui  tn'élonnent.  Dans  la  nouvelle  édition  du  Dit- 


tivôque,   pour  qu'il  enl  la  bonté 
t  à  la  tôt 
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thnnaire  ûiéotogique ,  de  Bergier ,  qui  a  paru  k  Toulouse  # 
en  1819,  en  8  vol.  in-8*.,  on  a  fait  disparoltrev*rarticle 
Usure,  tout  ce  que  cet  auletir  dîioît  de  favorable  au  prêt; 
et  vont  fèriei  bien  d'avertir  de  ce  retrancbement  ;  sans  quoi 
les  ecclésiastiques  qui  ont  achète  cette  édition ,  n'y  trouvant 
pas  le  passage  que  vous  avec  cité ,  vous  accuseront  d'infidé- 
lité. J'avoue  que  l'éditeur  de  Bergier  me  semble  bien  sévère  f 
41  si  cet  usage  de  corriger  les  anciens  aqteurs  s'établissoit*  je 
vois  les  partisans  du  prêt  dire  aussi  des  suppressions  à  leur 
guise  dans  les  théologiens  qui  leur  sont  contraires.  Il  n'y  a 
pas ,  diront-ils,  moins  de  raisons  d'un  coté  que  de  l'autre ,  et 
voilà  que  ces  pauvres  docteurs  et  ces  casuistes  vont  être  inu— 
tiiés  de  la  manière  la  plus  barbare  ;  ce  qui  me  fait  beaucoup 
de  compassion  pour  eux.  Je  voudrois  de  tout  ohm  coeur  que 
la  guerre  se  fit  d'une  manière  plus  franche. 

On  procède  è  Rome  avec  plus  de  réserve  ;  on  y  condamne  f 
et  on  y  a  toujours  condamné ,  le  péché  d'usure ,  qui  a  son 
siège  dans  le  contrat  du  prêt  »  toutes  les  fois  qu'il  n'y  a  tint 
cote  do  prêteur,  ni  lucre  cessant,  ni  dommage  naissant  «  ma 
autre  titre  extrinsèque.  Mais  ces  titres  de  lucre  cassant»  àm 
dommage  naissant ,  et  autres  de  cette  espèce  qui  autorise»! 
'l'intérêt,  les  uns  les  trouvent  dans  certains  contrats  où.  d'au* 
très  ne  lès  aperçoivent  point;  c'est  de  là  que  vient  le  partage 
d'opinions  antre  les  théologiens.  Quelques-uns  allèguent  que 
des  opinions  trop  sévères  sur  ces  matières  sont  successivement 
tombées ,  et  que  dans  l'origine,  on  traitoit  d'usuraires  lea 
titres  ci-dessus  marqués,  et  les  constitutions  de  rentes  affec- 
tées sur  des  fonds  de  terre,  et  les  mon  ts-de- piété,  et  d'au- 
tres titres  extrinsèques  qui  ont  été  admis  ensuite  commune— 
ment  comme  exempts  de  toute  tache.  Cela  devroil  peut-être, 
tiisenl-ils,  rendre  plus  indulgent  pour  ceux  qui  ne  pensent 
pas  comme  nous ,  et  c'est  le  cas  de  se  rappeler  ce  que  dit  Be- 
noit XIV,  dans  son  Encyclique  :  Qudd  si  disputatio  insutgat 
dùm  contractas  aliquis  in  examen  adducilur,  nuliœ  omniné 
conttimcliœ  in  eo*  çonfinganlur  qui  sentent iam  contrariant 
seqtmntêur.  M.  Pages,  qui  a  cité  presque  toute  l'Encyclique 9 
a  omis  de  rappeler  cette  recommandation  du  souverain 
Pontife. 

J'ai  l'honneur  d'être 

C.  C.  D.  S.  P. 
7  KVfMf  ipao. 
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Star  là  'Wé'  et  Révihttiaru  Jk  la  $<eur  tin  la  Nativité. 
Seconde' édition.  Paru,  1819  (1). 

l:       ■••■'■         Tlllltll       IRTlCLf. 

. ,Kôu*.noint  «lion»  abstenus  jusqu'ici ,  par  un  motif 
îjnoA  appréciera  «ans  doule,  de  pilen d'un  ouvrage 
qui.  sort  de  la  classe  ordinaire;  mm,  allons  eu  mulij 
compte  aujourd'hui,  «an»  noua  écarter  dé"' L^reW'l 
gjuî  noya  convient.  Nous  «avons  que  c'isl  à  I'  — 
eçcl&astique  A  prononcer  en  dernier  t'essuri  Mir  ■  : 
nulièros  aussi  délicates;  mais  il  nous  sera  peut-être 
pernits,  an,  attendant ,  de  donner  une  idée  sommaire  df 
Feaveagf ,  d'en  examiner  les  caractères  extérieurs,  d'en 
En'u), oonnollre  l'auteur  et  le  rédacteur,  et  de  nuter 
aoocejeiTetnent  ce  qu'on  y  trouve,  au  premier  aspect', 
de  pins  digne  de  remarque;  c'est  la  lâche  s  laquelle 
nous  nous  bornons,  et  nous  espérons  la  remplir  nreo 
une  entière  impartialité,  abandonnant  le  soin  de  por- 
ter le  .jugement  a  ceux  qui  ont  mission  pour  cela. 

#*#»DD*  le  floyer  naquit,  le  ai  janvier  173 1,  eu  vil- 
lage de  Beaitlot ,  paroisse  de  la  Chapello-Jansoii,  à  deux 
lieues  de  Fougères,  dans  le  diocèse  de  Rennes  en  Bre- 
tagne. Son  père,  René  le  Noyer,  laboureur  en  ça  lieu  1 
et  sa  mère,  Marie  le  Sénéchal,  éloient  des  gens  pau- 
«Tfls,  maîa  chrétiens,  qui  l'instruisirent  suivant  leur 
'  condition.  Jeanne  raconte  qu'elle  éloit ,  dans  son  en- 
fance, susceptible  de  grande»  frayeur*;  mais  que  ses 
parons  1»  vouèrent  a  la  sainte  Vierge,  et  qu'elle  fil  un 
peler  in  âge  i  Noire-Dame  de  Ponl-Aubn1 ,  duus  le  3t|uii|e; 
depuis  elle  assure  n'avoir  eu  jamais  peur  des  spwlttts-, 

(i)  i  vol.  io-ia;    pris,   18  fr.  cl  aa  fr.  franc  de  port.  A  Paris. 
là— !>■■■»-,  «  etnt  Adr.  L*  Cl«|e. 
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dfs  revenam  et  des  autres  choses  donl  on  enraie  le* 
en  fans.  Elle  rapporte  une.  ou  deux  visions  extrsordi» 
naîres  qu'elle  eut;  la  première,  à  deux  ans  et  demi; 
Jâ  seconde,  plus  lard;  cependant  sa  vie,  dans  sa  pie- 
mi  ère  jeunesse,  ne  paroïl  pas  exemple  des  défauts 
de  cei  âge  ,  et  elle  les  avoue  avec  naïveté.  Elle  fit  sa 
première  communion,  à  neuf  ans  et  demi,  d'une  ma- 
nière qui  n'offre  rien  de  remarquable.  Ce  fut  dant 
mi  jubile1  qui  eut  lieu,  lorsqu'elle  avoit  quinze  ou 
àeize  ans,  qu'aile  furma  le  projet  de  se  donner  parti- 
culièrement à  Dieu  (i),  Jeanne  perdit  ,  peu  après,  son 
père,  et  a  quelque  dislance  de  la,  sn  mère;  elle  suivit 
avec  assiduité  lei  exercice*;  du  grand  jubilé  de  17S1,  et 
c'est  de  là  qu'elle  daloil  lVpnqite  de  sa  conversion.  Elle 
ta  résolut  à  Taire  ueu  de  chasteté  le  jour  de  la  fêle  dt 
TAssomplion  de  celte  .innée;  elle  désiruit  entier  dam 
Un  couvent;  mais  sa  pauvreté  pnroissoit  lui  eu  ôter  tu 
moyens,  lorsqu'un  ecclésiastique  la  fit  recevoir  romini 
'servante  des  pensionnaires  dans  un  couvent  de  religieuses 
de  sainte  Claire,  qui  exîsloil  à  Fougères,  et  qu'on  ap 
peloit  te  couvent  des  Urbanistes,  parce  qu'elles  suivaient 
une  règle  modifiée  par  le  pape  Urbain  IV  (a).  Sis  se- 
maines après,  elle  fui  admise  dans  l'intérieur,  pour  ai- 
der les  converses  dans  le  service  de  la  communauté, 
et  après  ses  deux  ans  de  postulat,  elle  fut  reçue  au 
noviciat,  quoique  n'apportant  rien  en  dot.  Elle  pro- 
nonça ses  vœux  comme  sœur  converse,  -et  prit  le  nom 
de  Sœur  de  la  Nativité.  Ses  progrès  dans  la  perfection 
furent  rapides,  et  elle  éloit  l'exemple  de  la  commu- 
nauté par  son  humilité,  son  esprit  de  foi,  son  renon- 

(0  L'éditeur  ne  t.iil  quel  |ie«t  lire  ce  jubile;  mais  il  c.«t  ir»i  qu'il 

f"  en  mit  on  ni  Prince,  en  174A,  qui  «voit  «Ut  accord*  d'abord  pou 
iulie ,  et  dont  l'objet  eïoil  dï  demander  à  Dieu  le  rAablissentrDi  cl» 
la  paix  entra  Ici  princes  chrétien»    Benoit  XIV  retendit  ensuit!  i  11 

.(a)  La   fie  de  U  Seoir  porte  Urbain  V:  ami»  c'est  une  ene«; 

Uni  wiomuiianâf,  à"lMjrn,  tome  VII,  page  t°4- 
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cément  à  m  volonté  propre,  son  union  intime  avec 
'Dieu,  et  les  autres  vertus  qui  conviennent  i  une  reli- 
gieuse. 

Cependant  il  se  passoit  dans  la  jeune  converse  des 
choses  extraordinaires,  et  elle  rapporte  dans  sa  Vie 
des  apparitions  et  de*  rérelations  fréquentes.  Elle  en 
parla  a  quelques  personnes ,  et  on  fut  d'avis  que  le  di- 
recteur delà  maison,  l'abbé  Audouin,  écrivit  les  récits 
Sue  lui  fèroit  la  Sœur.  Quand  il  Téul  fait,  les  cahiers 
irent  communiqués  à  un  autre  ecclésiastique  de  Pou* 
gères,  l'atfbé  Larticle,  directeur  du  couvent  des  Ur- 
tnlines  de  la  même  ville ,  qui  ne  goâta  pas  les  prédic- 
tions, les  menaces  et  les  autres  choses  singulières  qu'an* 
nonçoit  la  Soeur.  Il  lui  déclaVa  qu'elle  étoit  dans  l'illusion, 
et  elle  le  crut  ;  elîfe  fut  la  première  à  demander  que 
ses  cahiers  fussent  brûlés,  ce  qui  fut  fait.  Le  bruit  de 
tes  révélations  lui  a  voit  attiré  quelques  désagrémene 
'dans  son  couvent ,  et  elle  fut  pendant  un  certain  temps 
«  en. butte  à  des  contradictions  qu'elle  paroît  avoir  souf- 
fertes avec  beaucoup  de  patience.  Les  confesseurs  qui 
se  succédèrent  dans  le  couvent  s'efforcèrent  de  la  dé- 
tourner des  voies  extraordinaires.  Enfin,  en  1790,  uti 
•nouveau  confesseur,  l'abbé  Genêt,  fut  donné  à  la  mai* 
'son;  celui-ci  fut  moins  difficile  :  il  paroît  qu'il  se  décida 
'fort promptement  en  faveur  des  révélations  de  la  Sœur; 
on  ne  voit  point  qu'il  lui  ait  fait  subir  aucune  épreuve,  ni 
qu'il  ait  consulté  autune  personne  éclairée*  Il  se  trouva 
tout  à  coup  convaincu ,  et  se  mil  de  suite  k  écrire ,  sous  la 
'dictée  de  la  Sœur,  le  détail  de  ses  révélations.  Ils  eurent 
'ensemble  des  entretiens  assez  fréquens  et  très-secrets  ;  car 
'011  ne  vouloit  pas  que  la  communauté  s'en  aperçût;  et 
"ces  entretiens  ont  produit  les  récits  compris  dans  les 
'deux  premiers  volumes  de  l'ouvrage.  L'abbé  Genêt  exi- 

Iea  même,  sous  peine  de  désobéissance,  que  laf  Sœur 
•  la  Nativité  lui  racontât  sa  vie  intérieure,  qui  occupe 
une  bonne  partie  du  III*.  volume.  ». 

1/abbé  Genêt  fut  forcé  de  quitter  Fougères  au  com- 
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aymcsmeo*  de  11^1x1791 ty,  et  ^ae,  cache*  potffnt 
quelque  temps;  usa  progrès  de  I*  ç*volu!ion  tk  lesclrâm 
constitutionnel  étaient  pour  les  prêtres  fidèles  une  source 
d'mqinéJudes  et  de  vexations.  L'abbé  Genêt  erra  d>no 
aabord  da*is.  les  environ* ,  occupé  à  rédiger- lea  jioljf 

Ju'il  s^voit  prises  sous  la  dictée  de  la  Sonia:,  GeuV-ci, 
e  son  côté ,  ntjfoit  écrire  de  nouveaux  cahiers  pqfdwf 
religieuses  qui  étoient  dans  son  secret ,  el  elle  lés  lr*u*f 
tjn\t  i  l'abbé  Genêt,  qui  sortît  de  France,  el  *$■  reo* 
dit  à  Jersey  >  la  6  décembre  179t.  C'est*  là  qu'il  s'occupa 
de  rédiger  les  révélations,  et  il  a  marqué  qu'il  acbrv* 
ce  travail  à  Jersey,  le  26  janvier  1792.  Pepuis  il  pantà 
an  ^nglet.etre,  à  où  il  ne  revint  <p/en  1802*  7 

Lçs  Urbanistes  resièrent  encore  quelque  temps  daop 
leur  couvent;  mais  après  le  10  août  1793,  elles  furenf 
forcée*  d'en  sortir.  La  Sœur  de  la  Nativité  protesta  «o 
cette  rencontre  avec  fermeté  contre  la  violence,  qu'on 
leur  faispit.;  c'étoit  le  27  septembre  ou  le  27  octobre;  car 
l'abbé  Geuet  varie  là-dessus.  La  Sœur  fut  recueillie  par 
un  habitant  charitable  de  Fougères,  M.  Binel  de  la  Jan* 
nière,  qui  avoit  deux  sœurs  parmi  les  Urbanistes*  Peu 
de  temps  après  on  les  força  de  quitter  leur  babil  reli- 
gieux qu'elles  avoient  conservé.  Un  décret  de.  la  çon> 
mention  ayant  obligé  les  religieuses  à  se  rendre  daps  leur 
pays  natal,  lis  Sœur  se  retira  chea  Guillaume  le  Boyen, 
son  frère,  fermier  à  Montigny,  paroisse  de  la^  Chapelier 
Janaon*  Elle  y  passa  les  temps  les  plus  f&cheu*  de  I? 
révolution,  rendant  des  services  à  son  frère,.  dpnuaiU 
de  grands  exemples  de  piété,  et.  montrant  autant  dp 
courage  que  «Je  présence-  d'esprit  au  milieu  des  partis 
qui  divisoiejjt  ce  pays;,  car  Iça  chouans  et  les  républi- 
cains se  sqcçétjoient  souvent  dans.  Içs  campagnes»,  çt  fa- 
voriser k*s  tua*,  c'étoit  s'exposer  au  ceasenlimeM  dqa 
autres. 

(1)  Ailleurs  il  dit  qu*  çVst  sa  17901  ^est  wons,  nëpriss,  osm 
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Lès  circonstances  étant  devenues  moins  orageuses  î 
eœnr  converse  retourna  ches  M.  de  la  Jannière ,  et  y 
as*  le  renie  de  ses  jours.. Elle  recommença  bientôt  a 
^Jicter  de  nouvelles  révélations  aux  deux  wrurs  qui  étaient 
ans  son  secret*  Un  des  cahiers  q a VI les  avoient  écrit 
ut  envoyé  à  l'abbé  Geuet,  en  Angleterre,  qui  le  reçut; 
o  autre  fut  perdu  en  mer  pendant  le  trajef.  La  Sœur 
evînt  infirme;  quelqu'attenlîon  qu'on  eut  pour  ellechee 
AI.  «le  la  Jannière ,  elle  se  déplaisoit  au  milieu  du  monde , 
«t  eût  voulu  pouvoir  suivre  plus  exactement  les  obser- 
vances de  sa  règle.  Elle  forma  le  dessein  de  se  retirer 
al  Saint-Malo,  pour  y  vivre  plus  éloignée  de  la  diasi- 
'patioii  ;  elle  désiroit  aussi  beaucoup  passer  en  Angle* 
terre»  et  rejoindre  l'abbé  Gcnet.  Mais  elle  ne  pût  exé- 
cuter ces  deux  projets,  et  mourut  a  Fougères,  te  i5 
août  1798,  figée  de  67  ans  six  mois  vingt-deux  jours» 
Sou  courage  et  sa  patience  ne  se  démentirent  point  dans 
sa  maladie;  ellenes'entretcnoit  que  de  Dieu  el  du  bon-* 
Jieur  de  le  voir ,  et  elle  reçut  les  sacremens  avec  les  mar* 
ques  de  la  plus  vive  piété. 

L'abbé  Genel  n'avoit  pas  tenu  secret,  en  Angleterre  f 
le  dépèi  qui  lui  étoil  confié;  il  le  montra  à  plusieurs 
personnes ,  et  il  s'en  répandit  des  copies.  D'abord  l'édi- 
teur avoit  intitulé  l'ouvrage  la  Nouvelle  apocalypse  9 
on  Recueil  suivi  des  révélations  faites  à  une  ame  chré- 
iietine  touchant  les  derniers  temps}  on  trouva  ce  titre) 
un  peu  ambitieux,  et  il  consentit  a  adopter  celui  de 
Vie  et  Révélations  y  sous  lequel  l'ouvrage  a  paru.  K 
se*  retour  en  France,  on  lui  remit  les  nouveaux  ca- 
hiers; quela  Sœur  avoit  fait  écrire,  pour  qu'il  les  ré* 
dtgeât;  il  n'a  point  exécuté  ce  travail ,  et  «'est  contenlé 
de  tracer  une  Relation  des  huit  dernières  années  de 
Imvie  de  la  Sœur,  sur  les  rapports  de  celles  qui  l'a  voient 
I»  phis  connue  dans  cet  intervalle.  Il  y  donne,  comme 
dans  le  reste  de  l'ouvrage,  une  haute  idée  des  vertus 
et  de  la  perfection  de  sa  pénitente.  Crt  ecclésiastique 
fut  depuis  mm  retour  curé  de  SoiiU-Ëauvuur  des  La**- 
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—  On  assure  que  l|.  Jauffrel,  rfvêqoe  de  Mets,  etl 
nommé  par  S.  M.  a  l'archevêché  de  Bourges,  vacant 
par  la  mort  de  M.desGalots  de  la  Tour,  et  que  M.  de 
Villèle,  qui  nvoitéié  oonn^  et  institué  en  1817  pour 
l'évèché  de  Verdun ,  passe  è  l'évèché  de  Mets. 

—  La  première  communion  des  Savoyards,  dans  l'é- 

{ lise  des  Missions-  Etrangères ,  a  en  lieu  jeudi  dernière 
.es  enfans  on!  été  disposés  le  matin  d'une  manière  plus 
prochaine  a  cette  grande  action  ,  par  des  prières  et  des 
cantiques.  A  ne*f  heures  el  demie,  M.  l'archevêque  de 
Nisibe  f  nonce  d«  S,  S. ,  a  célébré  la  messe  ;  les  enfant 
oui  fous,  été  a  l'offrande.  Avant  et  après  la  communion, 
&)•  l'abbé  G  ourdou  leur  a   adressé  une  courte  exhor- 
tation, pour  leur  suggérer  les  sentiment  convenables 
à  ja  circonstance.  Quarante  enfans  ont  t'ait  leur  pre- 
mière communion  et  vingt-huit  autres  l'ont  renouve- 
las» De  vertueux  fidèles  se  tont  joints  à  eux  dans  cet 
3Cte  de  piété,  que  le  maintien  de  ces  enfaus  a  rendu 
plus  touchaut  encore*  La  messe  de  communion  a  été 
suivie  d'une  messe  d'actions  de  grâces  et  du  chant  des 
cantiques.  A  midi,  on  a  servi  aux  enfans,  dans  l'ate- 
lier destiné  à  leurs  travaux,  un  dîner  dont  la  charité 
ayoit  fait  les  (Va if.  Mer.  le  uonoe  a  bien  voulu  s'y  mon-. 
trer  et  a   béni  la   table;  les  enfans  ont  «'té   servis  par 
ceiut-méines  qui  les  instruisent  et  les  dirigent.  A  trois 
heures,  tous  étant  retournés  à  l'église,  M.  l'abbé  Gour* 
don. a  prononcé  un  discours  pour  exhorter  les  enfam 
q  conserver  le  souvenir  des  grâces  qu'ils  avoient  reçues. 
Le  renouvellement  des  vceux  du  baptême  s'est  dît  avec 
beaucoup  de  piété.  M,  l'archevêque  de  Nisibe  a  encore4 
présidé  è  la  cérémonie  du  soir. 

-r  Jeudi ,  30  avril,  M.  l'abbé  Feu  trier  ,  secrétaire 
gén«'i;aj  de  la  grande  -  anmônerie  et  prédicateur  ordi- 
naire du  Roi,  .a  prêché  dans  l'église  Saint-» Vincent* 
de-P?ul,  en  faveur  de  l'établissement  de  cliarité  de 
eplte  paroisse,  que  Madame  a  bien  voulu  prendre  sous 
•a  prglectiou»  Après,  un  exorde  analogue  à  l'objet  4o 


h  réuwum,  M.  Fmitriero  parlé  du  bonheur  ât  larcTtn. 
Le  morceau  mft  l'innocence,  et  les  délices  dont  elle  est 
la  source,  s  surtout  été  remarqué.  I /orateur,  en  1er* 
ttsinÉint  ^  a  encore  rappel**  ta  fin  héroïque  et  touchante 
du  Prince  dont  les  bienfaits  se  raltaciioient  an  sujet  ; 
on  f  m  retrouvé  la  même  sensibilité  que  dans  l'oraison 
fiiMbre  que  M.  l'abbé  Feutrier  a  prononcé  sur  le  même 
•jet,  et  ce  morceau  o  virement  ému  l'auditoire  et  a 
fait  couler  des  larmes.  La  quête  s'est  élevée  à  près  de 
ïooo  francs* 

—  On  travailtoît  depuis  quelques  années. 4  la  restau- 
ration de  ta  chapelle  de  Versailles;  ce  beau  monument 
de  la  magnificence  comme  de  la  religion  de  Louis  XI V, 
a*ok  été  béni,  H  y  a  actuellement  cent  dix  ans  (le  5 
jols  171e),  par  le  cardinal  dé  Noailles,  archevêque 
de  Paris;  il  vient  d'Aire  remis  dans  son  premier  éfaf. 
hm  travaux  étant  terminés,  M.  le  prince deOoï ,  év&» 

3ue  do  Strasbourg,  a  été  désigné  par  S.  Em.  M.  le  car- 
ioal  grand-aumônier  pour  bénir  de  nouveau  cette  cha- 
pelle,' profanée  pltisd'ttno  fors  pendant  le  règne  de  l'im- 
pidté.Ctat  le  18  avril  que  cette  cérémonie  a  eu  lieu*  Le 
ptfélttt  est  descendu  chez  M.  le  marquis  de  Vérac,  gou- 
vorMOf  du*  château  y  et  s'est  rendu  à  la  chapelle,  ad- 
compogné  des  ecclésiastiques  qui  y  sont  attachés.  Les 
bénédictions  ont  été  faite*  au  dedans  et  au  dehors,  sui- 
.  vaut  Tordre  prescrit  par  les  rituels;  l'autel  a  été  paré 
deses  ornemens,  et  le  prélat  a'  célébré  la  messe*  On 
n*  Mat  que  se  réjouir  de  voir  rendre  à  la  religion  un 
édifice  digne  d'elle,  et  qui  doit  à  pfcis  d'un  titre  être 
obérai  nos  Princes,  et  leur  rappeler  da  tendres  on  de. 
glorieux  souvenirs. 

-;•—  Le  17  avril,  M.  de  BevmbeUes,  évêque  d'Amiens / 
premier  aumôniet*  do  M»*,  la  dticheme  de  Berri,  St& 
rendu  à  Saint-Denis  avec' pfoeteurs  officiers  île  la  m*M 
son  du  Prineo  et  de  la  Prfoceéêe.  MJTabbé  d'EspirtriMj 
■ami,  chanoine  de  Saint-DeYiis,eyantcé1él>i*é4a  messe, 
a»  *  eattové  de  la  *acik»tîe  le  petit  etVenett  renfermant 
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les  entrailles  de  tir.  le  due .  Barri ,  qaï  doive»*,  êén* 
transportât  à  JJHe.  0n;  e  chenté  des;  prières ,  et  lejeerJ 
cueil  a  été  .placé  dans  un  char  funèbre.  M.  l'évèqtft 
d'Amiens  est  monté  dam»  mie  première  voilure  ave* 
M.  l'abbé  de  Sambuoy,  maître  des  cérémonies  de  la  cbf*- 
pelle  ;  Jes  officiera  du  Prince  étoient  dans  uiie  autre  *os». 
turc  Le  premier  jour ,  le.  cortège  e  passé  è  Beetuno«ft£ 
où  it  a  été  reçu  par  le  clergé  et  par  les  autorités*  & 
trois  heures  après  midi ,  il  est  arrivé  è  Beauvaia  i  teutat 
les  otolorités  de  la  ville,  et'  les  corps  militaires  «voient 
été  au  devant.  A  la  porte  de  la  cathédrale,  M.  l'abbé 
Clausel  de  Couefergoes#  vicaire  général,  s'est  présenté 
a  la  tète  d'un  nombreux  clergé,  et  a  prononcé  un  dis», 
cours  assez  court ,  mais  touchant ,  dans  leqiial  U  a  payé 
un  nouveau  tribut  è  la  mémoire  d'un  Prince  généf eu*,' 
et  a  salué  avec  respect  aes  restes  précieux.  On  «  eb*nté. 
les  vépnss  des  morts;  toute  fa  nuit  de»  ecclésiastique* 
ont  veillé  près  du  catafalque,  et  ont  récité  des  prière* 
pour  las  morts.  Le  mardi,  à, sept  heures  du  matin,,  il. 
a  été  célébré  une  messe,  avec. des  prières  expiatoires*; 
le  clergé  de  la  ville. y  aiaistoit,  aintJ  que  les  jutantes* 
ej  les  habitans*  On  e*t  étonné  que,  dans  le  rela#w;4ft< 
eet|e  cérémonie ,  le  Journal.do  VQiêe  aU? affecté  <4*  na 
pas;  nommer.  M.  l'abbé. Çleunel.  -    , 

— -  M.  l'abbé  de  la  liennais  vient  de  foire  patottre* 
la  seconde-édition  de  ses  Jfopexions  sur  Çétaè  de  VE^ 
gjiïêji pendant  le  t8€*  siècle,  suivies  de  Mélangée 
Ijgteux  et  philosophiques;  in-8°.   La  première 
avoiji  été  épuisée,  en  peu*  de  temps 4  la  seconde  ne  aère* 
pjty  moiu#  realiercbée.  On  a. fait  d»paroîlre  des  frutea 
d'impression  qui  déparaient  la  première,  et  qui  soc*» 
veju  luiisojent  au  sens,  et  Uiaraent  l'intention:  de  J'ai*» 
-taur  équivoque.  .Nous  ayons ,  en  rendant  compte  de  le' 
première  édition  ;  lait  connoitre  les  objets  dout  se  coin*  - 
pose  le  volume,  et.il  y  aurait  peu  d'utilité  è  y  revenir. 
Nos  lecteurs  peuvent  sans  doute  oublier  ce  que  noua 
leur  disons  ^  ft  jls  .n#  font  en  cela  que  nous  rendre  jus- 
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tîcet,  mais  il  est  à  croire  qu'il  n 'oublient  pas  si  aisé* 
ment  ce  qui  a  rapport  à  un  écrivain  de  la  force  et  de 
la  réputation  dé  M. 'de  la  Montrais.  On  le  retrouvera  ici. 
avec  toute  la  vigueur  de  sou  talent ,  et  peut-être  mémo 
les  articles  défacneV qui' remplissent  co  volume  cou vjen- 
neoUils  £  plus  de  personnes,  soi  t.  parce  qu'ils  traitent 
souvent  de  matière*  moins  hautes,  soit  parce  qu'étant 
plus  courts,  ils  n'exigent  pas  autant  de  temps  et  de 
réflexions  pour  eu  saisir  les  raisonnement  et  les  con- 
séquences. 


Nouvelles  politiques. 

Paris.  La  commission  de  la  chambre  des  pairs ,  chargée  de, 
l'instruction  du  procès  de  Lonvel ,  a  fait  subir  un  intecroga- 
toire  au  colonel  Mauvais,'  réfugié  du  Texas,  prévenu  d'avoir 
tain  des  propos  atroces  contre  M**,  la  duçnesse  de  Barri, 
peu  dé  temps  avant  le  fatal  événement  du  i3  février. 

'  —  De  grands  changeroens  vont  avoir  Heu  dans  la  maison 
!  royale  d'éducation  à  'Saint-Denis;  Mm*.  la  comtesse  "du 
|     Quengo,  qui  en  étoit  surintentarite  depuis  i&i5,  a  quitté  cet 

établissement;  M.  l'abbé  Bernet,  premier  auinôuiêr,  a  aussi 

donné  -sa  démission. 

—  Mèl.  de  la  Fayette  ,-de  Cfaauvelin ,  Manuel ,  Dèpont  (do 
l'Hure) ,  Lafitte ,  d*Argenson ,  Keratry,  C.  Perricr  et  B.  Cont» 
tant,  pnt  écrit»  Le  18  avril ,  à  M.  le  procureur  général  pour  ré* 
clamer  en  faveur  des  signataires  du  Prospectus  d'une  souscrip* 
lion  pour  les  futures  viotiiues  des  dernières  lois.  M.  Bellart  Jeu*, 
a  répondu,  le  19  :  «  J'ai  reçu  ,  Messieurs,  la  lettre  que  vous 
nie  faites  l'honneur  de  m'écrire,  sous  la  date  d'hier.  Les  de- 
voirs des  magistrats  sont  réglés  par  les  lois  ;  c'est  a  elles  seules 
et  aux  tribunaux  qu'ils  rendent  compte  de  leur  conduite. 
Voilà  leurs  arbitres;  je  serai  toujours  prêt  à  répondre  aux 
questions  que  ceux-là  m'adresseront;  mais  je  vous  prie  d'ap^ 
prouver  que  je  ne  reconnoisse  pas  d'antre  autorité ,  et  surtout 
celle  que  vous  vous  attribueriez  sur  le  ministère  publie,  et 
«ne  je  ne  saurais  mpme  comment  définir. 

—  Le  Constitutionnel  et  la  Renommée  avoient  cherché  à 


élever  <Je$  doutai  fur  la.  courageuse,  cofelnite  du  o^edisr 
Mâ/K-  Oii'  4  ftît.  une  nçuvelle  enquête  a  flpopital  do^Gtos-s 
Caillou  ,  par  "ordre  4e  *M.1e  auréchaToe  service,  ^'assas- 
sinat de  Marie  a  été  de  nouveau  constaté ,  et  il  n'esjL  ges  retM 
la  moindre  incertitude'  sur' h  belle  action  de  ce  brave  m3i» 
taire. 

—  Le  Courrier  et  f Indépendant  sont  aujourd'hui  réunis  jf. 
le  -société  de  la  Minerve  est  dissoute;  'VArutarque  a  eesafda 
vîere;  lea  Lettres  normande*  et  la  Renommée  sont,  dit-Op{ 
asenacées  da  mém«  sort.  Le  moment  n'est  pas  heureux  pour 
les  feuilles  libérales.  Leurs  auteurs  s'en  dédommagent  eavnjaV 
bliant  des  brochures.  Les  éditeurs  des  Rognures  du  Cejisemr,  \ 
des  Lettres  sur  l'état  de  ta  France ,  et  des  Dqçumens  histo*  j 
toriques ,  prévenus  d'avoir'  éfaerehé  h  éluder  la  loi  sur  la  cen-  ; 
sqre,  sont  assignés  à  comperottre,  le  aa,  à  l'audience  À  î 
police  correctionnelle. .  ;    * 

-,-—  Dans  la  nuit  du  19  au  ao,  oq  a  affiché  sur  le  mm*  A* 
bâtiment  qui  est  an  milieu  de  U  place- de*  Victoires  >  ws  ajbr» 
card  séditieux,  dans  lequel  on  faisoit  l'éloge  de  Louvel  ;  c'est 
une  nouvelle  preuve  que  son  attentat  est  un  crime  isolé.  m 

.      —-M,  le  comte  Maxime  de  Choisftul  n'a  pas  accepté,  ditroa* 
Il  place  de  préfet  du  département  de  la  Côte-d'Or. 

]  .  -jp  Le  Journal  de  Claire  .est  dénoncé  aux  tribunaux  pouf 
avoir  soutenu  que  l'exclusion  de  M.  Grégoire  n'avoir  été  s> 
wésukat  de  r application  dÊauow*e*hi.     * 

—  l*e  1 1  de  ce  mois',  la  cottr  royale  de  Bourges  à  ordonné 
•ne  la  lettre  de  M.  le  président  an  conseil  a>s  ministres, 
«ont  nous  avons  parlé,  il  y  a  qnêttttfè:1empi9  setfôit  affichée  à 
le  porte  de  tous  les  tribunaux  ri  vrai,  de  commerce,  et  justice 
de  paix  d a  ressort ,  et  dans  l'enceinte  du  palais  à*e  la  cour. 

.  —L'individu  de  Rhodes  qui  dematufcit ,  dans  une  pétition 
ââ^reisec  aux .  chambres  f  l'abolition  <îps  missionnaires  et  des 
Frères  de  Saint-Yves,  est  proche, parent  de  ce  Missosnier 
qui  a  Joué  nn  rôle  si  radicule  dans  ie&raeux  proeç*  Fuahiès* 

—  A  Bordeaux*  il  a  été  défendu  è  tons  Us  xuarchands, 
d'estampes  9  déniée  des  caricature*  lien  était  «este  dewx  ex* 
posées  à  la  porte  d'un  cabinet  de  leotenr'ç  la  police  sera) 
ajes  sur-lc-cnatfrp.  .^  ■  - ■ 
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,  «  Parmi"  lea  r.aaaidàej  à  1*  chambre  éta  '«Up^tftVtatfS 
■mm  les  quatre  cettegea  électoréax  qui  doivent  ("tunabkf  ; 
k^oÉMinpk^  Avignon,  MM.  de  Canin»  M  FieVre»  * 
La-  *ocheJle ,  M.  Fleuriotj  à  Valence  (tore),  M.  Plan*]  H 
*laValleiu;4Ro«n,MM.Rib»rdetdeBoirville. 

—  M.  «In  Bmign^heAQem,.  maire  de  Pont aven  l  Finîsiêre1, 

aleteWa  hàitlenoent ,  en  ton  nom  et  in  nom  de  «    adininis- 

I  Héay  rortirH'nné  pétition  ad  renée  1  U  chambre  ça  faveur  de, 

!  WW  «le*  dlrcfiniii  et  de  la  Charte ,  par  Us  franc*  Prêtant  de 

fatal  l»  .  jmnhaitn  da  bon  qnl/c,  et  déclare  qu'elle  ne  peut 

éWP«*Tra*e:qae  de cinq  «a  ni  ejfW/ie*. 

i^Le.  roi  tTEtpaàna  a^ ordonné  la  réunion,  de*  carjft.  mai 
le 3 juin,  au  lien  du  ÇffuiHel,  époque  désignée .prwéJam-, 
ntînC  De*  changcinen*  se  *oat  opéré»  dans  le  mic-ûlàr*;  ça| 
fiât  A*T  nommer  pjqiieurs  anciens  depuléa  du  cortè*..  Lia 
rai  et  là  reine  1*  mptilreiu  souvent  en  public». et  l'oq  earaaej 

S'y!»  tcWtooiotiri i  accueil tû  par  des  accUmalion»  de>  jeit. 
comte  de  fAhiisbal  Yesl  fait  chasser  da  club  du, a» ft  Î.O-. 
rtmtînî.c^iinie  indigne  de  U  confiance  de»  patriote*:  Iicmii 
n '«  pas  de'fui  une  meilleure  opinion.  Si  Madrid  paroîl  U*a- 
grillé  (  it.'n'en  est  pas  de  même  des  provinces  ;  an  plusieurs 
endroit!  on  a  manifesté  l'intention  de  mécoimoître  lautoritd 


«Jidlle ,  it.'n'cn  est  p 

endroit!  on  a  maniri  .     ._. 

Sa  roi,  êl cette  de  ta  junte  centrale.  Mina  ■  refusé  de  recMH 
ooitre  comme  chef  polùictue  ,  M.  Ëscudero  ,  homme  sage  et 
genéraïement  estime ,  qui  a rrivoit  de  Madrid  pour  occupée 
«  pofle  ,  et  lui  a  fait  défraie  d'enlrer  dan»  U  ville, 

—  Le  prince  Ruffo  de  Catleletcala ,  ambassadeur  du  roi 
dts  Dem-Sitïle*  près  la  cour  de  France,  est  nommé  gouver- 
near  da  jeune  prince  héréditaire  de  Saule* ,  frère  de  S.  A.  R. 
Uu.  ]«  duchesse  de  Berrî. 

-—I/aflairedeM.  Ferdinand  Vander  Straeten,  h  Bruxelles. 
neal  d'être  terminée.  On  sait  que  ce  Flamand  a  voit  été  traita 
rigon  renie  ment  lMlur  un  ouvrage  intitulé  ;  Tableau  de  la  si* 
tuatign  OClarlle  du  royaume  des- Pays-Has ,  1819.  »-8*.  La 
publication  de  ce  livre  avoit  été  précédée  de  deux  mémoire* 
à*  satané  auteur  aur  le  commerce;  eKe  fit  grand  bruit  ea 
BeUtntej  comme  signalant  avec  asx*>  de  franchise  les  faute* 
et  IVeanihittration.  M.  Van  der  Si  rat  Un  fut  mil  an  priwn  ; 
«pi  avocat*  de;  Bruiellea,  qui  avoiaat  signé  une  comûllatioa 
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inot  Mi  confortée  è  U  JérfUlation,  et  appnie  l'ordre  do  par. 
Leorotx-Fraiovtllc  parle  dans  le  icm  4a  M.  SeJabcrrv,  ai  ?ou- 
i  pies  que  la  pétition  foi  envoyée  an  aniststre  de  la  jnetier  f 
eaa  où  il  j  euroita  poursuivre  contre  le  ministre  des  financée, 
fofrrclonateufe,  MM*  le  flanalral.FoT.el  neVIocbsoot  d'un,  avis 
a.  XjpJée  a"aetea  lousjs  débets*  la  chambra  pesée  a  I" ordre  du 
nda  à  une  foible  majorité*.  On  reprend  la  discussion  tur  Ira 
k  I*e  articles  o  ri  10  «ont  adopte'*  sens  disneojté.  Un  article 
Ul  air  Uepécialité  des  crédit*  ^  |»rbposé  per  M.  da-Cnawrelin, 
ykfpnr'Mi  de  Canmertiu  ,  cal  ajourné  par  .«ne  immen» 


propoahîona  »  tendent  an  mima  «h  f  faites  par  -MNL  Fojr, 
mi^.  Binon  ci  B.  Censtaet,  ai  opafcai*oejpar,M.ile  mjniatra 
fsfi*  vt  MM.  Ica  commUeairo.da.Ilovsonl  settcceelrouMnt 

^•nr  entend  nn  rapport  de  M.  la  comte  de  Gîrnrtlta  sûr  pin- 
Ifcsjoaè.  Malgré  Us  cflbrte  de  M.  B.  Constant,  on  posa»* for* 
(tonvnnr  eelle  dea  babitans  de  Pootrianx  (£otea  de >lc*d>,  qoj 


conseiller  de  préfecture  an  Par,  en  velsjr.  prop 
ane  «Tune  souscription ,  pour  élever  nna  cupélte  aapnlctik  Wr 

tllf  «".  la  due  de  Barri  a  sriccombé  victime  d'un"  atreee  nome- 
ôommtssioo  pense  que  cette  pétition  cal  faîte  dajia  navboft 
L-jet, qu'elle  flou  être  renvoyée,  an.  ministre  de  l'intérieur: 

On  reprend  la  discussion  sur  lea  comptes ,  et  M.  le  général 
v  Vftlenet  présente  un  amendement  tendant  à  ce  que  la-Tille  de 
enboorse  au  trésor  les  18  millions  qui  Ini  ont-  été*  avancée  par 
aisément ,  à  l'occasion  des  subsistances.  M.  B.  de  Lesecrt  fait 
irobeërvations  dans  l'intérêt  de  la  ville 'de  Paris,  et  demande 
lien  préalable.  M.  Ben  o  in  croit  que  l'on  peut  d'autant  moioa 
e/vfue  de  Pari*  eu  remboursement rau*clle  prétend  que  c'est 
t  qu'où  lui  a  fait  malgré  elle.  MM.  Sébastiaoi  et  Larsné  de 
Mme  appuirnt  l'amendement.  M.  le  ministre  des  affaires  étran- 
ifprde  celte  question  comme  trés-importanie$.maia  ne  pense 
dans  ce  moment  la  chambre  puisse  en  être  .saisie.  MM.  Ca- 
rrier et  de  Villèle  rotent  dans  le  même  sens*  M.  le  ministre 
teee  déclare  que  le  gouvernement  s'occupe  de  lever  les  difHcul- 
t.ôsard.  L'amendement  est  écarté^  puis  Foi  vote  sur  l'ensem- 

(01 ,  qui  est  adopté  par  182  von  contre  a5.  Sur  la  proposi- 
IC.  le  président,  la  chambre  s'ajourne  «uai. 

r  lea  bureaux  se  sont  réunis  pour  la  discussion  préparatoire  du 
1  projet  de  loi  clés  élections.  La  nouvrll^  commission  chargée 
oéf  ce  projet  de  loi  ,■  se  compose  de  MM.  de  M.«gneval ,  Cour- 

f^aâlot  de  Lojmes,  Camille  Jordan  ,  Mànsnïer-Buiesftu,  Bar» 
Lamé  ,  Daunou  e«  le  général  For.  D'autres  communions  ont 
naenif  nommées  pour  examiner  la  proposition  oVM.  Rolland 
iepelle  )  ,  sor,Je»leeises  des  grandes  routes j  celte  de  M  Ma- 
li J'pfajinàfalnlli^eni  inft ,  et  celle  de  M.  Maine  de  Bîran,  sur 
Inné» 


(  5M  ) 


LIVRE    NOUVEAU. 


Plaintes  et  Complaisances  de  la  sainte  Piergt,poarchmmm 

jour  de  tannée  (i). 

î /auteur  de  ce  pelît  ouvrage  en  fit  imprimer,  il  j  a  que) 
que»  années,  un  autre  du  même  genre,  sous  le  litre  de  Plainii 
et  Complaisances  du  Sauveur;  il  y  en  eut  soccesaiveuiex 


qui  a  porte 

les  Plaintes  et  Complaisances  de  la  sainte  Vierge,  qui  foi 
ment  un  volume  plus  considérable  que  le  précédent  Ckaqa 
page  contient  une  plainte  ou  une  complaisance ,  une  plaint 
a  la  sainte  Vierge ,  et  un  avis  du  saint  du  jour,  qui  peut  set 
vir  pour  la  méditation. 

Le  même  auteur  vient  de  3onnT  une  seconde  édition 
augmentée,  d'un  petit,  volume ,  intitulé  :  C  Amant  de  Jésus  t 
oraison.  Ce  petit  livre  doit  être  lu  dans  le  même  esprit  qi 
l'a  inspiré. 

(i)  Prix,  a  fr.  et  a  fr.  ?5  centimes  franc  de  port.  A  Paris,  obi 
Beauce-Rusand;  et  ches  Ad.  Le  Clere. 


AVIS. 

Ceux  de  nos  Souscripteur*  dont  l'abonnement  expire  te  13  m 
sont  prié»  de  le  renouveler  de  suite,  afin  i\v  ne  pointéprouver  de  mai 
dans  l'envoi  du  Journal.  Cela  est  d'autant  plus  urgent  pour  ceur  q\ 
en  font  la  collection  f  qu'ils  pourvoient ,  par  un  plus  long  relardt  noi 
mettre  dans  l'impossibilité  de  leur  donner  les  premiers  numéros  « 
réabonnement. 

lis  voudront  bien  joindre  à  toutes  les  réclamation*,  changement  d1 
dresse,  réabonnement,  la  dernière  adresse  imprimée,  que  l'on  reeo 
avec  chaque  numéro.  Cela  évite  des  recherche»,  et  etnpeVhe  d#«s  ermu 

Ce  Journal  noroît  les  mercredi  et  samedi  de  chaque  semaine;  prix  pour 
Frnnce  8  franc*  pour  trois  rooist'i5  francs  pour  six  mois,  et  98  (mues  po 
l'année,  franc  do poit  :  rocit  les  pays  eth Agiotas,  la  Suisse  excepte*.  9  ft-uii 
60  ceuf .  pour  trois  uiois ,  18  francs  pour  six  tuois  ,et  55-  francs  pour  l'uiiui 
Chaque  trimestre  formant  un  volume,  on  ne  |  eut  souscrire  que  des  19  mai, 
août,  1a  novembre  et  19  février, époque*  où  commence  chaque  volume.  Les  Icttf 
et  envois  d'argent  doireut  être  affranchis  et  adresses  à  M.  Ad.  La  CUUI,  < 
bureau  de  ce  journal. 


{Mercredi  u6  avril  1801.) 
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Smmte  SiUe,  en  latin  tt  en  français^  <n*c 
littérales,  critiquts  tt  historiques,  dés 
dissertations* 

'  LVglise  de  France  a  produit ,  dans  ta  18*.  siècle , 
jpluiieiir*  interprètes  et' commentateurs  dé  ta  Bihie»/ Le 
blu»  calibre  est  Augustin  Caîmet,  Bénédictin  de  Saint- 
rennes,  abbé  de  Seooiie*,  mort  te  35  octobre  1767} 
KHil  parotlre,  À  Pan»,  de  1707  a  1716 ,  la  Bible,  en 
latin  et  en  frànçois ,  avec  un  commentaire  littéral  f* 
rirtjfâyiw |  m  toI.  iii-4*.*  auxquels  tt  ajouta!  en  i^ad9 
un  volume  à*  Nouvelles  Dissertations.  On  en  fit ,  pré*- 
qoe  toute  de  wiiie,  deux  autres  édition*,  et  il  en  eiisie 
et»  dès  Mitions  latines  imprimées  a  Veinée,  A  Frahjé* 
fort  et  2  Augsbourg.  Les  Vtssertationè  furent  réinyprt» 
méee  séparément ,  à  Paris,  en  1790»  atec  dix-neuf  BÔti- 
Telles  Dissertation*  s  5  vol.  iti-4°.  CVst  une  vaste  com- 
pilât ton,  où  le  savant  auteur  a  fait  entrer  bien  des  choses 
utiles,  et  d'au  Iran  aussi  qui  le  sont  moins  ou  qui  mjhne 
ne  le  sont  pus  du  tout,  et  on  potirroit  désirer  qu'il 
eût  joint  quelquefois  à  son  érudition  plus  de  choix  et 
de  sobriété. 

Dans  le  nieme  temps,  Louis  de  Carrières,  prêtre  de 
l'Oratoire,  mort  a  Par»,  dans  la  maison  Saint- Honoré, 
le  11  juin  1717^  pubhoit  son  Commentaire  qui  ne  con- 
siste que  dans  I'in*er(ion  de  quelques  phrases  ou  même 
de  quelques  mois  dons  le  texte.  Il  eut  soin  de  mettre 
eea  additions  en  lettres  italiques,  atiu  de  les  distinguer 
des  propres  paroles  de  l'écrivain  sacré.  Ce  travail ,  simple 
et  enrégé,  parut  plus  commode;  Hépargnoit  au  lecteur 
la  peine  de  consulter  de  longues  explications ,  et  de 
quitter  a  tout  instant  le  tejite  pour  enticher -dau»  dei 

romeXXWl'4midei*Ibh£iç**Ld*#ef.    X 
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VqNs  fréquentes  on  dans  de  prolixes  dissertât  ions^  U 
tShtt&haH  difficultés  *  qui  pooTÔ^fcot  rembarrttwf. 

.  L'outrage  Tut  imprimé  successivement  de  1701  à  1716] 
tf  {brinte^  toi.  in- 11;  les  éditions-  s'etr  sont  mit» 
plié»  dépôts  (1).  *■■  .    -.'  \ 

Parmi  ces  éditions  on  remarque  celle  que  dqnni 
Henri-François  de  Vence,  docteur  de  Sorbbnn'e,  prevftl 
de  l'église  priraatiate  de  Nanci ,  et  ancien  précepteul 
'des  princes  de  Lorraine*  Cet*  ecclésiastique,  qtii  mou- 
rût à  Nanci,  le  1".  novembre  1,749,  fil  psroîlre,  4j 
17S.8  *  1743 ,  les  Commentaire*  du  père  de  Carrière^ 
avec  »ix  volumes  $  Analyse*  et  Dissertations  sur£às+ 
tien  Testament  ;  et  4*ux  Tolumes  d'une  Anelyseti 
Explication  des  Psaumes.  On  ar  quelquefois  confoncfti 
cet  auteur  avec  François  de  Villeneuve- de  Vence,  Ora- 
torien,  mort  en  t74i,  qui  a  traduit  quelques  ouvragei 
de  saint  Augustin,  et  eut  éloit  appelant,  réappdani 
et  signataire  d'actes,  de  requêtes  et  de  prolestalîoni 
"contre  la  bulle  Unigenitus  ci  le  formulaire.  Henri- 
François  de  Vence  étoit ,  au  contraire  ,  soumis  aux  dé- 
;creUt  de  l'Eglise;  il  contribua  à  les  Faire  accepter. en 
Lorraine ,  et  il  adhéra  aux  actes  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris,  en  172g;  dans  sa  lettre  d'adhésion,  qui 
est  du  27  juillet  1729,  il  se  prononce  fortement  contre 

'  rappel,  et  pour  l'autorité  de  l'Eglise;  sa  lettre  se  lroi)Y< 
dans  le  Recueil  des  actes  de  la  faculté  de  théologie  de 
Paris  1  imprimé  en  1730,  in-4°» 

De  1748  à  1750 ,  Laurent-Etienne  Rondet,  éditeur. sa- 
Tant  .et  soigneux,  mais  justement  suspect  sous  quelques 

(0  On  Tient  ds  réimprimer,  en  beaux,  caractères  et  sur  beau  papier, 
formats  io-S*.  et  in-ia,  les  Commentai™  du  P.  de  Carrières' smr 
Um$  tes  livrée  de  la  Bible,  qu'on  trouve  à  Igrou,  chci  Ruaand;  et 
à  Parjs.  ehes  Adr.  Le  Clere,  an  bureau  de  ce  journal.  Prix,  pour 
Tiawg».  bfoebé,  contenant  10  volumes,  £5  fr- 
*  Pont  Ftn-t 9,  contenant  10  volumes,  27  fr. 
"Rajoutant  an  prix  de  ftwraae,  a  fr.  par  volante  tav*°.,  et  1  fr. 
aSe.  par  volume,  oalestectvra  franede  pou.  . 


(  »9') 

NfjporirV  àcmiakf  tous  le  litre  engoncé  en  tête  {U-qfc 
article»  no  Abrégé  du  Coin  nient  aire  *tfé  D.  Caîmèl;  eh 
l4  *6t»'  ift;4< ,  *dv>ngé  qui  reparut ,  de  1767  &*\jfot 
evecMaifiA  augmentât  ion  lie  trois  volumes,  et  qli'on  cott- 
ndtfl  aous  ief  nom'  die  Bible  d'Avignon,  Aux Dissfrld- 
lioks  de  l'abbé  de  Vençe/qU'il  iusétâ  en  parité  ;  il  eà 
joignit  d'adfrés'd/  fui ,'  qui  sont  un  peu  limites  et  dif- 
fuses. It  y  en  a,  dari* -le  de)hier  volume  par  .exemple, 
qitetre  qui  rentrent  A  peu  près  dans  le  mfiuiê  «ujetysur 
r«nlèc hritt,  éiir  la  Hn  du  mohdc,  rfu^fes'sigft  I4iy.& 
Pfi#is*,  erW  le  staième  flge.  B^ridet,  «m  mouftit  fè 
^•'.'ifirti^Ôô/ntoil  beaucoup  de  d£vcMob  au  diaei-4 
Par ia,  et  croytoiV  avoir  été  guéri  d'une  rtintafrie,  en  17^, 
taf 'des  remues*  .de  Soarieti  ;  toutefois  il  se  jnontto  dan* 
^Dissertations  opVoé6*o  milIfTi^isibe^ù^inio^ 
ttttjfattps  d? *es  frais ,'d'Etétnai-e , louberl  et  autçes;  tnUl 
Hy  Itsàto'tfimt  âans  l'inëonvébiéut  des  conjectures  atjbl^ 
Ifftm,  et  passe  tisaucotip  de  temps  1  établir  ou  à  réfuté* 
de*  systèmes  qu'il  falloit  tout  au  plus  exposer  en  peu  de 
fliot^i  31  "répète  ittSitie  quelquefois  ce  qu'il'avoit  dé}* 
Vit  dans  ses  préfaces  sur  les  prophètes  et  dans  des  dis- 
sertations précédentes*  Feller  I  accuse   Savoir  donné 
tboriffee  toreflicatiorts  fanatiques  et  insensées ,  et  il  cite  ' 
dhë  Dissertation  sur  les  sauterelles  de  F  Apocalypse  * 
que  irons  n'avons  pbint  trouvée  dans  le  volume  ci-des*iil 
cité.  Rondet  nous  a  paru  même,  dans. les  dissertations 
qui  s'y  trouvent,  se  garantir  des  exagérations  les  plus 
choquantes  d'un  ~paiii  auquel  ou  sait  d'ailleurs  qu'il 
é|oit  dévoué;  mais  eu  même  temps  nous  cçoyous  que 
ces  Dissertations  mériteraient  d'être  revues  par  un  cri- 
tiqué attentif  qui  eh  retrancheroit  1er  trois  quarts.  Noua 
ne  doutons  pas  qu'on  ne  pût  en  faire  aYitant  pour  les 
'antres'  volumes,  et  alors  on  réduiroit  à  de  plus  jirttei 
proportions  uil  ouvrage  oà  Rondet  s'est  trop  laissé 
aller  à  sa  fécondité ,  et  fait  souvent  trop  d'étalage  ^éru- 
dition: L*édi|èur  économlseroit  par- là  la  bourse  et  *lè 
temps  des' souscripteurs;  il  àurott  quelques  voNiAidi  de 


(S*?) 

moins,  el  aréiques  fouscrîjia-iir»  de  jiltuit  et  J^uL  Ist 
monde  y  gagnerai! .        /  "  ..;•.,» 

C'est  lu   ec nie  oIuhiïiiI iun   que  non»    nous ,  |>*f  met—  - 
trous  sûi1  la  w'.nVelle  édition  de  ïa  Sibte  d'^/vipionm 
qui  Fe  compose  d'à  il  leur*  de  quslrn  om  ni ..  disiuiclcar 

5*.  la  «ei'Mitn  latine,'  ijiiï.  e*t  là  Vulgate;  n".  ta  trad- 
uction françoisc,  qui  a  quelque*  clinngcnions  pré», 
est  celle  du  père  de  CVrrîi-res,  et  qui  jornn'  ce  qtuj 
V  a' de  plu»  important  et  de  plu*  utile  dan»  fuuvragej 
3*.  le»  note»  qui'  non!  destinée»  a  éclaircii-  le  cxloj 
4°.  le»  préfacei.  et  dissertation»,  quinonl  tirée»  de  dosu 
Calmet ,  dp  pire  de  Cornent  et  de  l'abbé  de  \  en*e^ 
sait»  compter  celle»  que  Rond  et  y  e  jointe 
.'  Pour  le  itirplua  des  détail*,  et  pour  le*  condition*  de 
ïa  souscription,  nom  renvoyons  au  Protptctiu,  qaî  a 
Aè!  publié ,  il  y  a  quelque  temp»,  et  qu'on*  inséra en eu* 
lier  sur  la  couverture  de  ce  journal,  na.  ttjh.  Les  éditeurs, 
qui  eut  déjà'  réimprimé  plusieurs. ouvrages  utiles,  ■$- 
uoucent  que  l'exériiliou  de  celui  -  ci  séia  dirigea  aveu 
beaucoup  de  soii*  ;  il»  Vu  ont  m  ni  doute  chargé  quelque 
ecclésiastique  capable  cl  inalrnil  ;  c'e»t  le  moyen  d'tmpN 
rér  de  la  confiance  en  leur  entreprise. 
,  On  «voit  annoncé  une  édition  serobtable  J  Angm$ 
niais  ceux  qui  dévoient  l'exécuter  se  sont  réunis  suit 
éditeurs  de  Pari*,  et  il  n'y  en  surs  qu'une  seule. 


NOUVSLr.U  MCLMUtTJQini. 

Rome.  Dan*  la   dernière    congreg.it  ion    des  rite  du 
11  mars,  outre  le»  causes  dont  nous  avons  sérié,  oa 

&  proposé  Celle  de  la  vénérable  servante  de  Dieu  Li  tis- 
ane, du  Crucifix,  deViterlw,  leligieusedu  tiers-or- 
dre de  Saint' François,  et  ibmiut lice  de  cfriq  monastères 
dans  'l'Etal  de  l'Église.  Les  pfot-édiires  dvjà,  faite»  à 
Vîterbe  ont  été  approuvées,  et  on  va  procéder  1  l'axa- 
me»  d*  {•  sainteté ,  des  vertus  t/t  des  miracles.' c 
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1  Pari*.  ITâp^I«ditpo«itiaatpiWçarMr.  féc*rdl« 
•al  grafid-aumooier,  la  fêle  de  f  invention  des  cwprde 
aiïit  Oi^tb  et  de  ses  compagnon»,  et  l'anniversaire  aaf  la 
ratttfUiion  da  leurs  remues,  ont  été  célébrée»  &  Pab- 
»ye  dé  Saint-Denis.  M.  le  coadjuteur  de  Paris*  qui  est 
nesjphrp  du  chapitre,  a  officié,  assisté  de  chanoine* 
I  opftcdttâ»ttqiiès.  il.  l'abbé  Borderte,  archidiacre  de 
A^îlt-Deais  et  vicaire  général,,  a  prè<4>é  sur  la  grau- 
feèr  des  saint*.  Quatorze  evèques,  membres  du  cha- 
Âjt»  et  autres,  assi*toicnt.j»  la Tcéi éinonie ,  qui  avoit 
■itri  aussi  de  pieux  fidèle*.  Les  relique*  des  saints 
MHyrs  et  oteqt, ex  posées  sur  un  autel  au  bis  .du  chœur., 
il*  1  archevêque  de  TtMJauople  a  aussi  officié  le  soir* 
'**»  Le  lundi  a4,  A  onxe  heures,  il  y  a  eu  une  assem* 
nfp  de  charité  à  Notre-Dame  pour,  las  deux  objet»  que 
•{jus  atotis  indiqués.  A  ojixc  heure* ,  M.  le  coadjuteur 
rfélébré  une  fiiésse  baise- du  Saint  -  ripiit ,  après  li- 
|Mlé  M*  l'abbé  de  Maccarthy  est  monté  en  chaire: 
».  Em.  M*  le  cardinal  archevêque  cloit  présent,  L'ora* 
rnir  a  parlé  sur  les  bienfaits  de  la  religion;  il  Ta  re- 
arfceulée  «obtenant  l'homme  aux  deux  extrémités  de 
a^ifejft»  Elleju^i^U  la  jeunesse  ;  elle  réduire  sur  sc-s 
ItrôiftV  elle  là  prémunit  contre  les  suggestions  du 
nonde  et  des  passions,  el  taudis  que  des -docteurs  de 
nensonge  cherchent  à  l'égarer  et  &  la  corrompre,  I» 
eligion  lui  fait  aimer  Tordre  el  la'  vertu.  Un  exemple 
écent  a  servi  ici  à  M.  de  Maccarthy  a  prouver  la  fu- 
leale  influence  de  Fa  théisme  :  nul  crime  n'épouvante 
telui  pour  qui  Dieu  c&t  un  vain  mot.  *j#.  La  religion 
Qui i eut  la  vieillesse,  el  console  l'homme  sur  le  lit  de 
jouteur  el  &  la  veille  du  terrible  passage;  elle  lut  np- 
irénd  k  échanger  des  souffrances  d'un  moment  pouf 
m  poids  immense  de  gloire.  M.  l'abbé  de  Maccarthy 
i  entremêlé  plusieurs  lois  dans  son  discours  l'éloge  des 
vrtueux  Frères  des  Ecoles  dm' tiennes ,  qui  se  livrent 
vec  tant  de  xèle  a  l'instruction  du  jeune  fige,  et  des 
«cases  filles  de  saint  Viuceitt  île  Paul,  qui  se  cotisa» 


a  sainl-Siilpice,  sn  cunTér 
Li  religion  chilienne,  ceiu 
divinité  de  colle  religion;  01 
□  vous,  les   années  précédcul 
ce  beau  discours.  11  y  aura 
M^WM  prochain»  , 
.Jftti;^»  «ortége  tjiîï  acconi 
M.  le  duc. do  Boni  est  nrm 
reçu  •  veo  de  grands  honneurs 
■qui  le*  arme*,  el   le»  maison 
vice  wlennel  a.  él*. célébré  le 
■a.iem#preuiiei:  .*ui»6iiirr  de 
roi*,  le  Wiste  dépôt  «yx  auiori 
nemenl  du  Prince  est  ilevé  ai 
■»ec  une  inscription  laitue. 
.    —Le  19  avril,  uu  service 
ll'ioyes  .pour  Me.  le  duc  de  I 
jh*  imiw  descnevaliers  de  Saint 
«ooialian  paternelle  de  l'ordre. 
vÀque  de  Troyes  a    protiuuc 
Prince.  On  espère  que  l'illustr 
pression   an  discours  si  întért 

3 ai  «  puÎMionient  'cran    l'aut 
igné  de  l'éloquence  tle  M.  de 
riic  a  son  talent  de  ces  lienreu! 
Accoutume  à  retrouver  dans  t< 
'-.Ona  remarqué  n»»  •■*- 
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igtj.de  Ho  Ma  ej  plos K.cji^  âgés  dp  71  à  7,6  ans,  vingt- 
uk  qui.oiti  de  tiii  69  ens#.4o*lfe  de£*i  5o,  et  truie 
looLmtat  «ir>-  dessous  de  So.  Lé  pfas^âgé  de  toi»  est 
Mj  ftonflier,  ëvtqifed'Bvreur;  ce  prëkt.est  né  le  i^vfi^ 
rrtrtr  1751 ,  ef  est  par  conséquent  dans  se  éon  année, 
Ceux  qui  lé  suivent  immédhfëmehf,  scrot'M,  Paitîou, 
éiéaue  de  l,a  Rochelle,  ne  le  7  mais  Ï755,  et  M.  du 
(JmUeau  t  archevêque  de  Tours  ,'  né  te  7  'octobre  de  la 

Saisie  année».  Le»  pilais  les  moins  âgés  de  tous,  sont 
,  ML  tes  évêqne.H  de  Baïonne  el  de  Strasbourg,  et  M.  Ter* 
ejtetésjue  de  TrSjanqple.  l)an*  le-  nombre  des  5o  évè- 
apterea  place,  il  n'y  en  a  que  sept  qui  Eussent  étêques 
«*f  i?8©*c*  sont  M.  le  cardinal  de  Pérjgord  el  MM.  du 
Ç$Hlé*b ,  d'Avi.iu ,  de  Bdvel  (1  ) ,  de  Pressigny,  de  Bertris 
et  dX)*mond.  Sur  le  même  nombre  de  fto,  il  y  en  '• 
jfQ  tjisUtuéa  en  vertu  du  Concordai  de  1-801,  depûîs 
|$ôi  }tisqti'en  iÇog,  et  les  autres  depuis  la  restaura- 
tion. Ainsi,  Ta  moitié  presque  du  corps  épiseopel  se 
lipuve  avoir  élé  renouvelée  depuis  le  retour  du  Roi* 

—  Un  long  rapport ,  fait  &  l'empereur  de  Russie  par  lé 
mmmlre  des  colle»  de  cet  empire,  propose  l'expulsion  des 
JHfr)fc»*,)iy  »de la  Buséié;yeUe  mesurée  été  approuvée  par 
jl|faBbsjjlrà*Nousy  reviendrons  dabsun  prochain  numéro. 


•       *  NOUVELLES   POLITIQUES. 

Paris.  Le  Roi ,  Monsieur  et  Madame  ont  rendu  le  pain  bé- 
nit les  trois  derniers  dimanches  dans  l'église  de  Notre-Dame  de 
Versailles,  qui  est  la  paroisse  du  chAteau  ;  M*r.  duc d'Angon- 
léme,  M"9,  la  duchesse  de  Berri  et  MAnsnoiSELLE.lt  rendront 
successivement. 

—  S.  A*  R.  Monsieur  a  fait  remettre  à  M.  de  LabrjfFe, 
dépnté  de  l'Aube ,  une  somme  de  400  fr-  pour  les  incendiés 
ip  Ponent,  près  Arcis-sur-Aube. 

—  M.  de  Chasëlles,  préfet  du  Morbihan,  vient  d'annoté 
cier  a  tous, les  maires  de  ce  département ,  qu'il  â  reçu  de  Je 
w  .         ■  ■  i  ~       !■      ■  ■  i»  * 

*  * 

—  (j).Cé  préfel  viept  <ta  dofeeer.  ss  démission. 


femme  royal*  «m  s*f*a*#*aV  fbW  ïh*  *  ♦»*  de 
moi"  tas  vidions*  des  htjÉâjfai  àM,m»Uâ*0*  4piAémi%fÊ99% 
du  dégel  do  8  janvier  dernier,  i-e  Rot  a  accordé  aejaVfr.  a 
S.  A.  R.  M M)4«i,  iqo*  fr.  ;  et  S.  A.  R-  M*,  k  duc  d'As* 

Soolésne,  i5oo  fr.  Jeu*,  le  doe  ^f  Berri  êveit  aossi  pcosuia 
e«  seroor*  aux  habit™*  du  Morbihan  ;  un  attentat ,  rnpatta, 
i  tout»  la  France ,'  !fà  empêché  die  remplir  m  promesse.  • 

— '  Le  lieutenant,  général  comte/  Lîger-Bèbir  est  nomn*»] 
eu  £otaraan<1<»uient  de  la  ta*,  dïvfoôn  militaire  %'  en  renwple» 
eement  de  M,  le  Keutèuânt  gênerai  Lepécheu*  ,.  appelé  .k 
d'autres  fonctions. 

—  Une  ordonnance  royale,  do  3l  mars,  règle r  par  oav 
mode  uniforme,  l'inspection  Générale  des  troupes  de  tootee 
arme*  ♦  et  ;  l'inspection  do  matériel  de  .^artillerie  et  do  génie*    . 
Nous  donnerons  plus  bas  la  >i$it  des  officiers  généraux  ûsf-t. 
pecteurs ,  ainsi  que  des  commandaps  des  sub£vi»ioos  soilî» 
taires. 

~  IL  Séguler,  préfet  de  la  tteorthe  ,  passe  a  la  préfecture  , 
de  la  Côte-d"Orf  en  remplacement  de  M.  Maxime  dé.,* 
Cbotsaol. 

— '  La  police  a  saisi ,  a  la  requête  de  M.  le  procureur  do 
JLet,   une  brochure  intitulée  1  Aperçus  historiques. 

—  Le  lienr  Bidault ,  éditeur  responsable  do  Comstituttomm 
ne/,  ayant  (ait  distribuer,  il  y  a  quelques  jours,  un  numéro-  , 
dont  il  n [avoit  nas  été  déposé  a  U  w>lîce  dVxempU^  *jg»f[ 
de  sa  main,  a  été  condamné,  par  le  tribunal  correctionnel, 

à  un  mois  de  prison  et  000  fr,  d'amende. 

— M.  Dupont,  vice*président  de  la  chambre  de  commerça 
a  Rouen,  est  nommé  vice- président  de  la  sixième  section  do 
collège  électoral  de  là  Seine-Inférieure,  en  remplacement 
de  M.  fe  .prince  de  Montmorency,  absent  pour  cause  de  ma*, 
ladie.   "   /  '   | 

—  M.  lé  AftreVhaf  Âfacdonald  vient  de  puMier  le  compta 
rendu  au  Rot  des  recettes  et  dépenses  de  la  légion  dlionueur. 
Las  revenus  se  sont  élevés,  en  1819,  a  la  somme  de  près.  . 
de  i  millions.  Les  dépenses  de  la. maison  de  Saint  «Denis  .ont 
été  de  440,000  fr.  \  celles  des  succursale*  de  3 1  a,  600  fr.  La 
traitement  de*  membres  de  Tordre  est  monté  à  S^Sa^ooo  fr. 
Le  total  général  des  membres  au  ji  février  dernier,  éloit  de 
^o,feq 

—  Une  souscription:  est  oeprert*9  *  Périt»  pw  J'étaWissa- 


meUt  ^ïlùriH?  écoïe  sons  fc  nom  A'Ecofe  lie  BrTn\.  qv\  sera . 
sitàéVdatas'te  premier  arrondissement.  Le  Prince  bienfaisant, 
dont  elfe' doit1  poiîef  ïe  nom,  «voit  promis  d'en  être  le  Ion- 
dateur.'  j'  /' 

**- Les "lïimM  delà  Société  de  la'Ohatité  maternelle  de  Mou- 
lins ♦  'Ont  fait  célébrer  une  neuvaine  pour  le  repos  de  l'ame  de 
M**,  le  duc  dé  Berri;  a  cette  occasion  ,  des  secours  extraor- 
dinaires onf  été  distribués  ni/x  pauvres.  À  Trcguier ,  tontes 
les  dames  se  sont  réunies  pour  faire  dire,  pendant  plusieurs 
mois  ,  ntie  messe  pour  cet  excellert!  Prince ,  et  une  autre  pour 
jnn  angusle  épouse,  sur  laquelle  la  France  fonde,  en  ce  mon 
mettt,  les  pi us  douces' espérances. 

—  Lès  omeiers  9  '  soiis-officiers  et  soldats  de  la  légion  de, 
F  Yonne',  en  garnison  à  Nanci  et  a  Ton] ,  ont  donné  une  jour* 


jour- 
née dé  solde  pour  l'exécution  du  monument  à  la  mémoire  de 
S.  A*-  H.  M«f .  le*  duc  dé  Berri. 

—  M.  Bon  tel. nid,  sous-préfet  de  ChAlons- sur-Saône,  qui 
l'est  trouvé  inculpé  dans  la  leftre  des  membre» du' tribunal 
à*  celle  ville  à  M.  révoque  d'Autun,  annonce  qu'on  va  pu- 
blier an  exposé  des  faits  relatifs  h  la  mission  ;  il  est  aise  de 
prévoir  dans  quel  esprit 'cet  exposé  sera,  rédigé. 

—  Le  nommé  Légêndrc,  prévenu  d'avoir  tenu  des  propos. 
offensans  contre  Sa  Majesté  en  présence  de  plusieurs  ouvriers, 
dans'  des'  marais  voisins  de  Bourges ,  a  été  acquitté  ,  le  juri 
*  vawf  dèclarl»  qné  les  marais  oh  les  discours  avojent  été  pror 
fërés  'ri'éfoft  pas  un  Tien  public.  Cette  déclaration  rappelle 
Celle  d'un  autre  juri ,  qui  se  fondoit  sur  ce  que  le  cri  de  rive 
&*empereuf  n 'et oit  pas  un  cri  séditieux. 

—  Il  pareil  que  la  junte  de  In  Corogne  ne  vent  reconnoîfre 
aucun  ordre  de  celle  de  Jlfodrid,  jusqu'à  ce  que  les  cor  tes 
a  oient  rénnis.  La  situation  du  général  Elio  devient  de  plus  en 
|)tus  périlleuse;  les  nabi  tans  de  Valence  craignant  qu'il  ne 
Jeu*  échappât,  ont  demandé  qu'il  fut  gardé  journellement 
par  cinquante  bourgeois,  et  tenu  au  secret  le  plus  étroit,  sans 
pouvoir  communiquer  avec  personne. 

—  M.   le  procureur  général  de   la  cour  de  Bruxelles  et 
ïf.  Van  der  afraeten,  se  sont  pourvus  tous  les  deux  en  cas- 
sation eontre  l'arrêt  qui  condamne  ce  dernier  à  une  amende  . 
de  3ooo  florins  et  aux  frais. 

—  La  Gazelle  offiiirlle  de  Berlin  a  .public  pq  article  très*. 
remJrqti&bHl  «ur  fa  souscription  nations  le  ouverte  a  Paris  tn 


■>  i  ■ 


(  *4*  > 

faveur  des  victjmet  des  nouvelle*  tofcj  on  yjr*g*jbi»s> 
luafior»  «Tune  pareille  soa^é  comm*  le.  signe  fcjfid 
hi$iQu  de  t*Etat  légal Y  Corning  une  âôrlft  a^surr*çtjosV<> _rrinw 
la  loi,  et  8a  publicité  comme  une  déclaration  de  guerre. COto 
tre  Jtauioriie  existante;  il- est  dH^ussi  daos  l'article  que  Jet 
députés  qui  sont  membres  du  comité  central  de  cet  établisse*   - 
ment .  ont  forfait  à  leur  mission  t  et  qu'ils  ont  démérité  à  JM  J 
mais  de  la  confiance  nationale ,  en  donnant  on  .exemple  ,anj||  j 

—  Le  mariage  du  roi  de.  Wurtemberg  avec  k  princes** 
Pauline  9  fille  du-  feu  duc  Louis  de  Wurtemberg,  *  été  çé* 
lébré ,  le  i5  avril',  à  Stuttgard. 

.— r  Le  proues  de  Thisllewpod ,  chef  de  la  conspiration  écla- 
tée à'l>6ndrest  il  y  a  quelque  temps,  vient  df être  terminé. 
Il  a  été  déclaré  coupable  du  troisième  et  quatrième  chefs  «Tac»' 
cusatîon  portés  contre  lui ,  et  sera  en  couséquence.  condaaioé 
k  la  peine  de  mort- La  sentence  ne  sera  prononcée  -et  tsec*> 
tee  que  Iorsque^tous  ses  complices  auront  été  Jujée.  ' 


r 


Par  une  ordonnante  du  ai  avril,  S.  M.  a  nomme  tes  msw 
récliaux  de  camp  dont  les  noms  suivent ,  au  commandement 
des  subdivisions  militaires,  savoir: 

■  »  '  •  ■    « 

Paris,  M*  le  comte  do  Roottecboaaet \  Vcmairle*,-  M.  de  WnUj 
Léon,  M»- le  baron  Btsaier*;  Mclun,  M.  le  ntarquai  de  la  Veaisidn* 
Pin-Montaubao  ;  Beauvaia,  M.  le  duc  d'Estissac;  Orléans  i  M.  le 
comte  de  Meynard:  Chartres.,  M.  le  baron  d'Andîtné*;  Cbalons, 
M.  le  baron  llelcanibre;  Mezièrcs,  M.  Piquet  du  Bois-GnY;  Verdun, 
M.  Bcrtbier  de  Sauvigny  :  Meti,  M.  Bruno;  Nancy,  M.  le  baron  de 
Viiirent;  Epioal,  M.  le  baron  de  Mandcville;  Tours,  M.  le  baron 
d'Eslabeoratb  j  le  Mans,  M.  le  marquât  de  Roehemorr;  Angers,  M.  U 
baron  Janiin;  Bloia,  M.  le  marquis  d'Avaray;  Strasbourg,  M.  le 
vicomte  Bruni;  Cotmar,  M.  le  baron  Hambourg;  Besançon,  M.  le 
baron  deCbabert;  Bourg,  M.  de  Sourdis;  Lon<-le«Saulnier,  M.  de 
Boihalirr;  Vesoul ,  M.  Reubell;  Grenoble,  M.  le  baron  Q*i°M  *•" 
lence,  M.  Mnlarlic;  Briançon*  M.  Maringounë;  Marseille,  M.  le 
baron  de  Corstn  ;  Digne,  M,  le  baron  de  Saint  Génies;  Avignon, 
M.  Gevoty;  Toulon,  M.  le  baron  d' Expert  de  Pibra;  Montpellier,' 
M.  le  barou  Dumoulin;  Nîmes,  M.  le  marquis  de  Pange  ;  Toulonee» 
M.  le  baron  Rcynaud  (Hilaiie-Benott);  Cnrcaftitonne,  M.  le  comte 
d'flérieonrt;  Perpignan,  M.  le  baron  Vnsaerot;  Tarbes,  M.  Latone* 
d'Auvergne;  Monlauban  ,  M.  leJuc  de  la  Force  ;  Bordeaux,  M./Bar* 
bot;  Bayenne,  M.  le  .baron  Gttdin  ;  Nantes,  M.  le  baron  Boufrl; 
La  Rocbejle,  M.  le  che  relier  «andniti  Niort,  M.  de  CUoiseui-r 


,.,  .  .      Wre^mO***  SeJat-BrJen»f4l,  eVSém»i  Brrsit* 


;  M.  fa  baron  BlMi«ottblr; 


,  M.  GM<rio^JS|«Nmi97vC^c<W|9  M.  fa  bmi  Mais» 

non,  M,  le  vicomte  Clere;  Rouen,  M.  le  beron  Magie j  Amiens, 

■.  le  biiroB  Duonsse;  E  veaux, -M—le  baron  de  là  Pointe;  Lille, 

M.  Cumbronne  :  Arras  ,  M.  Balatbierj  Baatia,  M.  le  chevalier  Lan- 

■mbo;  Dijon,  flft^ctan^emftixto*?^ 

Guamoot.     ---•■-  —  -....-... 

Etienne) 
•^^^ota-^aMae^Mrigaett,  M.^le  Inlirntf  BI*mnroeA|  Afcrn^ 
mv  la  comte  de  Brefiie;  fcmrgea,  M.  le  baron  é*Àigremonf  J  Mon* 
le*,:  Mvle  chevalier  Ordonnêa*;  Mevèn^M.  le  cemlede  Trdgoff.  '  * 


L,  M.  Ferrier;  Auxérre,  M.  le  baron  Boudin  dç  Rovillr; 
ÉV  fa-cerne*  Âàmandt'ié-t*  Lojêre:  Eyou, W.  lé  buron 
titane) i  Moetsrleon;  «fi  ftemenf |  €lerme«t;  H.  toeomttf 


•  » 


.«Lee  officiers  gëWraor  d'étigiilf  ci-arprêt' ,  ftont  tromoafa  int- 
lij^feifrs  généraux  pour  la  pretènle  année ,  savoir  ; J 

*9lm>/r*ySrjtr*rJ*  *  MM.  les  I»  «tenant  géoéranx  jprmee  d^Ho^en* 
•mn^ftartenstetn ,  comte  Clartaretle,  comte  Cufial,  baron  If ririon  ; 
lâtOn  ffHaetrnl ,  comte  Barrois ,. comte  Latrille  dé  Lofjooei,  birpn. 
Meniinr, "baron  Meunier,  comte  Bôurrf,  comte  de  tfonlmarle,  baron 
Lacroix  «Paosphife;  MM.  U%  maréchaux  de  camp  baron  palton, 
baron  Billard ,  de  Conchj,  baron  Toussaint ,  Pcïlcport^dc  Tromelin  j 
ScfJnHfer,  Ctoire  de  Rastignec,  vicomte  de  Vetgemtes,  vicomte  de 
SèlnVPrîest ,  baron  d' A Ibignuc,  baron  Vautre*. 

,  Pour  la  cavalerie.:  MM.  le»  lieutenant  généraax  vicomte  Mermet , 
nejanie  Vecute  <J*  SaimvAlphonse ,  baron  Rousxel  d'Hurbel.  baron 
Je«ouiaoji rrVT*lier  Merlin  ,tromieOirardin,  baron  Dnmont,  bare» 
CUvafffoae}  MM.  les  marcch;mx  de  camp  comte  delà  Rocho-Aymae>, 
|iareai.Cnrtor  baron  Mouritr ,  baron  Wolff,  baron  Vincent,  Hubert; 
eonete  de  Caraman  ,  comte  de  Bourbon -Basset.  ■      -• 


CIIAMBRB    DBS    PAIRS. 

.  » 

•  Levai,  M.  le  président  met  sous  les  jeux  de  rassemblée  l'hommage 
fatf  pe*  M,  M  baron  de  Saint-Josrph  /de  son  Egsmi  historique  gmr  Je 
epmmercm  ai  la  navigation  Je  la  mer  Moire,  M.  le  ministre  des 
jsnances  preseote  à  la  cltambre  lea  deux  projets  de  loi  relatifs  an  bud- 
get .de  iStè»,  et  adoptés  par  la  chambre  des  députe*.  La  chambre  en 
ordonne  Wnmreesion ,  et  décide  qu'ils  seront  examinés ,  le  a5 ,  dans 
|en.  bureaux.  M.  le  vicomte  d«  Montmorency  développe  une  proposi- 
tion tendant  p  provoquer  une  loi  qui  soumette  à  de  nouvelles  régies 


il  «en 


rilAMBKE    DES    DEPUTE». 

t.e  II,  M.  RpiIo.iIi  fnil  lia  rapport  «or  de»  peliuorn,  Jnnl  11  plermrf  , 
«>i  i  11.: i. li ru- s ,  midi  erat le- s  par  l'ordre  ilii  )nijr.  La  i  h-imbrt  n'rlJnl 
pi»  ci>ni|.|«"e,  l,i  mum  rrile  iu<-ii|»o  Irmpi  taipendur  i  enfuit* 
M.  Li>i*ius  ils  VUh'i-i'Hruc  ilptiloppc  une  proposition  <|nal  l'objet  «t 
(V  f.ire  aiWllre  t«  jnnrnili>|i-*  clans  km  couloir*  clo  la  mile,  pcor 
ew'H*  pnii<*nl  y  pr,  nJiB  dn  n"t-*s  ri'l«lî*rs  nia  «e-incr*  pnhln) 
La  pn:       '-' 


wM—  |  »['p»jd*  par  le  côle  gau 


I.  On  o 


v  I-  dit. 


im.  M.  Guilhcm  f.ri  nnrlnuei  "t>st-i  i 

de  lai,  ci  en  eotc  le  reiil.  M-  de  Cailrlhaj: 

bre  l'ipini-n  de  M,  d>  Pnrt 

la  loi ,  propose  iltTtri  «m-'n 

iclurl  drsdouini'Urapimpi 


I  une  partie  du  o-nli*. 


nn,  nui,  i„ol 
nrn».  Si.  B...I. 


>rmlde  dan 
niipw  «  la  oh 

«intle*.  1 'i 

r-uv-Jc  vjm*™.. 
(<,irr*<i(.|ifr4..,»,-idr8iiao«pMlrï 
vinbl.  hien  p'm  aianlaeeuti  '» 
cnni«in<nrr  il  propose  I-  rr*i»ion  du  larlf,  M  Drmarç>y  Tote  m  fa- 
veur du  projet  Je  loi ,  min  11  ronJiilon  rpie  loue  le»  smi-ndcmi'iM  aju'ii 
nrcfrnle  iTonl  adopte».  D'>utrc*im>n<l- mrm  de  détail  sotil  égalent  ni 
préu-nlét  par  MM.  de  Riigode  rt  Raidie  Lahaalidc. 

l.c  i( ,  M.  Cnrnnd'lnrou  l  fa'l  un  rapport  sur  plntienr*  pSition» 
fui  nm  pour  nbjrt  Ici  droila  tor  le  vin,  la  bief,  le  wl  el  le»  huika{ 
elle*.  >'inl  Innte*.  frnTny/e*  à  la  nramin™  <1m  enir»  ri  mnyrn».  M.  le 
minivrr  de*  finance»,  «l'ie»  avoir  fait  connntlro  IVut  actuel  de  lai 
légion  d'honneur  >t  l'insuffisance  de  »■■*  revennt,  prévenir  a  là  ebara- 
hre  un  projet  de  loi  demi  le  bol  ml  d'an  .mraii  t  v>  re^nurte*.  La 
ministre  donne  raïutio  lecture  du  projet  de  loi  qui  port»  «a  art*» 
Unef,  <]ar  looi  le«  oirmhmtb  h  légion  (Thoom-tir.  rjui  alpWitjiM  . 
«iiiit  ■■  6  ••ri)  i8i.(  ,  rrrrvoienl  un  IraiuminL  de  i5o  franc*,,  *l  V»  , 
■im-éfBcii-nM  aoldaii.Mn  rnrrea,  at.lt  en  ecifviié.  qui  ilepuli  bât' 
iHk  nomme*  thevalirr»,  n-orTionl,  a  rirlir  du  orcond  Iiimntr*  M 
■OM/enr  le*  tonrU du-  'trafc*.  «a  areonr»  de  i>5  fr.  pet.r  «MMHhW  ' 
Irtirerwtrniïol^  M  fatet  de  1,700,000  fr.  e*l  •peeialcimirt  ikVtPaHk-  . 
defhawid*  «e  »«rt*n»ent ,  «  fer»  corapri*  I  cet  «Sri  daa»  W  " 
du  iihim'Mani  de*  Anoncoponr  fiMA-cIce  iSio.et  il  Mrt.  MM 
■MÎPHnV  rtrf,  «M  ul»  imtHlittVf'gV  rempH>t  dWi 
-'-■.^.(.dwi»--  *"" 


ysfe 

i«»al  fMrtfe* ptt  I  crllc  -di*Wtt»*Tt«l.~1 

4MliMièMi*i  banni;  et  nnv^a  nlt*l*«f#d»# 
roV-T»  **•  •"*  rsH«M  fÉ%>»t«irtv  On  reprend  h  dl«4M*Joa  «■)*-  • 
U. 'dnnBea.  ».  de  JWwCfrA],  dkeclTnr^éne'ril,  conbM  Im->W   t 

..^ .ï._j.'..:i.,  -j.  -i.."i-.. «   ™— — J-t..  uif.LaaV 


trirM  N***W*  ain.1»  dtrkiin Idééo* rur  M.  BulwrMie.  MM. U» 
kO.  .V.Urrfp^  «■  Lwil|>...  f^Wrâw  dhcrtti  teoil'rgtxtiowtO* 


i  H  <M.  Marsan  <W  Bellay,  f«yinyWa»ife  fc  cnm» 
t  mu  téterné  »  •  t  primu*  dans  le»  e«a)cl«ft1oasde  la  *boi* 
la  \itéùi\*tti.  lait  rnsaits  l'analyse  ri^  arias  In  ae*fadem<  n* 
br*  «-U  cn*«liWrftbl«.  Le  cbwtoW'  dM«M  qufiU  atront  ioi* 
[»e  l'on  Mibérera  sur  Ici  torils  Vlaoi  U  séjiaof  prochaine. 


rein  libéral,  connu ,  dit-on  v  par  quete^nes  sucoet 
t  ;êi  par  des  articles 'plus  léger»  Me  s*iMes  sur  tm 
n'est  avisé  derniètement  efe>cberéfcer  lesiffet  de  se* 
nu  ailleurs  que  dans  :1er  petits  éVifoeeéens  do  four» 
t  MisVer  dam  l<r  Constiûttionnèl  l'article  suivant  9 

eaus  doate  bien  ingénieux -et  .Uen  piquants  . 

»  . .  ■    •    *      ■ 

Ki'éo  chapitre  métropolitain,  de  Pari*  «  H  ae  aateKeêre  fie* 
In  fcrtîmi  qui  »V»i  permit  île  prooooecr  titrant  «a  Rot 
ntf  vante*  :  Ce  sont  ks  peuples  fùit  pair  fanaVe  «s*  tfimp 
rW*  #-«  ^t*i/#  t***.  Onï,  if/re9  **«#*, i*  tktfr  de tm.m*ti-m x 
•W  te  treptre  centre  te$  m  liste  ê>  pv  eajatVet  »  et'  fr* 
atoerefe*.  Cm  première  joa/rt  <«V.  Mer  mmîMité  ttawf  eV 
Are  impie  qui  sVipHaipil  ainsi  a'apprloit  Msasiltan,  lé 
ta!  lafcsnît  professer  devant  lui  on  doctrine»  peraiei«n*ea, 

diftriir  qu'un  écrivain  «  qui  veut  parler  de  ce  qu'il 
t  pas-,  ne'fit  point  quelques  méprises.  M.  E. ,  qui  a 
ttoinédies  nue  de  sermons,  use  du  privilège  des  ae- 
Htfques,  d'arranger  le*  faits  k  leur  maniéré,  et 
er  plot  vivement  I  intérêt.  La  citation 'qu'if  fait  dé 
e/est  point  eifide;  fl  a  Uni  ce  que  Porateàr  evort 
;  il  a  snpprimé  des  phrases  intermédiaires  qui  cx- 
at  développoient  le  sens  de  Massillon.  Nous  ne  ci-1 
nt  le  passage  que  Ton  trouvera  en  entier  dans  M 
r  /e*  ér nr ils  dj  la  piété  dus  grands  ,  !■•.  partie  ;  ce? 
m»  est  pour  le  dimanche  des  Rameaux  «Tait  partie 
même*  par  où  Ton  voit  qu'il  y  a  ici  uoeasses  iourte 
:  un  anachronisme  assez  grossier.  Qui  ne  sait  que  le 
ifàse  ne  fut  point  prêché  devant  Louis  XIV,  mais  y 
levant  Louis  XV,  enfant  ?  Tout  devscsdisçdurs  Tait 
liage  de  ce  prince  ,  et  dans  le  sefttJOn  iriême  ofa  se 
fassage  que  M.  E.  a  ftnpeU  altéré,  Massillon  di- 
sant DU* ,  voyez  ici  à  vo'§ptëdi  cet  ènfhni  auguste 
et,  lastuU  restoureeMê  /«  moQ*rdUr.....i.'.  Mou* 


<ii".  ii. mimes  puisions,  une  cour  enfin;  que  Massillon, 
ail  plus  insisté  sur  les  devoirs  que  sur  tes  droits  des  i 
K.ires  de  l'aulovilë,  c'est  une  preuve  de  l'excellent  e- 
l'orateur;  qu'il  ait  dit ,  dans  la  chapelle  de  Versailli 
Je*  grands  sont  faits  pour  !c  peuple ,  el  non  Ir  peuple  j 
grands ,  cela  se  conçoit  ;  mais  if  n'auroit  point ,  à  coi 
lent)  le  même  langage  «levant  la  multitude,  et  on  n 
vers  rien  de  semblable  dans  les  discours  qu'il  prècho 
ris,  et  dans  les  chaires  publiques.  Il  conmissnit  trop  I 
\  ■  r : ■  i r •  •  ■-.  pour  avancer  de  ces  maximes  absolues  deva 
qui  awoient  pu  en  abuser.  Les  orateurs  chrétiens  pi 
leurs  auditeurs  de  leurs  devoirs,  et  três-peu  de  leurs 
el  c'est  ce  qui  les  distingue  des  prédicateurs  d'anareb 
entretiennent  le  peuple  de  ses  droit»,  et  très-peu  de 
voirs.  Si  l'exagération  étoit  permise  ,  celle  qni  tombe 
les  devoirs  n'auroit  pas  du  moins  de  grands  inconvéni 
lieu  que  celle  qui  porte  sur  les  droits  enflamme  les  1 
et  trouble  l'ordre.  On  a  souvent  demandé,  dit  M.  de.' 
si  le  roi  étoil  fait  pour  le  peuple,  ou  celui-ci  pour 
Diier;  celle  question  suppose,  ce  me  semble,  peo 
flexion  ;  les  deux  propositions  sont  fausses  prises  sépai 
el  vraies  prises  ensemble  ;  le  peuple  est  fait  pour  le 
rsin  ,  le  souverain  est  fait  pour  le  peuple,  et  l'un  el 
sont  faits  pour  qu'il  y  ait  souveraineté. 

Massillon  d'ailleurs  a  pris  soin  ,  dans  plus  d'un  en< 
son  Petit  Carême,  de  prévenir  les  fausses  inlerpr 
qu'on  pourroit  donner  à  sa  doctrine.  Il  étoit  loin  de 
leulion  de  préconiser  les  systèmes  de  quelques  inodei 
d'affranchir  les  peuples  de  tout  joug.  S'il  dit  que  les 
doivent  la  liberté  à  leurs  peuples,  il  a  soin  d  emlioi 


(  trS*  h 

jl^y -a  de  bonheur  "pour  les  peuples  jque  dent  Tordre  et  lé 
Mmisfttao.  Pour  peu  qu'ils  s  écartent  du  point  fixe  Aç  l'or* 
MiMonce,  le  gouvernement  n*e  plus  de  règle;  chacun  vent 
ttiYi  Itri-méine  la  foi;  la  confusion,  les  troirbles,  les  ôHs- 
sentions*  les  attentats  v  l'impunité  naissent  bientôt  de  l'indé* 
tendance;  et  le*  souverains  ne  sauraient  rendre  leurs  sujets 
uMrenx  qu'en  les  tenant  soumis  à  l'autorité,  et  leur  Tendant 
km  mime  temps  l'assujettissement  dont  et  aimable*  (Sermon 
sur  le*  caractères  de  la  grandeur  de  Jésus*Çhrist)  «• 


Il  est  à  croire  qne  M.  E.  âtiroit  été  moins  coulent  de  ce 
jasage  que  de  celui  qu'il  â  présente"  a  ses  lecteurs ,  et  je  Un  en 
noerots  bien  d'autres  q^ri  n'auraient  sans  doute  jpas;  non 
._  son  approbation.  Ainsi,  dans  le  même  sermon,  Masiltost 
:  C'est  sous  les  bons  fois  que  le  culte  s* affermit,  qtèela 
fW^wsmpke  des  erreurs,  que  Fafheuse  incrédulité  est  boni 
wftpéiooUgét  de  Se  cacher \  que  les  nouvelles  doctrines  "èàni 
pflùseçùes,  que  Je*  esprits  rebelles  ne  trouvent  deproieerfan 
e^éf*1  sûreté  que  dans  TobiliiSancè  et  dans  t unité.. Ce  lan* 
jgkjb  n'est  pas  sans  doute  celai  d'un  impie  ou  d'un  factieux,  et 
SéSé  pouvons  être  surs  queViomi  ne  trouverons  jamais  de  tels 
jnjtssgiri  clans  les  petits  articles  de  M.  E. ,  on  dans  les  co* 
lésines  do  Constitutionnel.  J'engage  aussi  ces  messieurs  à 
lirti^httnvte  sermon  sur  la'gloire  humaine  >  qui  fait  aassi<pap> 
tie  du  Petit  Carême ,  le  passage  où  Mastfllcni  t'jélèxe  confire 
Ira  beaux  esprits  quLse  livrent^  JUftnpiété  et  à  l'orgueil; 
contre  les  génies  inquiets  et  turbulens  ,  capables  de  tout  sou» 
tenir  tors  le  repos;  qui  aiment  mieux  ébranler  Védifce  que 
ifontipas  s'agiter;  qui  rendent  les  peuples. eHes  rois  le  jouet 
mxJeur  ambition  et  de  leurs  inttigues,  et  qui  ne  font  briller 
bnrsr  talens  que  dans  les  dissentions  civiles  et  les  malheurs 
domestiques.  Il  y  a  la  de  quoi  brouiller  à  jamais  Ityassiilori 
avec  quelques  publiantes  de  nos  jours.  '/['  ■""• 
:  Cependant  la  plaisanterie  de  M.  E.  sur  cet  orateur  a.ipîs 
an  godt  le  Constitutionnel,  et,  quelques  jours  après ,  ce  jour» 
nul  «  dénoncé  Bossoet ,  pour  un  passage  du  Discours  sur 
t Butoirs  universelle,  où  l'illustre  auteur,. parlant  de  J'£- 
gjjpte  •  iïlCLc  Pontife%  parloit  ensuite  dés  fautes  que  tes  rois 
passvotent  commettre;  mais.il  supposait  toujounsiqu'ils  njr 
mmbqicnt  que  par  surprise  ou  parjanprance,  chargeant 
fpisfrécAltons  les,  ministres  oui  kifrfùwnoiejti  de  mauvais 
ils,  ou  leur  déguisoient  la  vérité,  iljt  a^snrasMktoMll 


k  eliot»  date  ^ajsagrqwelqoe  jnah'ce  Iden,  fréfaatrifi,  il  ettêb 
que  appliceliou  bien  Sut  ;  mais,  oq  ne  90  serutt  psiiettsA  4 
voir  les  libéraux  recourir  à  BossupI  puni*  chercher  des  argu* 
mena  en  leur  faveur..  Bostuei  rLoit  J'homnie  dit  jnonde  k 
Moins  propre  à  élayer  1rs  doctrines  populaires  j  î|  éUnl  psi» 
fîsan  tres-oéclaré  de  l'autorité  rovale  ,et  de  ami  etf  rcice  pieie 
et  entier.  Qui  des  publicités  modernes  ne  seroit  pas  révolté 
desprniripf  5  c|*b*sI  pose  den*  sa  Politique  sucrée ,  ,ou  il  eotitru* 

3 ue  tauionlé  rryale  eet  altsoluc;  que  le  prince  me  doit  ten- 
ir romiue  à  personne  de  ce  qu'il  i^rdotne^  qu'il  dois  smjkin 
craindre  d>s  grand*  H  des  petits;  que;  les  sujets  doieiesutuu 
prince  vue  entière  ohéi**oncet  et  011  il  appelle  rficrilupn  en 
preuve  de  chacune  de  ces  assertions  ?  H  est  si  étrange*  jura 
progrès  des  lumières  qu'il  ne  permet  la  révolte  seue  enclin 
prétexte,  comme  svil  n'étoit  pas  reçu  aujourd'hui  u/ie  i'in- 
enrrection  étoit  le  plus  sacre  des  droits ,  et  le  plus  indiapee>* 
saUe  des  devoirs.  Enfin,  il  y  *  dans  cette  Politique  *mi  4e 
tant  de  proportions  réputées  aujourd'hui  absurdes  et  insou- 
tcnabW,  et  Bossue t9  dans  ses  entres  ouvrages  cesnti*  dq/ue 
m  conduite  «  t'est  auntrd  si  horribleiurnt  prévenu  cuuttrvj'jrs 
découvertes  faites  de  nos  {ours  en  politique*  que  {e  le  dénonce 
comme  un  auteur  dangereus  et  erroné,  à  tous  les  sagan  de  la 
/évolution,  et  à  tons  les  défenseurs  des  droits  iaufrasçripti- 
Uns  du  peuple  sesjveraicK 


OOmm 


AVIS. 

Cent  de  nos  Souscripteurs  dont  l'abonnetneot  etnire  le  1 a  mai 
août  priés  de  la  renouveler  de  suite ,  «fm  de  ne  pointent 00  ver  de  ratarsJ 
dans  renvoi  da  Joereal.  Celé  est  d'autant  plus  urgent  ptmt  rsmsr  ami 
enfant  le  enUaetion ,  qu'ils  pourraient  i  par  un  plu»  tons;  reter*t9  noms 
mettre  dent  timpeseibitité  de  leur  donner  les  premiers  wtmrmi  «/« 
réabonnement. 

'  Ils  voudront  bien  joindre  à  toutes  le»  réclamations,  ouane/raeot  «IV 
dreaje,  féseeuueaaont,  la  dernière  adresse  impriatee,  que  IVm  rrqoit 
avec enaque  annuiro.  Cela  évite  de*  recherches,  et  emyirhm  Ar%  rrrrm* . 

Os  Joaraat  auajn  Ist  sseanadâ  et  «Matai  aucfetqoe  sani»ina.  feht  pnar  ta 
Franco  S  bancs  bout  trois  nois,  16  feauesnoor  six  atoîs.**  «8  franco  jpnnr 
l'annëa,  franc  de  poit  :  rooa  les  pays  etkasoias ,  la  Suis  e  «rentee;  q  tança 
Bo  tenu  mut  «ois  assis,  U  francs  pour  sis  smis  al  » faacs  pour  fan»*. 
CUaoua icunriiis lanaaiit  an  tohnne.  an  un  peut  sousrnre  <<•*  «fc-s  r-  nvi.it 
aoar,  te  novanitatst  it  tétrier,épo<iua«  oà  commence  Htmitte  votante,  f  «as  isttrrs 
at  eavefe  u^rtaent  éotveat  être  atlraodiés  et  sitrimaj  I  Si.  né.  Um  Cm**,  sa 

BOu  ujbbe.  nannj  anaaaaajanaanu  »  #  . 


(Samedi  do  avril  i8ao.)  (N°.  £97.  ) 


Dff  t Imitation  de  Jèsus-Ckrirt.  Traduction  nou- 
velle (i). 

U Imitation  de  Jesus-Çhrist  est,  après.  l'Iùiiiui-J 
mainte,  le  livre  lopins  cher  à  In  piété,  et  le  plus  raJ 
pandu  parmi  les  ïidètea.  La  sagesse  .des  meximesJ 
Fonction  de»  prières,  IVsprit  de  douceur  et  dejcW- 
rite,,  la  connoiasaricc  des  voies  spirituelles,  l'Iiéu- 
rense  simplicité  dn  style ,  tout  a  contribué  à  tendre. 
ce  livre  précieux  aux  clirétiens  soigneux  de  leur  sa- 
lut ,  et  ceux  mêmes  qui  oui  un  si  grand  objet  moins. 
1  ccenr  sont  étonnés  du  trésor  inépuisable  de  raison 
et  de  vertu  qui  brille  à  toutes  les  pages  de  Y  Imitation. 
Aussi  des  philosophes  dignes  de  ce  nom  l'ont  célé- 
brée comme  le  chef-d'œuvre  de  la  morale  et  du  sen- 
timent, et  des  gens  de  lettres  ont  admiré  les  grâce* 
•impies  et  naïves  du  langage  de  l'auteur.  Ce  livre  , 
dit  le  comte  d'Alhon  ,  dans  son  Discours  sur  l'His- 
toire, respire  la  piété  la  plus  onctueuse;  ce  n'est 
point  l'ouvrage  de  l'esprit  qui  se  cherche  j  mais  celui 
dn  cœur  qui  s'épanche':  tout  y  vît ,  tout  y  porte  Veau 
preinte  d'une  éloquence  louchante,  qui,  sans  m  dé— 
border,  sans  entraîner  avec  fiaoas ,  remplit  l'âme  de» 
seniiiueus  de  la  plus  pure  sagesse. 

Un  te)  livre  a  dû  se  répandre  et  se  multiplier  dan». 
les  temps  où  rattachement  à  la  religion  étoit  plus  vif 

.  (■)  In-24  >  Vr'*  •  2  '"'''  et  a  ""■  ^°  cent-   franc  de  Porti 
A  Paris,  cher  Treutlel  es  Wurts,  libraires;  et  ches  Adrien 
Le  Clara,  au  bureau  de  ce  journal. 
Tome  XXIII.  l'Ami  de  la  Religion  et  du  Roi.     Z 
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et  pins  général.  Aussi  dous  voyons  que  lès  édition  et 
1«0  traduâion*  dfc  r/mîlâlJb«r  ool  ctéeif  reniement  iëni- 

cUqs  les  derniers  •ièck^.M.Qerbi^^^oittMS 

degf|MR!3Fjpa**fc  curieux  à  c*i  égard»  dans  m  Disser* 

t.  J*f  soixante  traduction*  françoises  de  rimitation\ 

Àia»  lit- lit;  et  ce  ne  sera  pa* s'ééÉNer *dt 
objet  *pie  Je  premier  Un  extrait  de  ce  qoéœ 
whtae<prétebw  devint  intéressant.  Cet  extrait  moto 
t^a  l7bstin>*4Jtte  no»  [are*  fai«»ient  de  et  livre,  et 
Hm^veruiKir  quila  attech  oient  &  tout/ce  qui  kj  oour< 
oernei 

-  'l/anteur*  de  In.  Dissertation  n'a  pas  entrepris  <fo 
oompter  tontes  les  éditions  latines  de  V Imitation^  \k 
s'en  cité  qne  quatre  on  cinq  pins*  remarquables; 
celle  qne  Toit  regard*'  comme  là'  première  ,:  et 
qui  b&  porte  point  de  date ,  est  sons-  te  nom  dfc 
Tlioiftas  &  Kiempwy  et' parett  avoir  été  imprimée  & 
jfcttgshottrg,  vers  147^;  La  pi  entière-  édition  portant 
date  à  été  donnée  à  Venise  ,  en  1 485  ^  ito~4°'  i  W** 
le  nom  de  Gfcrsot*  En  r64d,-le  cardinal  dû  Riche- 
Ken  en  fi  i  faire  une  tre«-bclte  à  rimprimentf  royale. 
€e41ë  des  Elaevirs  doit- avoir  yn  le  jour  vet«  t6Ô5*. 
GeUe  de  Didbr ,  err  1 7.88*,  n'a  pas*' répondu  à  1-irt— 
tente  des  araattmis  ;  l'exécution  en  cfct  négligée  $  et 
00*  y  a  eu  lé  tort  d'adopter  le  texte  si  tristement  dé- 
figuré par  l'abbé  Valart.  Enfin,  Bodoni,  de  Parme, 
•  publié ,  en  1793,  sa»  magmfiqiieédition  in-folio, 
OÙ  il  suif  aussi  les  changentens  do  Valant 

Le.  bibliographe  entre  dans  beaucoup  plus  de  dé- 
tails sur  les.  traductions  françoises-  La  .premier©:  qu'il 
ma  fut  imprimée  ii  Toulouse ,  en  14168;  il.estrdil 
d$ns  le  titre  que  le  livre  a  été  d'abord  !  compose  ea 
htàn,  par  taint  Bernard,  ou  par  autre -dévot*  personne, 
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H  <fii*iïe*t  attribué  à  Jean  Ger*or>.  If  y  eut  tftrî?  jmres 
Wducikros  iûYy  te  fin  Wtt  niêitie  ti&Jè ,  Bi'pi  <)&*  le 
flF.  'éiêcl^, Vibgr-Mroisi  dans  le  17^.^  et  autnit  &*M 
fedeTriiér jfièclte ;  le  sièélcactt*')  nVn  a  encore  Yburni 
qtoe  trois ,  eo  comptant  celle  de  M.  Gence  >  qne  nbflé' 
sritoènÇons.  Plusieurs  de  Ces  traductions  ont  été  rêirii*' 
primées  trcs-sou vent,  et AJ.  Barbier  compte' fctitoitt 
éftriA  d*  sept  ceuts  «Mitrons  de  YJnUtùtW*  en  francoi». 
ta'  première  traduction  qui  ait  et»  unef  grande  Vogue', 
est  celle  de  Michel  de  Marillac ,.  dormis  glfrde  drt 
sceaux,  homme  aussi  pieur  qu'intégre ,  rtiort  le  7. 
ëààt  1*63^  r  ou  trouve  une  noiice  intéressante  sur1  lui 
dfetofc'fa  Fie  an  Marie  de  V Incarnation ,  pur  MVBoti- 
cftërl  Bf.  Gence  dit  que  sa  traduction  respiré  bien 
É&retil  (a  simplicité ,  fonction ,  <;t  a  m£me  quelque* 
m  là1  concision  et  h  A>rce  de  l'original.  Cette  tfa- 
dtfbtfrjn  ,•  qui1  est  de  163 1 ,  et  qui  a  été  attribuée  qtiël» 
^befoir  au  Jésuite  Rosvrcyde,  h  eu,  suivant  Jesti- 
iliation  de  M.  Barbier,  ciuqtiante  éditions;  il  en  donne 
àtftitô  Scellé  du  père  Girard ,  Jésuite ,  publiée  ep 
Àfî.'Cfeb'deu*  versions' sont  celles  qui  ont  en  lorig- 
tfctfïps'Ië  plus  de  cours,  jusqu'à  ce  que  le  change-* 
roçut  du  langage,  sous  Louis  XIV,  les  ait  Fait  ou- 
Hier  pert  h  peu. 

*  Eu  1661,  le  Matstre'dc  Saci ,  nn  des  solitaires  de 
Pért-Rdyàl*,.  publia  sous*  Je  nom  de  Beuil ,  prieur,  de 
Sifot«Valy  une1  traduction  qui  a  eu' plus  de  succès  en- 
core; Mt  Barbier  suppose  qu'il  r  en  a'  eu  cent  cin- 
tfHrttè*  (VfiTttpis  ;  cfcnrit  pourtant  pas  queceue  tra- 
dbèfîbd  abir  parfaite.  L'trtitcur  a  nfcdigé  bîetx,  «dd- 
Yfcnt  la  fid^fté* pour  coWfr  apièsr  l'élégance  ;  il  perte 
irfêmeTexplicàfiôn  jusqfflia  paraphrate'etM.G&icc.» 
eB'rtfcdtat  justice*  à  sofr  élocution  iabondâtiic  ecft-  ' 

Z  a 


cile,  avoue  que  c'est  par  fois,  une^mijaûqu  biset  ss^e* 
semblable;  dans  son  ,|«re»  a  cejle.  de  Çoiiic^W :f.9i 
vers.  Il  n'est  donc  pas  --loupant  que  celle  traduction/ 
ait  essuya  des  critiques, ,ct  M.  Barbier,  qui  en.  fait 
un  critne  aux  Jésuites,  et  quj  leur  repmqliei  celle 
occasion  île  la  jalousie  et  de, .  l'anierluiife ,  montre^ 
ce  semble  ,  à  leur  cynrd  une  bien  grande  sévérité., 


Nous  remarquerons!  «prés  lui,  que.5a.ci,  dans 
jévcrtiueiwnt,  dît  que  l'opinion  la  j  * 
tribue  .['Imitation  a  Thomas  à  Kero; 


AvertUwment,  dit.  que  {'opinion  la  plus  commune  al* 
'  bue  l'Imitation  à  Thomas  à  Keropis.  ■ 
La  trajur.ti.on  dédiée  au  Roi  par Tabbé  de  Cboisy,, 


en  -iJSga ,  a  eu  dix  éditions,,  et  a  donné  lieu  à  uut. 
inaii.vaise^piaîsai^tcrie  de  Voltaire,  et  d'Alembert,  co-, 
pies  .êo  cela  par  tons  .tés  dictionnaires  historiques^ 
On  a  prétendu  que  l'abbé  de  Cbotsj  avoil  dédie  son. 
ouvrage  à  M™",  de  Maintcnon,et  qu'il  l'avoû,  repréry 
senlée  avec,  cette  inscription  :  jeudi }  filia ,  inclina 
auront  luam  et  concupisçet  Hex  deçore.m  tuum. .Cette, 
inscription  n'est  pas  plus  vraie  que  la  dédicace  i) 
M"',  de  MainiCBOn;  seulement,  au  commencement 
du  second  livre,  pn  voit  la  figure  d'une  dame  entourée 
de  jeunes  filles,  avec  ces  mots:  Audi,fîUa.  \jt  reste 
est  de  l'invention  des  faiseurs  d'anecdotes- 

On  attribue  à  Philippe  GoSbant,  sieur  du  Bois,  de 
l' Académie  fj  auçotse ,  élève  de  Port-Royal,  une  tra- 
duction dédiée  à  la  Daupbine,  et  publiée,  en  i685fr 
M.  Barbier  estime  qu'elle  a  eu  trente  éditions.  Il  eu.- 
donne  autant  à  celle  de  l'àbbé  Débonnaire,,  appe-  . 
lant;  elle  est  dédiée  à  la  duchesse  d'Orléans,  ei  pa- 
rut, pour  la  première  fo'uy  eu  17 19.  Une  version 
plus  répandue  encore  ,  est  tt\m  connue  sous  Je  nom 
de  Gonnelieu ,  et  que  MM.  Barbier  et  Gencc  ré ven- 
dirent pour  Cusson ,  père  cl  fils.  JeaqGussoo^im^, 
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primeur  et  avocat  an  parlement,  avait  commencé*  à  U 

Sire  paraître,  en  1673,  ei  il  s'en  Et,  eu  peu  de  temps, 
asieurs  éditions,'  son  fils,  Jean- Bu [i liste  Cussoo, 
ïntprimeur  à  Nanci,  retoucha ,  dîl-ou,  la  traduction 
de  son  père ,  y  joignit  des  pratiques  et  dès  prières  dtt 
père  fli-  (i-niiiclicsi  ,  Jésuite,  et  la  dédia  ainsi  à  ta 
«lacbesse  de  Lorraine.  Cussoo  eioii  peu  connu  ,  et  le 
père  de  Gonnelieu  s'étoîl  fait  beaucoup  de  réputation 
par  ses  succès  dans  la  chaire,  et  par  son  zète  dans 
la  direcriou  ;  il  avoil  publié  d'autres  ouvrages  de  piété 
assez  répandus  en  ce  temps-là.  On  crut  doue  qu'il 
éioit  l'au(eur  de  la  traduction,  comme  dés  pratiques 
et' des  prières,  ei  que  Cussoo  n'émit  que  l'éditeur. 
Cest  celle  version  qui  se  réimprime  lé  pris  fréquem- 
ment encore,  et  toujours  sous  lé  nom  dé  Gonuolien. 
M.  Barbier  a  l'air  de  regarder  celle  attribution  comme 
l'effet  de  la  vanité  des  confrères  de  cet  antenr;  mais 
n'ont-ils  pas  pu  y  être  trompés  comme  les  autres, 
et  comme  l'a  été  l'abbé  Goujel  lui-même,  qai  n'est 
pas  suspect  de  partialité  en  leur  faveur  ?  On  l'ait  mon- 
ter à  cent  le  nombre  des  éditions  de  cette  version. 

En  1740,  le  père  Lullemaud  ,  Jésuite,  donna  une 
traduction,  qui  a  eu  douze  éditions,  el  ijUi  est  esti- 
mée; quelques  années  après,  l'abbé  Valarl  publia  fa 
sienne;  mais  comme  elle  est  fuite  sur  Je  texte  latin 
que  cet  auteur  avoît  altéré  avee  luaucoup  de  hardiesse 
et  de  licence,, elle  a  perdu  de  sa  vogue  auprès  fies 
coonoissetirs.  Les  traductions  les  plus  récentes  sont 
«elles  de  Beauzée,  de  M.  l'abbé  de  la  Hogne,  de 
l'abbé  Burault  toi  de  M.  Lambîtiei,  sans  coiti  plot  celle 
de  M.  Gence. 

A  la  suite  des  traductions  en  prose,  l'auteur  de  !« 
Dissertation  que  uous  suiYOUs,oomn*i»ceHcs  eu  vers-; 


r< 


dît  ) 

,\i  en  compte  quatre ,  celles  rie  GôrneiHe  t  licï-otfer^ 
curé  de  Versai  ièr,  i655;  de  J;  Desmarets,  *Ô54*  et 
de  l'abbé Pellegrin ,  1727.  H  auroit  pu  y  ajouter  celle 
qqi  fut  imprimée  a  Montauban,  en  1791 ,  ei  qui  est 
de  M.  Del  nia  h,  curé  de  Saint-Orens  dans  la  tuciM 
ville,  et  auteur  du  poème  intitulé  :  Ars  artwmsm 
3e  officio  pastorali  j  cette  traduction  forme  uu  volume 
in- 12  de  53g -pages.  La  versification  en  est  facile, 
mais  quelquefois  un  peu  tràtriante;  l'auteur  étoift» 
drt-nn ,  un  homme  pieux  et  zélé ,  qui  n'avoit 
sacré  à  cç  travail  que  le  temps  qu'il  employoit  à 
tir  pour  allçr  remplir  les  fonctions  dé  soo  ministère. 
Dans  c<*s  dernier*  temps  il  a  encore  paru  une  tfou- 
velle  traduction  de  ïlmaiion  <sn  vers  ;  Paii* ,  Remmard  , 
1818,  in-8*;  elle  est  sans  nom  douleur;  on  J'at- 
tribue à  un  ecclésiastique  distingué  par  ses. qualités 
et  par  le  rang  .qu'il  occupe  dans  le  clergé. 

Nous  passons  sous  silence  les  détails  où  M.  Bar- 
,bjer  entre  sur  d'antres  traductions  de  Ylfnitation  y  et 
..aujr  des  écrits  qui  portent  un  titre  à  peu  près  sem- 
blable, et  nous  nous  bornerons  à  foire  tnenriou.dti 
catalogue  que  donne  le  bibliographe  fies  ouvrages 
relatifs  à  la  contestation  sur  l'auteur  véritable  de  Y  Imi- 
tation. On  sait  que  cette  contestation  a  été  fort  vive 
et  fort  atfimée.  Trois  contcndittis  principaux*  ont  été 
mis  sur  les  rao^s  ;  Thomas  à  Rompis  ,  chanoine  ré- 
.gulier  du  Mont -Sainte -Agnès,  né  vers  i58o,  à 
•Kempen.,  au  diocèse  de  Cologne,  et  mort  en  i^'f 
.Jean  Charlier  de  Gerson  .  chancelier  de  l'université 
.de  Paris ,  né  près  Rbeiel ,  en  ?  563 ,  et  mort  à  Lyon  , 
Je  12  juillet  i4a9>  cl  J<-*an  G'ersen  ouGesçep,  que 
JKoa  dit  avoir  été  abbé  en  Piémont,  mais  dont  on  ue 
sait' rien  d'ailleurs.  Les  chanoines  réguliers  portaient 


4qnoit  des  manuscrits,  tl«*a  «Huions  et  dès  lértïOÎjgnages 
If  j<em  heaucpnp.de  factums,  d'examens,  d*Qoquéte» 
prprôs-verbatii 


•  17*-  atèçle  surtout  vit  agiter  celle  question  avécrctia- 
ItOT^et  deiix-ccrivain* ,.  EHie^  Du  pin  et  f).  V.  Tlttiiï- 
JitTif  'Bénédictin  de  $aiut^ftf#ur,  en  oui  donné  J'hit*» 
4<triquo,  Le  catalogue  qu  offre  à  cet  égard  M«  Bérbitr 
«atasaiis.  curie  ut».  Noua  aurons  occasion  de  revenir 
4iir  cette  question  dans  un  second  article ,  ùh  notli 
ferlerons  du- senti  ment  qne  M.  Grnce  ado|ire  à.  cet 
Scgard  et  de  s*  traduction.  Nous  espérons  qn'il  noui 
pardonnera  ces  préliminaires  en  faveur  d'un  livre jfju'il 
^uorok  affectionner  spécialement ,.  et  qui  mérite  à  tant 
d'égard*  J'estime  et  l'intérêt  (les  fidèles. 


„ .f       ,       ,     NOUVELLE?   ECCLESIASTIQUES. 

Paws.  La  neuvaine  qui  a  coutume  d'avoir  lieu,  looà 
Waq*,»  au  Movnt-V.*leVierj  ^  comme nren  mardi  pro- 
ehaîn,  3  mai,  par  les  premières vêpres  d*  fa  fête  lie 
l'Invention  de  la  Saiulo-Ooix.  Le  lendemain,  l'office 
sera  fait  par  le -clergé  réuni  des  paroisses  de  8airtt  Ger- 
main des  Prés  et  de  l'Abbaye  aax  Bois;  le  jeudi  4j  par 
le  cierge*  de*  Mimions- Etrangères,  et  le  vendredi,  par 
Je  clergé  de  Saint  Médard.  Le  samedi  6,  on  célébrera 
nn  service  solennel  pour  Msr.  le  duc  de  Béni;  M.  l'é- 
voque du  Mans  officiera  pouttiicalement;  toutes  las 
messe»  célébrées  ce  jour-là  seront  è  la  même  intention; 
les  instructions  seront  laites  par  les  missionnaires.  Le 
dimanche  7,  M. "l'archevêque  de  Trajanople  officiera 
pont  i  Béatement  ;  M.  l'abbé  Borderie,  archidiacre  et  grand 
vicaire,  prêchera  le  sermon  du  matin.  Le  lundi,  l'of- 
fice et  les  instructions  scrotil  fortes  par  les  missionnaires, 
ainsi  que  le  mercredi  suivant  ;  le  mardi ,  ce  sera  le  clergé 


(*û) 

4e  Sait*- Thomas  d'Aqutn.  La  jeudi,  ftte  de  fÀmè** 
aion,  et  dernier  jour  de  la  neo  vaine,  M.  de  Couc},  Ait» 
archevêque  de  Reims,  officiera  pontificalement;  les  mi*, 
siennnires  feront  les  instructions  et  les  stations»  Ocrant 
toute  la  neu  vaine,  les  exercices  seront  précédés  et  suivit 
du  chant  et  de  l'explication  des  cantiques;  tous  les  jours, 
1  la  suite  de  la  grand'rnesse  et  des  stations ,  il  y  aura 
adoration  de  la  vraie  croix  ;  les  messes  se  succéderont 
depuis  six  heures  jusqu'à  dix ,  et  les  jours  de  fêlea  une 
dernière  messe  suivra  l'office  du  matin.  Une  indulgence 
plénière  a  été  accordée  par  le  souverain  Pontife  aux 
tidèles  qui,  pendant  les  deux  neuf  aines,  eu  i'honneuf 
de  la  Sainte -Croix,  visiteront  avec  piété  la  montagne 
du  Calvaire,  et  y  communieront, 

~  Aujourd'hui  39  avril,  à  une  heure  très-précise, 
M.  l'abbé  ClauseNde  Montais,  aumônier  de  MAdAVft, 
et  prédicateur  ordinaire  du  Boi ,  prêchera ,  dans  l'église 
de  la  Madelaine ,  pour  les  établissement  de  charité  for« 
mes  sur  cette  paroisse. 

-—  Ce  n'est  pas  assez  -que  la  révolution  ait  abattu 
tant  d'églises  ;  elle  a  encore  exercé  une  action  tente  et 
destructive  sur  celles  qu'elle  paroissoit  avoir  épargnées* 
Le  défaut  d'entretien  et  de  réparations  a  préparé  la 
ebute  de  plusieurs,  ou  bien  on  les  a  endommagées  en 
les  appliquant  à  des  usages  pernicieux.  L'une  et  l'au- 
tre de  ces  causes  ont  pu  contribuer  à  l'état  où  se 
trouve  aujourd'hui  l'église  de  Saint-Germain-  des  •Prés, 
la  plus  ancienne  de  la  capitale.  On  y  avoit  fait  du 
salpêtre  pendant  la  révolution ,  et  lorsqu'on  la  rendit 
au  culte,  en  1803,  elle  présentoit  l'image  de  la  déso* 
lalion  et  des  ruines.  On  ne  parvint  qu'avec  beaucoup 
de  dépenses  h  faire  disparoitre  ces  traces  honteuses 
du  règne  de  l'impiété;  mais  il  paroît  que  le  salpêtre 
avoit  altéré  la  solidité  des  piliers,  et  il  a  fallu  étayer 
de  toutes  parts  cet  antique  édifice.  Il  présente  aujour- 
d'hui l'aspect  le  plus  déplorable.  Los  cintres  des  bas  côtés 

août  soutenus  par  des  cintres  en  bois  ;  dan*  la  grande  uof f  ♦ 
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h  giHnises'poutres iront  dirigée*  pour  servir  detoontrefbrta 
*er§  les  arcades  à  droite  et  A  oonche.  L'église  est  toute 
ftstruée  de  bois  et  de  matériaux;  il  paraît  qu'on  vu 
émprendrc  de  grands  travaux  pour  provenir  de  ptua 
(Titras  dégât*.  Pujssent  du  moins  les  soins  de  l'art  con- 
errer  nne  église,  fruit  de  la  piété  de  nos  Rois,  et  pré-' 
Ame  par  les  souvenirs  qui  s'y  rattachent*  mais  plus 
nrëcieuse  encore  ^uand  on  songe  qu'il  -reste  si  peu  de 
ifbples  à  la  religion,  et  que  nons  sommes  dans  un 
ièofc'pett  disposé  à  en  élever  de  nouveaux! 
r*-  La  mission  de  Toulon  a  dû  se  terminer,  le  a4> 
atf  lu  plantation  de  la  croix.  M.  l'abbé  ftauzan  a  voulu 
|ûe  les  forçats  participassent  au  bienfait  de  la  mission  ^ 
*  il  est  elle  lui-même  leur  faire  des  instructions,  qui 
Mmfc  pas  été  stériles;  un  asse»  grand  nombre  de  ces 
M&farateux  sont  revenus  a  la  voix  de  la  religion.  La 
ifisfen  d'Aix,  qui  est  faite  en  même  tempe  par  un  au» 
indivision  de  missionnaires,  nfa  pas  des  résultats  moins 
leoreux  que  celle  de  Toulon  :  les  habitans  de  la  ville 
it'Jêm  campagnes  environnantes  se  sont  portés  en  foule 
iox  exercices;  M.  l'archevêque  donne   l'exemple*  Le 
prAai  à  donné  lui-même  la  communion  aux  femmes; 
e  jour  de  leur  communion  générale  :  la  communion 
générale  des  hommes,  qni  s'est  faite  quelques  jours 
iprès,  n'a  été  ni  moins  édifiante,  ni  moins- nombreuse, 
La  plantation  de  la  croix  a  dû.  se  faire  un  de  ces  jours» 
—  Il  faut  qu'il  y  ait  une  épidémie  sur  les  anciens 
érêques  constitutionnels:  en  voila  trois  que  l'inexorable 
mort  frappe  en  peu  de  temps.  A  MM.  Wandelaincourt 
et  fieymond ,  enlevés  cet  Invar  ,  il  faut  joindre  M.  Bis- 
ion  ,  ancien   évêque  du  Calvados,  mort  le  28  février 
dernier.  Louis -Charles  bisson  étoil  né  le  10  octobre 
17*2,  à  Geffosses,  au  diocèse  de  Contances;  il  étoit  fils 
d'an   laboureur  du  lieu.  S'élant  fait  ecclésiastique,  il 
devint,  en  1771,  curé  de  Saint-Louet-sur-1'Ozoii.  Lors 
de'  la  révolution ,  il  fit  le  serment,  et  fut  choisi  par 
Borberely érèque  de  la  Manche,  pour  un  de  ses  vicaires 


toopaux/Gh  dît  qtftl  refusa  pevttW  4«~  ***»*«**  ils 
«omettre  «es  lettres  de  preirise*  ef  qu'il  *fiit  MUT  *ihi 

rétêMië 


*i»is  daus  une,  maison  d'arrêt;  Lorsque  lès  rétêMi* 
éuscilèrent  l'église  consttintiMnelle,il8Je4èréiit  h*y**S 
sur  M.  Bi^son ,  «i  le  firent  nommer  pur  je  ne^ai»  <tfsk^ 
car  In  constitution  civile  du  clergé  étoit  snéMtîs>y  jfc 
le  firent  nommer.,  dts-je  +  a  l'évfohédtt  CdUedos,  4** 
v*tiotl  d  e(re  vacant  par  U  mort  de  Jw  J.  B.  Duihtlsun» 
successeur  de  Faucfeet.  Bisson  fut  sacré  en  dalle'  ej*a> 
lité  le  6  ocU>Wie,  et* prit  possession  de  son  siég»  uiêrpé 
U  so  «du  m^tne  ttioie.  Il  donna  desinandeaneua,  aaet»}a 
nu  ceiM-Ue  de  1801 ,  et  publia  «a.  démission  celte  anense 
anisée  ,-conune  ne*  collègue*.  11  revint  cependant  se  fixer 
à  Bayeu* ,  où  il  est  moi  I.  La  Chronique  ass*m  qu'il  est 
dans  le  ciel;  ce  que  nous  souhaitons'  de  ton»  aroftfn 
cœur.  Elle  en  veut  beaucoup  a  ML  4eviqiiC4lt  flayeV*» 
qui  a- défendu  de  rendre  au  défunt  les  honneur*  dV» 
sage    envers  les  évèques.  Bissou  s'est  illustré  à- jamais 
yar  up    ouvrage    qui  suppose   autant   de  science  que 
il 'imagination;  c'est  YAlmanach  de  Coutanceequ'irsi 
publié  pendant  six  années  consécutives,  dejptiis.  1770; 
il  a   donné   aussi    un  Annuaire   dut   CàhaUos)  'pour 
Vjktï  XII,  el  quelques  mémoires.  Dans  un  autve  neilre* 
ou  a  de  lui  PrésetvatiJ  contre  la  séduction,  anlX,  et 
A  via  aux  personnes  pieuses ,  an   X;  ces  dstix  écrits 
sput  eu  faveur  du  schisme  constitutionnel.  Enfin,  il  a 
publié  des  Instructions  sur  le  jubilé,  eu  180) ,  et  des 
Méditations  sur  les  vérités  fondamentales  de  la  reli- 
gion chrétienne.  Ses  amis  disent  qu'il  laisse  eu  manus- 
crit des  Pensées  chrétiennes  pour  tous  lesjûu*s  de  1*61** 
née,  une  Histoire  ecclésiastique  du  diocèse  de  Bayeux 
pendant  la  révolutions  un  Eloge  du  général  Vagvberl, 
mort  en  Kspagne  eu  1794,  et  un  Dictionnaire  bhgrajiki- 
fue  delà  $dsse-Norinandie.  Il  est  bien  à  craindre  que 
le  public  ne  soit  privé  de  ces  productions. 

—  On  vient  de  trouver  à  Chambéry,  dans  le  grenier 
d'une  maison,  uu*  pièce  assez  curieuse  \  c'est  l'originel 
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Anthenlique  A-u*  tournent  de  J.  J.  Rousseau ,  qui  élok 
dans. les  minutes  d'un  notaire  de  celte  ville ,  nommé 
JRivotrerCe  testament,  -écrit  sur  Us  feuillets  ioi,  io5  et 
,*p6  de  ces  minutes,  est  daté  du  7  juin  1737,  époque 
à  laquelle  Rousseau  a  voit  35  ans.  11  paraît  qu'il  était 
alor*  retenu  au  lit  par  u>n  accident ,  peut-être  par  une 
chute ,  et. qu'on  avoil  été  obligé  de  lui  mettre  sur  la.  tète 
«n  appaieil  qui  luj  ôloit  l'usage  des  yeux  ;  ce  qui  1'eropê- 
eu*  de  signer,  quoique  sain  de  ses  sens,  mémoire  et 
entendement ,  ainsi  qu'il  a  paru  par  la  suite  et  la  *o+ 
Mdilé  de  ses  raisonnement;  c'est  ce  quu  porte  l'acte  du 
notaire  s  cet  acte  fut  reçu  dans  la  maison  du  comte  de 
Saint-Laurent ,  contrôleur  général  des  finances  du  roi 
de  Sardaigue,  maison  qu'habiloit  alors  Mme.  de  Wa- 
rww.  Le  testateur,  après  avoir  fait  le  signe  de  la  croix, 
recommandé  son  ame  à  Dieu,  et  invoqué  l'intercession 
4*.  la  sainte  Vierge  et   des  saints  Jean  et  Jacques , . ses 
ijMtrons,  proteste  vouloir  vivre  et  mourir  dans  la  foi 
de  l'église  catholique,  apostolique  et  romaine;  il  laisse 
fses  obsèques  à  la  discrétion  de  son  héritière,  et  la  charge 
..de  frire  prier  Dieu  pour  le  repos  de  son  ame.  II  lègue 
-1 6  livres  à. chacun  des  couvens  des  Capucins,  des  Au- 
gustin* et  des  Clarinles  de  Chamhéry,  pour  qu'on  y  dite 
des  messes  pour  le  repos  de  son  amc.  Viennent  ensuite 
des  legs  particuliers  étrangers  à  notre  objet*  Le  testa- 
ment est  signé  de  six  témoins,  savoir:  Morel ,  procu- 
reur ou  sénat  ;  Bonne,  Gioz,  Bouvard,  Cataguole  et 
.Georges;  un  septième  témoin,   Forras,  est  déclaré  ne 
.savoir  signer.  Kousaeau  ,   qui  a   raconté  avec  tant  de 
détails,  dans  ses  Confessions ,  les  évéricinens  de  sa  vie', 
-n'a   pas  jugé  à    propos  de   rappeler  ce  testament,  ni 
l'accident  qui  y  a  donné  lieu;  et  en  effet  ces  disposit- 
ions pieuses,  ces  protest  «liions  d'orthodoxie,  et  ces  legs 
aux  Capucins  et  autres  religieux   pour  faire  dire  des 
messes  pour  le  repos  de  sou  aine,   auroienl  mal  fi- 
guré à  côté  d'objections  conlrc  la  religion,   et  de  sor- 
ties, contre  les  prëJUçs.  On  11e   peut  cependant   avoir 
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auctm  doute  tur  l'authenticité  de 'celle  ptèe*  ;  te 
mêmes  minâtes  en  contiennent  une -antre  de 'loi  :  e'est 
une  procuration  du  12  juillet- 1757 ,  donnée  à  ntt 
nommé  -  Barillot ,  pour  retirer  <*e  qui  lui  revénoit  Ap 
la  succession  de  sa  mère.  Ces  détails  nous  sont  fourni) 
par  le  Journal  de- Savoie  f  n°.  i4  de  la  5*.  année ,  fr 
avril  1820.  Le  rédacteur  annonce  qu'il  a  sou«  les  yenfc 
J'original  authentique  dn'  testament ,  et  il  en  donne  une 
description  plus  étendue  même  que  celle  que  nous  pré- 
sentons ici.  On  sa  voit  déjà  que  Voltaire  a  Voit  fait-  de» 
prolestatious  de  catholicité  a  la  mort;  on  pourra  désor- 
mais lui  joindre  encore  le  philosophe  de  Genève. 

■ 

NOUVELLES    POLITIQUES. 

'    Paris.  Monsieur  a  fait  remettre  600  fr.  pour  Ici  ineen» 
diés  de  Ville-sur- Arec  (  Aube). 

—  Le-27,  S*  A.  R.  Me  le  duc  d'Angouléine  est  parti  &. 
Paris  f  pour  fafre  un  voyage  dans  les  déparlemens  du  midi  dr 
la  France.  Il  est  accompagné  de  M.  le  duc  de  G  niche  et  de 
M.  Norupère  de  Champagoy. 

'  —  Madame,  duchesse  tTAn  goulcme,  a  présidé  «Je  i3arrtlr 
le  conseil  d'administration  de  la  société  de  Charité  Mater* 
Belle;  d'après  le  compte  rendu ,  il  a  été  admis,  en  1819*  suc 
cents  pauvres  mères  à  la  part  de  too  fr.  Les  recettes  de  l'an* 
née  se  sont  montées  à  70, 236  fr.  La  société,  bornée  par  ces 
ressources,  a  été  obligée  de  refuser  des  secours  à  grand  nom* 
bre  des  mères. 

—  Les  opérations  du  collège  électoral  de  Rouen  sont  ter- 
minées. Le  nombre  des  votans-éloit  de  i853.  An  premier  tour 
de  scrutin ,  M.  Alexandre  Lameth ,  ancien  membre  de  W 


semblée  constituante,  a  réuni  io3r  suffrages,  et  a  été  proclamé 
député.  M.  Ribard,  ancien  maire  de  Rouen,  et  ancien  dé* 
pu  lé,  a  obtenu  678  voix. 

—  Dans  l'Isère,  le  premier  tour  de  scrutin  pour  les  élec«v 
tions  n'a  voit  produit  aucun  résultat;  les  voix  s'étoienl  parla* 
gces  entre  M.  Planelli  de  la  Valette,  président  du  collège  9 
et  M.  Camille  Teisser. 

—-  M.  le  vicomte  Alban  (Je  Villcncuve-Bargeraont,  préfet 
de  la  Charente!  esl  nommé  préfet  de  la  Mcurthe,  et  est  reu*» 
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placé,  à  la  Charente,  par  M.  le  marquis  de  Yaulcbier,  an- 
cien préfet. 

—  M.  Capmas ,  ancien  sous-bréfet ,  est  nommé  sous-préfet 
de  Se  mur,  en  remplacement  de  M.  Vatou. 

—  Le  Roi  a  autorisé  M.  Eckard,  chovalier.de  la  Légion- 
d 'flonneur ,  a  porter  la  décoration  de  Tordre  de  J'£péron- 
d'Or,  que  N.  S.  P.  le  Pape  a,  le  20  juillet  1819,  accordée  à- 
cet  écrivain ,  qui  lui  avoîl  fait  hommage  d'un  exemplaire  de  - 
tel  Mémoires  mslo'itfues  sur  Louis  XV Iî. 

'"—  La  police  a  saisi,  à  la  requête  de  M.  le  procureur  du 
Roi ,  le  IIIe.  volume  de  Y  Histoire  des  Missionnaires  dans  le 
midi  et  T ouest  de  la  France. 

—  Le  22,  Louvel  a  été  interrogé  un  instant  dans  le  greffe 
de  la  Conciergerie.  Le  26 ,  la  commission  de  la  chambre  des 
pairs,  chargée  de  l'instruction  de  sa  procédure,  a  encore  en- 
tendu un  grand  nombre  de  témoins. 

—  La  chambre  de  mise  en  accusation  a  décidé  qu'il  n'y 
avoit  pas  lien  à  poursuivre  les  membres  du, comité  de  la  sous- 
cription poor  les  dernières  lois  ;  mais  on  dit  qu'elle  a  ren- 
voya devant  la  cour  d'assises  les  journalistes  qui  ont  inséré  le 
Prospectus. 

**-  Une  ordonnance  du  Roi ,  du  3  avril ,  porte  que  celle  da 
29  février  1816,  est  applicable  aux  écoles  de  filles 5  que  Ja 
latveillance  en  sera  confiée  aux  préfets ,  et  que  les  ioslitu- . 
trices  appartenant  â  une  congrégation  légalement  reconnue  , 
seront  assimilées  aux  Frères  des  Ecoles  chrétiennes:  ainsi 
leurs  brevets  de  capacité  leur  seront  expédiés  sur  la  présen- 
tation de  leurs  lettres  d'obédience,  et  ces  brevets  seront  dé-, 
p*sés  dans  les  mains  des  supérieures ,  qui  pourront  renvoyer 
à  leur  gré  les  institutrices.  , 

—  Une  ordonnance  du  Roi  nomme  les  inspecteurs  géné- 
raux d'artillerie. 

—  M.  le  chevalier  de  Movdieu,  l'un  des  plus  riches  proprié- 
taires du  département  de  l*Isère,  est  mort,  après  avoir  insti- 
tué pour  légataire  universel  l'hospice  de  Grenoble. 


CnAMDRE    DES    PAIRS. 


Le.*5,  après  avoir  examinç,  dans  1rs  bureaux,  1rs  denx  projet*  de 
lot  relatifs  aux  comptes  do  1818,  la  chambre  a  churgé*  du  rapport  des 
deux   projets  uoe  commission  spéciale  de  ciuq  membres,  qui  sont* 


mm.  iinmiijt  «»ïUFi,  k  jmrt«-<Kii*;  fc  *    _    . 

.*«ge,  le  conte  M«M  «  ti  duc  d<  Mit»,  Aerèa aja*j ,  »»W»Mifc 
■'cm  séparée  MM  ajourn.  «unui  fixa. 


CIIAMBU»    DIS    DFPOTÉ.8. 
Le  »S ,  la  cliambrr  .'i-*  nintant  occupée  •£■  la  pr>Uîoe>  rWi  X«i»   ■ 
MridnrdcMnnljaa,  coancfllrr  a  la  conr  de  Kftné*,  donf  Us Jf«W« 
libéralr*  oui  fa<l  rérrtn  oient  IVIo«'«»rC  uni  île  rompUi* 
nfrr ,  rapporteur  de  la  toimniiaino ,  prêtante  l'a  nul  rie 
tion,  dam  laquelle on  dénonce  ittax    circulaire*  raHbje»*  ■  iwia. 
prn  de  jour»  aprta  l'attentat  du  i3  février,  par  le  comité  J irit  caLr  Ju- 
n'ira  de  Pari*,  que  le  pétitionnaire   arcanu'ilr   iimracattntl*.,  de  il*V 

contre  le  gnurcrnenlrnl,  da 


prei  »  égarer  le  peuple.  Le  pétitionnaire' prête--.  I  a  toit  la  Cfrlllndl  mi 
en  eircelatrra  «ont  partira  rn  mené  lempt  [mur  le*  autre*  Jrjiaite- 
DfM,  ri  il  est  prêt  ■  aiiievltT  lr  non  de  leur  .-  -i-  -.r  .1  v  ,m  Ira  iiil<»- 
nam.  11  dénonce  aiiMi  an  conciliabule  tenu  à  Mme»,  en  j.iiitu-i  iWr- 
ttjWt  et  dan*  leqael  on  coo  niai  d'une  organiu'  "  oniurllr  de  ta  (-rot 
nationale  ,  rt  de  diapoairinn»  pour  obtenir  la  clianarm- -ni  'le  la  gami- 
MH,  dont  le  boti  «prit  en  Ire  tendit  la  iranouiMii.  dan*  lr  iléparti  rernl 
do  Gard.  Enfin  ,  pour  empêcher  te  renoarellerm-nt  des  aime*  rouirait 
dan*  ce  département,  en  i«i5,  te  pétitionna  lr.  ,nt|rrh#  te  dAiieùr.'- 
mrnldel*  Barde  nationale  .  ri  l'occupa  lion  de  Nluii -  par  unr  folle  («r- 
njano;  il  demande  «nui  ((ne  TrnpbemT  (I  In soidnn ,  pietrnuiiHm 
lui  dé  crime»  impuni* ,  Muent  jugé*  de  nonvrau  ,  tuai*  hors  de»  r*k|a>r- 
tétnrn*  du  midi:  que  loua  ilenr*  de  ralliée  ni  toirnt  interdits,  rt 
•fell  lOtt eajninfaui  commanda  ni  de  la  force  armée  de  ne  porter  que 
le*  dépêche*  qui  leur  anttnt  rnaOvéc*  nfiéii-IIrmenl.  Le  ItppehY/trr, 
abrea  avoir  aaalv^é  la  pétition,  en  propoM  lé  rnimi  à  M.  le  préi.dfnr 
du  conacil  dr»  ministre* ,  pour  ?  «ri  fier  lr|i  atar-uion»  de  M.  M  ailier. 

M.  le  miniMie  de  l'intérieur  ne  a'i 
rfnYojee  a  l'examen  attentif  de*  n 
précaution-  sollicitée*  avec  tarit  d'éct,,,  ,,.,  ..  in.rw.er,  •ii.iicj>«e. 

CVi  par  le  gouvernement ,  M  'jue  depuis  )8i  5  lé  Gard  n'a  été  eb  proie 
ncua  dçaordre.  Quant' ans  circulaire*  dont  11  parte,,  pourrfno'  "* 
t-il  pan  demandé  *or-lr- champ  ans  rnar.i«iiiii*  dn  Roi  de  ta  [air 
le*  trace*  de  relie  machination  coupable ,  plutôt  qnt  de  te*  dé* 
à  la  chambre?  Da  rrate,  le  ministre  ne  peuae  p»a  que  le*  alaraje* jM 
pétitionnaire  loient  partagée*  par  no  grand  nombre  rThabiuu«*da  , 
Gard,  etil  ernili  prop«»  d'éeîlrr  une  diu-malnn  qiil  pourrait  écltaiiKrr 
le»  «.priia.  M.  de  Saini-Aulaiie  fait  l'éloge  de  M.  Madirr,  et  pu» 
ejae  *ea  aneriliona  méritent  anc  grande  croyance.  Il  «l,  dit-il,  un  parti 
qui  *rmhle  reennnottre.  un  autre  eoiiverarineni  que  celui  du  Roi.  ai 
antre  Roi  que  lr  Roi  lui-même.  L'orateur  eut  Tiecmenl  I 
lu  côté  gauche.  M.  de  Corbière  .  a  prn  avoir  «nceei 
allégation»  rln  pétitionnaire,  termine  nui  :  Cette 
piratien  ûtticena  irn.qu','   "- 


M.  le  minime  de  l'intérieur  ne  a' oppoia  tiai  à  ce  qi|e  la  pautkm  aoh  ' 
mtnittreij  mai»  il.  déclare  me  lu 
»  Mlncitcei  avec  tant  d'éclat  par  le  pétitionnaire,  ml  déjà  ( 


-,  termine nati  :  Cette  menace  d  une  eoaj- 
'a  détoaract  m  referrh  d'uttC  coara|AâtMr 
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t.  On  eouoott  Un  «enta  tonrde*  oui  prt<ccMèr*nt  le*,  «front- 
1^89,  et  prirent  ensuite  de  si  M0rt>o«  d«tveto|»prmeo*.  En 
g»,  00  parloil  d'un  comité  autrichien  qui  ilevoit  rendre  au 
pouvoir  absolu.  Une  autre  conspjr«tiitn  plu»  d*ngirrn*e  se 
Irriicre  ce»  chimériques  complot*.  Elle  éclata  le  ao  juin, 
10  août,  «t  de  voit  être  consommée  par  le  plu*  borrihle  dir* 
oilà  le  but  que  Ton  veut  atteindre  par  la  dénonciation  de 
es  imasjnairrs.  Il  faut  remonter  a  la  source  de.  cm  impos- 
ai pëoVtrcr  le  véritable  objet.  « 

rau*  trace  nn  tableau  rembruni  des  désordres  de  Nimrs,  ra  . 
(tropos*  lr  dépôt  de  la  pétition  au  bureau  de»  renscignemens, 
d'un**  c.ipir  au  président  du  conseil  des  ministres,  et  la  lec-, 
*  pétition  à  la  tribune ,    pour  éclairer  l'opinion  publique. 
ihU  Latour  fait  l>pologie  de  sa.  conduite  poiitiqne,  et  adopte 
a  commission.  M.  Bourdenu  sollicite  IVganien  approfondi  de 
1  v  ne  fut-ce  qu'en  raion  de  la  gravité  du  earactrrc  du  dé- 
r.  M.  le  général  Séhastiani  estait;  d'appuyer  une  de*  deruan- 
Ûtionnaire,  en  rappelant  que  M.  Laine,  ministre  de  Pinte- 
dissoudre  la  garde,  nationale  de  Nfmr».  L'orateur  arrive  ans 
filon,  it  traite  de  cnngnirqtrice  I»  loi  de*  élections  qui  vient 
trjifcc;  il  vote  comme  la  commission    M-  Laine  répond  an. 
leur  plusieurs  points  de  son  discour*  j  t|  bétonne  de  l'rn-, 
pelé**  uoe  loi  t-ompiratree.  Puis  ,  arrivant  m  la  pciilion  ,  on 
in,  dit -il,  d*épouvant»T  la  France,  «m  counoissoit  lliistoirc 
isins,  on  sa  voit  qu'il  n\v  avoit  pa«jde  meilleur  moyen  pour 
h  son  but  que  et' lui  de  supposer  dit  rnn*i»irations  prochain** 
.  CVst  un  vrru  exprime  dans  bien  de*  écrits  v  et  l'esprit  de 
•si  emparé  de  cette  pétition ,  si  m(*w«  il  ne  Pa  pas  commun* 
■cours  a  été  plusieurs  f"is  interrompu  par  lea  murmure*  de 
i.flf.  B.  GonMant  parle  dan*  le  même  sens  que  quelques-uns, 
[algue*,  et  voir  eomme  M.  Devaux.  M.  le  ministre  des  aU. 
■gères  f'it  quelques  réhVainns  sur  ta  pétition  ;  quel  peut  cire 
«  pnblicilé,  *inon  d'accroître  les  divisions  ?  Ce  *»roit  un  bien 
noyeo  d'arrêter  des  conspirateurs  que  de  le*  dénoncer  d'un*) 
i  publique.  Le  ministre  G«»it  en  érartant  d'odieuse*  Mippofii- 
1  foule  de  voix  réclament  la  clôture;  le  coté  gauche  s  y  oj>- 
.  Foy,  de  Chauvrlin.  limite,  parlent  au  milieu  du  tumulte. 
ce  rejette  la  proposition  de  lire  la  pétition ,  et  relie  de  I»  faire 
La  discussion  est  close,  et  la  pétition  renvoyée  au  conseil 


1 


âpre*  nn  rapport  fait  par  M.  Saulnier,  sur  diverses  pétition* 
riantes ,  on  reprend  la  discussion  sur  les  douanes.  Les  non* 
fs  concernant  les  aciers  fondu*  et  forgé*,  les  outil*  rechargé* 
»  limes  et  râpes ,  sont  adoptés  sans  difficulté.  On  adopte  un 
rat  proposé  par  M.  Turlu-im  ,  et  appuyé  par  MM.  Halgsn  et 
Villevcsqne ,  relatif  aux  in*trumens  de  calcul  et  d'observa- 
toire amendement ,  de  M.  Deraarcay,  concernant  les  in<4rit- 
rtiejue  et  de  marine,  est  aussi  adopte'.  Les  tarifs  de  divers 
ils  ne  donnent  lieu  à  aueua  débat.  Une  discussion  nUia,«oi- 
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,tnee  s'engage  sur  1rs  sucres.  M.  Basterrêebé- présente  dent  &§fmtllo*B 
additionnelles.  M.  Benoist,  après  avoir  parlé  .en  favênr  êmVcnosjlsee  ,' 
enodot  fc  l'sdoptiou  de  la  pré miérê  t>artie  de  l'saiTtmlf mtol  QafoT !loo 
ferriehe,  tendant  à  diminuer  I»  u«  m  1rs  nMiii  ■«M^attÉMPl -et 
oWende  l'augmentation  ttedrofo  ear  tet  iwrcrrtiVatfpfr  JT^ObÉM  la 
Vilfevesqae  an  da  l'avis  da  h  eommistianl  M.  LàMpmmlfêÊÙ*»* 
tnation  Je  nos  colonie*  lient  malheureusement  à  'd'auliiÉ  rtoana  ajai 
IMévsltot*  de»  droits;  if  faut  doue  blaser  lebWrl»  sont  fui  JintuT 
aar  les  sucres  étranger»,  et  modifier  la  taxe  sur*  les  sacres  dVfeejTcaV 
leaies.  M.  de  Villèle  vote  pour  que  les  sacres' terrés  de  l'Aède llejejr* 
ban  ne  soient  pas  soumis,  cette  année ,  à  l'augmentation  >qui  ^hmupmW 
cette  denrée.  M.  «le  Saim-Cricq  monte  a  la  tribune  pour  coauJiSttftiso 
principes  adoptés,  Uat  par  b  commission  que  par  les  pfuunja»nsnl|a 
nais,  attendu  l'heure  avancée,  on  lève  la  séance*  1 1- 

'  Le  37,  la  séance  s'ouvre  par  deux  rapports  sur  des  pétition**  àmni 
la  plupai  t  sont  relatives  à  des  intérêt»  particulier»,  et  ecattéee  «af' 
l'ordre  du  ic/ur.  On  reprend  la  discussion  sur  les  douane»,  «apsesW 
lement  sur  le»  amendemens  de  M.  Basterreche ,  rrlsiifi  I  f  inipiairtsssi 
des  sacres.  M.  de  Saint-Crfcq  pense  qoe  les  colonies  jn»sp»Motrut  ban' 
a  la  modération  des  taxes  9  et  eVil  en  résulteront  nne  forts  dtssdMâosi 
dan»  les  revenus  de TEtat.  M.  Benoit  croit t  au  contraire,  quêta 
nation  de  l'impôt  feroit  rechercher  datantes*  b  denrée.  Mil.  ' 
roche  et  de  Ville vesque  volent  pour  le  maintien  des  droits.  Lsv 
nistre  des  finances  représente  que  ai  on  diminnoit  est  impôt,  H1 


droit  le  remplacer  nar  on  autre,  et  qoe  cependant  Jl  n'en  est 
plus  doux  :  on  rit  ce  toutes  parts.  L'amendement  de  M*  Bnststvatfce 
rejeté.  Apre»  quelques  déoats,  on  décide  qoe  le  sacre  taxai  axtAr 


1  quelques  déoats,  on  décide  qoe  le  so 
Bourbon  ne  sera  taxe  qu'a  37  francs  So  contîntes;  les  autre*  sotttuiuV 
Ptnde  soot  ossojtts  à  des  droits  pins  forts.  La  chambra  edofcto  **V 
Verses  modifications  sor  b  cochent  lie,  le  bois  de  teintures,  le  va*»*,  et*.; 
elle  rejette  les  ameodemene  présentés  par  la  commission  sot  les 
Ubacs;  celai  en  feuille»,  pour  le  compte  des  particuliers .  eH  neobihé; 
les  droits  sur  les  autres  sont  maintenus.  Apre»  quelque  olaeassioo  9  osi 
rejette  b  taxe  portée  dans  le  projet  sor  le»  schafls  de  cachemire,  et  col 
maintient  la  prohibition ,  suivant  ls*vn*u  de  la  commission.  DlsfoVens 
antre»  droits  sont  établis  d'apte»  un  tarif  trop  détaillé  pour  troetar' 
pbaa  ki. 

AVIS. 

Ceux  de  nos  Souscripteurs  dont  l'abonnement  aspire  le  1»  usai 
sont  priés  de  le  renouveler  de  suite,  afin  de  ne  pointéprouver  de  rotesuV 
dons  renvoi  da  Journal.  Ce/a  est  d'autant  plus  urgent  pour  ceux  oui 
en  font  la  collection ,  qu'ils  pourraient ,  par  un  plus  long  retmnf,  «ans 
mettre  (Uns  t  impossibilité  de  leur  donner  Us  premiers  numéros  dm 
réabonnement. 

Us  voudront  bien  joindre  à  toutes  le»  réclamations,  changement  tHo» 
ôVesse,  réabonnement,  la  dernière  adresse  imprimée,  que  l'on  reenaV 
■Vie eheqnennmsrQ.  Ceb  étitodes icchrirohas, et  empêche  des.  errencsv 


(â/vrcredi~â mai  iSao.)  (PÎ-.    5518). 

■'  ■    ■    ■        ■ ^= 

Lectures  chrétiennes ,  en  forme  d' instruct  ions  familières  , 
sur  foi  Spttret  et  le»  Évongih-s  des  dimakchrs ,  «1 
sur  les  puncipalcs  félts  de  l'année.  !\ou\eÛ»  édi- 
tion (i).  KSi     "*  5l 
Cet  ouvrage  n'a  voit  été  <'titrp|)f  «  d'uljord  que  poer 
J'uiilhc  d'une  fiitnïlle  patliculière,  et  l'auteur  u'evêet 
fait  aucune  difficulté  de  le  nounir  de  ce  qu'il  kkmi 
Monte  de  plus  assorti  à  sou  objet  dum  le»  écrits  de» 
«Mcnn  le»  plus  estimés.  Il  «voit  profilé*  de»  peusWeSf 
d  mente  «jnckpiefois  de»  jwsstiges  du  ikm  bon*  ohe-r 
leur»,  de»  mondiale» ,  cl  de  ceux  qui  oui  travaillé 
sur  des  matières  de  pi<*tc-  Il  11c  dissimule  un»  cet 
emprunt' dans  son  jfvërttssiment ,  et  on  publiant  ce 

3 ni  n'étoit  d'abord  destiné  que  pour  un  jmcIîi  nombre 
e  personnes,  il  n'a  pas  cru  devoir  changer  le  pjau 
M  Itrxécutton  de  Son  ouvrage.  Nous  IVn  iqmroutons, 
tt  nous  sommes  persuadés  que  bien  d'autres  seront 
de  notre  avis.  Le  succès  du  ces  Lecturet  çhrétitntut? 
a  même  déjà  justifié  noire  aliente.  Nous  lïmcs  l'éloge 
de -l'ouvrage,  lorsque  noir»  en  annonçâmes  lu  seoondè 
édition  ,  en  1807;  nous  ne  pourrions  que  uous  e»pri+ 
met  dans  le  mime  sens  swr  celle  troisième  édmon. 
C'est  un  des  livres  qui  peuvent  convenir  le  mieux 
'aux  ecclésûisiiqïies  et  au*  famines  chrétiennes.  f,es 
lecltues  ne  sont  pas  loueurs;  il  y  rè^ne  bi'aucoUp 
lie  clarté  r  et  cette  simplicité  qui  est  un  mérite  du 


(i>  3  v»t.  in-i»;  prix  7  tV.  5a  e.  et  «  •  fr.  5o  01  ftwfl  et 
pwrt.  A  ftri*  ,<*»«  Adr.  i.«  Ckrt.au  bur«lBd*«Jeursak. 
iftmmXMlll  L'jtmidéhtfatifÙMM+itm»  «t« 


uv ,  et  qui  o'«>st  cependant  pas  dépourvue  tTiiMéVfe . 


16  fh^mè  but ,  c>t  que  nous  avons  e(e  chargés  <Tpn- 
iKDoer  depuis  qucjqucs  années.  II  offre  urte  suite  (£ \' 
foMprra  ponr'  loti*  tes  ittniftiiclH1»  ei  U*  fHwdi^ta  " 
*hae  9  ce  cet  Ieotur<*  y  qui  «ont  ton*  4*  foriUe  dé«4iifcvr 
cours,  n'auroient  tpémc  besoin  d'aucirtift  ctarççenMfc^ 
pomr  éiro  lidreWe*  «ti  peuple  ; ■  e*  *Hftidg»a*p*lnei; 
un-dhi  morat  cW  «p  Heiriîous  cte  l*Epîif«  eedtei* StaU** 
gfle  qui  rempli**»)!  a  pen  pràs  feâptfcrdo  taBftprtjtar 
Ion  consacre  ordinairement  au*  prcW»;    r1    .?»*:>? 


1 
1    * 

• 
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• 
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LMÏASTIQttM. 

fAnift/  M.  Jot^ph  Octave  PJeisis  f  éyfqiie  de  Qu^Mp^i^ 
eu  une  audience  du  Roi  avant  de  quitter  la  France,  et' 
•'est Ijjift  0ii  ratait»',  .Je  icr.  inatA  pour  rAnjdjetw^aVS 
îî  reipuriiera  en  Canada,  if  pareil*  que  ton  Ybjàn  àVo 
JMHta*  objet  le*  AnSnieii  ecclésiasfiquerf  de  tott'eitoWU 
Car  prélat,  auasf  distingué  par  ton  mérite  que  par  «V* 
jnété  f  a'eet  conpilié  r  ea«5arope  cojxipie  dàna  la  Canada  ^  ' 
j'enfiinc  de  t+ua  ceux  qui  oot  eu  avec  lut  quelque  MHRr  ' 
f«*t.    ...  .   ,  i 

.  —Le  samedi  2g  avril,  A},  l'abbé  Clauael  de.Mpiyaj* 
a  mtalié'dans  iYglûje  de  la  Madeleine 9  commeil  fyo\* 
iiê  annoncé.  Sou  sujet  éloïl  Pau  mon e,  qu'il  a  coyiisio^ 
rée  comme  lé.  moyen  le  plu*  efficace  d'imiter ,  autâi 
qu'il  est  peesfhle  a  l'homme,  la  charité  divine;  et -en 
etoond  lia*;  oftamie  U  vertu  la  plus,  agréable  à  Djeu^ 
e*ia-vlHatcaf)aMe  Jk  le  glorifier.  L'orateur  a.  iàaitté  aur^ 
1#  eWceeWleV  4e  *hajs$êr  ,4  déformer .  la  jùslké.  tétojgj 


(  «7*  ) 

Érittjip  volontaires  et  généreux*  Oppostg?» 
*AieerrpieNes«  largesse*  «omiM  «net  digue -iu- 
le* aim  .eifnrte  die»  ennemie  4e  l'autel  4L  do 
ijies  1rs  larmes  qu'ils  m  plaisent  A  foire  coa-, 
»  les  piéie*  ^loùiourauses  que  leui1*  mains 
ql  retttevtefb  M,  Claitsel  a  termine  soit  die- 
Jane  rooèkaiiié  exhortation,  qu'il  a  mise 
*cbe<d'tm  Prinee  généreux  pour  exciter*  laa 
idoubler  leurs  tHmones  de  manière.  A-  fartai 
m  paovree,**»!**!  possible,  qu'île  sont  or». 


de  publier  le*  déMila  insfr* 
tiitjMlMet"  >nunWro,  sur  tamisât»  d'Aifc^msji 
de  «opveeux  «  qull  noua  uarotl  A>  prafHf 
les  yeux  du  facteur*  Ces*  le  dimanche^ 
qsj&  ta  fit  ta  communion  générale  d*e  hmmy- 
i  t'dglise-  de  la  Madeleine».  L'encteitire:  de  oa 
k+'  étoit   remplie   d'hommes  seulement  ,•  et 

X"  i  dévoient  communier.  Les  rhapellas  la» 
eur  renfermoient  cens  que  la  nef  n'avoift 
ifc.  Le  chorur  tftuit  occupa  par  le»  admhiis*- 
les?  magistrat  S)  les  personnes  décora,  lesoT*» 
As'  ligné  "et  de' la  garde  nationale»  Lé  plus 
In*  a  régné  pendant  la  cérémonie*  A  serit 
«ne  un  quart ,  M-  l*archev£que  a  commencé  m 
irM  suivie  de  fat  bénédiction  du  saint  Sa* 
et  d'une  messe  d'actions  de  grflres»  Le  prélat 
ni  même  la  a  mnmnion  avec  M.  lu  cui^  et 
de  Masenod*  On  croit  que  le  nombre  descom» 
fm  paa  étd  beaucoup  aunlensons  de  troi*  mille 
>«/ parmi  lesquels  il  sVn  trôuvott  qui  a  voient 
puis  longtemps  le  soin  de. leur  salut f  et  d'au» 
es  opinions  an térieuro*  n'annonooiei il  paa  une 
'marche.  On  a  vu  avec  plaisir  4  la  saiufd  tablé 
ras  lus  auditeurs  de-la  cour  royale,  et  pfusieurs 
■  droit.  Si  au  nombre  cité  on  ajoute  ibs  (em* 
tmt  femmuniéy  le  «6,  puis  les  botbmes  opi 

At  % 


JMntettt  partie  éVtip  aeronaW  tedneujaiaA /innTnalancay 
*5 ,  on  a*  Formera  une  k^eAmrémk^d^je^umhijmlum^ 
et  de  l'emprcaKinciri  dee  Jidèta»  4  prtôer  uW*ejaAaai 
qui  leur  dtoient  offertes*  ■«-     >         «  «./  :t  ■  .•  (  -.hûw 

•  — *  Nous  avions  remuequé  Kuradurpnbm»  mat  fueV 
quant  <le  M,  E.,  <|iii  auppundt  e^eaWilliaBjatalitiajil 
eh*  le  P««l  Corémm  devant  toute  XIV.  ko  CawàiUêmm 
nel  eataio  aujourd'hui  do-  nou»  répand  ne t  né  di»fnh. 
lifient  sa  méprise, -ce  q*M  4tuit  impoMUty  n*cJa.ea>iaenl 
prêtent  une  aMitmi  rMkn(c;.*nefie<.tCveM 
aelon  lui,  que  Mnssillon  n'a  voit  point  prfohé 
4t*uis  XIV,  et  Ja-dttMÏ»  il  wiiarcnveccTauni  aniàiai  dit 
Catéchisme.  Le  ConHUaiiounti^ài  htert<4ue  Jia«Mk*aaV 
Tarn  point  dit  ce  qu'il  noue  atieibnc  t  il  cet  <oaenn  qcfil 
«Vcerlei  deeaein  de  le  question  \  mais  y  enalgré  ai  de» 
vagalrens,  il  demeurera  casieiantqun,  d'apnée JL&#lb 
4fe«k  (?A^mec*lép^o<$,enl7*8,de*a«l  Las*  Jasai 
toort  en  17163  ei  il  faudra  joindre  ceUe  béeuevA  tentai 
ce)  lea  quefen  a  reprocliéee  dernièrement  cdaa  ototetiai 
et  proFeaavurs  Kuéraux  stAndes  pointa  importas* dn  Wtb> 
4oire.  Le  nrême  journal  a  cm  ce  venger  du 
d'ignorance  que  nous  lui  avions  adreasé,  et  il 
ouse de  ne  pecoeauokre  l'a  xsjtaoca  d'un*  dasmtaliuiftsBV 
Bondet  sur  leaeeuterellea  de  l'Apocalypse*  en  qui ,  aiefcî^ 
ent  connu.de  4eue  lea  gêna  du  monde.  Noue  .itacneyaajafc 
paa  qoe  lea  gêna 'du  anohdc  fussent  ai  bien  instruite  es* 
ne  poinU  Au  aurplua,  tiuoa  avons  dit  aeuaemepL  ic/es  J» 
dissertation,  sur  lea  seutereilee  ne  ffaisoil  point  pariieeVi 
i'ddUioii  de  la  Bible  iTj*vigr«*i,  donnée  par  sWedut 
Celle  petite  chicane  du  ConêUàu4ionmel  n'est 
suent  destinée  qu'à  faire  oublier*  s'il  se  peut*  sa 
•prise ?e'esl  «une ruae  de  guerre  qui  probe  Uets^tV;*jMI 
paa  becuooup  de  snecéa  auprès  de  oeuax  qui  an  cepfjj 
Jeronl  née  observation*.  *•*{' 

i.—  èk  -lierre -Alexis  ftlsin,  arcniprCtife»  eued-jaa] 
fom~de~Beau  voisin»,  partie  deSaronr,  aUeoiaedeiâainb 
bar^eat  nlorty  Je  48.de  ce  «rô^âJ'cga^b  <if  mm 

1    «  h      ' 
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t  montré  pendant  la  révolution  un  courage  inal- 
au  milieu  des  dangers  auxquels  il  sVtoit  exposé 
»  prochain,  il  étoil  le  conseil  oVses  confrères,  l'ap- 
pti.ble.el  le  consolateur  des  m;*lh(4ir«ux.  L^s  gens 
1  le  chéi  itfsoient ,  el  les  médians  éloienl  ohUgéji 
*especter«  Les  fatigues  du  m  initient  ont  accéléré 
maîa  il  laisse  le  souvenir  de  te*  verlna,  et  des 
•  qu'il  »  rendus  a  l'Eglise  H  A  la  société  daus  ta 
de  la-  Providence  l'avèil  placé. 
I.'  Martial ,  ecclésiastique  d'un  mérite  distingué» 
slfrigé  long-temps  avec  succès  mie  maison  d'é- 
IH I  Bordeaux ,  et  qui  est  aujourd'hui  missionnaire 
psiaoe,  va  for  mer  y  dans  ce  pays,  un  collège,  et 
r  pour  celai  BA  ton- Rouge,  pehle  ville  nu-dessus 
pou  vtlie-Q*  léao*.  Vingt  pensionnaires  ont  déjà 
■laces  retenues;  oet  étahHH*#fneiil  u*  peut  qit* 
rer  dons  un  pays  où  les  muy<*tia  d'iostrifctioia 
tfes^  et  la  société  comme  la  religion  sont  iulé- 
•è -cette  entreprise.  M;  Marrîat  a  fait  l'année  dpr« 
(h- voyage  &  Saint-Louis ,  où  il  a  trouvé  M.  Cè- 
de la  Louisiane  occupé,  tour  a  four,  au  miuis- 
^feqpsoiii  de  ses  éiabKsseinçus  najssantf.  Le  prélat 
tantôt  en  angloîs,  tantôt  en  (Vançoia,  avec  une 
lieuse  facilité;  il  l'ail  dos  excursions  daus  Je  paya 
«aHer  les  catholiques,  donner  la  confirmation,. 
r  la  religion,  cl  ériger  des  paroisses  nouvelle*.  Il 
nné  prêtres  l'année  dernière  plusieurs  jeunes  *©♦ 
Anes,  entre  antres  M.  Evreinom),  qui  doit  se- 
nt. Martial  dans  la  direction  du.  nouveau  col- 
5  gèle  de  ce  prélat ,  celui  d*s  eccfé^iaMiqucs  qu'il  » 
i  dans  le  pays,  leur  dévouement ,  la  pompe  d«  a 
fiies  de  l'Église  catholique,  les  iikst ruci ions  rci- 
tout  étonne  les  protestant  et  les  dispose  lavora- 
il.  Un  plus  grand  nombre  d'ouvriers  achoveroit 
«er  une  heureuse  impuUion  à  de»  homuaif  qnî. 
Usent  que  fort  médiocrement  à  itur  »ede.  Ofe 
de  eussî  des  livres  de  piété  qui  manquent  dasu  ce» 


(-M  ) 

1^»^— «*■    ■■■      >     I   ■ 

'  >*fti8.1*  a8,  a  déni heures,  £.  A.  R.  IfamiBVfiiMBpM 
de  ses  gardes  et  des  faistafltls  de  k  àptêe  royale,  eét  ullél 
l*Eeole  Mffitair* ,  on  H  a  patortë  eevJfe  des  trotiuea. 
■  —  S.  A;  R.  M",  le  duc  <P.Yng«iJÉe*#  «fait  saiceauer  è 
if,  de  Gaasaud,  nuire  de  Martotqi»' (  Itatts^Alptai*.*"» 
tomme  d*  5oo  fr.  9  pour  être  repartie  entre  lesr.puypar»,  jet 
ytoe  indigent  de  cette  ville.  S.  A,  ft.  a  en?ové.  ojea  fapplie 
somme  aux  incendiés  de  VflWvMir-Aree,  Le  mAa*  B^râacft 
q  envoya  une  somme  de  5oo  fr,  à  l^màmt^jie^  de  b> 
caisse  de  survivance  et  d'accroissement  «  pour  êW  euu  uf a jês 
en  actions  de  cette  caisse  au  profit  d'un  jeône  boeUa*  Meayf 
par  S.  A.  R.  '■'"■"^  ■ 

'  —  S.  A.  1.  M»,  le  duc  d'Angoulêeae  ,  paient  ;  todfc  avril, 
à  \iilenea%'eola«Gavaffd  (  Yonne),  fit  remettre  an  ai oaaors aPa» 
gent  à  an  mendiant,  paralysé  des  deux  jambes*  ajm,«*eaaat 
•'approcher,  de  peur  d'être  écrasé  dans Ja.Cbote*  était  resté* 
%  quelque  distance  de  la  roule.  Au  même  instant,  frnajat  ha* 
titans,  qui  s'éfoient  empressés  d'aller  au-dewmt.dc  cetaacek 
lent  Prince,  firent  retentir  les  cris  François  de  Pive  le  Rôi! 
vivent  nos  Princr*i  l*  même  Jour,  S.  A.  &.  a  i\i  accueillie 
à'  Auxerre  avec  fe*  tranuports  de'  la  foie  là  hliis  vire;  'et  fti 
est  partie,  le  lendemain,  après  avoir*  en  tendu  ta  mena,  et 
laissé  d'abondante*  aumônes.  I 

—  S.  A;  R  M»*,  la  doehease  de  Bervi  a  lait  rcsBettrc  à  j 
M.  le  curé  de  SainuMaoriee  y.  à  Ulle,  une  sommeide  taon  4%  i 
pour  être,  distribuée  aux  pauvres. 

—  Le  i*,  mai, M.  le  maréchal  duc  de  Tarent* a  naa^placi  j 
flf.  le  maréchal  duc  de  fielluue,  en.  qualité  de  major  général  j 
de  la  garde  rojale.  Les. compagnies  des  gardas  du  corps  da  j 
Jïoailles  et  de  Luxembourg  ont  relevé  les  compagnie*  d'Eté*!  | 
vray  et  de  Granfinont  en  service  auprès  de  S.  M. 

■•«•  Le  ag  avril ,  a  onae  heures  et  demie  du  soir,  ont  ea* 
tendu  ,  far  la  place  du  Carrousel ,  une  forte  riétnuâlJoa«  j 
Aussitôt  la  garde  du  château  prit  les  armes,  et' se  mit  Maire 
des  patrouilles.  On  trouva  sous  le  deuxième  guichet  Je  le 
Âace  du  Carrousel,  da  côté  dé  la  «rue  da  Rivoli  ,■ fces  débris 
Coa  pétard  qui  avait  causé  celte  axpleeioav  Osi  devins» 


i 
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1e  bit  ée  têt  attentât  ;  lieureweittent  qu'il  a  étd  tant 


tlepostli 


procès  de  Nouvel.  Uiifa  t 

deuéi 


annf  resté»  eii  prison  fous  mandat  A»  dépôt  ;  les  autres 
Ujm  en  Nberlé  après  leur  iHtert^itoirei. 
rcoHégn  électoral  île  L'Isère  a  onuiiné  dépisté,  M.  Ci* 
*ef»fter:9  beon-fVpre  de  MM.  Savnye-Rollio  et  Casimir 
:■■■    t     ■   ■     -  ■■  .-      ' 

«i  opération*  des  collège*  électoraux  de  la  Charente  « 
lire  et  de  Vanclusr  «ont  aussi  terminées;  le*  premier  a 
Mile  M.  le  général  Tereyre,  qoi  a  voit  été  rejeté  an 
ncemeat  de  la  sêsnon  pour  uti  Tire  de  forme;  et  le 
;*ftl.  le  marqnis  de  Cannant,  de  la  chambre  de  itfi5, 
bietra  oH5  suffrages  snr  38 1  .rotant, 
icour  de  cassation  a  rejeté  le  pourvoi  dn  convention- 
ïarpenlier,  régicide  relaps,-  condamné1  à  fa  déporta* 
Ha  cour  d'assises  de  lo  Manche ,  four  être  rentré  en 
an  mépris  de  la  loi  du  ia  janvier  1816. 
»  «7  avril  f  le  nommé  ftandreville,  militaire  invalide 
ionnaire  de  TEtaf ,  prévenu  de  cria  séditieux  et  d'of- 
ontre  le  Rofet  In  (ai  ni  Ile  royale,  a  été  condamné  par  la 
nettes  à  deux  mis  de- prison.  -Le  défenseur  de  1va«çusc 
uiofeasé  -des  doctrines  contraires  aux- lois,  a  élérap- 
'ordre  par  lé  président ,  qui ,  «iprrs  plusieurs  inletrap» 
ni  a  retiré  la  parole. 

n  s'étonne,  dit  un  observateur  soçe,  de  l'ardeur  des 
c  à  déterrer  et  a  poursuivre  je  ne  sais  -quel  pouvoir 
p  qu'ils  accusent  d'aspirer  à  régir  la  France;  l'impor- 
•st  pas  de  découvrir  la  puissance  invisible  qui  pleure  fa 
["lin  Bourbon,  mais  celle  qui  a  aiguisé  le  poignard 
une  race  auguste  ;  et,  connue  Ta  dit  M.  Corbière, 
inspiration  ar crête  dont  on  nom'  fait  peur  n'est  desti* 
a  couvrir  la  marche  d'une  autre  routpirHîon  nltfa  re- 
m  qui  se  trame  sans  beaucoup  de  m  v  stère*,  f/est  on 
i  dont  let  révolutionnaires  de  ir«)t  ont  donné  I  eierrf- 
>ux  de  nos  jours. 

[.  Alexandre  Crevel,  autenr  du  Cri  de*  peuplas,  qui 
damné  pur  les  tribunaux,  il  y  a  quelques  années;  Tait 
Mfncnl  distribuer  gratis,  dans  If*  boutique»  de  Rarts  , 
umf  es)  faveur  de  ia  Joi  actuelle  des  élections.  Il  e*t 


(  s-fà  ) 

îrnpAsibJo  â'hrt  plue  libéral.  Un  journal  damand*  wc«t«W 
tribulion*  gratuite»  ne  piurroirnl  piimdlre  sur  U  voiedfdi- 
.-■■.r-i-riv  ce  s'«i v-meiiipii!  occull*  dont  on  •  parlé  •  h  tri- 
bune fl  dnnt  le*  brochure», 

~  M.  Rii.a.d,  un  il«t  v»c*-prê»iJ*n»du  collège  élecioiil 
de  la  Seine-Inférieure,  remarque,  Jjns  an*  lettre  impriimÀc, 
<]""  dans  m  Million  il  a  manque  1m  deu»  fier*  de*  eleelanri 
<{ui  n'étaient  pat  de  la  ville  de  Roien;  «'«•».  titie  no"*ell( 
preuve  de»  avantages  du  projet  d'élection  à  deux  degrw  <|ri 
;i  ç(B  propnté  récemment  ou*  chambre*. 

™-  Le  liur  Muera t ,  avocat  è  Valence  f  Drome),  a  can- 
parn,  Je  xi  avril,  devant  le  jugr»  d'indlrodinn  du  tribunal 
d«  celle  ville,  «u  iiijtt  d'un*  innx<riplion  nati'atini* ,  que  le» 
libéraux  de  V»!«nc*  uni  ouverte  lur  le  modèle  de  celle*» 
fririt.  Une  semblable  •ftuierîption  «voit  été  ouverte  *  fiea. 
I  .'autorité  a  fait  précéder  k  la  recherche  dp*  Piïiywiul.tlt 
fait  décerner  un  mandat  de  comparution  contre  le  Ithnir* 
riir*  leijnel  «n  l'o  «aitt ,  et  contre  on  avocat  qui  »'en  était  «r- 

—  Due  Mjciété  .!<•  dame»  de  Lannion  (Côte*  do  Nord),&it 
rîire,  depui«  Je  at)  mar»  dernier,  rien*  ine»e»  par  mnwne, 
l'une  pour  le  rnpn»  de  i'ame  de  M»',  le  dire  de  Derri ,  l'aulrt 
pour  la  conservation  de  ion  augu-le  veuve.  Ces  moHiCMi- 
licueront  jusqu'à  l'accouclietuent  de  M"",  la  duchés*  d* 
Berri, 

— A  freney .  an  ■  amiu  amt  ru»——»  tmmnmmm-* 
k  *M***t  4w  Cord*lier»,  «à  MtMM  IncfHifM  èM*ÊB*& 
*Wctd«L«miiM.  i;»Hnpew»r  j'A*»ieh*>*»»èr««»e*tè  »■»** 
M  «Jwpelai..  pmir  céJéfctwr  II  MM»  dut»  l'afeli*»  *Mrh 
K«l  £•  <**••  4«  «#»  *MMf«U  ... 
.vt-*JU  i4avril,  lèconteil  «Mnitiptl  S*  1 


i&lfci 


fmr0*t  |Wè*U  *  IWverh.r*  d-'WP*  M*i»  *>%**  ■—*» 
«■*r*w*W*ic*Je*«bré)ier»e*,  .Ji '">*"' 

r*  M  «W  *VmÎ«M  oé  T»r*  *  *»ndaa>nd  I»  èiputttf* 
<WfW.  P^tWHt^f*  '  S*i"l  WwBÏM  rite-B^rL»»<.Jr**» 
moud  efnprijonneiriPMt,  loofr,  d'e—Ji «**ju» fc*i*» y***'. 
*nn»r.«n  *M>i«d«  iimê**m  àtttmi,  dit  *Monté*eMM*  •  " 
|ttuwf«r*  prwwii  «*  h»  bien»  «alBrwM»  «iinitai  BMt'HÇ. 
fd»,  4>  *>W.ftn  alfeil  rétablir  la  «M  «Lie*  J^ta  a*****.*.  . 


(  377'  ) 

mlaire*  de  In  Meuflrie  ,  a   jisru,  )"  M  avril,  ilevsnt  rin 
-il  de  guerre  a  Mn/  ,  'jni  l'a  juge  nuri  coupable  drl  fait* 

'  nipiilè:  ,  et  I'»  ee.ji.mtr. 
-J.e*  «Jlii-iris  et  solilau  du   régiment  des  hmsardi  de  U 
elle ,  rn  garni  ton  à  Planei,  on!  donné  nnei'jnrnéeite  lolile 
Kir  l'érection  du  monnaient  b  la  iiicninire  de  M1*,  le  duc  de 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

Mril  de«  ir 
u  Roi,  en  Jat.'  du 
,5  -I,  W  W«i»,  ..Uli»,'  i  la  Lulell*  d.s  rrbn<  de  fm  S.  A-  B.  M»',  le 
lut  de  Brin  ;  i  U  cajo^inMI-MI  du  o-.ii-.--l  de  limdli  ,  ri  >u>  forma, 
>U>  a  lAimiT  lot»  ilvi  terlUt ,  |muf  ituml.iircs.  ijui  nuinirot  lieu 
■1-i-hU  ilrrâdo  peincri  ri  nrincran  deJa  famille  royale;  a0.  viefti 
l.iifnptuni<->,  poiianl  inililulion  <1- [iniii.*  iKT-Aiitairr*.  en  (i*cur  île 
i|uW  Eoraibr^di:  ta  rlum-brr .  cl  ..pici.in-.bi]  d«  pair»-»  .jieuoniietle* 
rn  (ineur  de  ein^  nuit.»  lunnbrr',  I_,'uï«rni)<lor  nr.liioni-  l>  irr.ruKTi- 
;■'■-■:,  Ja  rsrdoouanoi'  du  Roi  w  !>■  regiairr,  rt  IVnrcjjidiïiiicul  de» 
lettre*  |i..i>  mi-»  nir  Ir  titre  de  I*  put  ne.  La  f  li..n .  m  .  nomme  connile 
dniti«taiiwioa»  pour  «laminer  ilnti  rrropuuliou:.  ilmu  rjl»  i'ctL  oe- 
cnpti.  tiiiil  Ij  irW, ,  >l  relatif  m,  l'une  -■  In  runircinle  par  fioir», 
■Hunlfti  U  fiwimiion  di*  iiiapislt  mus  cinrrmmn  <lr  |.uc*  Imnn. 
ritunn,  La  première  ooimiaui'ii  se  cuinposc  <t*  MM.  le  vicnnila 
de  M«iliMftMf  ,'fe  cnuile  Abri,<l.  le  duc  de  Brnglîe,  le  comle  De- 
•rn-  il  |e  rn..r.|iiu.  de  MxUetill*.  Le»  nt-mbru  du  I .  moule  fini  i 
'■Hl.  I-  .!...■■  de  Lcrii,,!*  ui..irjiiL,  ,1,.  l'ufinrrl,  In  comte  Cliapul,  io 
'""Il  Mullien  ci  le  duc  de  firiuac-  La  cltainlire  a'nal  it'pmée  Mil» 
•l'iu mental  &U- 


rOAMBKB    DES    DEPUTES. 

L»  >8  airil .  M.  nYdnrh  fnil  un  rapport  snrpliiMi-ur'pi-'tilinru  ,  dont 
i«  -*»  rrm*«t«abl«  HM  relie.  ,le*  nnn  kiftoi  ,  île  '  Mdbll  (  Banse». 
A)*-.),0.1leTy.  .le  S-i-iI  Julie»  <V„ji  N  UÛaa.1  ,  .le  P-uia,  Qui 
'"■»  iroii  drnnnrenl  M.   Dir-airt,   minière  dr  l'inlerteur.   M.   le   r«p- 

CIMr  elitreve  ijiic  r.-t  (roi*  {.eliiHini  mol  antérieure*  i  U  «ortie  de 
IV-eatra  du  mini'iire  ;  que  In  d.*n»  pr.-mii'fcK  partit**  ni  fut  ê*i- 
'*<na>nH  l'enera-jr  d'un*  mit  inJietdu,  ei  qir-r  le  irniv'i-nie  nrftttinn- 
■***  àVmanjr  •■)  outre  h  wWra  ircuniinn  iW  M.  IVraw»,  1  ffiet  H 


dwol.iii   la   Fr»nee.  L»  rimimlmion  av»n( 
ir  du  bleu 


""'•«en  aceueotion*  eapnee,  el  dieirn 

P"bb>i)ne  (>..r  tVfpnl  de  porli,  propnw  l'iir.li»  du  jnur.  M.  II.  Ci 

****  '«pf (ne  i  l'ordre  du  jour  pi'ur  ce  (jni  cooacroe  la  ttemitrr  de  ce* 


(  iyô) 

ineejfale,  cVéne  fl«f  liber*).  Un  jimil  demande  4  c 
tribulions  gratuites  ne  pourraient  pas  mettre  sur  la  roic 
cpuvrjr  ce  gouvernement  occulte  dont  on  »  parlé  A 
feun*  ff  dans  les  broehoreté 

«M.  Rjl»rdr  an  des  vice-préstdene 4a  collège  eï 
de  la  SeiW-Inlerienre,  remarque  t  dans  ans  lettre  iat 
que  dans  se  section  il  a  manqué  les  deux  tiers  des  et 
qui  n'étoient  pas  de  le  ville  de  Rouen;  c'est  une  m 
preuve  des  «van (Ages  du  projet  d'élection  à  deux  deg 
a,  qii  proposé  récemment  ans  chambres, 

mr  Le  sieur  Miserai ,  avocat  è  Valence  (  Drôme  ) , 

Sarit*  le  s4  avril,  devant  le  juge  d'instruction  du  li 
w  oelf*  ville,  au  sujet  d'une  souscription  nationale,  > 
1  ibère  px  de  Yalence  ont  ouverte  sur  le  modèle  de  c, 
Pnrit.  Une  semblable  son  sert  p  lion  avoit  été  ouvertes 
]  /*ulorilé  a  fait  procéder  à  la  recherche  des  Prospect 
fajt  décerner  un  mandat  d*  comparution  contre  le  I 
rues  lequel  on  l'a  saisi  r  et  contre  un  avocat  qui  s'en  et 
ctaré  l'a  »  tour. 

— »  Une  société  de  dames  de&annion  (Côtes  du  Non 
rlire ,  depuis  le  29  mars  dernier-,  deux  messes  par  sei 
l'une  pour  le  repos  de  l'ame  de  Mir.  le  dire  de  Berri, 
pour  la  conservation  de  son  auguste  veuve.  Ces  mes* 
tinueroot  jusqu'à  l'accouchement  de  M**,  la  duefc 
Barri. 

—  A  Nancy ,  on  a  donné  aux  Frères  des  Ecoles  chré 
le  couvent  des  Cordeliers,  où  reposent  les  cendres  des . 
ducs  de  Lorraine.  I/cmperenr  d'Autriche  entrelient  à  1 
un  obapelaiii  pour  célébrer  là  masse  dans  l'église 
repos  de  l'ame  de  ses  ancêtres, . 

-*m  Le  24  avril,  |ê  conseil  municipal  et  les  autorité 
ville  de  Roanne,  après  avoir  entendu  une  messe  d*  & 

frit,  ont  procédé  à  l'ouverture  d'une  école  dirigée 
fèrea  des  Ecoles  chrétiennes, 

—  Le  cour  d*assî<es  de  Tours  a  condamné  le  noms 
d^mps  v  propriétaire  à  SeinuMaqrice-rile-Bouch*rd 
mois  d'emprisonnement,  100  fr.  d'amende  et  aux  frai 
avoir,  au  mois  de  décembre  dernier ,  dit  successive 
phnrieurs  |iersonnes  qne  les  biens  nationaux  alloient  i 
pris,  et  que  l'on  al  loi  t  rétablir  la  dtme  et  les  droits  fi 

r-J-o  chef  4'rMca<kojj  Ariçe,  oomtn4odantt  en  1$ 


.  i* 


(  *rr) 

ajm>o'dê  la-Metjrrhej  a  paru,  h»  m  avril,  devant  iHi 
1  de  pierre  à  Met*  ,-qui  I  •  jugé  non  coupable  des  finis 
oiputés ,  et  Fa  acquitte. 

«et  officiers  et  soldats  du  réciment  des  hussards  de  la 
e  v  en  garnison  à  Narrci ,  ont  donné  one  journée  de  solde 
'érection  du  monument  à  la  mémoire  de  M**,  le  duc  de 


CniMBRl   DES    PAIKS. 

g,  M.  le  duc  de  Rirbrlien,  président  du  conseil  «Vt  ministres, 
inique  à  la  chambre,  1°.  une  ordonnance  dn  Rot,  en  data  du 
St  nsnjn,  relative  à  la  tutelle  de*  enfana  de  frn  S.  A.  R.  Mfr.  le 
Barri;  a  la  composition  du  conseil  de  famille ,  cl  aux  formait 
observer  Jor*  «Ira  scelle*  f  ponr  inventaires,  qui  auraient  lieu 
i  usées  dea  princes  et  princesse»  delà  famillr  royale f  a°.  visai 
attentes,  portant  institution  de  pair  ira  Ijerédiuîrca  en  uvenr  Je 
ajauibrea  de  la  clumbre,  el  déclara  lion  de  pairies  j *rAoaac|lea- 
■r  de  cinq.auin*  membres.  L'ssseniUlé'e  ordonne  ta  transcri- 
le  rardonoaooi'  du  Roi  anr  le-  registre,  el  iVoregUtreincol  de* 
psfteuie»  anr  le  livre  de  la  pairie.  La  chambre  nomme  ensuit» 
laamiaaion'a  pour  examiner  deux  propositions  doui  elle  s'est  oc- 
ftvaui  la  seamii-,  cl  relativr*.  Tune  à  la  contrainte  par  coipa; 
le \  U  formation  de  majorais  anns  concession  «le  titres  hono* 
i»  La  première  ©om mission  se  compose  de  MM.  I«  vicomte 
AtmoTcncv,  le  comte  Abrial,  le  duc  de  Broglie,  le  coin  le  De* 
le  marquis  de  MallevilUr.  Lrè  membres  de  Li  seconde  sent  : 
idne.de  Lévi»„le  marquis  de  Pastoret,  le  comte  Chaplel-,  le 
njollien  ei  le  duc  de  Brissac  La  ebambre  s'est  séparée  sans, 
ïssent  fis*. 


-»^" 


raAMBRB    DES    DEPUTAS. 

è)  avril  »  M.  BVdoch  fait  un  rapport  sur  ptnsûVur*  pétition* ,  dont 
i  rrrnarquablo*  *ont  relie*  de*  aienrs  Pinni ,  «le  <  'ashdlftS  (  Basses* 
,  G-dlery  ,  de  Saint-  Julien  (  var),  rt  Lejovarnl ,  de  Paria,  qui 
aria  dénoncent  M.  Decazes,  ministre  de  l'intërieur.  M.  le  rap- 
r  observe  que  ers  trois  {xHitinns  sont  antérieure*  a  U  sortie  aie  » 
emra  dn  ministère  $  que  \*%  dru»  premières  paroia««nt  é*lre  évi- 
•wt  l'ouvrage  d'un  ami  individu,  et  qn*!  le  troisième  pétition- 
leuvande  en  outre  la  mise  m  arevatton  «le  M.  IVeasrs,  A  qui  il 
t  leoa  les  maux  qni  «ie*oh»nt  la  Franc».  La  commission  avant 
ces  accusations*  vagues,  et  dietvr*  moins  par  l'amour  du  nier* 
que  par  l'esprit  de  parti ,  propose  l'unir*  du  jour.  M.  B.  ConSr 
appose  à  l'ordre  d»  jour  pour  ee  q«i  CMecroe  W  denitre  de  ces 


■   (  "373  ) 

peC'iiou*,  <fui  revérifie,  «elon  lui,  de»  document .<dcl*  ■fpatnatui 
ejue  éwx  de  U  pétition  du  sienr  Madiec,  relativement  au  pûtitmfi, 
cii/fe,  uni  avait  formé  lr  projet  d'anrndaor  d'apprêt  dir  |r4a*  Hf*i 
iiistie  dénoncé  ;  forMenr  voit  rncorê  on  ranport  immédiat  esilm  *£U< 
ttditoien  ci  ftoeusatioa  de  Bl.,GUa**|  'àè.Cam*amptm  ooMit  )^  "~ 
osscs,  M  s'étonne  do  ce  qu'après  avoir  avoir  fait  4*1*  de  brait,  {Il 


^e  oeiti*  accusation  V*  rétra/etée  ea.quetyue  sorte  par  ig  stfencc. eju,'i| 
ganfé'  (lr|Wim.*Il  pente  donc  .'que  celle  pétition  pourroit  crnsdulre,  £ 
preuve  il1  un r  atroce,  calomnie,  ci  de  plus,  ré|tandre  quelque  Mettrai 
aur  un  complot,  qui ,  a'il  fMimrfil  atanaie  de  K»ii*-sna jo*te* i  -.nnei 
machination  contri:  la  aùp-tedu  Roi;  en"  conséquence  t  il  vole  le  renvoi! 
t\v  lu  |K:titiou  an  président  «lit  corisAI  des  miinielres ,  cl  nommément  au 


pirje  clv*  scrouj,  et  b*  drpét  nu  burrao  des  ivnvi-îgncinen».  Le 
•fr  Voratehf*!  rjause*,  à  plu  Meut  s  reprise*,  une  vivfc  atWiba  «*. 

■  M;  le  minitfie  des  affaira  a  étrangère*  appuie  l'ovi*  de*  m  eômm^alea  r 
on  ne  prni,  dit-il ,  se"  comporter  autrement  à  f égard  dta'  râtUoerl  qui 
Au  renferment  que  des  «Négation*  indignes  d'Are  Vérifiées:  1>  *mf- 
sKitré"  te  plaint  de  ce  que,  depuis  quelque  temps ,  on saisit  tes^ntoin- 
©Ves  'occasions  de  se  livrer  à  des  ditenssions  etrana^tes  'ejt"  pensantes. 
1T  termine  en  désavouant,  au  àom  de  son  ancien  c^UéfnVv;.UMl 
Fusa pe  qu'on  voudrait  faire  des  fat»  personnels  •©>  ion  sdtfnrâ- 
cration ,  pour  troubtrr  Ia  France.  TH. 'Manuel  st  pîaîiir  du  'rtstime'  ac- 
tuel dri  ministre*  ;  il  s'anét*  W  moment  sûr  la  rof  drVrfrcJPons  .Hmia 
ri  parle  i«pen  prcscommcM.  11.  Constant,  ira  aujf^dV  r*c^flaWM  de 
M.  Cfàiitcl  de  CoussWgue*  contre  M  :  Drcaaei  ;  ro6n  .11  tnjréflreml  de 
donner  des  fcnftetgnemens'sur  l'existence  d'un  ^«o^Meiwani  jôèeki$€9 
rintii  il  prétend  que  l'influence  a>st  firlt  sentir  dans"  les  fdftnu  ttféjêaa 
d* roev*t<  îrcile de* ï Atriè de i  I8t5 et  ithOV ftero; iCH 
oorrinf»»  nor  preuve  évidrnie;  dcreii&tence  de  ce"  pdffWlr]semy4it  '?;'  Un 
r'Iief  vendéen  ,  dit-il ,  devenu  jierceptcur  de  contrihuttonsVayant  été* 
•♦epiiine' ,  recul  presque  eu  même  Icmrn  une  pension  âilr'M  ftHécivIW. 
QuVM-rr  que  c«-la  prour**?  «lîi-oti  ©V  lonic*  pan».  De  rinfens  mnrniurea 
c'olateiit  au  eàlé  droit,  et  Ton  enlciUl  lëa  cria  :  A  Tordre!  à  l'ordre! 

M.  de  la  Bourdonnaye  motive  le  rappel  à  l'ordre  *ur  ce  que  M«  Ma- 
nuel, m  critiquant  un  acte  de  lu  II  Mo  civile-,  a  pre'icndu  accuser  ainsi 
le  gouvernement  dn  Bot  de  contradiction.  MM.  le  Bcncr;«l  Foy  et 
B*  <C"p*tanl  essayent  d#  justifier  leur  ami.  MM.  de  VilW»,  Henoiat , 
La  Boulave,  de  Maçcarthyt  de  Caatelbajac  ajifinieut  snrteiaeayt  lu 
vnppel  à  Pordre  ;  cette  proposition  est  ocaiiev  à  une  loibl*  ni 3) otite. 
M.  Mamiel  continue  sjm  citations ,  *a  lit  un  placard  qu'il  traite  dé  ^«ro* 
limmaùon  êéditieuse,  et-qni  fut  •mche'à  Marseille,  après  la  mort  do 
Mcr.  le  doc  de  Berri.  Voici  comme  il  est  terminé  :  Nous  jurons  haine 
aux  ennemi»  des  Bourbons,  «t  nous  combattrons  pour  lvaut«l  #t  lo 
trône.  M.  Manuel  vote  comme  M.  B.  Constant.  M.  Raatpiter  reprend 
lp  parok*,  et  fuit  quelques  observations  sur  les  pièces  ciu^ea  par  lepreo- 
liinanl  :  ai  le  goiivernoment  ne  crb)  oft  pas  de  son  devoir  d'éviier  <lo 
douucr  de  n  publicité'  à  de  tels  actes .  il  pourroil  dire  qu'il  esitlu  des 
nlorards  de  tontes  les  couleurs  ;  os  n'est  pas  din»  J^ntemU'unc  seide 


apiuâaaj  wr»i  rmahyé  ce  mucnrhja  uww,  M.  Casfaale  flmiar 


I  j»*i*  a»  lHlt .  B.  Caajitaau  «I  :NmmcL  On  de  mode  la  clôtar? , 

f  est  nlBpniOMirèfVÎwusft  majorité,  malgré  lea  c  farta  de 

•  IVnaniaaj  f  poa*  anvlec  i—i  do  «enawiiejisajif.  occss/l*.  Les  trois 

yctiiinajs  eca*  rrjeetm^  II.  Qauacl  de  Coaeeerguee  n'étoit  pu  è  la 


g 


«  On  repread  là  Jjfe/aaafim  sur  Ira  Amena*.  MM.  de  Brigade,  Ter- 
aaax ,  Laisné*  da  yrfleSrrso,trc  èr Cabaacia  rèclairieni  la  )»rohibilion  dea 


«aakine  dea  ladee.  MM1,  de  VîHéte,  PuTmaurin,  dé  Sainl-Cnca, 
JîivcIrar-a^Bjairal.  et  Morgan  eVBelfoj'  Vjr  opposent.  On  rejette  la 
pcdbb^Q^Mne  {opte  .majorité  9  et  an  adopte  Va  via  de  la  commission. 


>  la  lecture  da  pcnceVverhal  «le  la  séance  précédente,  qui 
«'a  doap^larài  a  aucune  rejclamatjqn,  M.  le.  baron  d'Hcrliitcourt  fait  aa 
lapporf!  #Si'r  dra  pétitions  peu  imporiùniia.  M.  le  président  demande 
|  raeaaaJiMee  aaa  aaremeni  ponr  aolliciirr  cette  année  la  faveur  «Titre 

,  le  3  mal,  lea  ftiieitatione  d'usage,  i  Foe- 


tie»  4  fraWovr  ao  fiai,' le  3  mal,  lea  feliciialiooa  d'usage,  i  roc* 
dri'aanterfaaire  de  l'heureux,  retour  de  &  M.  dana  fit  capitale. 
On  .refond  à  M.  le  président  itar  oti  mouvement  unanime  d'adhésion. 
L'ordre  e\»  jour  ap|if  Ile  la  mile  de  la  délibération  aur  lea  devança..  Lea 
amValà  s'étahlisanU  Mir  dent  amendemena ,  l'un  relatif  à  une  éJéea- 
Beat  aar  le  tarif  de  fratroductioa ,  en  France,  dea  laines. étrangères , 
41  faâaHltd  par  MM.  ÏVmaeeay  et  Lrseignenr;  Vautre  concernant  fa 


lune  dea  laine*,  preaenté  par  M.  Laisné  dé  Villrvesque.  M.  Delacroix-» 
frainvillc  appuie le  premier  dejese  ameademens, dana l'interé!  de  noire 
agricuflnns.,  M.  de  oainl-Cricq*  direelenr  général ,  propose  d'ajournée 
ortie  proposition f  ride  consulter  auparavant  lea  conseil*  de  com'mo- 
.  aaa  ci  de  manufactures.  M.  Ternaux  parle  d*na  le  même  sens.  Celle 
on  eat  comb»Uuc,par  MM.  Durearoajr,  Deerousseaux,  Bec- 


M.|a^c)oatt>oa  eat  eombHUucpar  MM.  ilurearoajr,  Deerousseaux,  oefl- 
qney.  feaaWral  Foy,  de  Villeie,  et  est  enfla  rr  jetée  a  upc  forte  majorités 
(es  débets  aa  rentrent  sur  lea  aeacndemens,  et  après,  une  longue  dm* 


à  laquelle  ont  pris  part  MM.  Leiane*  deyifleveaque,  Ternaux, 
tlalacroCa-rTaiaeillea  de  Pnjmaurîn,  Batteirfche,  Drmarçay  et  Tur- 
t*im,  la  chambre  renvoie  les  diverses  propositions  à  la  commission 
qui  sera  chargée  de  discuter  la  quotité  du  tarif. 

:  Le  ieV.  mai,  M.  le  comte  da  Girardin  fait  un  rapport  aur  diYersee 
pétitions,  dont  la  plus  remarquable  est  celle  des  rédacteurs  de  diffe- 
•ene  jonraumi  qui  demandent  »  c'ire  replaces  dans  lea  couloirs  de  la 
selle,  comme  il*  éloicot  nréçëdemment.  Celte  réclamation  est  een- 
yejrér  a  la  commission  qui  sera  chargée  da  faire  un  rapport  sur  aaa 
proposition  faîte  sur  le  même  suj«t,  par  M.  Laiané  de  Ville  vesque. 
La  commission  des  douanes  n'étant  pas  proie  pour  faire  son  rapport, 
la  ebambre  s'occupe,  d'autre*  articles.  M.  Laisné  de  Villevesque  pro- 
pose d'augmenter  le  dn^it  sur  l'introduction  des  grains  par  navireir 
sjtraaceTS,  et  de  le  réduire  lorsque  l'importation  aura  Ihsa  par  navires 
rVancois;  il  eat  soutenu  par  MM»  Morgan  uV  B»lloy9  Paul  de  Châtcau- 
deajblc  et  François  Durand.  Le  mini  «Ire  de  T  intérieur  ri  MM.  Ùala^aa , 
Machin  et  Cornet-  cTIncourt  combatunt  ertu;  pro|K»sition.  M.  de  Saintt 
6rieq  aaajaaes-  un.  aoua*aaaeadeauQt  qui  e*»  m  prend  lea  farines  f  et  qnl 
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sgnsj  de  PterYe  I*.  Ce  prince  avoff  ordonné  en  ellêt,  fit 
•%  aux  Jésuites  et  a  leurs  serviteurs  de  sortir  de  Russie  ; 
celle  mesure ,  provoque*  par  un  mouvement  d'humeur' 
«  la  «our  de  Rome ,  n'a  voit  pis  eu  des  résultftts  4ussi 
sfteodans  on  temps  où  le  nombre  è*$  cathotiqnes  en  Rus- 
boit  beaucoup' moins  considérable.  Les  Accroisse  mens  d« 
pire  avoient  change  l'état  de*  choses,  et  l'occupation  des 
nsces  polonoises,  en  1773 ,  avoit  fait  entrer  sous  la  do* 
tiosi  rosse  les  établissement  de  Jésuites  existant  inné 
contrée.  Catherine  11  sentît  toute  l'utilité  de  ces  établi»- 
ns  dans  un  pari  oh  les  moyens  d'instruction  élôient 
.  Elle  protégea  les  Jésuites,  et  souhaita  même  letficou* 
r,  lorsque  Clément  XIV,  e&laftt  aux  sollicita  tiens  dé 
pjsis  puissances,  eut  donné  le  femenx  bref  de  suppression* 
linistre  des  cultes»  danl  son  rapport,  dissimule4  cette  tV 
dont  Catherine  couvrit  les  établittemens  des  Jésuites . 
;  cflet  il  ne  pouvoir  guère  en  parler,  décidé  comme  n 
h  proposer  à  l'empereur  de  s'écarter  du  plan  de  conduite 
nuafeule,  et  d'expulser  ceux  dont  cette  souveraine  àvoit 
mu  les  services.  On  assure  qu'Alexandre  conserve  111m 
lier  respect  pour  la  mémoire  de  sa  grand'mère ,  et  qu'il 
1  gloire  de  suivre  les  prjpiciprs  de  son  gouvernement  ;  il 
croire  qu'elle  e&t  mieux  prévu  les  suites  de  la  mesure 
ievt  d'être  prise. 

soi  qu'il  en  soit,  Catherine  fit  représenter  au  T*ape, 
supprimer  les  Jésuites,  ce  serait  faire  ufi  ton  rtô* 
•ux  cafhoftruei  de  se*  Etats;  que  les  Jésuiteft  y  oe-* 
lent  dos  collèges  f  et  que  leuxs  soins  étaient  uéecs* 
1  dans  ern  pays  qui  manquait  de  secours  pour  l'ihs* 
ion.  Sur  son  autorisation,  les  Jésuites  s'assemblèrent 
laei.  en  170V2 ,  et  élurent  un  vicaire  général,  !>aul  ï*«. 
s  trait*  pas  moins  favorablement  que  sa  mbre*  il  leur 
ifti  en  rèoo,  de  desservir  nne  église  catholique  a  Pé- 
ourg,  et  ils  y  formèrent  peu  après  un  collège  qui  s* 
dit  bientôt  d'un  grand  nombre  de  sujets.  Le  ministre  de* 
■  n'a  pas  jugé  a  propos  de  parier ,  dans  ion  rapport ,  des* 
mhes  qu'avoir  faites  Paul  auprès  du  saint  Siège  pour 
«ter  formettaneiil  l'étabtissenient  des  Jésuites  eu  Russie  1 
ijt  pourtant  que  ce  fut  sur  sa  demande  que  Pie  Vil 
a ,  le  7  incrv  1&01 ,  un  bref  pour  déroger  eu  mÇar  de  la 
»M«ref  .ée  Ctéanesn  XIV* 


f  *■    ■ 


folioiriix  ;  iîs  y  voient  une  preuve  de  sagesse,  et  Un  fri 
tnirable  d'habileté  et  de  prévoyance.  Le  Conslitulionr 
tr'aulres  trouve  qu'un  a  très-bien  fait  d'expulser  ton 
Coup  trois  cent  cinquante  sujets  paisibles;  toutes*  ces 
phrases  sur  l'humanité  ne  sont  donc  qu'un  vain  bruit  < 
à  amuser  les  si  m  p  1rs,  et  l'esprit  de  parti  ne  blâme  Pi 
Nttce  que  quand  elle  atteint  cemt  qu  il  protège.  Vtilfc 
iens  des  Mé&s  libérales,  et  de  cette  philanthropie  si  Stt* 
daos  ses  paroles ,  et  de  cette  philosophie  si  douce  <b 
livres.  Pevroient-elto  taire  encore  des  dupés  f 
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AVIS. 

'  Cent  dé  «os  Souscripteurs  dont  PahonneateAt'  eVnfté  fa 
■obi  priés  de  le  renouveler dr  (fuite,  afin  de  ne  p6fnt*proa+erd 
d»aft  l'envoi  tin  Journal.  C*U  est  d'm*t*nt  pies  *rgemtp*ê*  «i 
sHftmi  h  emUeeliom ,  qu'ils  pamiraicnl  ,  pttr  uè  plus  long  rmtm 
m$etUm  </*#•#  tÀmtpossièUiié  dm  /sur  damner  les  premier*  an*» 
TiakomstiBtenU 

Us  voadroaibiea  joindre  à  toutes  les  rérlamatioas, 


dreaae.  réabonnement ,  la  dernière  adrrmr  ini|>rinie>,  que  Po 
avec  chaque  numéro.  Cet»  e'vite  <le<  rerherclicft,  et  euipfciir1  tîea 

Ce  Journal  anroh  las  aureradi  et  taesadi  dacbaniie  scurtiaé;  jfïi 

mues  a  ffaat»  yvar  mk  naît,  il  fmim  »*a*  m*  a**  m  «afin 

faunét  t  haue  tic  jmm!  :  terne  ls>  va**  t  i  iuh»»*-  .  ta  eu**  én**umt 
5o  reui.  twiir  irai*  bmÎs  ,  18  (mues  pour  mi  m»i*  et  33  faines  |iouj 
tjfaf^WnffSDie  forwatir  ton  votant,  an  ne  f-em  souscrire  vf«e  A*  ri 
'  mGi*tê\mm.9pt*\imf><mcotimtrucrrUai\we* 

•9    ^MkSaiA>«a    •'■a«^i    «ht  i»»« **»!•.•#    a*  M«lan«tfdfl   A     s\1 
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$UT  la  /^/tf  ef  Révélations  de  la  Sœur  de  la  Nativité. 
Seconde  édition.  Paris,  i8tg  (i). 

SECOND    A  HTICLFt 

Après  Y  Abrégé  de  ta  Vie,  viennent  les  Révélations, 
qui  sutlt  rangées  sou»  cinq  articles  :  Ditu  et  ses  attri- 
buts, k  Verbe,  l'Eglise,  les  derniers  temps  et  le  juge- 
tnetil  gluéralt  Dans  le  premier  article,  il  y  u  de  trèfl- 
1>ellcs  choses  sur  la  sainte  Trinité,  suv  les  attributs  de 
tKeu,  sur  sa  volonté  de  sauver  tons  les  homme*;  la 
Soeur  s'élève  contre  reux  qui  (oui  Dieu  autrui*  du  pe- 
rte; elle  croit  que  l'incarnation  du  Verbe  aurait  en 
lieu  mPme  quand  le  péché  originel  n'auroil  pas  été  coin* 
Inis.  Dans  le  second  article,  du  Verbe,  il  y  a  aussi  des 
Considérations  très- élevées;  on  expliqueroit  difficilement 
où  une  paysanne  ignorante  a  puisé  tout  ce  qu'elle  dit 
sur  une  matière  qui  n'exigeoit  pas  seulement  les  sen- 
timens  de  la  piété,  mais  encore  les  notions  de  la  plus 
haute  théologie.  La  Sœur  raconte  la  chute  des  mauvais 
ange*.  Le  troisième  article,  de  l'Eglise,  offre  uu  beau 
tableau  de  l'Eglise  militante;  elle  vient  ensuite  au* 
causes  d^  1^  révolution ,  qui  sont  l'orgueil  et  l'im- 
piété. Ici  les  détails  sont  très- va  ries;  plaintes  de  Jésus- 
Christ  sur  les  scandales,  et  surtout  sur  les  mauvais 
prêtres;  la  destruction  des  ordres  religieux,  punîtiou 
de  leur  relâchement;  apostasie  des  chrétiens,  désas- 
tres, règne  de  l'antechrist  ;  consolations  de  l'Eglise, 
prophètes,  apparitions,  bons  anges;  dernier  séjour  des 
enfans  de  l'Eglise  réunis  et  tranquilles  dans  une  autre 


•m* 


(\)  4  toL  in-ia;    prix,  t8  fr.  et  an  fr.  franc  de  port.  A  Paris, 
cbci  Benaoéi  ci  chat  Adr.  JLc  Ocre. 

Jome  XXII J.  L'Ami  de  la  Religion  et  du  Rot.    B  b 
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théologiens  qui  ont  le  plu* 
ces  Milans.  Elle  (ail  muUhiI 
manière  bien  peu  conveit.il 
propote,  dit  -  il  aux  saints; 
pressions  indignes  île  la  ma 
querous  aussi  un  mot  assez 
•o  marge  à  la  page  364  :  / 
De  présente  pas  la  nrfme  iilt 

Le  II*.  volume  renferme  I 
relations;  l'ubbé  Gcn^l  «lit  q 
n'avait  pu  tire  bien  exacte, 
de» circonstances  -t  iljes  a  rtfm 
plémenl.  Sans  doule  il  cûl  el 
fondre  l'ouvrage,  el  de  joindi 
dans  le  1er.  volume  1rs  articles 
mêmes  malien»;  mais  l'oiJie 
•eut  paa  avoir  été  «les  cIium-s 
Genêt ,  el  il  Irouvoîl  plus  conir 
Iea  morceaux  à  peu  près  coin 

Ces  révélations,  comme  les  j 
des  cli oses  pieuses  et  inertie  ri 
sur  le*  processions  du  saint  S; 
tagea-de  la  persécution  1  sur  U 
Iea  imperfections  eL  la  tiédeur 
et  du  m»'    —■■  * 
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irjtion ,  et*.  Il  y  a  tout  &  la  fuis  à  s'instruire  et  i  sVdl- 
<ier  dans  celte  lecture.  D'un  nuire  côté  ,  il  y  a  dei  choses 
singulières.  L'iuslrublion  sur  les  abus  du  mariage  sem- 
lile   peu  convenable  dans  la  bouche  d'une  religieuse, 
«ulre  qu'elle  n'est  peut *èlre  pas  exempte  d'exagéra lion. 
Je  ne  répondrois  pas  non  plus  que  dans  ce  que  la  Saur 
dit  dé  l'amour  pur  et  désiutéressé,  elle  eût  soigneusement 
dvilé  les  expressions  cl  les  suppositions  qui  ont  été  con- 
damnées dans  le  livre  de  Pénélon;  et   voila ,  pour  le 
dire  en  passant ,' l'inconvénient  qu'il  y  a  ponr  une  femme 
i  traiter  ces  hantes  matières,  où  il  est  difficile  de  con* 
ser ver  cette  preoibion  rigoureuse  des  termes  que   ré* 

Îuiert  'la  théologie.  D'autres  fois  la  Sœur  entre  dans 
•s  détails  bien  minutieux,  comme  lorsqu'elle  parle > 
dans  ce  volume,  do  prêtres  frisés  et  poudrés  à  blanc, 
et  ailleurs  d'une  image  de  noire  Seigneur,  qu  elle  avoit 
-achetée  trois  sols. -La  bonne  Sœur  paroît  en  gi'uéral  fort 
humble;  cependant  on  a  peine  à  concilier  ce  sentiment 
avec  ce-  qu'elle  dit  que  son  ouvrage  doit  être  un  jour 
reçu  che*  plus  d'une  nation;  qu'il  sera  lu  jusqu'au* 
dernier}  temps ï  (.Test  bien  à  présent  qu'on  peut  dire 
nvec  un  prophète  que  dans  les  derniers  tiges  les  enjans 
et  les  vieillards  auront  de*' songe*  mystérieux  et  pro» 
phétiqu**..*y  je  puis  dire  en  un  sens  que  je  suis  tout  ceftu 
S'il  est  vrai  que  nous  touchons  aux  derniers  siècles  de 
l'Eglise  t  on  pourra  trouver  en  moi  seule  l'accomplisse- 
ment de  la  prophétie  clans  toute  son  étendue.  Nous  laissons 
le  lecteur  faire  ses  réflexions  sur  ces  assurances  hardies,  et 
sur  ce*  assertions  si  exclusives.  Au  rat  me  endroit  la  Soeur 
dît-  qu'il  ne  faut  point  publier  V ouvrage  avant  le  temps; 
Ipe 'jusqu'à  ce  que  les  clioses  aient  changé  de  Jitce  %  il 
ne  faut  point  penser  à  rien  faire  connoitre  à  personne  > 
hurtout  a  ne  rien  publier,  ni  pendant  ma  vie ,  ni  après 
ma  mort;  que  ce  seroit  allumer  une  totvhe  pour  tm» 
btaser  V Eglise.  Il  faudroU,  dit -elle  encore  à  l'abbé 
Genêt ,  que  ni  vous  ni  moi  ne  fussions  nommés.  L'abbé 
Genêt  n  a  pas  été,  comme  on   voit ,  fort  docile  à  pas 
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attsf  tl  il  «  fait  rbnhoilre  l'ouvrage,  d'ubtfixl.a  Ltfn» 
rires*  ensuite  en  France,  malgré  les  récura  ra  a  ndatMtejs 
de  la  Sœur.  Comment  se  permetloit-il  de  écarter  atofti 
des  intentions  formelles  d'uiieGlle  qu'il  croyoil  inspirée? 

Le  JUe.  volume  vrt  composa  de  beaucoup  do  pièces 
diverses:  i°.  de  la  Vie  intérieure  de  la  Sœur,  que  l'abbé 
Genêt  exigea  qu'cllu  lui  dictât,  La  Sœur,  dans  cette  *Vie-9 
raconte  avec  simplicité,  cl  paroît  même  exagérer  les 
fautes  de  sa  jeunesse;  elle  montre  beaucoup  de  détarhe> 
nient  de  an  volonlé  propre,  et  une  grande  aouniîssteu 
a  l'Eglise;  elle  répète  qu'elle  s'en  rapporte  aux  évoques 
et  à  ceux  qui  sont  juges  sur  ces  matières;  mais  elle  ré- 
pète aussi,  pages  25 1  et  a5a,  ce  ^u?on  a  déjà  remarqué 
dans  le  volume  précédent,  que  Jé*ue- Christ  trouvait 
en  elle  seule  le  sens  de  ce  passage  :  «  Près  de-la  fin  des 
temps,  l'esprit  de  prophel ie  sera  accordé  a  toute  chair  »{ 
et  elle  ajoute  nrfine  qu'on  petit  facilement  reconjiottrs 
tout  cela  en  elle  seule  :  ce  qui  n'est  pas  modeste*  Elle 
cUsoil  plus  haui,  page  i45  :  0  ciell  quel  coup  pour  sna/s 
humilité! 

A  la  suite  de  la  Vie  intérieure  sont  les  Songe*  de  la 
Soeur;  c'est  encore  l'abbé  Genel  qui  avoit  voulu  en  eivr 
tendre  le  récit ,  et  qui  l'a  voit  fortifiée  dans  ie  désir  d'y 
attacher  de  rimportauce.  La  Sœur  cousent  cependaut 
h  ne  le*  donner  fue  pour  ce  qu'il*  sont*  Nous  ne  ferons 
aucune  remarque  sur  celle  partie  de  l'ouvrage. 

Après  ces  pièces  ce  n'est  plus  la  Sœur  qui  parle* 
lYdit ru r  a  rempli  le  reste  du  volume  par  diffère»»  tes 
autres  pièces,  un  Recueil  d'autorités  en  Civeur  des  ré- 
vélations, des  Observation»  de  l'abbé  Genêt  dan»  te  même. 
sens,  la  Relation  des  lw.it  dernière*  année*  de  la  vie 
fie  la  &œur>  faite  par  le  même,  et  quelques  lettres.  La 
première  de  ces  pièces  est  une  Déclaration  et  certificat 
de  deux  religieuse»  Urbanihles  qui  attentent,  le  36  sep- 
tembre 1802,  que  la  rédaction  de  l'abbé  Genêt  est  cou* 
fornkc  à  la  vérité  des  faits  qu'elles  ont  cou  ou»;  ces  ic* 
ligieubes  s'appeloient  Lt  bidon  et  tiintl  ;  ce  sont ,  avet 
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l'abbé  ôenet,  à  pen  près  les  seuls  témoins  sur  lesquels 
repose  l'authenticité  des  détails  renfermé»  dans  l'ouvrage. 
Le  Recueil  d'autorité* j  dressé  par  l'abbé  Genêt ,  poor- 
roît  donner  lieu  q  bien  des  observations.  Il  assure  qne 
Fouvrage  a  t\é  lu  et  examiné  par  plu*  de  cent  théo- 
logiens profonds;  mais  il  en.  nomme  très-pou.  Il  indi- 
que dans  ce  nombre  six  évêques;  ils  sont  tous  mort*. 
h  parle  de  vingt  ou  trente  vicaires  généraux,  parmi 
lesquels  H  y  a  voit  des  académiciens;  ce  qui  n'ajoutera 
pat  beaucoup  à  la  confiance  du  public.  Quant  aux  au- 
tres ecclésiastiques,  il  en  compte  tantôt  quatre-vingts, 
tantôt,  plus  de  cent  cinquante  (quoiqu'il  y  ait  quelque 
différence  dans  ces  deux  évaluations) ,  tous  pieux  et  sa* 
vans 9  qui  se  sont  déclarés  pour  l'ouvrage.  Mais  il  avoue 
que  la  plupart  n'ont  point  voulu  mettre  leurs  témoi- 
gnages par  écrit,  pour  ne  point  prévenir  le  jugement 
dei  Eglise  sur  on  point  qu'elle  seule  a  droit  de  décider» 
Il  ne  nomme  que  sept  ou  huit  ecclésiastiques  qui  ont 
fait  l'éloge  de  l'ouvrage;  ce  sont  MM.  Milner,  au- 
jourd'hui évtque  en  Angleterre;  Ha  miel  (i);  Pons  curé 
du  diocèse  de  Lavaitr;  Ray  ment  et  Drunning,  prêtres 
angïois;  Martin  et  Vallée,  ecclésiastiques  François  ^  mais 
îl  est  bon  de  faire  observer  qu'aucun  clé  ces  hommes, 
dont  plusieurs  jouissent  d'une  réputation  méritée,  ne 
prononce  sur  la  vérité  des  révélations*  Ils  louent  l'ou- 
vrage comme  édifiant  et  utile  sous  beaucoup  de  rap- 
Jjorts,  et  en  cela  nous  nous  rangerions  dts  premiers  è> 
eut*  avis*  Ces  témoignages,  quelque  ie»p  ci.thles  qu'il» 
soient,  ne  favorisent  donc  pas  entièrement  le  »\Htëm# 
de  l'abbé  Genêt. 

(  La  fin  à  un  numéro  procJiain). 


(i)  M.  Fabbé  Barruel  a  voit  engage  l'abbé  Gcnet  à  ôter  ou  changer 
«rurlqucs  endroit*,  et  il  s'empressa  de  sou  mot  Ire  l'ouvrage  à  Pie  VII ,. 
en  iftoj.  Datit  «ne  de  s»  leurra  ,  il  cft)»rifl>e  le  tœa  que  ïotH'rnçe  ne 
Jul  imprimé  qu'mprès  avoir  été  examine  par  le  plu$  compétent  tfe 
t»us  te*  juges.  Leltre  du  10  lévrier  i$il%  citée  dans  le  111*.  volume.» 
f»gc4g*. 
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Paris.  On  a  célébré  à  la  Métropole,  le  5  mai,  une  * 
rnesse  votive  de  la  sainte  Vierge,  du  rit  annuel  mineur,, 
en  actions  de  grâces  du  retour  du  Roi  et  de  «a  famille;, 
o'est  une  fondation  faite  à  perpétuité  par  le  chapitre. 
S.  Em.  M,  le  cardinal  archevêque,  M.  son  cqadjuteur 
et  plusieurs  prélats,  ont  assisté  à  la  cérémonie,  linsi, 
que  le  préfet  de  la  Seine,  les  maires  et  adjoints  de  in 
capitale,  et  les  officiers  de  l'état -major  de  la  pince*. 
M.  l'abbé  Desjardin. s,  archidiacre  de  Saiqtc-Çenevièveek 
grand  vicaire,  olhVioiLOn  a  remarqué  ce  jour-là  un  plu% 
çrand  nombre  de  fidèles  dans  les  églises.  Une  messe  d'qo-, 
tiuns  de  grâces  a  aussi  été  célébrée  dans  la.  chapelle  duv»  ' 
séminaire  des  Irlandois  ;  M.  PlunteU,  évoque  d  {SlphinV 
a  otïîcié. 

-i—  Le  même  jour ,  à  l'issue  de  la  messe,  S.  Em«  M,  la»  - 
cardinal  archevêque  de.  Paris,  aocompagné  de  M.  !e»<- 
coadjuleur ,  a  adressé  au  Roi  ses  félicitations  à  l'occa-.  _ 
sion  de  l'anniversaire  de  son  heureuse  entrée  en.  sa  ça-*  =. 
pilule;  S.  M.  a:eu  Ja,  bonté  de  les  ngiéer. 

—  Le  dimanche  7  mai,  M.  le  prince  de  Croï,  évo- 
que de  Strasbourg,  officiera  pontifiralcment  dans  l'église 
Saint-Roch  ,  à  l'occasion  de  Toctave  de  rinvenjlion  de  la 
sainte  Croix.  M.  l'abbé  de  Trévern,  ancien  grand  vî- 
oairo  de  Lan  grès,  prêchera  après  la  grand'messe;  ton 
discours,  qui  commencera  à  une  heure,  sera  dirigé- 
contre  l'incrédulité.  1 

—  Le  dimanche  5o  avril ,  M,  l'abbé  Frayssinous  a 
terminé  son  cours  annuel  de  conférences  par  un  dis- 
cours où  il  a  considéré  la  religion  comme  Tunique  fou- 
deme.nl  de  lu  société  ;  sans  elle  Tordre  social  ne -sa  u  roi  t 
subsister,  o\  la  liberté  publique  est  impossible.  L'ora- 
teur, en  développant  ces  deux  pensées,  a  eu  occasion 
dd  repousser  les  déclamations  de  quelques  écrivain^  qui 
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mt  dissimulé  lès  bienfaits  de  la  religion,  et  lui  ont  at- 
ribué  les  effet»  du  fanatisme.  Je  suis  bien  éloigne,  a  dit 
1.  Frayssinous ,  de  faire  l'apologie  du  fanatisme;  mais 
e  soutiens  qu'il  est  moins  funeste  que  l'athéisme»  L'un 
rodutt  quelquefois,  il  est  vrai,  de  grands  désordres 
lans.la  société,  l'autre  la  dissout  et  la  tue.  Quant  à  la 
iberté,  c'est  le  christianisme  qui  en  a  donné  l'idée  la 
ilussotne.  Ou  n'a  connu  la  liberté  véritable  que  depuis 
i  loi  de  charité  qui  nous  a  ordonné  de  nous  aimer  les 
ni»  et  les  autres,  et  qui  a  aboli  l'esclavage: et  c'est  cette 
eligion  que  des  ingrats  accusent  de  tyrannie  !  On  croît 
oir  des  etifans  insensés  qui  jeteroient  des  cris  de  joie 
.  la  vue  des  flammes  qui  consomeroient  la  maison  pa- 
ernelle.  L'orateur  a  fini  par  un  de  ces  morceaux  d'é- 
ial  qui  lui  sont  familiers,  et  qui  assurent  l'effet  de  ses 
«seours.  Il  a  annoncé  qu'il  reprendroit  ses  conférences 
hiver  prochain. 

—  Une  de  ces  cérémonies  trop  rares  en  ce  temps  a 
«l  lieu  ce  Carême  a  Evreux.  Treize  militaires  du  se- 
ond  bataillon  du  deuxième  régiment  d'infanterie,  en 
arnison  à  Evreux ,  ont  fait  lenr  première  communion 
ans  l'église  de  Saint  «Taurin;  cinq  autres  militaires , 
ous-officiers  et  soldats,  les  ont  accompagnés  a  la  sainte 
abie*  Tous  ont  paru  pénétrés  de  vifs  senltmens  de  re- 
igion.  Avant  et  après  la  communion ,  ainsi  qu'aux  fonts 
mptisiuaux,  ils  ont  récité  les  actes  accoutumés  avec 
aodeslie  el  piété;  il*  ont  chanté  des  cantiques  a  la 
)es»e  et  au  salut.  11  y  a  eu  tout  le  jour  grand  office, 
élébré  par  M.  l'abbé  Lambert,  chanoine  de  la  caillé*' 
raie,  el  supérieur  du  séminaire.  Les  militaires  ont 
assé  toulo  la  journée,  tant  a  l'église  qu'au  séuiinafref 
ù  ils  ont  dîné,  et  on  voyoit  avec  plaisir  ces  bra- 
es,  dont  plusieurs  comptent  beaucoup  d'années  de 
;rvice,  confondus  avec  les  élèves  du  sanctuaire,  La 
eille  de  la  Passion,  ils  ont  été  confirmés  par  M.  l'é- 
«que  d'Evreux,  qui  leur  a  fait  une  touchante  exhor- 
itiun.  Le  dimanche  des  Rameaux,  les  mômes  militaires 
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ont  fait  leurs  Piquet  a  h  mmt  p«rnis«ïnl«  h  Satitfo 
Taurin,  et  on  a  remarqua  »»ec  eux  tin  bon  nombre 
d"  sous-officiers  et  a>  soldai*  qttî  remplissent  le  de-  l< 
Tttiii-  i'  :-'-.ii.  C'est  peur  la  qti.ilriénio  (vil  depuis  on  « 
';■!!  des  militaires  de  l.i  gai  de  tout  leur  première  cwn- 
œuniou  dans  la  même  paioifoo,  el  à  chiit|»«  c'-rvmtmi* 
ils  ont  éié  accompagnés  par  plusieurs  de  leur»  r.ieia- 
i  ■>  i' .- .  on  y  a  vu  entr'mjlies  un  capitaine.  La  praamert 
fi'i*  ,  la  cérémonie  Fui  faite  par  H.  de  la  Brnnièi r  .  eraal 
vicaire,  nommé  a  leveché  de  Pamiers;  In  seconde* 
iii  troisième,  par  MM.  l'ainchon  et  do  la  Croix,  tiwi 
vicaire*  yéttéraUK.  C'est  aux  soin*  ei  au  cela  de  M.  l'ahU 
AuW,  prenw  vicaire  de  Saint -Taurin,  qu'os*  a  dû  M 
cousulanl  npeclitcle;  il  n  été  aidé  p^r  de  bons  militaires, 
qui  se  {insolent  un  plaisir  d'employer  l«»rs  tnoinauilt 
1 1-]  i".;  à  instruire  leurs  canuir.-idea  ,  ci  il  ■  eloil  pas  m* 
de  k-"  rencontrer  dans  les  promenades,  un  Catéd'irt»* 
à  la  main  ,  occupés  »  étudier  leur  religion.  Les  eferfi 
oui  r.iv.irix'  celle  benne  oeuvre  do  tout  leur  pmisuir, 
ut  ont  assiste  à  la  cérémonie,  quand  In  service  l't 
|  tennis. 

,  — ^  Un  «cpfli*  a  «et  pi  ami*,  la  hitam  «M  lt  faw 
Vernemenl  aut  fuit  don  aux  Traptetae  À'uné  toaawm  «V 
4e,ooo  &-.  Lefail  f*lqifOcet*«»o»mee»(dM«àlli]'aAfci 
deLestrange,  pour  la  prepaiété  du  Moot-Vatérieii,  qu'il 
Avait  achetées»***  le.  dernier  a^Q*ernam«nt ,  a*  dieattit 
Mit  tmtatntnml  expulse.  Mai»  cette  toaune  n**jm  ■■ 
coreélé  payée,  et  même  uoe  en-domiauoe  osa  Rbi,  ajart 
aooordo  au»  Trapi.Ka  les  boia  de  conrf r«ei ra«  métm- 
sairea  pour  réparer  leur  murent,  est  ni!4  «ans  e«e- 
Qnlioot, Caat  o*  qui  résulta  d'une  lettre  puUiéepar**** 
paj-aoïuBÂ  qui  eq  a  reçu  l'autorisation  de  l'abbé  de  la 
ÏP.P4*. 


W»D?tlLÏ|    fOLITIQUÏ*. 

1*4*»,  t*  '9  an  marie ,  le  flot  a  reçu  ;  à  fteêaéW  A 
lltattta^^mrmWtre  4e «  M  *  fins-,  W  WWWW 
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ÀA.  55.  Mn.  le  duc  d'Orléans,  Mm'.  la  duchesse 
)uk  ,  Wme.  Ta  duchesse  douairière  d'Orléans,  M**,  la 
te  de  Bourbon  et  M11*.  d'Orléans.  Après 'la  messe, 
l'est  placée  sur  son  trône,  et  a  reçu  successivement  lei 
iges  des  députerions  des  deux  chambres ,  des  ministres, 
réchanx  de  France,  du  corps  municipal,  des  cours  de 
,  des  officiers  de  la  garde  nationale  et  de  ceux  de  toutes 
upes  de  la  garnison  de  Paris.  5.  M.  a  adressé  à  chaque 
tion  des  paroles  pleines  de  bienveillance.  Tous  les 
des  Tuileries  et  cru  Louvre  étoient  occupés  par  la 
nationale  de  Paris.  Le  soir ,  tons  les  édifices  publics  et 
mp  de  maisons  particulières  étoient  illuminés, 
je  3,  le  Roi  a  Fait  remettre  h  MM.  les  colonels  des 
légions  de  (a  garde  nationale  de  Paris  une  médaille  en 
dont  la  légende  porte  :  Rcgfs  ctt  s  tarifa  civibus  credi- 
l'exerguc  :  In  anniversariam  tu  mai  MDCccxrr  me~ 
». 

I.  À.  R.  Monsieur,  ayant  appris  qu'un  officier  de  la 
nationale  de  Lyon,  qui  lui  a  témoigné,  en  i8i5,  un 
mien*  particulier,  se  frouvoit  à  Paris,  et  n'étoit  pas 
n,  lui  a  donné  une  place  de  f\ooo  frases  dans  sa  mai- 

l»e  Roi  a  rendu  une  ordonnance  concernant  la  tutelle 
fans  de  feu  MRf.  le  duc  de  Berry ,  et  pour  régler,  à 
I  de  la  maison  royale,  la  composition  des  conseils  de 
t. 

*.  A.  R.  M*r.  le  duc  d'AngouMme,  passant ,  le  2<)  avril, 
vray  (Côlc-d'Or\  a  remis  une  somme  dé  aoo  Iraiics  à 
»yer,  maire  de  celle  commune  ,  qui  sollicitoit  des  se- 
ponr  trois  hnlnfans  du  village  de  Saint-Andeux ,  qui 
9  ruines  par  un  incendie.  A  Villeneuvc-le-Roi,  le  Prince 
né  zoo  Irnncs  à  In  veuve  d'un  gendarme  qui  s'est  tué 
xident,  il  y  n  quelques  jours,  en  s'appuyant  sur  son 
rhargé .  pendant  l'exercice  de  ses  fonctions".  Le  Princo 
hargé  d'une  pétition  pour  lui  faire  obtenir  une  pension. 
M.  le  conseiller  d'Etat,  préfet  de  la  Seine,  a  adressé 
s  les  m  n  ires  de  Paris  et  de  toutes  les  communes  de 
e,  nne  circulaire  pour  leur  annoncer  que  S.  M.  a  ap- 
ré  la  proposition  qui  lui  a  été  faite  d'élever  un  monu- 
h  la  mémoire  de  M*r.  le  duc  de  Berry,  et  les  invite, 
uaéquence,  à  ouvrir  des  registres  de  souscription  pour 
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recevoir  les- offrandes  de  t<urs  les  François -qui  Tondront  cm* 
courir  aux  frais  de  ce  monument  expiatoire. 

-—  Le  2,  a  onze  heures  du  soir,  M,  Mouchard ,  garde-du-  . 
corps  de  S.  A.  R.  Monsieur,  se  rendant  des  Tuileries  à 
l'hôtel  des  gardes  ,  fut  assailli,  dans  la  rue  de  Bourbon,  paf 
deux  individus,  dont  l'un  lui  tira  un  coup  de  pistolet;  les  as- 
sassins lui  arrachèrent  des  lettres  et  le  mot  d'ordre  qu'il  portoît 
k  l'hôtel,  et  prirent  la  fuite.  Lorsqu'on  a  secouru  M.  Mou- 
chard ,  il  ne  cessoit  de  s'écrier  :  On  m'a  pris  le  mot  d ordre,, 
courez  au  château*  M.  Mouchard  a  reçu  le  coup  do  pistolet 
dans  !e  bras;  on  a  voit  craint  d'être  obligé  de  faire  l'amputa- 
tion ;  mais  on  a  reconnu  depuis  que  1  opération  n'étoit  pat 
nécessaire.  M.  Mouchard  est  un  ancien  militaire;  tes  assas- 
sins ne  lui  ont  pris  ni  sa  bourse  ni  ses  épauletlcs;  ils  n'en  vou- 
1  oient  sans  doute  qu'au  mot  d'ordre. 

—  M.  Laine  est  nommé  rapporteur  de  la  commission 
chargée  d'examiner  le  nouveau  projet  de  loi  d'élection. 

—  Le  ministère  public  a ,  dit-on ,  formé  opposition  à  la 
décision  de  la  chambre  du  conseil,  relativement  aux  auteurs 
et  rédacteurs  de  (a  souscription  dite  nationale.     * 

—  M.  le  procureur  du  Roi  a  fait  saisir  chez  le  libraire 
Correard  deux  brochures  intitulées,  l'une  Réflexions  d'un 
Patriote i  l'autre  Dtfrndons  nos  droits. 

—  Il  a  plu  au  Constitutionnel  d'annoncer  que  M.  l'arche- 
vêque de  Tràjanople,  M.  l'évêque  de  Troues  et  M,  l'abbé 
Frayssinous  s'étoient  mis  sur  les  rangs  pour  remplacer 
M.  Volney  à  l'Académie j  nous  pouvons  assurer  que  la  nou- 
velle est  con trouvée. 

—  M.  Coude  rt ,  éditeur  responsable  de  Y  Indicateur  de  Bor- 
deaux ,  a  été  cité  devant  le  juge  d'instruction ,  pour  des  art!-, 
des  relatifs  à  la  souscription  nationale. 

—  On  a  arrête  deux  Italiens  qui,  so  disant  religieux  de 
l'hospice  du  grand  Saint-Bernard,  ont  reçu  de  l'argent  à 
Strasbourg ,  sous  le  prétexte  de  quêter  pour  cet  établissement. 
Le  supérieur  de  cet  hospice  prévient  que  cet  établissement  a 
les  moyens  de  subvenir  à  tous  se»  besoins;  que  ses  religieux 
ne  vont  jamais  quêter  à  l'étranger,  et  que  Ton  peut  regarder 
les  individus  qui  s'annoucent  avec  une  pareille  mission  comme 
des  imposteurs, 

—  Ln  violent  incendie  a  fait  de  grands  ravages  dans  la 
paroisse  d'Epieds  (Loiret};  l'église  a  été  brûlée,  ainsi  que  le 
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docker;  les  trois  cjtiarts  des  maisons  sont  en  cendres.  On  se 
ail  Aisément  une  ,|dée  de  la  désolation  "et  de  la  misère  des 
labilans.  Le  a5  avriL  un  malheur  semblable  a  consumé  en 
grande  partie  la  petite  ville  d'Hcrinant  (  Puy-de-Dôme)  ;  il 
Test  reste  que  vingt-six  maisons.  Deux  femmes  et  denxenfans 
mt  péri  dans  ce  desastre  :  la  perte  est  évaluée  à  1,800,000  fr. 

—  Deux  employés  des  postes,  en  Savoye,  soupçonnés  d'y 
ivoir  laissé  introduire  des  exemplaires  de  la  Minerve ,  ont  été 
lestitués. 

—  Le  roi  d'Espagne  a  révoqué  la  décision  du  6  avril  der- 
lier  contre  les  Espagnols  réfugiés  en  France,  qui  «voient 
uiîvi  le  parti  de  Joseph  Buonaparte  ;  maintenant  la  liberté  de 
rentrer  en  Espagne  leur  est  accordée. 

•—  Le  27  avril ,  le  roi  d'Angleterre  a  fait ,  en  personne , 
l'ouverture  du  nouveau  parlement. 

.—  Les  procès  des  conspirateurs  anglois  contre  le  ministère 
Mt  terminé.  Le  premier,  Thistlewood  ,  avoit  déjà  été  déclaré 
zoopable;  ses  complices  ,  Ings,  Brunt,  Tidd  et  Davidson,  ont 
Été  su icebsi veinent  déclarés  aussi  coupables  par  le  juri.  A.  la 
neuvième  séance,  six  autres  accusés,  Wilson ,  Bradburn, 
Strangc,  Gilclirist,  Cooper  et  Harrison ,  qui  avoient  d'abord 
nié  les  faits,  ont  tout  avoué  en  implorant  la  clémence  de  la 
eoar.  Le  président  a  prononcé  la  sentence,  qui  porloit  que 
chacun  «1rs  conspirateurs  serait  traîné  .sur  une  claie  au  heu 
du  supplice,  cl  y  seroil  pendu  ;  puis  la  tete  séjiarée  du  corps, 
et  le  corps  coupé  en  quatre  morceaux.  Les  conspirateurs  ont 
refu«é  les  secours  du  ministre  protestant  qui  s'est  présenté  à 
eux  ;  ils  ont  déclaré  qu'ils  étoient  déistes ,  et  qu'ils  ne  croyoient 

5 otnt  à  la  religion.  Le  déisme  de  ces  honnêtes  gens  et  l'athéisme 
e  ï-ouvd  ne  seront  pas  cités  probablement  par  les  amis  de  la 
£hjlosophie  irréligieuse  comme  des  argumens  en  sa  faveur, 
>6  1".  mai,  cinq  de  ces  conspirateurs  ont  été  exécutés,  sa* 
Voir  :  Thistlewood ,  Brunt ,  Ings ,  Tidd  et  Davidson  ;  les  au- 
tres, qui  s 'étoient  reconnus  coupables ,  seront  déportés  à  Bo- 
tuy-Bay. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

Le  a ,  1*  chambre  désigne  nne  grande  dépotation ,  chargée  d'aller 
complimenter  le  Roi  à  1  occasion  dn  3  mai,  jour  anoivereains  de 
Pcauée  de  S.  M.  dans  Paris  en  1814.  Celte  dépulation  se  compose, 


(  5g«) 

de»  m*mbf*  du  bnreaji  H  de  vingt  autres-pair».  M.  la  aw^iiii  dar 
Marb<>is  fait  un  rapport  sur  J\ia  dea  doin  projet  do  lois  rcUti»  aar 
bndgrt  de  1818,  rt  conclnt  à  son  adoption,  L'assemblé*  urdw» 
l'impression  du  rapport,  et  ajourne  «y  6  l*oirvcrtare  de  la  disauj 


eften. 


CHAMBRE    DES  DÉPUTI8. 

Le  5,  M.  Mousnîei •Boisson  fait,  an  nom  de  la  commission  det  pety 
lions ,  un  rapport  dans  Irqurl  il  parle  eru  r'autres  d'unr  pétition  drs  ha» 
bilans  de  la  Tenrette  (Loire) .  contre  leur  fcuré  et  leur  "maire  GNU» 
pétition  parott  Tenir  de  quelque»  jansénistes*  tels  qne  ceux  nt 
nom  avons  delà  signalés  «Uns  oc  paya  j  la  chambre  pa«ae  à  ForcW 
do  jour.  M.  le  président  communique  à  rassemblée  deam  IcJinsV 
Tune  du  ministre  de  J'intéricur,  l'autre  da  grand-mallr*de»fé>éaM- 
nies  de  France,  qui  annoncent  que  la  grande  depùiation  de  vingt-dm) 
membres  sera  admifte,  le  3  mai,  à  présenter  a  S.  Vf.'  riinminagc  de  la' 
ob  ambre  à  l'orra  s  ion  de  sa  rentré.*  dans  Pari*.  Cette  grande  dépuUtftM 
M  compose  du  burrau  et  de  vingt-cinq  ro<' arbres  u'rtH  au  <mt  On  pm> 

turellemenl  des  bureaux,  après  quoi  Ton  mu 


céile  ensuite  an  renoarellemeni 

la  discussion  sur  les  douanes.  Dm*  amenden/rn»  proposes-  rùn,  MR, 
M.  1*niHot  de  Loynes,  snr  rinirodactioo  des  chanvres,  l'autre  i| 
M.  Dumrjlet,  Snr  les  coutils  étrangrrs,  sont  suecc*<ivcn:cnt  rejetas,  • 
Une  proposition  de  M.  Lsisné  de  Vrllevesqne ,  en  faveur  des  coton*  - 
dcM  colonies,  est  tons-ameodee  par  M.  de  Saint-Crirq  cl  adoptée  pair 
la  cii ambre.  Un  amendement  de  M.  Gaillard,  tendant  a  faire  élevé* 
les  droits  perçus  sur  les  fromages  étrangers,  est  rejeté,   malgré  lis  et* 
rVts  de  M.  Courvomer  pour  le  snuieiiir.  La  chambre  adopte  une  dis* 
position  additionnelle,  pmpoiee  par  M.  Goilhrm,  pour  que  les  aoe> 
X*en talion*  de  droit* ,  établies  par  l'article  précèdent,  ne  s^pplîqmmt 

Ks  au*  marchandises  qui  pourront  être  app-utëes  en  droit-ara  d<»    ' 
des  par  des  J>atimens  irsneoia  partis  avant  le  i5  janvier  i8ao.  041 
en  fait  autant  à  l'égard  d'un  paragraphe  de  la  commission,  pocunjl 

3ue  les  taxes  réduite»  ne  Rappliqueront  que  trois  moi*  ai>rè*  la  public** 
on  de  la  loi,  et  «ir  une  disposition  grne'rale,  pnur  qu'à  Va  venir  les  or- 
donnances du  Rot  qni  seront  rendues  en  matière  de  douanes,  déter- 
minent l'époque  à  laquelle  doivent  commencer  à  être  appliquées  les 
augmentations  ou  dim millions  de  droits,  ainsi  que  les  prohibition*. 

Le  3 ,  la  chamhrc  s'en  réunie  en  comité  sceart.  Celte  séance  a  ducf 
depuis  deux  heures  jusqu'à  six.  On  assure  que  M.  Manuel  a  développé 
son  projet  n'adresse  au  Roi,  qui  a  été  combattu  comme  inr/matHn- 
tionnel  par  M.  le  ministre  de  l'intérienr,  et  défendu  par  MM.  de  Chau- 
•eclin  et  B.  Constant.  M.  le  comte  de  Lahourdonnayc  et  M.  deCâstel- 
bajac  ont  aussi  voté  pour  que  le  |irojei  d'adrease  Uni  pris  en  considé- 
ration, mai*  dans  un  autre  *cns,  et  parée  qu'ils  jugeoient  utiW'  de  mon- 
trer an  Roi  et  à  la  France  une  conspiration  contre  l'autel  ri  Je  trône, 
si  naïvement  mise  a  découvert.  La  proposition  mUc  au*  voit  a  été  re- 
jetée  par  le  coté  droit  et  les  deux  centres. 
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.  le  président,  aprfe  «Voir  donne  lecture  d'ut*  frlirt  de 
ty  pr^ulrnt  lie  In  commission  des  dépendra*  confiai  om*) 
iÂftfji-t  de  loi  sur  la  Légion  d'honnroYy  propose  à  la  chem- 
in IrfiJrmain  In  discussion  prépitraloiie,  dans  le*  biirvaax. 
i  loi  dont  il  s'agit,  et  de  nommer  une  commission  œil 
aur-.la-cbamp  a  la  commission  des  dépendes,  pour  evt  oim 
IL  La  chambra  adopta  aile  proposition.  M.  le  oomn 
'le  fait  un  rapport  sur  diverses  pétitions,  don t  une  .«*•*«&«• 
*  prv*fec»  t't  une  autre  contre  l'enseignement  mutuel.  M.  Du» 
e  celle  de*  habiuns  de  fAvrYrotiy  qui  réclament  coeiro 
a  dm  irirput*  ettre  ilérMirtcmen*;  tllr  est  ren torée  au  mit 
lauovt  «t  à  la  <co  ta  mission  de*  t»ii*  el  moyen*.  On  reprend 
n  »ur  Ici  douane*.  M.  GaritiiefJi  développe  les  motifs  d'un 
ilionm'l,  relatif  à  l'importation  «a  France,  par  oaviri* 
ï  contre  l'utlrnto  générale,  ajourne  ensnite  sa  proposition, 
leoit-ft*  concernant  le*  peanx  d*agneaux  ci  de  chevreau*, 
r  MM.  DMiatcnj  ri  Séhaftttaiti  t  sont  successivement  re* 
dosHc  un  anas-nmenitcmcint  de  la  commissinn,  qni  de* 
k*a  érhece*  taoolmNi  soient  soumises  a  un  ai oit  de  a  francs* 
l^oie  également  le  lArif  d'un  franc,  imposé  aur  le  cher* 
i  p»r  I»  commission,  ri  elle  déride  que' la  sortie  du  hou) 
biirr*  fltfe  autorisée  temporairement  par  le  ministre,  île», 
(1res  !•*;<•  aftsex  longue  discussion,  on  a.lmrl  la  réduction 
macs  du  droril  Sur  la  sortie  des  mulets,  ri  la  prohibition] 
ilfo»  de*  (amena.  Eniii ,  la  séance  se  termine  par  IWup» 
ticle  4  A*  projri  de  loi ,  qni  fixto  la  valeifr  desprimos  de) 
Hê  sucres  de  caoics  raffines. 


;  FasMtatfoii  des  missionnaires  de  /tance, 

le  que  les  missions  soient  «n  ai  morfieftt  l'ebjet  èW 
1  <•!  de  l'intérêt  de  tous  I»  «mil  d«  bien ,  ioinfne 
nsjeat  el  «reine  de  Ja  haine  de  tout  ceux  «fui  t*  redotr* 
premiers  y  Trient  l'affermissement  Je  ftmfoe,  te 
fef  «caridales ,  les  effets  poissons  aie  la  paretedfWftt); 
qfelatant  à  la  religion  et  à  la  vertu  ;  et  me  seroit*** 
tria  précisément  que  les  antres  sont  ai  fort  senJevéi 
e  saHivre  nui  a  de  tels  résultats?  Les  missio"S  >  té* 
iveat  le  vénérable  et  judicieux  abbé  Legris-tHiVal, 
eu  les  fnuver  la  France,  et  twns  ceux  qui  observent 
leJirtn  d'un  œil  religieux  et  attentif,  ont  la  même 
U  faut  -des  missions  pour  contre-bal  ancer  l'influencé 
du.  nsal  #  et  Paclivfté  de  set  émissaires ,  et  Ja  foule 
panpMets ,  M  tous  les  mbvens  de  détordre  et  de  cet* 
^'«utanJcst  tant  cette  lat  pastioa*  et  l'ergoeii.  Aussi 


Dies;  non-seniemeni  eues  ont  opère  a  eionnanics  coi 
t  _—•  non-seulement  elles  ont  mis  fin  à  des  haines  ancienne 

.:-.#■  .3  désordres  crians;  elles  ont  encore  laisse  en   plusic 

Ç^SH  des  fruits  subtiislans,  et  fondé  des  établissement  d 

aussi  utiles  au  prochain  qu'honorables  pour  la  religi 
bien  ne  pourrions-nous  pas  citer  de  traits  frappans 
tir,  de  piété,  d'amour  «le  se*  semblables?  Il  n'es»  p>i 
sion  qui  n'ait  offert  en  ce  genre  des  exemples  préci 
nièrement,  à  Marseille,  au  moment  ou  roo  apprit 
épouvantable  qui  a  saisi  toute  la  France  d'horreur 
sionnnires  s'appliquèrent  à  prévenir,  par  des  parole 
les  premiers  élans  d'indignation  ef  de  désespoif*d'i 
ardent  et  fidèle  ;  et ,  il  n'y  a  nue  peu  de  jours , 
lation  de  deux  villes  (Ain  et  foulon)  se  portoil 
aux  églises ,  et  les  hommes  les  plus  criminels  et  fr 
la  justice,  faisoienl  entendre  des  chants  peux  sous  c 
voûtes  qui  avoient  retenti  si  souvent  de  chansons  Ho 
de  juremens  et  de  blasphèmes. 

Mais  il  ne  suffi  soit  pas  de  créer  l'association  des  mil 
de  Fiance  ;  il  falloit  encore  lui  assurer  les  moyens  de 
tes  travaux.  C'est  ce  qui  a  été  l'objet  des  soins  de  plu 
sonnes  celées.  Une  maison  a  été  achetée  pour  les  miss 
dans  un  quartier  retiré  j  des  distributions  y  ont  été  f 
n'y  a  été  donné  au  superflu ,  mais  on  a  tâché  d'y  rén 
qui  éloil  nécessaire.  La  chapelle  est  simple ,  mais 
Lie;  elle  a  été  bénite,  le  21  décembre  dernier,  pai 

3ue  de  Chartres ,  premier  aumônier  de  Mowsifur  ; 
ïmes  compte  dans  le  temps  de  la  cérémonie.  Les 
particuliers  des  missionnaires  sont  petits,  mais  ce 
e  jardin  est  vaste.  IjCS  trois   quarts  do  prix  de 


fe 
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L  distributions  n'est  point  soldée,  et,  malgré  Tc- 
rupulense  qu'on  y  a  mise ,  cette  dépense  égale  k 
eT  qui  reste  dû  sur  le  prix  de  l'acquisition.  C'est 
îr  cet  excédent  qu'on  réclame  le  concours  des  per"- 
tes  et  «élées. 

is  une  réunion  nombreuse  qui  a  eu  lieu,  le  12 
kfcbevéHié  ,  une  somme  a  été  recueillie  à  la  suite 
rs  prononcé  par  l'un  de  nos  premiers  orateurs.  Il 
je  les  missions  étoîent  nécessaires ,  éloient  légiti- 
il  désirées ,  et  il  a  fait  sentir  qu'on  ne  pouvoit 
•ager  une  telle  œuvre.  L'appel  qu'il  a  voit  lait  à  là 
entendu  ;  le  Roi  et  les  Princes  ont  joint  leurs  lar- 
lles  des  fidèles;  un  illustre  étranger,  présent  à 
♦  et  qui,  quoique  non  catholique ,  avoit  été 
out  ce  qu'a  voit  dit  l'orateur  sur  la  nécessité  de 
■prit  de  religion  et  de  foi  parmi  Tes  peuples,' à 
francs.  Quelques  personnes  ont  fait  des  fondai 
îsses  et  de  prières  au  profit  de  l'établissement: 
ssources  ne  su/Usent  guère  que  pour  les  dépenses 
*  courantes.  La  maison ,  n'ayant  point  de  rêve* 
isiste  que  par  les  offrandes  de  la  piété.  Les  mis* 
>nt  au  nombre  de  trente;  qnclques  autres  se  nrc- 
t  hiver  il  est  resté  constamment  à  Paris' une  oô to- 
mes missionnaires  que  M.  l'abbé  Matiean  vottfoft 
la  retraite  et  le  travail  à  l'esprit  de  leur  minis- 
ce  moment  ceux  qui  ont  évangé!isé  cet  hiver  à 
,  a  Orange  »  à  Marseille,  à  Toulon  et  à  Aix ,  vont 
r  se  reposer  de  leurs  fatigue*  et  se  préparer  à<le 
mrses;  il  est  bien  juste  qu'il*  puissent  s'y  livrer 
ode  aux  méditations  et  aux  études  qui  les  met- 
il  de  reprendre  leurs  fonctions  dans  la  saison  op-î 

• 
une  bonne  œuvre  d'un  intérêt  général;  la  so- 

issionn aires  de  France  embrasse  le  royaume  tout 

a    étendu   ses    travaux  depuis  Soissons  jusqu'à 

t  depuis  Rennes  jusqu'à  Toulon;  elle  est  prêté ^ 

ut  oh  l'appellent  les  évêques  et  le  besoin  des 

i  les  diocèses  sont  donc  intéressés  à  ce  qu'elle  s'af- 

l'étewle  de  plus  en  plus.  Les  villes  oh  elle  a  déjï 

èle,  et  celles  pu  on  réclame  son  ministère,  ont 

également  pressans  de  concourir  à   la  soutenir: 


C'est  de  tons  tes  eUalitisseinens  de  ce  genre  le  pins  nonilirttff 
et  celui  qui  peut  le  mieux  se  recruter  de  nouveaux  sujets» 
sort  par  les  relations  dans  les  divers  diocèses,  soil  par  les  re$* 
sources  queJiii  offrent  les  séminaires  de  la  capitale. 

De  pieufOldèles  songent  quelquefois  à  la  nécessité  d'offrir 
à  Dieu  une  expiation  pour  tant  de  crimes  el  d'erreurs  Qoelle 
re livre  plus  propre  à  remplir  cet  objet  que  celle  qui  tend  à 
détruire  le  règne  du  péché ,  et  à  ramener  à  Dieu  des  anM 
égarées?  Si  un  dernier  criiue  réclame  encore  une  expiaiioa 
spéciale,  l'établissement  dont  nous  parlons  n'en  est-il  pas  m* 
aussi  conforme  à  l'esprit  de  la  religion  qu'à  l'intérêt  de  la  sa* 
ciété?  Bêlas!  le  Prince,  objet  de  tant  de  regrets  amers» 
avoit  donné  aux  missions  des  preuves  d'un  haut  intérêt;  ot 
l'a  vu  se  rendre  au  Mont-Yalérien,  avec  sa  jeune  et  alors 
heureuse  épouse,  s'humilier  au  pied  de  la  croix  ,  et  montre! 
publiquement  sa  foi  »  en  même  temps  qu'il  cachoit  soigneuse* 
jneut  ses  bienfaits. 

La  maison  des  missions  de  France  est  située  rue  d'Enfer* 
h°.  70.  M**,  la  comtesse  de  Montmorency,  rue  Sainl-Gail* 
la  urne,  n°«  18,  est  trésorière  générale;  Ad"*,  la  tnatuva* 
"Victor  de  Vibraie,  rue  Saint-Dominique,  n°.  91,  et  M*".  Jt 
marquise  de  Croisy,  rue  de  Sèvres,  n*.  19,  reçoivent  en  sas 
absence.  On  peut  adresser  bvmî  ses  dons  k  AL  ChajteMier» 
aotairc,  rue  de  la  Tïteranderie,  119.  i3. 


AVIS. 

Ceux  da  nos  Souscripteurs  dont  l'abonnement  eipire  le  11  mû 
«ont  prié»  de  le  renouveler  de  foile,  afin  dene  point  éprouver  derctifa* 
dan*  l'envoi  du  Journal.  Cela  est  d'autan i  plus  urgent  pour  reax  atd 
enfrmt  In  collection ,  qu'ils  pourraient ,  par  un  plus  long  retard^  no*9 
maître  «tant  V impossibilité  da  leur  donner  les  premiers  numéros  •*■ 
réabonnement. 

Ils  voudront  bien  joindre  à  tonte»  les  réclamations,  changement  dV 
dre**e*  réabonnement,  la  dernière  adresse  imprimée,  mie  Ton  reçoit 
avec  abaque  numéro.  Cela  évite  des  recherches,  et  empêche  des  rrreart» 

Ct  Journal  ptroft  Ha  mercredi  et  samedi  deennmic  semaine;  prix  pour* 
France  S  francs  ponr  trois,  mois,  iS  fiancs  pour  inc  mois,  et  a8  frnnra  pont 
l'année , franc  ilej>oit  :  vomi  ils  pays  ZT*AffC£a«,ln  Suis  e  cxceplce.o  fmna 
fo  cent,  pour  trois  mois,  18  Franc» pour  ta  moi*  et  55 foires  |mur l'aimef. 
Clmque  trimestre  fornmnt  au  volume,  on  ue  peut  aouscrira  que  «W*  19  rav»i,.it 
ftCAV,  14  novemhre  et  1  a  février,  époque»  où  commence  rhnque  volume.  l<es  ktun 
et  envols  «fartent  doivent  «Ut  altrancuia  et  adresses  à  M.  Ad.  La  CiaaS  m 
Laraaa  da  ce  journal. 


(Mercredi  fo  mai  t8ao.) 

De  Vlnutalion  de  Jésus- Christ.  Traduction  non** 

vtllc  (i). 

SECOND    ARTICLE. 

À  la  snîle  île  la  Dissertation ,  dont  nous  avôïis  parle 
dans  notre  premier  article ,  M.  Gence,  auteur  dp  la 
traduction  nouvelle,  a  placé  des  Considérations  sur  la 
question  relative  à  t  auteur  de  r  Imitation ,  et  sur  les 
discussions  qui  la  reproduisent.  Dans  c»*t  écrit,  d'une 
cinquantaine  de  pages,  M.  Genre  se  déclare  contre 
à  Kempis,  et  pour  Gefson  ;  il  ne  regarde  le  premier 
que  comme  nn  transcripteur  d'ouvrages,  tel  qu'il  y 
en  avoit  dans  les  monastères  avant  l'invention  de  l'im- 
primerie; et  il  cite  des  manuscrits  qui  présentent  en 
effet  le  nom  d'à  Kempis  comme  copiste.  H  croit  que 
l.i  possession  ancienne  est  pour  Gerson,  et  que  les 
réclamations  en  favrnr  d'à  Kempis  étoient  (bibles  et 
peu  motivées;  ce  qu'il  parmi  difficile  «le  lui  accor- 
der, après  le  ^rand  nombre  d'écrits  qui  ont  paru  pour 
prouver  cpie  Y  Imitation  étoil  d'à  Kempis.  L'auteur 
écarte  entièrement  l'abbé  Gei>cn,  et  en  cela  nous 
sommes  bien  de  son  avis  ;  il  donne  ensuite  ses  pré- 
somptions en  faveur  de  Gcimmi.  A  quel  auteur,  dil-d, 
ce  livre  parnîi-il  convenir  an  fond  sous  plus  de  rap- 
ports et  avec  plus  de  vraisemblance?  Cette  manière 
^—— — —       *~~— —  ■  i    i     ■     ■     ■  — ^-^— ^— 

(0  In-i8j  prît,  2  fr.   et  s  fr.  6o  cent,   franc  de  port. 
A  Paris,  chec  Trcuttel  et  Wurtz,  libraires;  et  cLez  Adrien 
Le  Clere,  au  bureau  de  ce  journal. 
Tome  XX III.  L'Ami  de  la  Iteligion  et  du  Roi.    C  c 
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de  s'énoncer  est  du  moins  modeste,  et  devrait  être 
la  seule  en  usage  sur  des  questions  douteuses  et  long* 
temps  controversées.  Si  nous  ne  partageons  pas  en- 
tièrement Çavisde  M.  Gence,  nous  avouerons  qn'îl 
ne  laisse  pas  d'offrir  des  raisons  assez  plausibles.  On 
pourra  encore  consulter  à  cet  égard  les  trois  articles, 
Gerson ,  Gcrsen  et  Kempis ,  qu'il  a  insérés  daus  la 
Biographie  universelle ,  et  où  il  développe  le  même 
sentiment  (1). 

Il  est  temps  de  venir  à  sa  traduction.  Il  prévient 
dans  sa  Préface  qu'il  a  pris  pour  Lnse  de  sou  travail 
le  pins  ancien  des  manuscrits  qui  offre  les  quatre  li- 
vres, et  qui,  ayant  appartenu  dans  l'origine  à  un 
monastère  de  Flandres ,  fut  transféré  à  la  bibliothè- 
que de  l'Abbaye  Saint-Germain  des  Prés,  puis  à  la 
Bibliothèque  du  Roi.  Ce  manuscrit  conserve  le  titre 
de  livre  des  Consolations  intérieures  (Fnternarum  Con- 
solationum) ,  et  est  demeuré  inédit  malgré  son  ancien- 


(i)  Corneille,  dans  son  Avis  on  tète  de  sa  traduction  de 
V  Imitation ,  souhniloil  qu'/7  se  formai  un  parti  en  faveur  de 
Gerson  ,  el  il  ne  dissimuloit  pas  que  l'amour  du  pays  lui fe— 
roit  volontiers  donner  lu  main  à  telle  opinion.  Je  crois  que  le 
même  motif  a  pu  influer  sur  le  sentiment  qu'ont  adopté  quel- 
ques écrivains  dans  cette  controverse,  el  je  n'oublierai  point 
3u'un  homme  de  lettres,  devant  qui  on  contestôil  les  droits 
e  Gerson  ,  finit  par  dire  :  Eh!  mais,  nous  autres  François, 
nous  devons  être  pour  Gerson;  l'honneur  national  y  est  in- 
téressé. Se  décider  par  de  telles  raisons,  c'est  s'exposer  à  ne 
pas  rencontrer  la  vérité.  Loin  de  moi  le  désir  d'insinuer  que 
M.  Gence  ait  cédé  à  un  pareil  motif;  mais  j'avouerai  volon- 
tiers que  je  penche  beaucoup  pour  à  Kempis.  M  Gence  parle 
de  la  possession  de  Gerson;  celle  d'à  Kempis  a  duré  plus 
long-temps,  et  encore  aujourd'hui,  en  quelques  pays,  Y Imi" 
talion  n'a  pas  d'autre  nom ,  dans  l'usage  ordinaire  ,  que  Va 
Kempis;  c'est  ce  qui  a  lieu  en tr 'autre»  en  Espagne. 


etc.  M.  Gence  l'a  comparé  avec  d'Antres  manusc- 
rits •  et  a  discute  les  variâmes  dans  des  notes  suc- 
tictes;  il  paroît  que  ce  travail  esi  à  peu  près  ter- 
îine,  et  il  est  à  désirer  que  l'auteur  le  oublie.  Nous 
lirions  une  édition  latiue,  revue  sur  les  textes  les 
lus  authentiques.  En  attendant ,  M.  Gence  met  au 
mtr  la  traduction  du  texte,  tel  qu'il  l'a  établi  dans 
sette  édition  préparée.  Apres  avoir  parlé  dans  sa  Pré* 
uce  de  quelques  traductions  plus  répandues ,  il  an- 
lonce  le  plan  qu'il  s'est  proposé  dans  la  sienne,  et 
qui  est  d'éviter  la  paraphrase ,  cl  de  s'attacher  anv 
tours  et  aux  expressions  du  teite ,  plutôt  qu'au  sens 
ipproximatif,  trop  souvent  suivi  par  les  traducteurs. 
Il  a  lâché ,  dit-il ,  de  suivre  dans  le  François  la  phrase 
latine  autant  que  l'analogie  le  comporte ,  d'ajouter  ça 
que  le  caractère  du  livre  sentencieux,  uni  aux  formes 
du  langage  sentimental ,  cxig£,  savoir  l'élévation  et 
la  simplicité,  eu  même  temps  que  la  correction  et  le 
goût. 

.  Il  nous  a  paru  que  M.  Gence  étoit  exact  et  fidèle; 
il  s'astreint  à  suivre  l'original ,  et  à  être  clair,  simple 
et  précis.  Nous  croyons  devoir  donner  un  exemple 
de  sa  manière  de  traduire,  ci  nous  choisissons  un 
(1rs  chapitres  les  plus  courts;  c'est  le  ive.  du  Ier.  livre  ; 
voici  comment  il  est  rendu  dans  la  nouvelle  version  : 

«  I.  Il  ne  faut  pas  croire  à  toute  parole ,  ni  à  toute  sugges- 
tion ;  mais  il  faut,  avec  prudence  et  circonspection,  peser 
chaque  chose  selon  Dieu. 

»  O  douleur!  presque  toujours  on  croit  et  l'on  dit  àvg  au- 
tres plus  facilement  le  mal  que  le  bien  :  tant  notre  foiblesac 
est  grande  ! 

»  Mais  ceux  qui  sont  parfaits ,  n'ajoutent  pas  foi  aisément 
il  tous  les  rapports;  car  ils  savent  que  l'homme  estfoible, 
enclin  au  ma) ,  et  sujet  a  s'échapper  en  parlant. 

L  C    2 
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m  II.  C'est  une  grande  sngcsse  de  ne  point  agir  arec  préci- 
pitation ,  el  de  ne  pas  tenir  opiniâtrement  à  son  sens. 

»  Il  y  a  aussi  beaucoup  de  stgcsse  à  ne  pas  croire  à  tous  les 
propos  ,  et ,  si  Ton  a  entendu  on  cru  quelque  chose ,  à  ne  paj 
le  répandre  aussitôt  dans  l'oreille  des  autres. 

»  Prenez  conseil  d'une  personne  sage  èl  couscienciense ,  et 
cherchez h  suivre  les  instructions  d'uti  homme  meilleur,  plu- 
tôt que  votre  propre  imagination. 

m  La  bonne  vie  fait  l'homme  sage  selon  Dieu ,  et  donne  de 
l'expérience  dans  beaucoup  de  choses. 

»  Plus  l'homme  a  été  tiuiuble  en  lui-même  et  soumis  à 
Dieu,  plus  il  sera  sage  et  paisible  en  tout  ». 

On  ne  rencontrera  donc  dans  la  nouvelle  traduction,' 
ni  ers  paraphrases  qui  oient  au  (cite  son  aimable  sim- 
plicité ,  ni  ces  tournures  qui  en  changent  le  sens  et  qui 
en  altèrent  IVsprît.  Ainsi,  M.  Geuce  n'a  point  imité 
ce  traducteur  infidèle  qui  a  rendu  ce  titre  du  chtpi* 
tre  xv  du  icv.  livre  :  De  openhus  ex  earitate  factis  , 
par  cette  semence,  quil  faut  faire:  toutes  ses  mi- 
%'ies  par  un  motif  de  charité;  il  a  été  aussi  plus  exact 
que  cet  autre  écrivain  de  Ja  même  école  qui  n 'avoit 
pu  se  résoudre  a  traduire  de  la  manière  la  pîii9  simple 
cl  la  pTns  naturelle  le  titre  du  chapitre  m  du  iv*.  livre? 
Quod  utile  sit  sivpè  communicare ,  et  qui  avoit  imaginé 
de  le  rendre  ainsi ,  qu7/  est  souvent  utile  de  commit— 
nier.  Un  autre  avoit  nrfme  été  eYicore  plus  loin  ,  et 
trouvant  encore  celte  dernière  version  trop  contraire 
à  s<*s  préjugés,  il  l'a  voit  remplacée  par  cette  péri- 
phrase :  Comment  Vante  pieuse  doit  trouver  dariS  Ja 
sainte  communion  sa  force  et  sa  joie.  On  remarque  ce 
trait  d'infidélité  dans  une  édition  de  Y  Imitation  de 
Beuil,  on  plutôt  de  Sacv,  donnée  à  Paris,  chez  Des^ 
prés,  en  1736.  11  est  peut-être  a  propos  de  signaler 
ces  inexactitudes,  et  nous  pouriioos  relever  d'autres 
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expressions  aussi  peu  correctes  qui  se  trouvent  dans 
les  réflexions ,  les  pratiques  et  1rs  prières  dout  sont 
accompagnées  la  plupart  des  traductions  eulàntéef 
par  ce  même  j>arti. 

M.  Gence  a  joint  à  sa  traduction  quelques  noies 
explicatives  qu'il  a  crues  nécessaires  pour  l'iuieili- 
geoce  du  texte.  INous  userions  répondre  que  toutey 
le  fussent.  Par  exemple,  sur  ce  passage  du  chapi- 
tre xxxi  du  111e.. livre  :  Quand  toute  chair  eut  cor- 
rompu  sa  voie,  il  survint  un  grand  déluge ,  M.  Gence 
met  en  note  :  Toute  œuvre  charnelle  de  l'homme  étant 
déréglée  et  souillée.  Celte  note  est  an  moins  inutile; 
le  texte  est  fort  clair,  et  ppnvoil  se  passer  de  cette 
explication.  Il  y  en  a  d'autres  de  cette  npttirc.  Ai| 
surplus  9  nous  devons  reconnut;  re  que  res  noies  ont 
du  moins  le  mérite  dune  grande  brièveté ;  il  y  en  a 
peu  qui  passent  une  ligne.  Il  étoil  difficile  d  être  plus 
court ,  à  moins  de  ne  rien  dire  du  tout.  M.  Gence  a 
fait  un  antre  travail  ;  il  a  indiqué  les  citations  tirées  des 
livres  saints,  et  même  quelquefois  des  Pcres.  C'éloit 
le'vteu  du  docte  el  pieux  Larchcr,  qui  a\*oil  projeté 
de  donner  une  édition  de  X Imitation ,  et  qui  se  pro- 
posoit  d'y  noter  les  passages  de  l'Ecriture.  Il  a  cédé 
a  31.  Gence  les  indications  qu'il  avoil  déjà  recueil- 
lies, et  dont  celui-ci  paroît  avoir  beaucoup  augmenté 
le  nombre.  L'exécution  typographique  de  la  nouvelle 
traduction  est  soignée  ;  il  y  en  a  deux  formais  diffé- 
rons; l'un  in-i8,'  plus  portatif  et  moins  cher,  con- 
vient pour  l'usage  habituel;  l'autre,  de  la  grosseur  de 
Fin-12,  d'un  caractère  semblable,  mais  sur  meilleur 
papier,  et  d'un  aspect  plus  agréable;  ce  dernier  for- 
mat sera  sans  doute  plus  recherché  des  amateurs. 

Le  traducteur  témoigne  le  désir,  en  finissant ,  que 
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«m' travail  contribue  à  répandre  dan»  les  coeurs  chré- 
tieus  IVspril  et  los  sentimen6  «Tun  si  excellent  livre. 
Un  (cl  souhait  atteste  la  pureté  de  ses  vues,  et  le  tè\e 
qui  Ta  porté  à  s'occuper  depuis  long-temps  de  tout 
ce  qui  a  rapport  &  Y Imitation,  doit  lui  concilier  l'ap- 

f>robation  de  tous  les  hommes  religieux ,  et  appeler 
'attention  de  cette  partie  du  public  sur  la  version 
ûu'il  donne ,  et  sur  l'édition  latine  qu'il  promet, 


NOUVELLES    ECCLESIASTIQUES. 

Paris,  Le  cardinal  Alexandre  Mattei,  évêque  d'Ostie  f 
doyen  du  sacré  collège,  est  mort,  h  Rome,  le  57  avril. 
<Nous  donnerons  une  notice  sur  ce  pieux  cardinal.  Un 
journal  a  dit  qu'il  ne  reçoit  plus  qu'un  cardinal  de  la 
ovation  de  Pie  VI;  il  en  reste  trois:  savoir:  LL.EB.  Jules* 
Marie  dclln  Somnglia  ,  sous-doyen  ;  Antoine  Marie  Doria  , 
et  Fabrice  Rullo,  diacres, 

—  La  montagne  du  Calvaire  a  élé  visitée  chaque  jour 
de  la  ueuvaine  par  un  assez  grand  nombre  de  fidèle*.  Le 
vendredi,  Madame,  duchesse  d'Angoulème,  s'y  rendit 
de  bonne  heure,  entendit  la  messe  et  fit  les  stations.  Le 
lendemain,  eut  lieu  le  service  pour  M«r.  le  duc  de  Béni; 
M.  de  In  Myre,  évêque  du  Mans,  officia.  Le  dimanche, 
M.  Farcltevêque  de  Trajanople  célébra  pontificalemcnt 
au  milieu  d'un  grand  concours;  après  la  messe,  M.  l'abbé 
Borderie,  placé  an  pied  du  Calvaire,  qui  domine  la  mon- 
tagne, prêcha  frii r  le  mystère  de  la  croix,  et  montra 
dans  ses  ignominies  apparentes  le  principe  du  triomphé 
du  Fils  de  Dieu  et  lu  cause  de  notre  sa|utf  Peu  après,  le 
prélat  fit  les  stations,  et  parbi  à  chacune  avec  beaucoup 
d'onction. 

—  Depuis  l'Ascension  jusqu'à  la  Pentecôte,  une  re- 
traite aura  lieu  pour  les  hommes  dans  l'église  de  Notre- 
Etame,  Les  exercices  se  feront  tous  les  soirs  comme  les 
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•aires  années;  M.  Y$t>bé  Ronsin  prêchera  à  six  heures 
et  demie. 

—  Le  lundi  i5,  M.  l'évêque  de  Chartres,  premier 
aumônier  de  Monsieur  ,  donnera  la  confirmation , 
dans  l'église  des  Missions-Etrangères,  aux  Savoyards 
qui  ont  fait  leur  première  communion  le  mois  dernier* 

—  M.  Pierrre-François  de  La  noix ,  chanoine  de  Saint- 
Denis,  et  précéderaient  curé  de  l'Abbaye -aux -Bois,  est 
moi  l ,  le  4  de  ce  mois,  à  Saint-  Denis,  où  il  ne  venoit  que 
d'arriver.  Il  éloit  atteint  d'une  maladie  organique  qui  Ta 
conduit  lentement  au  tombeau.  Les  dispositions  qu'il  a 
faites  par  son  testament  méritent  d'être  connues.  Il  laisse 
2000  francs  à  l'hospice  de  Soissons,  sa  patrie;  i5oo  francs 
a  son  ancienne  paroisse  de  l'Abbaye-aux-Bois;  autant  & 
la  caisse  diocésaine,  à  l'hôtel-Dieu  de  Saint-Denis,  et  à  la 
fabrique  de  la  paroisse  de  cette  ville,  1000  francs  à  cha- 
cun desétahlissemenssuivans  :  les  Missions-Etrangères, 
le  séminaire  des  prêtres  de  Saint-Lazare ,  celui  du  Saint- 
Esprit,  les  deux  petits  séminaires  du  diocèse,  les  écoles 
chrétiennes  du  dixième  arrondissement  et  l'œuvre  des 
Savoyards;  de  plus  4ooo  francs  pour  faire  célébrer  des 
messes;  et  4oo  francs  pour  les  pauvres  présens  à  son  eh* 
ferrement*  Ces  legs  pieux  font  honneur  à  la  mémoire  de 
cet  ecclésiastique,  qui  n'étoit  âgé  que  de  soixante  ans. 

—  On  a  publié  l'Oraison  funèbre  prononcée  par 
M*  l'abbé  Dr***,  lors  du  service  célébré,  le  22  mars, 
&  Saint-Roch,  d'après  le  vœu  dn  comité  d'administra- 
tion de  l'association  paternelle  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis.  Ce  discours  a  pour  texte  ces  paroles  d'Ezéchielc 
JRex  lugebit,  princeps  induelur  mœrore,  et  ma  nus  po- 
puli  terrœ  coniurkabuntur.  L'orateur  a  pris  aussi  pour 

la  division  de  son  discours,  la  vie  et  la  mort  du  Prince. 
Entre  plusieurs  morceaux  qui  nous  paroisoent  joindre 
]a  facilité  du  style  à  la  solidité  des  pensées,  nous  choi- 
sissons le  suivant,  on  l'auteur  insiste  sur  une  réflexion 
aussi  juste  qu'effrayante  : 

•  On  ne  sauroit  assez  le  redire ,  c'est  celte  malheureuse  impiett  qui 
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wmMe  vouloir  s'enraciner  an  milieu  de  nous  .  qui  n'attache  •«  êMnt 
de  la  Franc? ,  qui  la  ronge,  q»i  la  dévore;  c'eatelle,  oof,  cYat  rite 
qui  a  aiguisé  le  poignard  ;  c'est  elle  qui   nous  a  tout  fîappéa;  el  ri*»* 
notre  malheur,  À  mon  Dieu  !  non»  avons  du  moin*  dea  grâces  à  toui 
rendre  do  ce  que  c#  tte  irréconciliable  ennemie  de»  trônes  et  dea  autels 
Tient  de  se  déceler  elle-même;  car  jamais,  disons-le,  son  seeret  ne  lui 
est  pins  rlaifvment  échappé  que  dans  ce  moment  terrible  où,   tout 
rouvert  encore  du  uns  de  sa  victime,  le  malheureux  qui  Ta  frappée, 
menace'  sr  la  fois  de  la  justice  des  homme*  ei  des  vengeante'*  céleste», 
a  déclaré,  avec  une  insensibilité  brutale,  qu'il  necraignoil  pus  l.i  mort, 
et  qu'il  no  oroyoit  pat  en  Dieu....  O  parole  pleine  d'uni*  effrayante) 
profondeur,  et  qui  ne  sera  jamais  as«es  méditée!  Parce  qu'il  ne  croit 
pas  en  Dieu,  il  est  IVnnemi  jure  de  ses  rois;  de  ses  foi*,  la  plus  noble 
image  de  la  Divinité  sur  terre....  Il  est  IVnnemi  dea  peuples',  sur  le*- 
.   quel*  il  ne  craint  |«s  «l'attirer  les  plus  effroyables  calamités;  il  est  l'eu" 
jirini  des  pauvres,  des  orphelins,  des  vieillards,  des  infirmes;  il  ou 
croit  pas  en  Dieu  !  Pères  et  mères,  trembles!  si  ces  principes  a  fifre  m 
sont  dans  votre   famille;  trembles!    non  plus  seulement  pear  votre 
h"nheur,  mais  pour  votre  sûreté,  mais  |K»ur  vos  jours.  Riches  du 
monde,  tremble*  !  vous  êtes  à  la  discrétion  d'un  bras  homicide,  Magifr» 
trat*,  trembles!  r*e*t  en  vain  que  l'autorité  royale  est  dans  vos  mains  ; 
elle  est  nulle  |»our  un  homme  qui  ne  croit  pas  en  Dieu.  Kb!  que  no 
puis  je  de  m*  voix  percer  cetto  enceinte  !  h\  faire  entendre  jusqu'aux 
extrémités  de  la  terre!  et  s'il  mV'l  encore  moins  permis  qu'à  Bos«i»H  de 
faire  des  leçons  aux  rots  sur  des  événemens  si  étranges,   emprunter 
avee  Ini  tes  paroles  d'un  sage  qui   fut  roi  comme  eux,  et  leur  dire  : 
JE*  nune  reçes  intef/iftile,  eruaimini  qui  judicatis  terrnm.  (  Pi.  ir  , 
f  10).  Oui,  grands  de  la  terre,  arbitres  du  monde,  instruis* s-voiist 
et  fiomprenex  que  si,  dans  vos  Fiais,  il  est  des  hommes  qui  ne  croient 
pas  en  Dieu,  en  vain  vous  redoubles  de.  vigilance ,  en  vain  vous  mul- 
tiplies vos  gardes,  l'impiété  saura  se  faire  jour  encore,  et  j usinier pas 
alarmrs  par  de  nouvelles  atrocités  ». 

— •  C'est  ïe  dimanche,  iZ  avril,  que  la  mission  de 
Toulon  a  clé  terminée.  La  plantation  de  la  croix  sVst 
faite  dans  le  plus  grand  ordre,  el  la  procession  a  of- 
fert le  coup  d'oeil  Te  plus  imposant.  Au  clergé  de  la  ville 
s'étoit  réuni  celui  des  paroisses  environnantes.  La  croix, 
portée  par  des  hommes  partagés  en  plusieurs  divisions, 
a  fait  le  tour  du  port  marchand,  et  est  entrée  dans 
Uarsenal.  Les  forçats  él oient  rangés  sur  le  hord  du  c;t- 
.  liai;  un  missionnaire  qui  sYtoil  chargé  d'instruire  spé- 
rinfemenl  ces  malhemenx,  leur  a  fait  une  courte  ex- 
hoiKiiion.  Le  préfet,  les  autorités  civiles  et  militaires, 
la  garde  nationale,  les  ttoupes  de  ligne ,  assistoieut  à 
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l.n  cérémonie,  qui  a  clos  dignement  le  spectacle  édîr 
fiant  qu'a  présenté  la  mission  dans  tout  «ou  cours,  M.  l'ar- 
chevêque d'Aix  ,  q;ii  est  arrivé  dans  la  ville,  le  26,  a 
été  lui-même  étonné  des  heureux  résultais  du  zèle  des 
missionnaires  ;  la  joie  publique ,  le  cal  me  des  esprits,  la 
cessation  des  désordre*.,  un  nombre  très-considérable  de 
communions,  l'assiduité  dans  les  églises ,  de  grands  traita 
de  charité,  voilà  ce  qui  s'est  oflert  à  tous  les  regards* 
Mais  ce  qui  a  particulièrement  Frappé,  c'est  la  cou* 
version  des  Forçats.  Un  missionnaire,  qui  paroit  avoir 
un  talent  particulier  pour  toucher  les  pécheurs  les  plus 
endurcis,  M.  L. ,  n'a  pas  Fait  entendre  sa  voix  en  vain 
dans  l'asile  du  crime.  II  a  rappelé  les  vérités  de  la  re- 
ligion à  ces  hommes  victimes  de  leurs  passions  et  do 
leur  ignorance.  La  Foi  e»t  rentrée  dans  ses  droits ,  et 
le  repentir  a  trouvé  accès  dans  ces  cœurs  que  Ton  eût 
cru  insensibles  aux  attraits  de  la  gnVe.  Une  cérémonie 
touchante  a  mis  le  sceau  a  leur  réconciliation  ;  le  di-* 
manche,  un  très-grand  nombre  d'oui  r'eux  ont  été  ad* 
mis  à  la  participation  aux  saints  mystères.  Ce  triom- 
phe de  la  charité  rappeloit  les  prodiges  de  saint  Vincent 
de  Paul,  .dont  la  sollicitude  embrassa  souvent  une  œu- 
vre pareille,   . 

—  Le  19  avril,  le  vice-président  de  la  régence  à 
Munster,  pour  le  roi  de  Prusse,  M.  de  Schlechtendal , 
a  Fait  publier  que  la  Faculté  de  théologie  de  Munster 
étoit  suspendue  d<>  ses  Fonctions.  Le  prétexte  de  celle 
mesure  est  que  l'évêque  .sufFragant  de  Munster,  M.  de 
Droste,  évêque  de  Jéricho  in  part,  inf*,  a  défendu  aux 
éludians  en  théologie  catholiques  de  suivie  des  cours 
dans  les  autres  universités  de  Prusse,  qui  sont  proies* 
tante*  ou  mixtes.  Le  gouvernement  s'est  montré  très* 
mécontent  d'une  défense  m  simple  et  si  convenable  ; 
car  sans  doute  il  est  du  devoir  d'un  é\êque  de  pré- 
server ceux  qui  se  destinent  au  miui.stèie  sacré,  de  la 
séduction  des  doctrines  étrangères.  Toutefois  on  a  voulu 
que  le  prélat  rétractai  la  défense  j  et  comme  il  »y  est 
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refusé,  le  ministre  des  cultes  a  ordonné,  le  6  avril, 
par  représailles,  que  la  faculté  de  théologie  fût  saa- 
pendue.  Il  est  dit  dans  le  reserît  que  la  décision  de 
j'évêque  porte  atteinte  à  la  dignité  de  l'Etat  ;  ce  qui  ne 
paroît  pas  évident.  Mais  la  suspension  prononcée  ne 
porte-t-elle  pas  atteinte  à  la  dignité  de  la  religion?  Les 
catholiques  de  Munster  voient  avec  douleur  une  me- 
sure qui  tendroit  à  altérer  la  foi  dans  le  clergé  est  ho* 
lique,  et  à  y  introduire  cet  esprit  d'indifférence  qui 
fait  déjà  tant  de  ravages  dans  les  communions,  protes- 
tantes. 

i ^^^^^^ 

Nouvelles  politiques. 


Paris.  T.e  29  avril,  S.  A.  R.  M«r.  le  duc  d'Ançonlême  est 
rivé  à  Dijon  ,  dont  une  grande  partie  des  habitant  s'étoit 


P 
arrive 

portée  sur  son  passage.  Toutes  les  rues  que  devoît  parcourir 
S.  A.  R.  étoienl  sablées,  et  le  drapeau  blanc  «flolloit  à  toutes 
les  fenêtres.  Le  lendemain ,  le  Prince  s'est  rendu ,  accompa- 
gné d'un  brillant  cortège,  à  l'église  de  Saint-Michel,  où  il 
a  entendu  là  messe.  Pendant  son  séjour  dans  cette  ville  , 
S.  A.  R.  a  paru  plusieurs  fois  en  public ,  et  a  toujours  été 
accueillie  par  des  cris  unanimes  de  Vive  le  Roi!  vive  le  due 
d'Angoulêmel  vivent  1rs  Bourhons!  Le  Ier.  mai,  cet  excel- 
lent Prince  a  reçu  avec  bonté  tes  Sœurs  de  la  Charité,  les 
Frères  des  Ecoles  chrétiennes  et  les  membres  du  conseil  des 
prisons  ;  et  le  2,  après  avoir  entendu  la  messe,  S.  A.  R.  est 
partie  au  grand  regret  de  tous  les  habilans. 

—  Le  4  mai ,  à  deux  taures  après  midi ,  S.  A.  R.  M»r.  le 
duc  d'Angouleme  est  arrivé  à  Lyon,  et  est  descendu  au  pa- 
lais de  l'Archevêché ,  aux  acclamations  redoublées  d'un  peu* 
pie  immense.  Ce  Prince  a  dû  partir  de  cette  ville,  le  8,  pour 
Grenoble,  d'où  il  doit  ensuite  revenir  à  Lyon. 

—  M.  le  comte  de  Nantouiilet  vient  d'envoyer,  de  la  part 
de  S.  A.  R.  Monsieur  ,  à  M.  l'abbé  Lacotnbe,  supérieur  du 
séminaire  de  Basas,  une  somme  de  4 00  Çr.  que  S.  A.  R.  M*r.  le 
duc  de  Berri  se  proposoit  de  donner  à  cet  établissement ,  lors- 
que le  fatal  événement  du  i3  février  est  venu  nous  enlever 
mm  Prince  si  bienfaisant. 


.  I 
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m  —  S.  À.' IL  M-t.  la  duchesse  de  Berri  a  fait  remettre  k 
M11*.  Buchère  ,  directrice  de  l'établissement  situé  dans  le 
quatrième  arrondissement,  et  connu  sous  le  nom  à'Enfans 
de  la  Providence ,  un  don  au  nom  de  Mademoiselle,  en  an- 
nonçant que  c'éloilla  première  aumône  de  V auguste  orpheline. 
S.  A/R.  a  bien  voulu  permettre  aussi  que  Mademoiselle^ 
associât  son  infortune  à  celle  de  tant  de  pauvres  enfans  privés 
de  leurs  parens,  et  que  son  premier  titre  fût  celui  de  Protec- 
trice des  pauvres  orphelines. 

-«—  MM.  les  gardes-du-corps  de  la  compagnie  d'Havre  ont 
Tersé ,  à.  la  caisse  de  survivance  et  d'accroissement,  avec  rem- 
boursement de  capitaux,  une  somme  de  1,200  francs,  pour 
être  employée  en  fondation  d'actions  de  cette  caisse,  au  profit 
.du  grenadier  Marie,  et  sur  la  télé  de  5.  A.R.  Mademoiselle! 
fille  de  feu  M'r.  le  duc  de  Berri. 

<—  Le  corps  des  officiers  de  la  Meuse  a  souscrit  pour  eent 
vingt  exemplaires  du  Discours  à  la  mémoire  de  A/r.  le  duc 
de  Berri,  par  M,  l'abbé  Feutrier,  et  dont  la  vente  est  au 
profit  des  pauvres. 

—  La  2e.  légion  de  la  garde  nationale  de  Paris  a  voté  une 
somme  de  4000  fr.  pour  le  monument  qui  doit  être  érigé  à 
la  mémoire  de  M*r.  le  duc  de  Berri. 

■ 

-w  Des  sociétés  de  dames,  à  Orléans  ,  à  Dijon  et  ailleurs, 
font  célébrer  des  messes  pour  l'heureux  accouchement  de 
M- •.  la  duchesse  de  Berri. 

*-y  Le  6 ,  à  minuit,  on  a  surpris  et  arrêté  un  individu  nommé 
Gravier  ,  ex-capitaine  d'habillement  des  lanciers  de  l'ancienne 
garde,  au  moment  ou  il  se  disppsoit  à  allumer  un  énorme 

?>étard  ,  contenant  deux  livres  dé  poudre,  et  à  le  jeter  sous 
e  guichet  de  la  galerie  de  la  rue  de  Rivoli,  en  face  de  la  rue 
de  l'Echelle.  Deux  autres  individus,  dont  l'un  étoit  posté 
dans  la  rue  de  Rivoli ,  et  l'autre  sur  la  place  du  Carrousel, 
ont,  dit-on ,  pris  la  fuite  quand  on  s'est  saisi  de  Gravier,  sur 
lequel  on  a  trouvé  trois  copies  d'un  quatrain  affreux  contre 
les  Bourbons.  M.  le  comte  Angles,  préfet  de  police,  avoit 
été  informe  que  cette  explosion  devoit  avoir  lieu,  et  avoit 

£ris  les  dispositions  nécessaires  pour  faire  arrêter  le  coupable, 
►ans  le  courant  de  la  journée,  trois  des  complices  de  Gra- 
TÎer  ont  été  aussi  arrêtés.  L'un  d'eux  est  un  nommé  Bouton. 
Gravier  s'est  reconnu  pour  l'auteur  de  la  première  explosion. 
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H  oarott  ou  M  étoft/a  relation  habituelle  avec  le*  têtes  !«•  plue 
•raenfes  on  parti. 

—  Le  6 ,  le  tribunal  de  police  correctionnelle  a  rejeté  la 
demande  des  sieurs  Comte  et  Dnnoyer,  éditeurs  dn  CrnsevÊ* 
européen  et  de  ses  Rognures,  a  être  renvoyés  devant  le  juri. 
Le  même  tribunal  a  condamné  ,  par  .défaut ,  les  sieurs  Che* 
va  lier,  Gossuin  et  Boyer,  éditeurs  de  la  Bibliothèque  hùio? 
riffhe^  h  trois  mois  de  prison  et  solidairement  à  ooo  francs; 
d'amende. 

—  Les  procès  pour  délits  de  la  presse  se  succèdent  rapide- 
ment devant  les  tribunaux.  Le  5,  le  sieur  Legraciem  ,  édi- 
teur responsable  de  la  Renommée,  et  le  sieur  Rechet ,  son 
libraire ,  ont  été  cités  devant  le  juge  d'instruction  ,  pour  avoir 
publié ,  sons  la  forme  d'une  pétition  à  la  commission  d<»  cen- 
sure, divers  articles  rejetés  par  les  censeurs.  Le  sieur  Poulet 
fils,  auteur  d'une  chanson  qualifiée  ëéditietise*  par  l'acte  d 'ac- 
cusa lion  ,  est  assigné  a  comparoitre  devant  la  cour  d'assises, 
pour  le  la  de  ce  mois.  La  police  a  saisi ,  à  la  requête  de  M.  le 
procureur  du  Roi ,  une  brochure  intitulée  :  le  Porte-feuille 
politique,  qui  étoit  en  vente  à  la  librairie  du  sieur  Lacretelif 
aîné  et  compagnie. 

—  La  souscription  onveite  a  Pari*  en  faveur  de  Desbiez  et 
Paulnrer,  s'clève»en  ce  moment  à  i<).5t5  fr. 

—  Le  28  avril  dernier,  le  tribunal  de  police  correction- 
nelle de  Brest  a  condamné  le  sieur  Auner.  imprimeur- 
libraire  de  celle  ville,  à  1000  fr.  d'amende,  pour  avoir  jin- 
priiné  ,  sans  déclaration  préalable,  une  brochure  intitulée  : 
JTrois  fntirx  ifune  mission  à  Brest ,  par  M.  Kd.  Corbière. 

—  Trois  individus  accusés  d'avoir  volé  des  vases  sacrés, 
dans  l'église  de  la  paroisse  de  .Montagne  9  ont.  été  condamnés 
aux  travaux  forces  par  la  rour  d'assises  de  Bordeaux ,  deux 
pour  vingt  ans,  et  le  troisième  pour  quinze. 

—  M.  le  ministre  de  l'i'ilérieur  a  accordé  un  secours  def 
ïooo  fr.  aux  familles  de  sept  marins  qui  composnient  l'éqn?-- 
page  du  bateau  la  Jeunc-Famiy,  perdu  en  mer,  le  2  mars 
uernier. 

—  Le  3  mai ,  jour  anniversaire  de  la  rentrée  du  Roi  à  Paris, 
les  officiers  du  régiment  suisse  de  la  garde  royale,  en  garni- 
son à  Orléans,  ont  fait  remettre  à  M.  le  préfet  du  Loiret 
une  somme  de  4°°  francs  pour  les  malheureux  incendiés 
d'E^ieds.  Ce  trait  de  générosité  est  plus  remarquable  encor* 
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«far»  de*  «ft  rangers;  c'est  pur -là  qu'ils  répondent,  aux  Injurei 
et  aui  calomnies. 

—  Le  *5  avril ,  le  congrès  de  Vienne  a  terminé  ses"  con- 
férences. On  assure  que  les  résolutions  dp  la  plus  haute  im- 
portance ont  été  prises  par  celte  assemblée. 

—  Le  président  des  Liais- Unis  a  envoyé ,  le  27  mars  ,  au 
congrès  un  message  pour  proposer  de  remettre  â  la  session 
prochaine  lei  discussions  relatives  à  la  Floride.   Les  motifs 

3 d'il  allègue  sont  la  situation  difficile  de  l'Espagne,  el  le  vora 
(primé  par  la  France  et  la  Russie  de  voir  les  Etats-Unis 
consentir  à  un  délai,  pour  terminer  à  l'amiable  ce*  diffé- 
rends. 


CHAMBRE    DES    1VA1HS. 

Le  6  mai,  le  ministre  de*  Bnancra  a  présent**'  à  l'awctnMeV  un  projet' 

de  loi  reLiif  à  la  répartition  de  la  réserve  app.uUnjnie  aux  actionnaires 

delà  baoqu»  -  il  a  développé  les  motifs  de  re  projet ,  qui  sera  imprima* 

r'  discuté  dans  !*■'  l'or  m.  s  ord'nwius.  l/otdie  du  jour  appeloil  U  dis- 

^•^ina ■  1I11  |>to;cl  de  loi  relatif  à  divers  supplémcns  de  crédit  pour  te 

J*-ul->et  do    i8iSj   aactt'n  orateur  n'ayant  demandé  la  parole  contre,  1« 

P9r>\r\  a  en2  adopta  par   1 18  voix  sur  30.   M.  le  vicomte  Dubouchage  a 

f  j*"*>loppc  6*  proposition  pour  renouveler  le  sursis  accorde  aux  coloot 

•J*5    Saisi-  Domingue;  cette   proposition  a  été  prise  en  considération. 

**•  séance  a  été  terminée  par  un  rapport  sur  des  pétitions. 

CHAMBRE    DES    DEPUTES* 

■    Cie  5,  avant  la  séance ,  on  procède  au  renouvellement  des  bureant, 
f**%**  n  celui  di'  \.\  commissiou  de*  pétitions,  dont  les  nouveaux  mem- 
YTr»  *ont  r  MM.  Clément,  Chevalier-  Lemorc.  le  tonale  deSaiabery, 
**»«*èi»neiir,  le  conu»'  de  Mnriaricu  ,  DesrousM.*aui ,  B.  Constant,  Dm-: 
#*U«*jr|t-|  f  »i   le  comte  de   Broyèies-Cbnlabre.  On  nomme  ensuite  une 
c'ïi»iuisMon  ehiipec  rTexaminrr  le  projet  de  loi  sur  la  Lésion  d'hor- 
^«•iir  :  relit*  commission   se  compose  de   MM.    le  comte  Sébastian!  y 
Ri-nniftt ,  Mestadier,  1rs  comtes  de  Lagrang'*,  Reu_not,  d'Hauit-feudle, 
B-nn  île  Vilferct,  l'oy  et  de  la  Bourdontiaye.  La  &é.<ncc  s'ouvre  \r.*t  un 
rapport  de  IM    Cornct-d'Incourl,  sur  plusieurs  pétitions  qui  ne  causent 
aucune  discussion.  M.  de  Girard  111  prie  M.  le  piésidenldc  wmloir  bi>*ii 
indiquer  l'nidrc  i\u  jour  du  lendi  main,  attendu  que  plusieurs  meml>r. » 
sont  appelés  ailleurs  pour  affaires  importantes.  M.  le  piésident  répond 
que  le  reniement  s'y    oppose,  el  Ton  reprend  la  déhhérAion  sot  Ici 
douanes.  M.   Morgan  de  Bclloy  comr.^niipie  à  rassemblée  le  résultai 
îles   n  rlierrlies  dr  1*  commission  au  sujet  des  laines  étrangères  et  Iran-  , 
çoisc*,  et  annonce  qu'elle  est  d'avis  de  supprimer  In  prohibition  de  ta 
sortie  de*  l*ftiC*fiançorscs,  ainsi  que  des  aoinaui  qui  les  produite 01,  et 
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premières  assemblées  ont  élé  formées  d'après  ce  mode.  L;»  Charte  ne 
statuant  rien  sur  la  formation  précise  des  corps  électoraux,  on  peut 
-varier  diversement  les  combinaisons  du  concours,  et  nous  voyons  <ju« 
dans  un  Elat  voisin  on  a  établi  même  trois  degrés  d'éh-ction. 

On  a  objecté  que  le  nouveau  projet  annullarft  des  droits  acquis;  if 
•croît  plus  eiact  de  dire  qu'il  combine  dirTeVrm ment  ers  droits,  rt 
«railleurs  on  ne  sauroit  contester  a  la  législation  le  pouvoir  de  modi- 
fier ces  droits  pour  PintéreU  gênerai    Ces  droit*  ne  sont  pas  même  ac- 
quis partout,  puisque  deux  séries  entières  n'cfal  pas  encore  été  ap- 
prîtes à  les  exercer,  et  que  dans  les  autres  séries  ,  plus  d'un  tiers  des 
électeurs  en  a  négligé  l'exercice.  En6u ,  tous  les  électeurs  concourront 
nédialemcnt  ou  immédiatement  a  la  pomirtatioo  des  députés. 

On  a  voulu  voir  dans  les  collèges  do  département  uue  aristocratie 
odieuse  et  le  retour  des  privilèges;  la  composition  de  ces  collèges" 
fait  évanouir  de  semblables  craintes.  L'industrie,  comme  la  propriété, 
doane  droit  d'y  entrer.    D'anciennes  fortunes  ont  été  détruites',  de 
noavellesse  sont  élevé*»}  dans  beaucoup  de  déparlemcns  il  ne  faudra- 
même  pas  une  grande  fortune  pour  faire  partie  lie  ces  collège*  ,  et  la 
plupart  de  ceux  qui  les  composeront  sont  justement  présumés  éirc  des 
a«»  «le  l'ordre  et  du  repos,  et  de*  ennemis  des  secousses.  Ces  collè- 
ges d'ailleurs  n'auront  qu'à  choisir  entre  les  candidats  qui  leur  seront 
présentés.  Dans  l'état  actuel  des  choses ,  les  chefs-lieux  de  département 
•xeroent  une  bien  plus  grande  suprématie ,  et  on  s'en   est  souvent 
Plaint. 

Le  projet  de  loi  porte  qu'il  n'y  aura  qu'un  collège  en  Corse  rt  dans 
ta  dénartemens  qui  n'ont  qu'nn  député  à  élire;  la  commission  pro- 

Kie  détendre  cette  exception  aux  départemens  des  Vosges  et  dot 
aies- Pyrénées,  qui  n'offrent  pis  5o  électeurs  par  arrondissement. 
Ls  commission  propose  encore,  vu  l'immense  population  du  dépar- 
tement de  la  Seine  (Paris),  de  lui  donner  six  arrondissemens  élec- 
toraux. 

L'orateur,  après  avoir  résolu  quelques  antres  difficultés,  présente 
I**  conclusions  de  la  majorué  de  la  commission  pour  l'adoption  du 
Projet,  et  donne  la  liste  de  quelques  amendetnens,  que  nous  mention- 
nerons lors  de  la  discussion.  Les  membres  se  pressent  «le  chaque  côté 
•a  bureau  pour  se  faire  inscrire;  ceux  qui  se  proposent  de  parler  con- 
tre, occupaient,  depuis  le  commerreement  de  In  séance,  un  des  couloir» 
•  ©Aie  de  la  tribune;  8|  se  sont  fait  inscrire  pour  combattre  le  projet; 
ihisi,  tout  le  camp  s'est  mis  en  mouvement:  33  membres  du  coté 
droit  et  du  centre  sont  inscrits  pour  soutenir  le  projet.  y* 

Le  général  Foy  demande  qu'on  fasse  imprimer  le  tableau  des  élec- 
teurs, et  celui  des  plus  imposes,  et  qu'on   renvoie  la   disrussi<>n  plus 
tard.  MM.  de  Girardin,  de  Chauvclin,  B.  Constant,  etc!  l'appuient; 
MM.  de  Villète  et  Renoist  le  combattrai.   Le   ministre  ne  se   refuse 
boinl  à  donner  les  reoscignemens  nécessaires,  niais  il  fait  observer  que 
la  chambre  peut  ordonner  l'impression  des  pièces  qui  oni  déjà  *:ié com- 
muniquées à  la  commission.  Cette  impression  est  ordonnée.  Un  débat 
s'élève  sur  l'époque  île  la  discussion;  elle  est  6xée  au   lundi  i5  niai, 
aprèa  une  vive  opposition  du  coté  gauche.  Il  ttoit  quatre  luuru»  lors- 
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que  Ton  a  fM*Psi:-  à  la  délibération  sur  les  douanes.  Le*  tribunes  sont 
désertées  par  le»  curieux  qui  assisloh  nr  en  grand  nombre  à  la  scaucr. 
La  chambre  a  adopte*  le  tarif  propose'  par  la  commission ,  pour  l'entrée 
et  h»  sortie  des  l>ctes  à  laine. 

Le  8,  après  no  rapport  fait  au  nom  de  la  commission  dit  prtitroni, 

S'ar  M.  Cornct-d'Inourt,  on  procède  à  la  vcriBcation  des  pouvoir! 
es  quatre  dénotes  nouvellement  élus.    MM.  Alexandre  Lamclb  ft 
Camille  TeiWre,  dont  les  pouvoirs  sont  parfaitement  en  régir,  sont 
admis  sans  difficulté.  M.  le  marquis  de  Causons  n'ayant  pas  encore 
communiqué  l'extrait  de  ses  contributions,  son  admission  eut  a  journée. 
M.  Bourdeau,  président  du  troisième  bureau,  propose  aussi  l'ajourne- 
tuent  de  l'admission  de  M.  le  général  Tarayre,  a  cause  des  difficultés» 
qui  se  sont  élevées  an  sujet  du  paiement  de  ses  contributions.  M.  Mi— 
nuel  parle  contre  l'ajournement,  ainsi  que  M.  Récloch.  L'ajournement; 
est  rejeté,  par  une  assez  forte  majorité,  et  l'admission  de  M.  Tarayn 
est  prononcée.  MM.  Alexandre.  Lameth  et  Camille  Teissèrc  prêtent  1 
ferment  d'usage;  M.  Tarayrc  n'est  pas  présent  à  la  séance.  On  repreo 
Ja  discussion  sur  les  douanes,  cl  Ton  adopte  successivement  plusieu 
articles  relatifs  aux  primes  de  sortie  accordées  pour  les  acides  nitriqu 
et  sulfuriques,   la  inclasse,  les  meubles  en    acajou,  etc.  et  quelqu 
autres  articles  c#%cnnant  les  restrictions  d'entrées,  le  cabotage  et  le 
pansa v ans  de  circulation.    La   chambre    rejette   une    proposition  di 
MM.  Bnrt  lie- La  bastide  et  Beau  séjour,  qui  demandoient  que  le  sel  ft 
taxé  à  la  mesure  et  non  au  poids.  M.  Tarayre  ayant  para  dans  la  ssllt 
a  prèle  serment  avant  que  la  chambre  se  séparât. 

fi IV    DU    VINGT-TROISIEME    VOLUME. 


AVIS- 

Ceux  de  nos  Souscripteurs  dont  l'abonnement  espiic  le  îa  mai 
sont  priés  de  le  renouveler  de  suite.  aCn  de  ne  point  éprouver  de  retard 
dans  renvoi  do  Journal.  Cela  est  d'autant  plus  urgent  pour  t-enr  qui 
en  font  la  collection ,  qu'Us  pourraient ,  par  un  pjus  long  iviaul,  nous 
mettre  dans  V impossibilité  de  leur  donner  les  premiers  numéros  du 
réabonnement. 

Ils  voudront  bien  joindre  à  tontes  les  réclamations*  changement  d'a- 
dresse, réabonnement,  la  dernière  adresse  imprimée,  que  Ton  reçoit 
avec  chaque  numéro.  Cela  évite  de*  recherches,  cl  empêche  de*  même. 

Ce  Jouiiinl  prroit  les  mercredi  et  sameli  de  chaque  semaine;  prix  pour  la 
France  8  francs  pour  l#is  iuOis,  xb  frniics  pour  six  mois,  et  *&  fraies  pour 
Cannée ,  franc  de  poit  :  rot  h  le«  pays  £tpang>&*.  In  Suisse  exceptée,  r>  ftsu.es 
5o  cent.  |wur  trois  mois,  18  (mues  pour  &ix  mois  et  55  frnfccs  pour  l'aufire. 
Cliaque trùnestrc formant  on  volume,  on  ne  |  eut  souscrire  que  fies  i»  in»i.  i« 
août,  i*  novenahreet  io  février,  époque»  où  rofnmence  «  Ii.hjuc  voiun:e.  Les  lettres 
et  envoi»  d'argeut  doivent  être  nflinuchis  at  adrettes  à  U.  Ad,  IX  ÇlSuE  au 
Itaaau  de  ce  journal. 
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Éloquence  politique ,  et  de  son  influence  dam 
gouvernehiehs  populaires  et  représentatifs  \  par 
P.  S.  Laureii lie  (i). 

rfctfn  s'est  moins  propose  de  faire  l'histoire 
oquence,  que  de  montrer  comment  elle  peut 
angereuse'ou  mile;  il  lu  considère  dans  les 
anciens  et  dans  les  temps  modernes,  et  de  cet 
n  il  conclut ,  avec  Cicéron ,  (pie  la  sagesse  sans 
lènce  est  peu  mile  aux  empires;  mais  que  l'élo- 
e  sans  la  sagesse  leur  est  souvent  funeste,  et 
avantageuse.  Cette  dernière  partie  de  la  con~ 
i  est  gravée  en  caractères  ineffaçables  à  toutes 
!*es  de  fliistoire  ;  on  v  voit  les  tiistes  effets  de 
leuce  lorsqu'elle  nVst  pas  appuyée  sur  la  vertu', 
en  de  fois  n'a-t-elle  pas  égare  les  hommes  par 


i-8°.  ;  prix ,  5  fr.  et  6  fr.  5o  cent,  franc  de  port- 
i,  choc  Pillet;  et  chez  Adrien  Le  Clcre»  au  bureau 
turnal. 

?  XXIF.  LAmi  de  la  Religion  et  du  Roi.    A 
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l'appât  de  la  liberté?  Rien  n'est  plus  commun  dans 
l'histoire  de  la  république  romaine  que  les  troubles 
excités  par  les  déclamations  des  tribuns  qui  flaltoicnt 
les  passions  de  la  multitude  ,  et  c  e*t  une  chose  re- 
marquable que  les  discours  de  ces  tribuns  contien- 
nent à  peu  près  les  mêmes  nrmrres  que  la  philoso- 
phie  du  18e.  siècle  se  vantait  d'avoir  découvertes.  Les 
orateurs  ,  à  Ailleurs,  ne  furent  souvent  pas  plus  sages 
et  ne  fut  eut  pas  moins  pernicieux,  et  le  peuple, 
égaré  par  leurs  artifices,  donna  dans  des  excès  a  in- 
gratitude et  d'injustice  qui  nous  étonnent.  Des  so- 
phistes teuoieut  des  écoles  publiques  de  mauvaises 
doctrines,  et  apprenoieht  l'art  de  combattre  fa  vérité 
et  d'inMnucr  l'erreur  ;  mais  quelque  habites  qu'aient 
été  les  Grecs  en  ce  genre,  j'ai  peine  à  croire  qu'on 
4tt  le*  ait  pas  surpassés  de  nos  jours,  et  c'e&t-là  pria* 
cipalement  où  je  11  ou  \  crois  les  progrès  du  siècle  ia- 
.CQiiiefttables. 

Arrivé  aux  temps  modernes,  AI.  l*aurcntic  s'étonne 
d'abord  de  l'orgueil  et  de  l'ingratitude  des  écrivains 
récens,  qui  ne  voieut  de  mémorable  que  ce  qui  s'est 
.passé  depuis  qu'ils  s»ut  au  monde ,  el  qui  ne  parlent 
qu'avec  mépris  de  l'ancienne  Fiance,  et  de  tout  ce 
.qiùi  t'y  est  fait  de  grand  et  d'utile.  Ces  singuliers  pa* 
triolet  dépriment  la  gloire  de  leurs  ancêtres  et  l'bistoiie 
.4e  leur  pays»  et  réservent  leur  adniiraiiou  pour  leurs 
•propre*  ouvrages  ,  et  pour  les  hauts  fans  de  la  révolu- 
tion. Il  est  clair  en  effet  que  lesBayard  et  les  1  uretniP, 
les  Condé  et  les  Catin.it,  les  BosMiet  et  les  Corneille , 
■étaient  des  misérables  esclaves,  sans  élévation  dan» 
l*&nic,  sans  généreux  senliuiens  dans  le  coeur.  L'an- 
ttur  montre  que  dans  les  temps  anciens  la  France  ne 
lut  point  étrangère  aux  notions  d'une  liberté  sage,  (pu 
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ac  concilie  1res- bien  avec  les  formes  du  gouverne-r 
ment  monarchique;  cl  dût-il  encourir  le  déd;iin  de 
ims  mécréans,  il  ose  soutenir  que  la  religion  est  le 
meilleur  appui  de  celte  liberté.  CVst  la  religion  rjui 
a  exile  le  despotisme  de  l'Europe,  qui  a  fixé  les  <Je- 
Voiis  réciproques  des  princes  ri  des  sujets,  cpii  a  aboK 
]Ysc]aTage,  et  qui  a  introduit  parmi  nous  mi  dioit 
|ni1>lic  certain  et  équitable.  Les  passions  ei  l'igno- 
rance oui  pu  seules  mécounoitfc  ce  bienfait;  ceux 
«pjt  ne  vottlnient  aucune  g/'iie  se  sont  élevés  Contre 
Mac  religion  qui  maintenoil  I  ordre ,  et  prescrivoit 
l'obéissance.  Elle  îuiposoit  d«'S  devoirs  à  ceux  qui  ue  ' 
xoiiloicut  avoir  que  d«s  droits,  cl  des  hommes  ivres 
d'indépendance  secouèrent  sou  joug  comme  celui  de 
l'autorité. 

f /aotvtir  considère  l'éloquence  politique  dan!»  le 
i8\  siècle  ,  et  remarqua  que  les  orateurs  qui  se  sont 
signalés  dans  celte  carrière  ont  fidèlement  reproduit 
Jes  doctrines  philosophiques  qui  commencèrent  h 
Colore  il  y  a  soixante-dix  ans.  11  n'est  pas,  dit-if,  un 
tenl  des  exoès  de  la  révolution  qui  ne  se  trouve  <»n 
gerrne  dans  les  écrits  des  incrédules  du  dernier  siè-r 
des,  et  on  pôtirroil  f.iire  l'histoire  des  lois  les  plus 
f  yrJriHiiqiics  ei  l<*  plus  impids  précédées  de  considà- 
rmnn  pris  dans  1rs  livres  de  Diderot,  d'Helxélius  f 
de  Raynal,  et  des  antres  philosophes  de  ce  temps. 
jCosl  à  cette  école  que  s'étoicnl  formés  les  orateurs 
révolutionnaires  les  plus  fameux  ;  la  passion,  la  haine* 
l'exagération,  l'impudence,  formèrent  le  cachet  de 
leurs  discours;  ils  «voient  toujours  à  la  l>ouchc  1rs 
.mots  magiques  de  liberté  et  d'esclavage ,  de  tyrannie 
cl  d'intolérance,  de  .superstition  ei  de  fanatisme,  «t 
c'est  par  des  déclamations  ampoulées  qu'ils  soulc- 

A  a 
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voient  inre>sanimeut  In  multitude.  Mirabeau  en  donna 
l'exemple  dans  l'assemblée  constituante ,  elles  ora- 
teurs de  lu  convention  renchérirent  encore  sur  leur 
modèle.  La  langue  n'étoit  plus  dans  leur  bouche  qu'uu 
amas  do  rophismes,  d'injures,  d'images  boursouf- 
flées,  d'arrogance  et  de  bassesse,  de  déclamations 
bruyantes,  et  Fauteur  en  donne  des  exemples  dans 
plusieurs  discussions  de  ce  temps,  ou  il  oppose  1% 
talent  de  quelques  hommes  sages  et  éclairés  au  ?«a 
partage  des  Grecques  et  des  Catilina  modernes.  L'his- 
toire de  cette  sinistre  époque  prouve  qu'il  est  facile 
aux  esprits  les  plus  médiocres  de  tromper  le  peuple 
avec  de  l'audace  et  quelques  grands  mots;  c'est  un. 
secret  qui  même,  dit -on,  n'est  pas  entièrement 
perdu. 

M.  Laurentie  signale  ces  tristes  abus  de  l'éloquence  . 
politique.  Son  livre  prouve  beaucoup  de  counoissance 
de  la  matière,  et  l'élude  des  moyens  et  des  effets 
d'un  art  qui  a  tant  d  influence  sur  l'état  actuel  de  nos 
sociétés.  Il  traite  aussi,  mais  en  peu  de  mots,  dç 
l'éloquence  de  la  chaire;  sujet  qui  ne  devoit  peut- 
être  pas  former  nn  accessoire  de  l'autre,  et  qui  de- 
mandoit  plus  de  méditation  et  de  dcveloppemens. 
Enfin  ,  il  termine  par  des  réflexions  sur  la  décadence 
de  l'éloquence ,  et  sur  la  licence  des  écrits.  Ce  mor- 
ceau est  plein  de  sens  et  de  justesse,  et  en  général 
on  retrouve  dans  tout  l'ouvrage  cette  pureté  de  vues, 
cet  attachement  aux  saines  doctrines,  et  ce  respect 
pour  la  religion  ,  qui  deviennent  de  plus  en  plusv 
précieux  aujourd'hui,  au  milieu  de  cette  confusion 
d'idées  et  de  ce  délire  d'opinions  qui  caractérisent 
notre  époque. 
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NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

Romb.  M.  Le  cardinal  Spiua  passera  l'évèché  de  Pa-  * 
striue,  vacant  par  la  mort  du  cardinal  Caracciolo» 
.  —  Le  samedi  -  saint,  M.  l'Yattiui,  archevêque  '  de 
Philippe  et  vice- ragent,  a  donné  le  baptême  à  David 
?aggi,  juif  toscan,  âgé  de  22  ans;  le  prélat  a  fait  en- 
wiile  l'ordination,  qui  étoit  composée  de  quarante-un 
«ujets,  dont  cinq  prêtres. 

—  Le  18  avril,  on  a  célébré,  dans  l'église  de  Jésus, 
no  service  pour  Je  père  Thadée  brozozowski ,  général 
de  la  compagnie  de  Jésus,  mort  à  Polocz  en  Pologne, 
le  5  février  dernier,  à  l'Age  de  71  ans.  Ses  vertus,  sa 

J n'été  et  sa  douceur  l'ont  fait  regretter  de  tous  ses  con- 
rères.  Il  a  laisse  pour  vicaire  -  général  de  l'ordre ,  le 
père  M  a  rien  Petrucci,  de  Terui,  recteur  du  collège 
de  Gènes. 

—  Les  dernières  séances  de  l'académie  de  la  religion 
catholique  ont  offert  des  lectures  intéressantes.  Nous  avons 
parlé  de  la  première  séance  par  laquelle  l'académie  a  com- 
mencé son  cours  annuel.  Dans  la  seconde,  le  père  Lauréat 
Tardy,  Augustin ,  a  prouvé  que  l'église  catholique  a  dans 
loua  les  temps  l'autorité  pleine  et  absolue  d'examiner, 
d'approuver  et  de  censurer  les  versions  et  les  commen- 
taires de  l'Ecriture;  autorité  qui  lui  est  nécessaire  pour 
conserver  l'unité  et  l'immutabilité  delà  foi.  Dans  la  troi- 
sième, le  père  Maurice  Olivier! ,  Dominicain,  professeur 
d'hébreu  a  la  Sapience,a  fait  voir  les  raisons  importantes 
peur  lesquelles  l'Eglise  ne  permet  pas  indifféremment  les 
versions  de  l'Ecriture  en  langue  vulgaire,  non  à  cau^e 
de  l'Ecriture  en  elle-même,  mais  a  raison  des  disposi- 
tions des  hommes,  qui  souvent  tournent  à  leur  pette 
ce  qui  a  été  écrit  pour  leur  instruction.  Enfin,  dans  la 
quatrième  séance,  le  secrétaire  de  l'académie  lut  une 
savaule  Dissertation  de  M.  Ange-Anloiue  Scott  i,  pra- 
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fwenr  de  paléographie  à  Nnpl^s,  et  interprète,  des  n 
nuscrit*  (l'Herculiimm  ,  pour  établir  que  multiplier 
traductions  vulgaires  de  l'Ecriture  sans  noies,  c  est  ~ 
contre  les  principe*,   nou-seuleroen|.  des  calholiqi 
mus  des  protestant  et  des  sociriiens,  et  ouvrir  la  p 
*à  l'indifférence.  En  effet,  un  des  principes  des  catl 
liqucs,  dit  le   professeur >  est  do  reconnoître   rRj^.  îisj 
tomme  dépositaire  et  interprète  de  l'Ecriture,  ft.ifc    ttt 
leur  est  doue  pas  permis  de  s*en  rapporter  à  four  BKfuf 
Jugement  sur  le  sens  des  passages.  L'esprit  privé  est     Un 
des  principes  des  proleslaus;  mais  de  quef  droit  un  fri. 
duc  leur  protestant  donne-t  il  son  esprit  privé  comme 
la  règle  de  l'esprit  privé  des  autres?  M.  Scotti  en  ctwi- 
dut  que  les  seuls  partions  de  l'indifférence  ont  intéift 
4  multiplier,  dan*  tous  les  dialectes,  des  versions  serbes 
"qui  n'expliquent   rien ,  cl  .qui   laissent  chacun  inoilre 
de  tordre  à  son  gré  le  dogme,  et  d'obscurcir  ce  qu'il 
y  a  de  plus  important  dans  la  mora'e. 

Parte».  Un  défaut  de  forme  avoit  retardé  la  remise 
des  huiles  de  MM,  les  évèques  du  Mans  et  de  Rennes; 
ces  deux,  prélats  les  ont  reçues  ces  jours-ci;  ils  oui  M 
présentés,  jeudi  dernier,  au  serment  par  S.  Km,  M.  le 
cardinal  grand- aumônier,  et  ont  prêté  leur  ser meut 
entre  les  mains  du  Roi;  fun  et  l'autre  parlent  la  se- 
Tnaiue  prochaine  pour  se  rendre  dans  leurs  diocèses*. 

—   Noos   avons   de    nouveaux,  détails   à   ajouter  à 
roux  que  nous  avons  déjà  donnés  sur  la  neuvaiiie  du 
Calvaire.  El  te  a  offert  cette  année  quelque  chose  de  fuit 
remarquable,  cVst  l'aftloence  des  militaires*  Ils  y  éloieut. 
'venus  dès  le  premier  jour,  ils  sont  revenus  en  plus  grand 
nombre  le  second.  Le  vendredi,  il  v  eut  une  instruction 
et  des  stations  pour  eux.  Le  samedi,  la  moitié  du  régi- 
ment vint  (le  6e. de  la  garde  royale  caserne  à  Couihc- 
v°yr)»  'es  officiers  donnèrent  l'exemple;  ils  assistèrent 
:au  .service  pour  Msr.  le  duc  de  (terri,  et  eij  fondirent  un 
sermon  sur  la  moi  t ,  où  la  fin  du  Prince  fut  plusieurs  (ois 
rappelée.  Ils  dînèrent  avec  les  missionnaires.  Le  soir, 
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M.  VabW  de  Janson'  6l  les  stations  avec  des  applications 
««tireuse*  et  fréquentes  à  la  triste  commémoration  decf 
our.  II. rappela  les  exemple»  de  foi  qu'avoit  donne»  le 
grince ,  et  sa  vie  comme  miraculeusement  prolongée  par 
4 ne  miséricorde  signalée,  «  Ville  coupable,  dit-il ,  iVffu- 
tiondecesang,  et  de  quel  sang  ,sera-t-ello  donc  perdue? 
f  e  verr.i-t-onencore  esclave  des  plaisirs  et  jouet  de  lant 
JPerreurs?  te  laisseras- lu  réduire  encore  par  de  désolant 
tes  doctrines»?  Le  zélé  missionnaire,  s'ad  ressent  ensuite 
lux  militaires  qui  l'cntouroieut ,  leur  a  parlé  le  !an* 
[{âge  de  la  fidélité  et  de  l'honneur,  et  a  excité  parmi  eux 
un  enthousiasme  général:  sur  son  invitation,  ils  onJ  fait 
sntendre  le  cri  chrétien ,  Vive  Jésus,  vive  la  Croix!  puis 
le  cri  François  Vive  le  Roi  !  M.  l'abbé  de  Janson  feur  4 
ionné  un  cantique  composé  exprès  pour  eux,  et  ils  le 
répéloient  arec  empressement.  Le  lundi  8 ,  Madame  eat 
revenue  accompagnée  de  son  auguste  beau- père,  sans 
mile  et  saus  escorte.  Monsibtjr  n'a  pas  été  peu  surpris  dé 
Prouver  sur  le  Calvaire  un  assez  grand  nombre  d'officiers, 
]«ii  te  si>>it  rangés  autour  de  loi.  Le  Prince,  qui  avoit 
communie  le  matin,  a  entendu  fa  messe,  et  a  fuit  les 
it  a  lions  avec  ce  recueillement  dont  il  a  coutume  de  don* 
tîer  l'exemple.  Il  s'est  entretenu  avec  les  missionnaires  et 
Tes  officiers,  et  est  reparti,  les  laissant  tous  touchés  de  se 

Eiété  comme  de  sa  bonté.  Le  jeudi,  fête  de  l'Ascension, 
I.  de  Couci ,  archevêque  de  Reims,  officia;  M.  l'ancien 
Sftque  de  Chûlons-*ur-Marne,  qui  étoit  venu  la  veille, 
ivoit  encore  voulu  Être  présent  à  la  cérémonie.  M,  l'abbé 
le  Janson  parla  sur  le  bonheur  du  ciel  et  sur  les  moyens 
Py  arriver,  et  M.  l'abbé  Cailleau  lit  la  station.  I*a  tuusi- 
jue  du  régiment  joua  pendant  la  messe  et  aux  stai  ions  j 
»l  on  grand  nombre  d'officiers  et  de  soldats,  tant  de 
?ourbevoye  que  de  Ru  il ,  assistèrent  à  tout  l'office.  Ainsi 
'est  terminée  cette  neu  vaine,  pendant  laquelle  la  plus 
ouchaule  fj-Mlernilé  a  régné  entre  les  missionnaires  et 
es  officiera.  On  aime  ù  voir  ces  rapports  d'intimité  entre 
es  ministres  de  l'autel  et  les  défenseurs  du  trône}  et  cette 
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uuion  est  un  présage  de  tranquillité,  en  même  tempe 
tju'elle  confond  les  calomnies  de  ceux  qui  affectent  de 
présenter  les  praires  so'us  des  couleurs  odieuses. 

—  Le  Inndi  8 ,  M,  l'évoque  de  Mets  a  reçu  la  profes- 
sion des  vœux  de  deux  religieuses  du  Refuge  de  Saint-- 
Michel;  une  de  ces  pieu***  filles  étoil  sa  nièce,  et  la 
prélat  a  fait  le  voyage  pour  présider  à  celle  cérémo- 
nie.  Il  a  dit  la  messe  de  communauté,  et  M*  l'abbé 
Simon,  chanoine  et  grand  -vicaire  de  Metz,  a  célébré 
]a  messe,  où  s'est  faite  la  profession. 

—  C'est  dans  l'église  de  Saint -Thomas-d'Aquiii  que 
M-  l'abbé  de  Trévern,  ancien  grand  vicaire  de  Langrcs, 

rêchera ,  dimanche  prochain  i4 ,  à  une  heure  et  demie, 
e  sermon  contre  l'incrédulité ,  qui  avoit  été  anuoncé 
pour  Saint-Boch.  M.  l'abbé  de  Trévern  est  l'auteur  de  lar 
Discussion  amicale  sur  l'église  anglicane  et  sur  la  réjbr* 
viation  ,  ouvrage  e>li niable  et  important,  dont  nottt 
avons  rendu  compte  il  y  o  deux  ans. 

—  L'exemple  de  ce  qui  s'est  passé  à  Craui  ayant  fait 
craindre  ailleurs  qu'on  ne  voulût  mettre  encore  des  an* 
traves  aux  exercices  des  missions,  les  coosesls  miinici* 
paux  de  Nemours  et  de  Boufou  (Seule  et  Marne), 
ont  pris  des  délibérations  pour  prévenir  de  semblables 
mesures,  et  pour  renllte  témoignage  au  zèle  des  "mi*» 
sionnaires  qui  ont  évangélisé  dans  ces  lieux ,  et  au  bon 
effet  de  leurs  prédications  Ces  délibérations  ont  été  en- 
voyées au  soua- préfet  de  Fontainebleau. 

—  Les  journaux  annoncent  que  l'empereur  de  Russie 
a  ordonné,  non -seulement  d'accorder  aux  Jésuites  le 
temps  convenable  pour  se  préparer  à  quitter  l'empire; 
mais  aussi  de  les  défrayer  jusqu'aux  front iei es,  de  leur 
délivrer  des  passeports  pour  les  endroits  où  ils  dtew 
reront  se  rendre,  de  leur  donner  de  l'argeul  pour  faire 
ce  voyage,  et  même  s'il  est  nécessaire,  les  vêtemens 
de  la  saison;  il  es!  ordonné  en  outre  d'éviter  tout  ce  qui 
pourroit  donner  lieu  à  des  plaintes  ou  désagrétmn*« 
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Nouvelles  politiques. 

■  *  • 

e  9,  le  Roi  ayant  demandé  à  voir  Mademoiselle, 
ffowsiEUR  est  allé  chercher  l'auguste  enfant,,  que 
nsidéréc  et  gardée  quelque  temps. 

R.  M«r.  le  duc  d  Angouléme  a  fait  remettre  à 
e  de  Colmar  une  somme  de  5oo  francs,  pour  Puis 
s  de  l'hospice  de  cette  ville  9  qui  a  été  ruiné  par 
>.  A  son  passage  à  Mâcon  ,  cet  excellent  Prince  a 
noire  de  cette  ville  une#*oinme  de  1,000  francs 
uvres. 

int  son  séjour  à  Lyon ,  S.  A.  R.  M**,  le  doc  d'An- 
passé  la  revu^-dc  toutes  ]es  troupes  de  la  garnison, 
le  de  sa$  frvues,  au  moment  oh  S.  A.  R.  alloit 
ried  a  ttétrîcr ,  son  cheval ,  effrayé  par  le  bruit  des 
fit  an  mouvement  de  côtç,  qui  renversa  le  Prince, 
e  tous  les  spectateurs  furent  glacés  d'effroi;  mais 
•tant  relevée,  les  rassura  ,  en  annonçant  qu'il  ne 
lucun  mal.  M«r.  le  duc  d'Angoulêine  a  aussi  visité 
mt  religieux  élevé  aux  Brolleaux  ,  à  la  mémoire 
s  du  siège  de  Lyon. 

R.  Madame,  duchesse  d'Angoulême  ,  a  fait  par- 
lomme  de  5oo  fr.  à  M*r.  l'évéque  de  Clermont , 
cenefiés  d'Hermant  ;  une  pareille  somme  à  M.  le 
ixcrrc,  pour  les  incendiés  de  la  paroisse  de  Char- 
,  une  autre  somme  de  5oo  fr.  a  été  envoyée  par 
ente  Princesse  à  M.  Lauriti,  desservant  de  la  pa- 
indoy,  pour  les  incendiés  du  lieu.  Le  9,  S.  A.  R. 
•ortée  à  Trinnon,  oii  elle  a  donné  des  secours  à 
l femme  âgée  ,  que  la  reine  Marie- Antoinette  ho- 
e  affection  toute  particulière. 

maréchal  de  camp  vicomte  dp  Chefforîtain** ,  est 
commandement  du  département  du  Morbihan ,  à 

, Gravier,  et  sept  antres  individus,  parmi  lesquels 

le  marchand  de  vin  «chez  lequel  ont  été  trouvés 

,  ont  été  interrogés  par  M.  Lefcvre,  juge  d'in.*- 

eaucoupde  témoins  sont  assignés  dans  cette  affaire. 

est  à  la  poursuite  d'un  individu  ,  sans  pi  ofe»ion , 
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qui  etoit  très-lie  avec  Gravier ,  et  qui  a  disparu  depuis  mm 
arrestation. 

—  Le  nomme*  Arooot,  marchand  de  vin  *l  rai  leur,  coupa- 
ble d'avoir  manifesté ,  par  des  propos  atroces ,  la  joie  qne  lui 
causoit  l'assassinat  du  duc  de  Berri ,  et  d'avoir  dit  a  ce  snjel? 
Jà  suis  comme  aujourd'hui ,  je  paie  mes  dettes;  qui  de  ysMfrt 
paie  un ,  reste  trois ,  et  autres  indignités  aussi  révoltâmes; 
a  été  condamné  par  la  cour  d'assises  à  six,  mois  de  prison  et 
Soo  fr.  d'amende. 

—  L'éditeur  responsable  de  la  Renommée  est  de.  nouveau 
cité  k  la  police  correctionnelle ,  comme  prévenu  d'avoir  soda* 
trait  plusieurs  articles  a  fa  censure. 

~  Voici  1rs  noms  des  éditeurs  responsables  des  jour natiï 
qui  sont  renvoyés  devant  la  cour  d'assise» ,  pour  avoir  -an* 
tooncé  le  prospectus  de  la  souscription  dite  nationale  :  les 
sieurs  Bidault,  éditeur  responsable  au  Constitutionnel;  Comté 
et  Dunoyer,  éditeurs  du  Censeur  européen  ;  Bertt  éditeur  ds 
l' Jndëf rendant  ;  Legracieux  ,  éditeur  de  la  Renommée;  Go* 
bert,  éditeur  du  Court  ier  francois ;  Voidet,  éditeur  de  !*<#» 
ristarque;  Foulon  ,  éditeur  des  Lettres  normandes;  Gossuîn  % 
éditeur  de  la  Bibliothèque  historique.  Les  autres  personnes 
Impliquées  dans  le  même  procès  sont  :  MM.  Odilhon-Bérrot  « 
avocat  à  la  cour  de  cassation  ;  Merîlhou  ,  avocat  â  la  cour 
royale;  Joly  de  Saint-Quentin  ;  Etienne,  et  le  général  ediute 
Pajol. 

—  Depuis  plusieurs  jours  on  fait  circuler  dans  le  public  un 
grand  nombre  d'exemplaires  du  Projet  d'adresse  an  R  ft 
présenté  à  la  chambre  dr*  députés  par  M.  Manuel ,  dans  la 
séance  du  /".  mai.  On  demande  s'il  est  bien  constitutionnel 
de  publier  un  acte  rejeté  en  comité  secret  comme  dange 
reux. 

—  Des  souscriptions  pour  le  monument  à  ériger  à  la  me» 
moire  de  M*r.  le  duc  de  Berri ,  sont  ouvertes  à  Pari»,  dans  les 
douze  mairies,  et  ches  tous  les  notaires;  elles  sont  également 
ouvertes  dans  toutes  les  mairies  et  chef  tous  les  notaires  da 
royaume. 

—  Le  $,  un  marchand  de  vin,  dent  la  boutique  étoit -si- 
gnalée comme  le  remlee-vons  d'un  grand  nombre  de  liba* 
raux,  a  été  arrêté  et  conduit  au  dcpAt  de  la  préfecture  de 
police.  Une  grande  quantité  de  noms  étoient  inscrits  uir  ua 
gîstre  trouvé  dans  son  comptoir,  et  sur  lequel  on  avait  des» 
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•iwe,  k  T»  léte  âe  chaque  feuille,  un  poignard  de  ta- forme 
de  celui  de  LouveL 

—  Le  iot  M.  Maugis,  juge  d'instruction,  a  interroge'  lea 
steurs  Palris,  imprimeur,  Chevalier  et  Canchois-Leraaire , 
a»  sa  jet  d'une  brochure  intitulée  :  Variétés  historiques.  Ç% 
dernier  s'est  reconnu  l'éditeur  de  la  brochure ,  et  auteur  de 
Partkle  intitule  :  du  Gouvernement  occulte 

"  —  I!  paraît  en  ce  moment  une  nouvelle  médaille  à  la  me» 
moire  de  M**,  le  duc  de  Berri.  D'un  côté  est  FeAlcie  du 
rrince;  de  l'autre ,  la  France  qui  pleure  sur  son  tombeau  , 
jjnprès  duquel  s'élève  un  jeune  lis.  On  lit  autour  :  Je  pleure  , 
et  j  espère. 

—  La  souscription  ouverte  à  Paris  en  faveur  du  brave  gre- 
nadier Marie ,  s  élève  a  8*63  fr. 

—  Le  5,  on  a  arrêté  un  chaudronnier  de  Monta  uban  9  pré* 

i  atroces  à  l'occasion  du  latal 


Venu  d'avoir  tenu  des  propos 
"Événement  du  i3  février. 

—  I^es  pénitens  blancs  de  Barjols  onl  fait  célébrer,  pour 
le  repos.de  l'ame  de  M*r.  le  duc  de  Berri ,  une  messe  solen- 
nelle, après  laquelle  ils  ont  fait  une  distribution  de  pain  aux 
jpauvres  de  la  ville. 

r  —  M.  Antoine-François  de  Landine ,  bibliothécaire  de  la 
«ville  de  Lyon ,  est  mort ,  le  5  mai  dernier,  à  l'Age  de  64  ans.  Il 
avoit  donné,  en  1804  »  une  huitième  édition  du  Dictionnaire 
Jiistorifjtie  de  Chaudon ,  et  est  connu  par  d'autres  ouvrages 
jie  littérature  ;  il  avoit  été  de  rassemblée  constituante. 

•^Od  a  ouvert  à  Grenoble  une  souscription  pour  l'érection 
stVan  monument  a  la  mémoire  du  chevalier  Bayard. 

—  par  un  manifeste  du  2  avril,  l'empereur  de  Russie  a 
déclaré  dissous  le  mariage  de  son  frère  le  grand-duc  Cons- 
tantin avec  la  grande- duchesse  Anne,  née  princesse  de  Saxe- 
Cobonrg,  qui  voyage  depuis   1801  po.ur  raison  de  santé  ,  et 

'<jcri  n'est  poiut  revenue  en  Russie.  Le  saint  synode  consulté 
'fur  cette  affaire,  n'a  vu  aucun  inconvénient  à  cette  rupture  î 
et  a  déclaré  qu'elle  étoit  conforme  aux  lois  de  l'Eglise ,  et  au 
35e.  article. 


—  Son  éniinence  M*r.  le  cardinal  de  la  Luzerne  vient  de 
^tablier  une  lettre  courte,  mais  forte,  oh  i!  repousse  l'bor- 
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t  projet  de  loi  relatif  1  la  réserve  de  la  banque  de  France,  et  la  pro* 
eàuiuu  tendant  au  renouvellement  du  aurais  accordé  aux  colons  de 
(•jart-Domingue.  Après  une  courte  discussion  sur  le  projet  de  loi.  dans 
agnelle  sont  entendus  M.  le  marquis  de  Marbois  et  le  ministre  des  fi- 
Meeea,  la  chambre  charge  du  rapport  de  ce  projet  une  commission 

Ciale  de  cinq  membres,  qui  sont  :  MM.  le  comte  de  Villemansy,  le 
de  Lévis,  le  comte  Lecoultens  de  Canieteu  ,  te  comte  Mollicn  et  le 
sssflquia  d'Agueaseau.  La  co  m  misai  on  chargée  du  rapport  de  la  propo- 
fssssi  relative  aux  colona.de  Saint-Domingue,'  se  compose  de  MM.  le 
^jasaitë  Dubonchage,  auteur  de  la  proposition  \  les  marquis  de  Lalljr- 
"•ncadal ,  de  Garnier ,  d'Arragon ,  et  le  comte  Jules  de  Polignac  L'aa- 
— *"--  -*  sépare  sans  ajournement  fixe. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

Lrn.  M.  Chevalicr-Lemore  fait  un  i  apport  sur  quelques  pétitions  de 
•et,  dnfotérél;  après  quoi,  M.  le  président  donne  lecture  d'une  lettre 
rjr laquelle  M.  Laval,  député  de  la  Dordogoe,  annonce  qu'il  est  forcé 
eVdonner  se  démission ,  à  cause  de  sa  mauvaise  santé  et  de  la  perte  ré* 
de  se  femme.  La  chambre  renvoie  la  lettre  au  ministre  de  l'inié* 
',  à  l'effet  de  convoquer  le  collège  électoral ,  qui  procédera  au  rem* 
NDi-nt  de  M.  Laval.  On  reprend  la  discussion  sur  les  douanes.  Un 

ridement  de  M.  Barthc-Laoastide ,  tendant  à  faire  payer  aua  fabri* 
de  soudé  factice ,  pour  les  sels  employés  à  leur  fabrication,  la  moi* 
lié  des  droits  établis  ttur  les  sels  livrés  à  la  consommation,  est  rejeté, 
rares  avoir  été  combattu  par  MM.  Brun  de  Vitleret,  Puymaurin  et 
Banque?.  Enfin,  on  adepte  un  dernier  article  pioposé  par  M.  de  la 
lecne,  et  portant  que  les  ordonnances  et  les  décisions,  en  matière  de 
loeaaes,  en  vertu  de  l'article  34  de  la  loi  de  i8i5,  ne  seront  exécutoires 
ra'apres  leur  insertion  au  Bulletin  des  lois.  On  procède  au  scrutin  sur 
reusernble  de  la  loi,  qui  en  adoptée  par  i85  voix  contre  une  seule.  Le 
mit  désigne  ensuite  les  bureaux ,  dont  seront  membres  les  députés  nou- 
rellement  élns. 

Le  io,  la  chambre  s'est  occupée  dans  1-s  bureaux  de  la  proposition 
le  M.  Laisné  do  Villcvcsque  en  laveur  des  journalistes,  qui  demandent 
i  être  replacés  dan»  les  couloirs.  Elle  s'est  ensuite  formée  en  comité 
archet  pour  la  discussion  de  la  proposition  de  M.  Rolland  (de  la  Mo* 
mUe)  tendant  à  mettre  à  la  charge  du  gouvernement  le  curage  des 
foaeé*,  et  l'entretien  des  plantations  le  long  des  mutes  royales.  Les 
Idhats  étoient  presque  termines ,  lorsqu'on  s'est  aperçu  que  rassem- 
ble* n'éloit  pas  en  nombre  suffisant  pour  délibérer ,  et  l'on  a  remis  Ja 
discussion  à  la  prochaine  séance. 


Sur  une  brochure  de  J.  B.  Paifcr. 
On  nous  a  fait  paner  une  brochure  în-4*.  de  g6  pages, 
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qui  porte  pour  muI  litre  :  Paifer t  %  *.  janvier  z  8 do  ,  et  44f 
est  précédée  d'une  lettre  de  4  pages,  adressée  &  S.  A.jlv. 
IN»*,  la  duchesse  de  Berri.  L9antenr  y  réclamé  les  bontés  de  .1 
celte  princesse ,  pour  le  tirer  de  l'état  de  naître  eii  îf  es(  | 
plongé ,  et  il  assure  que,  si  on  l'eût  cru,  l'attentat  du  i3  fi* 
vrîer  n'eut  pas  clé  commis.  Nous  n'avons  ni  la  volonté  ferlt 
crédit  de  détourner  une  auguste  princesse  d'assister  un  bôtinaf 
qui  parolt  fort  malheureux  ;  mais  nous  croyons  devoir  ftfrtf 
ConnoStrc  brièvement  les  vues  d'un  homme  qui,  depuis  plustéurs 
années ,  se  consume  en  efforts  pour  régénérer  le  monde,  A 
s'adresse  à  toutes  les  puissances,  écrit  à  tous  les  ministres,  dit' 
tribue  des  mémoires,  enfante  des  projets,  et  s'étonne  d'être 
partout  rebuté.  Une  courte  inspection  de  sa  nouvelle  bro- 
chure nous  apprendra  qui  a  tort  de  M.  Pnifer  ou  de  ceax 
dont  il  se  plaint.  .   , 

M.  Paiter  est  auteur  v  entr'autres,  d'un  Ré**  rxtraordi? 
Baire  adressé  au  congres ,  r/i  1 S 1 4  •  e*  ^'un  B**a*  Jtyr  f**1** 
richi s  sèment  du  monde,  avec  nn  Po*t*scriptwn  trèa-singntieT} 
et  d'abord  nous  prévenons  que,  comme  il  est  un  peu  ÀITe-' 
tnand,  il  ne  so  pique  pas  d'une  grande  pureté  de  style;  cVn 
un  mérite  dont  il  paroi t  même  faire  très- peu  de  cas,  et  dont 
il  plaisante  avec  autant  de  grâce  presque  que  le  renard  de  la: 
fable,  qui  ne  pou vôil  atteindre  aux  raisins  qu'il  convoitons. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  M.  Paifer  a  passé  long-temps  à  Vienne  f 
donnant  des  conseils  qu'on  ne  suivoit  point,  et  proposant  des  * 

Slans  plus  merveilleux  les  uns  que  les  nu  très  ;  mais  l'esprit 
c  parti  les  a  fait  rejeter.  M.  Paifer  s'y  prenoit  cependant 
avec  beaucoup  d'adresse  pour  se  faire  'écouter  :  conférant  \m 
jour  avec  le  ministre  des  finances  d'Aul riche,  le  comte  Zi- 
chy,  il  te  traita  ù'imbécille  et  d'dne ,  c'est  lui-même  qui  nous 
l'apprend  ;  et ,  malgré  de  si  bonnes  raisons ,  le  comte  Zîchj 
ne  se  laissa  point  persuader.  Les  services  que  Al.  Paifer  a 
rendus  sont  incalculables;  la  maison  d'Autriche  et  l'Europe 
entière  loi  doivent  extrêmement  ;  il  a  sacrifié  dans  sa  vie  pM 
du  cent  million*  de  francs  au  bien  public  :  ce  qui  ne  veut 
pas  dire  pourtant  que  jamais  il  ait  eu  celle  somme  ;  mais  il, 
uiéritoit  de  l'avoir,  et  il  l'auroit  sans  doute  obtenue  s'il  n'avoit 
pas  renoncé  à  ses  intérêts  personnels  par  amour  pour  le  bien 
général. 

Rebuté  a  Vienne,  M.  Paifer  a  espéré  être  plus  heureux 
sur  un  autre  tbéûtre  ;  il  cal  \ê\m  m  Paris  >  où  il  n'a  pas  men- 
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èni  moins  d'ardenr  ponr  éclairer  les  puissance*.  Il  a  distribué 
MX  demi  chambre*  *  en  décembre  dernier,  deux  brochure* 
*jouveUe*c  une  fatalité  déplorable  les  a  fait  mettre  au  rebut, 
Ci  le*  journaux  ont  affecté  de  n'en  pas  parler.  Aussi  M.  Paifer 
titre  pour  eux  un  souverains  mépris  $  ils  $9tn  consoleront 


Kt-élro  en  voyant  qu'il  ne  fait  pas  plus  de  cas  de  beaucoup 
Mtndteseens,  et  même  d'hommes  fort  distingués,  enlr'autres 
de  M.  de  Maistre,  qu'il  accuse  de  débiter  des  platitudes  et  des 
mksitrdùés  dans  son  nouvel  ouvrage:  ce  sont  les  expressions 
fndîcieuaes  et  polies  de  notre  auteur.  Il  a  également  envoyé 
'in  brochure  au  Roi,  aux  princes  et  princesses ,  aux  maires 
deParts»  aux  consistoires;  partout  un  silence  désespérant. 
Aussi  M.  Paifer  a  une  bien  mauvaise  idée  de  tiotre  nation , 
et  ne  loi  épargne  pas  les  reproches  ;  jl  parle  de  la  noblesse 
avec  un  extrême  mépris  ;  quant  au  cierge ,  aux  moines  ,  aux 
Jésuites,  c'est  .bien  pis  encore;  il  trace  de  ces  derniers  un 
horrible  portrait;  il  s'élève  contre  l'adoration  de  la  croix,  et 

Croit  avoir. sur  la  religion  un  système  particulier.  11  vent 
m  improuver  la  canaille  y  qui  s'est  permis  \c$  scènes  de 
Brest  et  de  Môrlaix,  et  il  pousse  la  condescendance  jusqu'à 
troawer  excusable  le  xèle  des  missionnaires  contre  l'impiété 
et  te  libertinage  ;  en  quoi  assurément  il  donne  une  haute  idée 
y»  son  équité  et  de  son  jurement. 

.  Mais  ce  qui  achèvera  de  faire  connoitr*  le  personnage  , 
c'est  son  projet  sur  Rome.  H  veut  Qu'on  donne  la  souverai- 
neté de  celte  ville  à  une  princesse  d'Autriche  que  nous  n'a? 
vons  pas  besoin  de  désigner.  Les  droits  du  saint  Siège  ne 
Penaber  ressent  nullement,  et  ses  pontifes  ne  lui  paroissent 
dignes  d'aucun  égard  ;  il  consent  pourtant  à  attendre  la  mort 
dis  Pape  régnant,  que  j'ose,  dit- il,  appeler  le  dernier.  Il  en- 
ferme les  cardinaux  et  lès  prélats  dans  un  couvent  des  Jet 
évites,  et  veut  cm'on  les  empêche  d'élire  un  successeur  au 
chef  de  l'Eglise.  IJ  peint  Rome  sous  les  plus  noires  couleurs 
et  nsenre  que  cesi-Li  qu'est  la  source  fatale  des  divisions  des 
peuples;  en  eljel,  c'est  elle  qui;  depuis  trente  ans,  «  détrôné 
et  immolé  dea  rois,  excité  tant  de  révolutions  désastreuses  et 
de  guerres  sanglantes ,  et  couvert  l'Europe  de  ruines  et  de 
carnages;  c'est  elle  qui  est  responsable  des  fureurs  des  jaco- 
bans  et  de  l'erabition  de  Duonapârte ,  tandis  qu'ils  ont  fait 
nanti  ce  qui  était  en  .eux  pour  U  renverser. 

M.  Paiier^se  flatte 'que  Pié  Y II.  sera  le  dernier  Pape)  ce 


ut-  voir  renverse  cet  échat'aui 
de  la  superstition.  Lès  eonsii 
la  cour  de  Home  étoit  heurt 

Slclerre,  lei  proleslans  céléL 
ci  écrits  et  des  sermons  pie 
des  in-8*.  pour  se  réjouir  de 
ties;  uiais  pendant  qu'on  les 
1*  puissance  et  le  vœu  de  \'t 
ton  trône ,  et ,  tranquille  dans 
lu  auteurs  de  ces  livres  tnst 
contre  toutes  les  espérances  ;  1 
Paifer  actuels  ne  recueilleront 
de»  risées  pour  leurs  tristes  pr 
Celui-ci,  dans  sa  conclusioi 
osent  encore  faire  des  mandent, 
tervalion  du  carême;  il  donne 
manière,  et  qui  se  bornent  au 
giner  qu'un  homme  qui  affiche 
prêtre?  Il  ne  me  rrstoit  plus  qn 
celte  d'embrasser  Pétai  eeclésia 
pour  un  homme  si  moral ,  un 
philosophe  se  faire  prêtre,  s'en 
méprise ,  w  faire  l'apôtre  d'uni 
trois  quarts!  Si  ce  n'est  pas  là 
me  dise  ce  qne  c'est.  Heureuse 
miuaire  de  Mets ,  où  M.  Paîfe 
le  connotlre,  et  le  refusa.  M.  1 
plaindre  de  M    *■-:»-  - 


redt  i?  mat  i8ao.) 
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c  qui  ont  le  malheur  de  ne  point  lire  ta  Ctyo* 
dite  religieuse,  et  il  paroît  que  le  notnlyfeen 
ind,  ne  savent  pas  assez  de  combien.  <ftT  belles 
ils  se  privent  par  celle  négligence.  Ils  ne  1  rou- 
it nulle  part  ailleurs  un  assortiment  aussi  corn* 
\  plaidoyers  pour  les  libéraux,  et  de  fuctum  en 
du  jansénisme.  Les  rédacteurs  sont  également 
icés  sous  l'un  et  l'autre  rapport ,  et  ils  ont  sujl* 
îux  objets  un  zèle  merveilleux.  Ainsi ,  dans 
ranl-  dernier  cahier,  ils  ont  inséré  en  entier 
lover  de  M.  Dupin ,  dans  le  procès  du  Consta- 
tée >  en  janvier  dernier  \  ou  Se  rappelle  que  ce 
I  fut  accusé  d'avoir  outragé  la  morale  publique 
pieuse,  dans  son  p°.  du  iS  décembre  îttig»  qui 
oit  en  effet  des  plaisanteries  indécentes  sur  les  mis- 
res  de  Ci  oui  :  les  principes  de  l'avocat,  el  le  ton 
de  son  plaidoyer  n'anroit  pas  fail  penser  qu'il 
Hiver  place  dans  un  journal  qui  s'annonce  comme 
)X;  mais  tout  est  bon  pour  l'esprit  de  parti,  et 
eiiiutionnel ,  qui,  tous  les  trois  mois,  recoin- 
la  Chronique  à  .ses  abonnés,  et  qui  lâche  de  Uiom- 
9 l'indifférence  du  public  pour  ce  recueil ,  le  Cône- 
mel,  dis-je,  méritoit  bien  que,  par  reconnois- 
Ja  Chronique  le  citât  avec  éloge,  et  insérât  son 
ie.  C'est  une  réciprocité  de  complimens  qui  peut 
r  au  bien  de  la  cause  commune»  Les  abonnés  de 
vnique ,  si  elle  en  a,  apprendront  donc  qu'on 
n  conscience  débiter  des  anecdotes  scandaleuses 
1  prêtres,  et  qu'il  n'y  a  aucun  mal  à  diffamer 
ssionnaires.  Ce  nVst  pas  trop  de  vingt-cinq  pages 
lieu  inculquer  de  si  précieuses  maximes.  Mais  cela 
eXXir.  LAmi  de  la  Religion  et  du  Roi.     $ 
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dc  suffit  point  encore  an  soie  religieux  de  messieurs  4e 
la  Chronique  ;  et  après  le  plaidoyer  de  M.  Dûpiit,  ib 
citent  encore  celui  de  M.  Mérilltou,  en  faveur  de  la 
Bibliothèque  historique.  On  sait  ce  que  c'est  que  la  Bi- 
bliothèque historique  \  et  sous  quelles  couleur»  la  reli- 
gion, ses  dogmes,  son  culte  et  ses  ministres;  y  sont 
présentés.  On  y  prétend ,  par  exemple,  que  le  profil» 
tantisme  conviendrait  beaucoup  mieux  au  gouverne- 
ment représentatif,  et  qu'on  n'est  pas  reprébensible  pour 
attaquer  la  religion  de  l'Etal.  M.  Ménlhou  fait  laptf» 
logie  de  ce  système ,  et  la  Chronique  répète  les  argot 
mens  de  l'avocat.  Cette  citation  aura  dû  singulièrement 
édifier  ses  abonnés;  elle  annonce  dans  les  rédacleun 
autant  de  zèle  que  de  jugement. 

Ce  qui  ne  leur  fait  pas  moins  d'honneur,  c'est  le  soin 
qu'ils  prenneut  de  critiquer  les  Mandemens  des  érê- 
ques;  il  n'est  point  de  cahiers  où  ou  ne  trouve  de  «• 
critiques,  aussi  aigres  pour  In  forme  qu'injustes  pour 
le  fond.  Les  Mandemens  de  l'archevêque  diocésain  nt 
sont  point  excepté*.  La  Chronique  les  dissèque,  les  com- 
mente, et  semble  prendre  un  singulier  plaisir  à  reiidrt 
l'autorité  ridicule  ou  odieuse;  cela  est  édifiant  pour  dw 

Erètres.   Leur  charité  vient  de  s'exercer  encore  sur  le 
landement  qui  ordonnoit  un  service  pour  Mtr.  le  duc 
de  Berrr.  Ce  Mandement,  si  touchant,  si  pastoral,  n'a 
rien  dit  au  cœur  du  journaliste  ;  il  ne  peut  souffrir  que 
le  prélat  s'élève  contre  les  doctrines  séditieuses,  et  contre 
les  prédicateurs  de  l'impiété.  On  fait,  dit-il,  grand  bruit 
de  ces  doctrines;  c'est  l'épouvantait  par  lequel  on  cher* 
che  à  effrayer  les  ignorans  ou  les  esprits  Jbibles.  Le 
journaliste  fait  donc  l'apologie  de  ces  doctrines;  il  n'y 
Toit  aucun  danger,' et  quand  tout  retentit  de  déclama* 
lions  furieuses,  quand  des  pamphlets  audacieux  se  suc- 
cèdent chaque  jour,  quand   on  insulte   la  religion  et 
l'autorité ,  quand  on  aigrit  le  peuple ,  qu'on  excite  dei 
méconten  tenions,  qu'on  allume  des  haines,  qu'on  prêche 
mémp  la  révolte ,  notre  libéral  demande  avec  beaucoup 
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Sa  sang-froid  de  quoi  les  amis  de  Tordre  s'alarment» 
CJo  Prince  est  assassiné,  c'est  un  malheur,  dit- il  froi- 
dement; mais  c'est  un  crime  isolé.  Les  doctrines  n'y 
toiit  pour  rien,  le  journaliste  .s'en  fait  caution.  Il  est 
bien  sûr  apparemment  que  Lonvel  n'nvoit  point  lu 
cet  détestables  brbchures  ,  remplies  de  déclamations 
contre  le  despotisme,  et  d'invectives  contre  les  ty- 
rans. M.  l'archevêque  de  Paris  avoit  signalé  ces  pro- 
vocations furieuse*  contre  la  royauté.  Le  rédacteur 
de  la-  Chronique  dit  qu'il  n'existe  pas  de  tels  écrits,  et 
que  c'est  une  supposition  monstrueuse  s  et  c'est  après 
la  révolution  qu'il  vient  avancer  une  telle  assertion , 
après  que  ces  mêmes  doctrines  ovoieut  retenti  à  la  con- 
vention et  dans  les  clubs,  après  qu'elles  étoieut  étalées 
dam  les  journaux  populaires,  dans  les  proclamations 
des  représentons,  dans  les  bulletins  de  la  convention 9 
dans  tant  de  brochures  horribles,  lorsque  le  tyranni- 
ride  avoit  été  érigé  en  vertu  et  réduit  en  pratique  d'une 
manière  si  atroce,  lorsque  sixprinces  ou  princesses  ont 
péri  victimes  de  ce  barbare  système;  c'est  après  des  exem- 
ples si  récens  qu'on  p*e  dire  que  jamais  personne  en 
France  ri  a  soutenu  une  pareille  doctrine  !  Quelle  ab- 
sence de  mémoire  1  Ah  !  que  le  rédacteur  interroge  seu- 
lement les  écrits  de  son  digne  collègue,  M.  G.  ;  il  y  verra 
la  haine  cou  ire  les  rois  s'exhaler  en  termes  fort  clairs,  et 
en  provocations  non  équivoques.  Les  faits  parlent  ici  trop 
haut,  et  la  manie  révolutionnaire  peut  seule  s'étourdir  sur 
de  tels  excès;  elle  explique  seule  l'aveuglement  de  quel- 
ques esprits  malheureusement  nés  qui  cherchent  à  noua 
replonger  avec  eux  dans  l'abîme  dont  nous  sortons  a 
peine.  Le  rédacteur  de  la  Chronique,  quel  qu'il  soit, 
n'est  pas  exempt  de  cette  maladie;  ce  qui  l'alarme  dans 
notre  situation  ce  n'est  pas  l'assassinat  d'un  Prince  et 
l'esprit  qui  l'a  dicté;  non,  c'est  une.  ligue  formée  entre 
tee  anciens  ordres  privilégiés  pour  s'aider  réciproque- 
ment au  recouvrement  de  leurs  privilèges;  ce  sont  les 
changement  que  l'on  propose  è  là  loi  des  élections;  iU* 

B  a 
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puis  six  mois,  dit-il  avuc  donWur,  o»  remet  tout  e* 
question,  tout  est  attaqué.  Le  Censeur  ou  la  Renom* 
met  n'auroierit  pas  mieux  dit,  e!  la  Chronique  peufc- 
désormai*  aller  de  pair  a?ec  ces  illuttreti  patrons  d 
doctrine»  du  liliérajisifie. 

Seroil-il  vrai  que  le  libéralisme  el  le  janséuisme  au 
roieril  entrVux  quelque  sympathie  el  quelque  confr* 
terni  lé?  La  Chronique  pour  roi  t  accréditer  celle  opi 
nion;  car  elle  ne  montre  pas  moins  de  cèle  pour  un 
de  ces  doctrines  que  pour  l'autre.  Elle  ne  laisse 
aucune  occasion  ,  je  ne  dis  pas  d'insinuer  indtrectemen 
le  jansénisme ,  mais  de  le  piécher  de  la  manière  la  pluisfl 
déclarée.  Duns  son  dernier  cahier,  elle  discute  ccUasfl 
maxime  célèbre  de  saint  Augustin  :  Morne  a  parlé ,  UfSM 
cause  est  finie  ;  maxime  incommode  aux  novalcnrs,  " 
dont  ils  ont  cherché  à  éluder  la  force  par  d'art  ificic 
explications.  Ici  ou  préleud  que  ce  mol  n'est  point  Apr~ 
plicable  aux  jansénistes ,  et  que  la  question  n'est  pas» 
finie,  parce  qu'il  y  a  des  geus  qui  ue  trouvent  pas  la 
décision  claire;  alors  il  n'y  aura  jamais  de  décision; 
finale;  les  ariens,  les  prolest  ans,  les  hérétiques,  auront 
un  droit  égal  a  no  pas  se  soumettre;  car  qui  d'entr'eux 
a  jamais  reconnu  la  justice  du. jugement  qui  les  con-r 
damnoit?  On  a  prouvé  cent  et  cent  fois,  dit  la  Chroni- 
que, que  le  livre  de  Jansénius  offre  une  doctrine  ab* 
solument  opposée  à  celle  que  les  cinq  propositions  pré- 
sentent dans  leur  isolement.  Nous  engageons  le  rédac- 
teur à  lire  V Oraison  fit nèbre  du  docteur  Cornet,  par 
Bossu  et,  et  sa  Lettre  aux  religieuses  de  Pot t  -  Roy al; 
il  Terra  ce  que  le  grand  évêque  pensoit  des  cinq  pro- 
positions et  de  leur  attribution  à  Jansénius*  Le  rédac- 
teur conclu!  sa  dissertation  en  disant  que  la  cause  ri* est 
pas  finie  sur  la  question  de  jait ,  et  qu'o/t  doit  seule- 
ment se  contenir  dans  un  silence  respe<Uueux.  Cou* 
çoit-on  qu'on  vienne  encore  aujourd'hui  réchauffer 
vieilles  subtilités,  el  qu'on  nous  parle  de  silence 
pectueux  après  tant  d'écrits  très-peu  respectueux,  di- 
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ontre  les  décisions  de  l'Eglise?  Si  l'auteur  de  Par- 
roil  q^ue  le  silence  respectueux  esl  d'obligation , 
s  laite  donc,  et  qu'il  ne  vienne  pas,  comme  -un 
id  nombre  de  ses  devanciers,  attaquer  et  cen* 
i*n?  fin  ces  décidons  qui  le*  incommodent.  Rien 
Mûrement  si  ridicule  que  cette  opiniâtreté  de  gens 
us  disent  avec  beaucoup  de  sang-Goid  qu'ils  ne 
digés  qu'à  se  taire,  et  qui  parlent  toujours,  et 
tne  des  volumes  pour  montrer  qu'ils  doivent  se 
Jette  manière  de  garder  le  silence  et  de  prouver 
tpect  est  fort  plaisante,  et  la  chose  devient  plus 
î  encore  quand  on  se  rappelle  que  ee  système  si 
er  de  respect  et  de  silence  se  suit  depuis  cent 
le  ans,  et  qu'on  a  fait  dix  mille  volumes  pouf 
r  et  le  justifier.  On  pouvoit  croire  que  les  dtsci- 
rQuesnel  avoient  enfin  renoncé  &  cette  miséra- 
faite,  et  è  cette  soumission  hypocrite;  maie  uon, 
u'un  vieux  janséniste  vieut  encore  reproduire  c<  s 
el  grossiers  subterfuges.  En  vérité,  un  tel  enlfc» 
:  est  digne  d'une  grande  pitié. 

saurions  bien  encore  quelques  observations  à  faire 
Chronique y  et  partitulièreuieùt  sur  le  cahier  dla 
1er  nier;  car  ce  recueil  fte  p;uoît  actuellement 
fois  par  rhois.  Nous  pourrons  revenir  utie  autre 
r  un  article  dirigé  spécialement  contre  noua»    : 


nouvelf.es  ecclésiastiques. 

!«.  On  s'e&t  plaint ,  il  y  a  quelques  jours ,  à  fo 
re  (voyez  plus  bas,  la  séance  du  12),  qu'il  y 
archevêque  qui  jouit  d'un  traitement  plus  fort 
collègues,  et  ou  a  invoqué  l'ordonnance  du  Roi 
e  leur  traitement  à  25,ooo  francs.  Mais  il  semble 
i  le  Roi  a  pu  fixer  ce  taux  pour  le*  arcbevA- 
il  a  pu-  aussi  assigner  un  traitement  plus  é^vvé  à 
ntr'eux*  Sous  Buouaparte  même,  ou  avoîl  seau 


que  raictiçT^fW  de  lu  capitale  ne  p*0»rô  tltr  tffftl 
comme  les  autres.  Le  cardinal  de  BvUoj ^pais^t^  4is 
l'origine, d'un  ti-nitemenl^trAordiiiaire, el ce traitement 
fut  même  augmenté  par  la  suite.  Le  cardinal  Maury  fol 
plus  favorise  encore,  et ,  en  le  nommant  archevêque 
do  Paris,  on  porta  son  traitement  à  i5o.ooo  francs.  La 
fixation  actuejle  a  été  calculée  sur  ce  que  paroll  exi- 
ger la  position  d'un  prélat  obligé  nécessairement  à  de 
grandes  dépenses,  et  qui,  de, plus,  doit  pouvoir  répari* 
die  d'abondantes  aumônes. 

-i—  L'église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  qui  sert  de 
paroisse  au  quartier  du  faubourg  Mont  martre,  étoit  louée 
pour  cet  objet» par  la  ville  de  Paris,  qui  vient  d'être 
autorisée  à  en  faire  l'acquisition  pour  la  consacrer  ir- 
révocablement à  cet  objet.  Cette  église  est  fort  petite. 
surtout  vu  la  population  de  ce  quartier,  et  il  seroit^ 
dé*irer  qu'on  pût  l'agrandir. 

-*-  Des  personnes  pieuses  do  Versailles  se  sont  réunies 
pour  faire  célébrer  chaque  jour  une  messe  jusqu'à  l'ao- 
couchemeiit  de  Mmc.  la  duchesse  de  Berri.  La  première 
messe  a  été  dite,  le  i5,  dans  la  cathédrale  de  cette 
villf,  *t  a  &é  suivie  d'un  germon  qui  avoit  attiré  uiî. 
concours  nombreux  d'auditeurs.  Le  prédicateur,  dont 
le  zèle  infatigable  ne  counoît  point  de  repos,  a  parlé 
sur  la  divinité  de  la  religion,  et  a  fini  par  un  morceau 
en  l'honneur  de  Msr.  le  duc  de  Berri. 

—  Dans  le  cours  de  la  visite  pastorale  que  M.  l'évê- 
que  de  Valence  a  commencé  à  faire  dans  son  diocèse, 
ii  a  parcouru  le  canton  du  Buis,  l'un  des  plus  éloignés 
de  sa  ville  épiscopale.  La  difficulté  des  chemins  dans  un 
pays  monlueux  n'a  point  arrêté  le  prélat ,  qui  a  été  reçu 
partout  avec  un  vif  empressement.  La  population  en- 
tière des  paroisses  qu'il  a  visitées  est  allée  à  sa  ren- 
contre, et  lui  a  donné  des  témoignages  de  respect  et 
de  joie.  Il  y  avoit  plusieurs  lieux  où  on  n'avoit  paa  vu 
dVvêqoe  depuis  quarante  ans.  M.  de  la  Touretle  a 
édifié  par  sa  piété,  a  ranimé  la  foi  par  sa  présence,  et  a 
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donné  là  confirmation  a  un  grand  nombre  de  pmonnek,' 
dont  plusieurs  d'un  âge  avancé.  Il  s'est  relire  empor- 
tont  les  bénédictions  d'un  peuple  ches  qui  les  malheur* 
passés  n'ont  point  éteint  les  sentimens  de  Religion. 

—  Quoique  la  mission  de  Marseille  soit  terminée  déjà 
depuis  quelque  temps ,  nous  crdyons  que  les  lecteurs 
verront  a?éc  plaisir  des  tlétails  complets  sur  cette  mis- 
sion, détails  qui  auront  peut-être  plus  d'intérêt  que  des 
renseignement  isolés  que  nous  aurions  pu  donner,  Nous 
enivrons  des  imprimés  fort  circonstanciés.  — -  La  mis- 
sion s'ouvrit,  le  »  janvier,  par  une  procession  qui  Tut 
•nasi  édifiante  et  aussi  calme  qu'elle  étoit  brillante  et 
nombreuse;  M.  l'archevêque  d'Àix  y  assis  toit  avec  (oui 
le  clergé  de  la  ville,  les  congrégations  et  les  confréries 
de  pénitens.  Nulle  part  l'intervention  de  l'autorité  ne 
fht  nécessaire.  Les  missionnaires  étoient  au  nombre  de 
vingt-six;  savoir,  ceux  venus  de  Paris,  à  la  tête  des- 
quels étoit  M.  l'abbé  de  Janson,  et  ceux  d*Àix,  dont 
M.  l'abbé  de  Mazenod  est  supérieur.  Ces  derniers  furent 
destinés  &   prêcher  en  provençal ,  dans  les*  églises  de 
8aint-Viclor,  de  Saint-Laurent  et  des  GrauàVCarmsj, 
et  les  missionnaires  de  France  dans  les  autres.  Dès  le 
commencement  toutes  furent  remplies.  Cependant  l'es* 
prit  d'irréligion  ne  s'étoit  point  oublié  dans  celte  oir* 
constance-,  dès  avant  la  mission,  on  l'avoit  annoncée 
dans  uue  Lettre  à  un  ami,  comme  une  source  des  dis- 
cordes. Ou  se  hâta  deconlre-balancer  les  efiets  du  zèle 
(les  missionnaires  par  uti  journal  rédigé  dans  le  sens  de 
la  Renommée  et  du  Censeur;  l'auteur  étoit  étranger  k 
Marseille  (i).  Ses  efforts  n'eurent  pas  beaucoup  de  suc* 
ces.  Les  exercices  de  la  mission  se  faisoient  avec  le  plus 
grand  calme,  et  nulle  part  l'intervention  des  agena  de 
l'autorité  ne  fut  nécessaire.  Le  1 1  janvier  commença  la 


(i)  Vayei  ta  Réponse  k  la  Lettre  du  sieur  Alph.  M, ,  contre  les 
missionnaires t  pmr  MM.  S.  H.  Mantille,  Ier.  janvier  1810 ;  16  pages 
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retraite;  on  la  faisoit  le  malin  jponr  lia  fêtantes^  et  a*  X* 
spir  pour  les  hommes  ;.  l'église  Sajm>Martin  afoit  Car    V* 
bord  été  assignée  seule  pour  cet  exercice  \  mais  elle  ïïbB 
ppt  suffire,  quelque  vaste  qu'elle  soit,  et  dès  felmd*** 
main  il  fallut  appliquer  l'église  de  Saint-Canat  lia 
destination.  Après  la  retraite,  il  y  eut  constamment 
Saint-Martin  trois  instructions   par  jour,  le  matin 
cinq  heures  pour  les  deux  sexes ,  &  onze  heures 
les  femmes  seules ,  et  le  soir  a  six  heures  ponr  les  lu 
mes  seuls;  on  peut  compter  que  neuf  à  dix  mille  ai 
entendoient  chaque  jour  dans  cette  église  la  parole 
Dieu.  Les  autres  églises  avoient  au  moins  deux  sero* 
par  jour ,  et  Ton  peut  juger  par-là  du  nombre  defidèl 
qui  assisloient  aux  exercices.  A  Saint-Théodore ,  paroii 
composée  de  personnes  les  plus  riches  de  la  ville»- 
falloit  se  rendre  trois  heures  avant  l'instruction 
avoir  des  places*  Dans  cette  église  les  missionnaires  e*i 
tacboient  spécialement  à  réfuter  les  objections  de  Fil 
crédulité.  Comm^on  remarqua  que  le  nombre  des 
li  ta  ires  croisse  it  dé  jour  en  jour  aux  exercices,  les  mil 
ajonnaires,  de  concert  avec  l'autorité,  leur  assignèrei 
un  exercice  particulier,  dans  l'église  de  Saint-Verrépl 
Je  ne  parlerai  point  de  quelques  cérémonies  qui  furet 
pourtant  Fort  remarquables,  comme  l'amende  hoaofoU 
du  31  janvier,  le  renouvellement  des  voeux  du  baptême 
la  consécration  à  la  sainte  Vierge,  le  2  février.  Le  ret-~ 
pect  humain  étoit  vaincu,  et  les  tribunaux  de  la.  péni 
tence  assiégée  M.  l'nrcheveque  Fut  obligé  d'appeler-, 
lusieurs  reprises,  des  curés  des  environ»  jusqu'au 
re  de  trente,  et,  malgré  leur  secours  et  celui  de  lou 
les  ecclésiastiques  de  la  ville,  on  pouvoit  à  peine  fctiffii—    "* 
à  entendre   les  confessions.  Des  conversions  éclatantes! — ", 
avoient  eu  lieu:  là  ,  côtoient  des  jeunes  gens  élevés  dain~^ 
une  ignorance  absolue  de  la  religion, et  qui  contribuèren      * 
eux  mêmes  à  ramener  leurs  parens  à  Dieu;  ici,  c*élor  £ 
M.  le  comte  de  Chabrières;  car  il  a  pris  soin  d'attester  sor* 
changement  par  un  écrit  public  (Hommage  à  la  vériU)  * 
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où  il  avoue  ses  erreur*  passées,  et  fait   l'apologie  des 
missionnaires.  Des  restitutions  plus  on  moins  importantes 
•voient  lien  chaque  jour;  on  en  a  <?ilé  une  de  60,000  Fr. , 
i)nedo4o.ooo  fr.,  nue  de  20,000  fr. ,  et  d'autres  moin- 
dres, et  plusieurs  des  personnes  auxquelles  on  les  fit, 
ne  voulurent  pas  les  recevoir,  el  demandèrent  qu'elles 
fussent  employées  en  bonnes  œuvres.  On  étoit  à  la  fin 
du  carnaval ,  et  les  hais  et  oient  diserts.  Un  ancien  usage 
■voit  établi,  pour  le  jour  des  Cendres,  une  espèce  de 
farce  où  Ton  noyoit  tnardl-graa  dans  In  mer:  il  ne  s'y 
trouva  personne,  et  ce  jour  m  Ame  on  fit  dans  toutes 
tes  églises  la  cérémonie  du  chemin  de  la  croix.  Un  mu* 
fulnoan,  un  juif,  deux  femmes  turques,  quelques  pro- 
testant, des  cophtes,  qui  se  Iroiivoicnt  &  Marseille,  se 
sont  réunis  a  l'église  catholique.  Une  première  commu- 
nion de  femmes  eut  lieu,  le  10  février,  jour  du  jeudi* 
gros,'  dans  huit  églises;  a  peine  y  eut-il  assez  de  place 
pour  tontes  celles  qui  se  présentèrent.  La  communion 
générale  des  hommes  fut   indiquée  pour  le  dimanche 
30;  mais  dans  l'intervalle  on  reçut  la  nouvelle  de  l'hor- 
rible Attentat.  On  ne  peut  savoir  ce  qu'elle  eût  produit 
oam  tefc  pieuses  dispositions  des  fidèles  qui  se  préparaient 
à  la  communion,  et  «ans  Ja  sagesse  des  missionnaires, 
-qui  ne  firent  entendre  que  des  paroles  de  paix,  et  *e 
bornèrent  a  montrer  les  crimes  et  les  malheurs  qui  ré- 
sultent de  l'oubli  de  Dieu.  La  communion  annoncée  eut 
Keu  dans  huit  églises;  l'afflitence  y  fut  très-grande:  ce- 
pendant il  paroit   que  beaucoup  de  fidèles,   trop  émus 
«t  trop  préoccupés  de  l'a  (Ire  use  nouvelle,  aimèrent  mieux 
remettre  au  dimunche  suivant  une  action  qui  demau- 
doit  toute  leur  attention.  Dans  In  cathédrale  seule,  il  y 
eut  plus  de  trois  mille  communianx.  Le  ï3  ,  il  y  eut 
une  seconde  communion  générale  de  femmes;  elle  fut 
encore  plus  nombreuse  que  lu  première.  Le  lendemain, 
M.  l'archevêque,  qui  avoit  donné  pendant  toute  la  mis- 
sion l'exemple  du  zèle  et  de  la  piété,  administra  le  sa- 
crement de  confirmation  à  un  grand  nombre  de  fidèles. 
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Lé  f eijdredi ,.  on  célébra  unserv  ico 4m»  toute  loi  égfëe* 
pour  lés  âmes  des  paréos  et  de*  amis  (tporla)  do  etps 
qui  «voient  suivi  la  mission.  Le  26,  il  y  éui  uno  or» 
di  nation  où  M,  de  Baussel  conféra  les  ordres  sacrés  à 
trente  jeunes  ecclésiastiques*  Le  dimorifche  97  se  fil  .1*. 
plantation  de  la  croix  1  M.  l'archevêque  présidoit  à  la> 
procession  ,  où  assistaient  M.  le  baron  de  Damas,  gou- 
verneur de  la  division;  M*  le  comte  de  Villeneuve, 
préfet  du  département;  M;  ie  marquis  de  Monlgrand, 
irlaire  de  la  ville;  les  tribunaux,  le  corps  inufiicipal  % 
l *s  états-majors,  et  les  habitans  les  plus  dist influes  coqàido 
\i  peuple.  Trois  mille  hommes  s'éloient   tait  inscrirai 

S  oui*  porter  la  croix,  qui  parcourut  divers  quartier* 
e  la  ville,  traversa  même  le  port,  et  fut  enfin  planté* 
sur  la  place  des  Accoules.  Cette  cérémonie  fut  très-iro-* 
posante.  Le  lendemain  38,  les  missionnaires  firent  leur» 
adieux;  ils  ont  formé  des  sociétés  pour  les  bonnes  oeu- 
vres, et  une  entr'autres  pour  rétablir  la  Maison  de  Re- 
fuge pour  les  filles  repenties.  Des  hommes ,  des  femmes  t 
des  demoiselles ,  exercent  chacun  leur  ministère  de  cha- 
rité* Déjà  vingt  jeunes  gens  atloient  visiter  et  servir  Iça 
malades  à  l'Hôtel- Dieu*  C'est  par  de  tels  faits  que  la 
religion  répond  à  ses  détracteurs. 

—  M.  Paqniet,  nouveau  préfet  apostolique  de  Pile 
Bourbon,  y  est  arrivé  le  26  juin  1819;  il  a  cru  devoir 
se  fixer  à  Saint-Paul ,  quoique  ce  ne  soit  que  la  seconde 
cure  de  la  colonie ,  et  il  a  laissé  la  cure  de  Saint- Dents 
à  M.  Collin.  Il  a  fuit  le  tour  de  l'île  avec  le  gouver- 
neur, M.  Milius,  de  l'administration  duquel  les  habi- 
tant se  louent  beaucoup.  Il  a  visité  les  onze  paroisses 
qui  forment  la  colonie,  et  qui,  séparées  les  ânes  des 
autres  par  des  rivières  d'un  passage  difficile,  exigeraient 
un  plus  grand  nombre  de  prêtres.  11  y  en  a  dans  ce 
moment  à  la  vérité  onze  dans  l'île;  mais  dont  deux 
sont  alités,  trois  fort  avancés  en  âge,  et  un  qui  paroSt 
résolu  de  retourner  en  Europe.  M.  Paqoiet  se  louo 
principalement  du  zèle  de  MM.  Pastre,  Minot  et  Cotti» 
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^liem  de  Kerloguen  ;  mais  on  caint  toujours  ode  {es 
^dçux  premiers  n'aillent  évangéliser  dît  us  l'Inde.  IH.  Pas- 
Ire  obtient  de  grands  succès  dans  les  missions  de  Saint- 
Joseph;  M.  Mînot  construit  une  église  à  Saint- André,  et 

-i~"  ■-"  * — *-"  A  ,r~ iime  ses  paroissiens,  r1 — * 

e  est  admirable.  Ces  c 
pour  leurs  qualités  qu' 
mes  pour  leur  capacité  et  leurs  talent»,  et  leurs  paroisses 
ont  entièrement  changé  de  face.  M.  Cottineau  fait  aussi 
beaucoup  de  bien  à  Sainte- Marie*  On  n'attend  pas  moins 
de  la  piété  et  des  soins  de  M,  Paquiet,  qui  paroît  un 
prêtre  rempli  de  l'esprit  de  son  état.  II  Faut  de  tels 
prfttres  pour  cicatriser  les  plaies  que  la  révolution  a  # 
dites  partout,  daus  les  colonies  comme  dans-  la  métro - 
Ijole. 

NOUVELLES    POLITIQUES. 

P41118.  Une  ordonnance ,  du  iode  ce' mois,  nomme  MM.  de 
Prailjy,  ancien  colonel ,  à  la  soùs-préfecture  de  Toul  ;  Rol- 
land de  Ravel ,  sous-préfet  de  Savcnây ,  à  la  sous-préfec- 
tare  de  Belfey  (Ain),  en  remplacement  du  sieur  Bruand, 
décédé;  de  Savignbac,  sous-préfet  de  Barcelonnett*,  à  la 
sou  s -préfecture  de  Montfort  (Ile-et-Villain?),  en  remplace* 
ment  du  sieur  Pastel,  décédé;  Dore,  à  la  sous- préfecture  de 
Barcelonnette  (Basses- Alpes);  et  Dufeugrai,  à  celle  de  Sa* 
venay  (Loire-Inférieure). 

— *  Le  Roi  a  accordé,  sur  sa  liste  civile,  un  secours  de 
4oo  fr.  à  M.  Hubert,  curé  de  fa  Fcrté-Macé  (Orne),  pour 
la  construction  d'une  maison  destinée  à  l'éducation  des  jeuues 
filles  de  cette  paroisse. 

—  S.  A.  R.  Mp.  le  duc  d'Angoulême,  ayant  été  instruit 
de  l'insuffisance  des  fonds  destinés  à  terminer  la  construction 
de  I11ôtcl--Dieu  de  Lyon,  a  convoqué,  le  7  de  ce  mois,  au 
palais  de  l'Archevêché,  tons  les  membres  de  l'administration 
des  hôpi'aux,  et  leur  a  promis  ou  nom  du  Roi  une  somme 
de  5of  000  francs  pour  un  objet  aussi  important. 

—  Avant  de  partir  de  Dijon,  S.  A.  R.  M«r.  le  duc  d'An- 
gouléroe  a  donné  à  M.  le  préfet  de  la  Côte- d'Or,  une  somme 
de  i5oo  francs  pour  les  pauvres. 
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—  Lo  8,  S.  A.  R.  Mi*,  le  doc  d'Àngonléme  est  arrivé  4 
Grenoble,  a  reçu  les  difTérens  corps,  a  passé  la  revue  des 
troupes  9  et  a  visité  les  établissemens  publics. 

— •  A  son  passage  k  Bourgoin ,  M»r.  le  duc  d'ÀDgonlêanv, 
ayant  élé  informe,  par  M.  le  procureur  du  Jtoi  près  le  tri» 
bunal  de  cette  ville ,  que  d«»  malheureux  en  fans  aVoîent  perd* 
leur  mère  dans  un  incendie  éclaté  dans  un  hameau  voisia, 
a  remis  dix  pièces  d'or  h  ce  magistrat,  en  lui  disant  :■  Dû»* 
nez-leur  cela  en  attendant  mieux,  je  ne  m'en  trouve  fias  rfa* 
vanta gc. 

—  Le  1 3,  la  cour  d'assises  de  Paris  sVst  occupée  de  l'af- 
faire du  sieur  Ridaulr,  éditeur  responsable  du  Constitution» 
nel,  condamné  par  défaut,  il  y  a  peu  de  jours,  à  cinq  ans dt 
prison  et  12,000  francs  d'amende,  pour  l'insertion  d'un  ar- 
ticle dans  la  feuille  du  23  février  dernier,  article  contre  te» 
ouel  nous  nous  élevAmes  dans  le  temps,  et  où  les  ultras 
etoient  accusés  d'avoir  fait  afficher  dos  placards  menaçant-, 
et  d'avoir  dressé  des  listes  de  proscription.  M.  Morean  ,  pré- 
sident de  la- cour,  a   fait  subir  un  interrogatoire  au  sieur 
Bidault,  dont  les  réponses  insignifiantes,  et  souvent  peu  ton* 
formes  ans  règles  de  la  grammaire,  ont  égayé  l'auditoire  aux 
dépens  de  l'éditeur  responsable.  M.  l'avocat-jçénéral  a  sou- 
tenu que  quand  même  les  faits  énoncés  dans  l'article  inculpé 
eussent  été  vrais,  la  divulgation  en  etil  été  imprudente  et  ré* 
préhensible  ;  ma*  si  le  rédacteur  a  semé  à  dessein  de  faussée' 
alarmes,  on  ne  sauroit  révoquer  en  doute  la  criminalité. 
Après  la  plaidoierie  de  M.   Dupin-,  défenseur  du  prévenu, 
M.  le  président  de  la  cour  a  fait  le  résumé,  et  a  pose  la  ques- 
tion de  savoir  si  Réné-Fraoçois  Bidault  éloit  coupable  d'avoir 

révoqué  et  excité  à  la  guerre  civile,  ou  portant  les  citoyens 
s'armer  1rs  uns  contre  les  autres.  Après  cinq  quarts  d'heure 
de  délibéra  ion ,  le  juri  a  répondu  par  l'affirmative ,  et  lé 
sieur  Bidault  a  été  condamné  à  deux  ans  d'emprisonnement 
•t  10,000  francs  d'amende.  Bidault  s'esl  pourvu  en  cassation». 
Au.  commencement  de  cette  séance  ,  la  cour  avoit  condamné 
un  nommé  Bourjot,  marchand  de  caricatures ,  à  cinq  jours 
de  prison  et  i5  francs  d'amende,  pour  avoir  vendu  des  gra- 
vures  obscènes;  et  le  nommé  Dr<mazures,  à  100  francs  d'à* 
ra*nde  ef  six  mois  de  prison  pour  avoir  fourni  ces  gravur>  s 
à  Bourjot. 

-r  La  cour  d'assises  a  condamné  par  défaut  à  eiwj  ans  d* 
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prison  et  6000  fr.  d'amende  les  sieurs  Corréard,  libraire,  et 
Bousquet -Deschamps,  éditeur  d'une  brochure  intitulée  : 
Questions  à  fowdre  du  jour.  Les  sieurs  Poulet,  père  et  fils, 
lan  .imprimeur,  l'autre  libraire,  ont  été  aussi  condamnés 
par  défaut  a  la  même  peine  pour  la  publication  d'une  chanson' 
séditieuse  dont  voici  le  refrain  :  Rappelons-nous  que  nour 
sommes  François. 

—  Le  nommé  Jacques  Reymalard,  sorti  depuis  peu  de  temps1 
de  la  maison  de  réclusion  de  Saim-Denis .  a  été  arrêté  *  h?  10, 
à  cinq  hegres  du  soir,  sur  le  quai  Malaquais,  où  il  proférait 
des  ens  séditieux  tels  que  ceux-ci  :  Vis*  Napoléon!  il  rrviei  - 
dra  :  Jest  mon  souverain.  Je  suis  soldat  de  la  république  !\ 
C'est  saps  doute  un  bien  singulier  républicain  que  celui  quf 
met  tant  de  scie  à  proclamer  comme  son  souverain  le  des- 
pote le  plus  absolu  qui  ait  été. 

i—  Le  i5,  la  cour  d'assises  a  condamné  a  deux  ans  de  pri- 
son ,  pour  cause  do  cris  séditieux ,  la  fille  Luchet,  déjà  re- 
prisa plusieurs  fois  pour  le  même  délit.  En  rentrant  à  lav 
Gecîciergerie ,  elle  a  craché  au  visage  des  gardiens,'  et  crié, 
encore  :  Vive  V empereur l  Une  autre  femme ,  Louise  Betty i 
Si  été- condamnée  à  quatre  mois  de  prison  et  5o  fr.  d'amende  » 
peur  le  même  délit.  Enfin  ,  le  nommé  Calol ,  invalida ,  feu** 
Ttûyé  pour,  inconduite  de  la  succursale  d'Avignon ,  a  été  con** 
daumé  a  deux  ans  de  prison  et  5o  fr.  d'amende ,  pour  avoir* 
invoqué  le  nom  de  l'usurpateur,  dans  le  jardin  mâme  des 
Tuileries. 

—  Le  i3 ,  on  a  distribué  à  la  chambre  des  députés  un  ta- 
bleau du  nombre  des  électeurs  d'arrondissernens  et  de  dépar- 
temens,  dans  le  système  du  projet  de  loi  présenté  le  17  avriL 
D'après  ce  tableau ,  le  total  des  électeurs  d'arrondisseureirt-est- 
de  75,1 52  ;  celui  des  électeurs  de  département  18,779.  Totai 
général  93,93 1 . 

—  Les  nouveaux  députés ,  MM.  Tarayre,  Lainerh  et  Toys-. 
serre,  se  sont  fait  inscrire  contre  la  loi  i\es  élections;  M.  Von 
puis,  député  de  la  Loire,  qui  étoit  absent,  est  revenu,  dit- 
on  ,  exprès  pour  parler  aussi  contre  le  projet. 

—  Le  8  de  ce  mois,  les  dames  de  la  halle  ont  fait  célébrer* 
dans  l'église  de  Saint-Leu ,  un  service  en  l'honneur  de  M«'.  le 
doc  de  Berri.  On  y  a  remarqué  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes de  distinction,  entr'aulres  M.  Je  préfet  de  la  Seine f 
M.  le  comte  de  Nantouillet,  et  M.  le  marquis  d'Autichainp.. 
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~»M.  Delrincourt,  doyen  de  la  faculté  dé  droit  de  Porfr/ 
est  nommé  adjoint  au  maire  du  douxîcine  arrondîssemetfl  de 
Pari». 

—  Cinq  individu  impliqués  dans  le  procès  de  Louvel,  sont 
en  prison  ;  un  journal  1rs  nomme  ainsi  i  Mauvais  r  oflidet 
à  denif- solde;  Alexis  Duval,  vétéran  de  Chalons;  Moins? 
Jean  Bourdain ,  tailleur  à  Rouen;  Thomas,  fourrier  delà 

*  légion  des  Vosges.  \ 

—  Le  général  Frayssinet,  porté  sur  l'ordonnance  do  ai 
juillet ,  vient  d'arriver  de  Buenos-A  yres  à  Paris. 

—  La  cour  royale  de  Limoges  a  souscrit  pour  une  somme 
de  5oo  fr.  au  monument  qui  doit  être  érige  en  l'honneur  de 
Mir.  le  duc  de  Berri. 

—  Une  lettre  particulière  arrivée  tout  récemment  de  Wa> 
hington ,  siège  du  gouvernement  des  Etats-Unis,  annonce  qo| 
l'assassinat  de  M*r.  le  duc  de  Berri  a  consterné  tout  ce  qu'il 
y  a  d'ames  honnêtes  dans  ce  pays.  Le  24  m»r§  »  Ie  ministre 
de  France  a  fait  célébrer  un  service  funèbre ,  ou  l'on  s'rsf 
porté  en  foule ,  et  M.  Kennéy,  prêtre  irlandois ,  a  prononce 
un  discours,  qui  a  produit  la  plus  vive  émotion. 

—  On  vient  de  recevoir  des  nouvelles  satisfaisantes  sur 
Ûekat  sanitaire  de  l'île  de  France.  Il  paroi t  même  que  la  mer* 
taillé  n'y  a  pas  été  aussi  grande  qu'on  l'a  voit  dit  d'abord.  Lr 
nombre  des  morts  a  été  beaucoup  plus  considérable  parmi  les 
Qcgres  que  parmi  les  blancs. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 
"  Le  f  3.  le  ministre  des  finances  présente  à  la  chambre  le  projet  de  loi 
sur  les  douanes,  qui  a  clé  examina  de  suite  dans  les  bureaux;  Il 
chambre  a  nommé  une  coramistion  pour  le  rapport  de  ce  projet.  Cette 
commission  se  compose  de  MM.  les  comtes  de  Sussy,  de  Monbadrm, 
de  CftMfllanr,  et  le  marquis  d'Herbottvillc.  M.  le  marquis  de  Marhois 
a  fait  ensuite  un  1  apport  au  nom  de  la  commission  charger  de  l'exa- 
men du   projet  de  loi,   contenant  règlement  définitif  du    budget  de 
1818.  La  chambie  ordonne  l'impression  et  la  distribution  de  ce  rap- 
port, rt  ne  sépare  sans  ajournement  fixé.  • 

Le  i5  .  M.  le  comte  Bastard  de  l'Etang,  membre  de  la  commission 
chargé*  de  l'instruction  du  procès  de  Loutel,  a  commence  son  rapport 
au  nom  de  cette  commission.  Après  avoir  loue',  dit-on,  l'ancien  ministre 
de  l'intérieur,  et  avoir  affirme  que  la  police  n'avoit  jamais  été  ratent, 
faite' que  tous  ton  ministère,  le  rapporteur  est  entré  dans  des  détails 
très-circonstancié*  sur  la  vie  de  Louvel,  et  a  annoncé,  à  ce  qu'on  as- 
sure t  que,  malgré  tous  ses  efforts  pour  remonter  à  la  source  dieft  moin- 
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Ires  bt  oit  s,  la  commission:  n'a  rien  apprit  qui  pftt  mettre  sur  la  trac* 
las  complices  de  l'assassin ,  s'il  en  a.  Le  rapport  a  dure  six  heures,  tt 
p-ètt  pa*  fini. 

CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

■  Le  f  i  mai,  M.  Albert  fait  an  rapport  an  nom  de  la  commission 
Ait  pétitions.  Le  sieur  Dumoot,  de  Bnnchain,  réclame  contre  les 
lots  a'eiception ;  la  commission  propose  l'ordre  do  jour.  M.  B.  Cons- 
tant demande  le  renvoi  au  ministre  de  l'intérieur,  puis  prononce  un 
discours  où  il  n'est  plus  parlé  de  la  pétition,  et  qui  rat  uniquement 
dirigé  contre  la  censure?.  Il  se  plaint  des  calomnies  des  journalistes, 
de*  accusations  et  des  insinuations  dirigées  contre  les  liliéraiix,  de 
désignations  même  asses  peu  obscures;  ainsi,  on  l'a  présenté,  lui, 
•omioe  un  complice  de  Gravier.  Il  est  étonné  que  In  censure  n'e  m' - 

Céche  pas  un  toi  système  de  diffamation,  et  il  aemande  si  on  a  pria 
•  censeurs  dans  la  lie  révolutionnaire.  (Mnrmmes.  )  M.  Mécliid 
ne  S'élève  pas  moins  fortement  contre  la  censure,  et  contre  1rs  injures 
at«ics  provocations  dont  on  harcèle  des  liommes.de  la  vtV  la  plus 
paire,  qui  siègent  au  côté  gauche;  l'orateur  est  ro voilé  de  ci*  scandale; 
M.  Cornet -d'Io court  est  surpris  d«»  oeitc  sortie,  à  propos  d'un**  péti- 
tion qui  n'y  a  aucun  rapport.  M.  Denaarçay  appuie  lea  deux  premier*- 
epinaus  :  on  va  aui  voix:  l'ordre  du»  jour  est  rejeté,  et  la  pétition 
renvoyer  au  minisire  de  I  intérieur. 

M.  Beugnot  fait  un  rapport  au  nom  de  1s  commission  des  dépenses. 
[i  trouve  que  le  gouvernement  a  fait  des  économies  ;  mais  ne  pour- 
roit-oo  pus  en  faire  davantage?  La  commission  propose  de  réduire 
d'un  vingtième  la  somme  demandée  dan*  le<  budgets  de  chaque  mi-' 
nietère  ;  le  nombre  des  employés  est  susceptible  de  grandes  réduction*. 
6ur  l'article  du  clergé,  le  rapporteur  se  plaint  qu'on  accorde  100,000  fr; 
à  nn  archevêque,  qu'on  donne  des  secours  a  d«s  congrégations  qui 
M  sont  pas  formellement  autorisées  par  les  lois,  et  qu'on  fasse  sup- 
porter au  clergé  3\ooo  fr.  pour  le  bureau  des  affaires  ecclésiastiques  j 
qui  devott  être  à  la  charge  du  ministère  de  l'intérieur.  Des  membres  de 
Mi  commission  auraient  clé  d'avis  d'opérer  de  grandes  économies  dans 
Ita  ministères  de  la  guerre  et  de  la  marine;  mais  la  majorité  a  été  d'un 
sentiment  contraire,  et  il  a  paru  que  l'honneur  et  la  force  de  l'Etat 
exigeoiciit  également  qu'on  tint  1  armée  et  la  marine  sur  un  pied 
imposant.  Eu  somme,  toutes  les  réductions  partielles,  proposées  par 
la  commission,  montent  à  5  millions  et  demi.  La  discussion  s'ouvrira 
•air  ce  rapport  après  cell«»  sur  les  élections. 

Le  i5,  l'importance  des  matières  qui  dévoient  Pin  livrées  à  la  dis- 
cussion avoit  attiré  una  affluence  considérable  de  curieux.  Après  là 
iectnre  dn  procès-verbal ,  M.  le  ministre  de  l'intérieur  fait  quelques 
ojMervalions  a  l'occasion  des  plaintes  de  M.  B.  Constant  contre  la  cen- 
taure; 8.  Exe.  justifie  les  censeurs. des  reproches  qu'on  leur  adresse. 
Les  ministres  ne  les  ont  pas  pris  dans  la  fie  révolutionnaire  ;  plusieurs 
cVcntre  enx  ont  été  victimes  de  la  révolution  ;  aucun  d'eux  n'y  a  par- 
ti oipéf  ai  il  n'en  est  pat  un  seul  dont  la  rie  morale  et  politique  ne 
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pui«se  défier  l'examen  le  plus  rigoureux.  M.  11.  Constant  die  eneat*   | 
différen*  articles  «le  journaux  qu'il  trouve  trés-M < §m aftenaiblea ,  ri  M 
mire  autre»  qu'il  prétend  être  injurieux  pour  plnsieur*  membre*  ds 
la  chambre.  La  chambre  adopte  la  procès- verbal ,  et  M.  Clément  fait 
le  rapport  de  la  commission  des  |>étitions. 

Les  débat*  s'ouvrent  sur  la  loi  de»  élections.  M.  le  gêné**  al  Foy« 
membre  de  la  commission,  où  il  a  soutenu  l'avis  de  la  minorité,  prêté 
U  parole.  Après  quelques  considération*  générales»  il  fait  l'apolofit 
de  la  loi  du  5  février  1817,  <|u*il  regarde  comrrie  la  loi  de  verMtet 
le  miroir  de*  l'opinioo.  L'oraUur  combat  le  nouveau  projet  de  lai  {il 
faut,  seloo  lui,  la  rt jeter  toute  entière  cette  loi  de  mensonge!  lest 
laquelle  la  nation  ne  tarderoit  pas  à  être  replacée  sons  le  joug  des  prit 
viléges,  et  qui  01  euro  it  le  pouvoir  entre  les  mains  d'à  ne  faction  qui 
peot-èVe,  après  avoir  obtenu  la  domination,  demanderoit  la  contreHS* 
vol ul ion.  M.  de  Le  Buurdoonajc  démontre  d'abord  que  le  Roi  a  ne 
retirer  un  projet  de  loi  présenté  en  son  nom,  et  que  la  loi  des  élec- 
tions en  vigueur  doit  être  modifiée.  Il  faut  la  modifier  »  s'écrie  l'ora* 
leur,  cette  loi  qui  nous  a  envoyé  un  orateur  qui  ne  craignit  pas  d'an? 
cuser  le  Monarque  lui-même,  qui  osa  lui  faire  un  crime  d'avoir  ré» 
pndié  les  couleurs  de  la  révolution,  ces  couleurs  qu'il  appeloil  na« 
tiooalcs,  au  moment  encore  où,  proscrite*  par  nos  lois,  elles 


le  signe  de  la  révolte  et  de  l'usurpation  j  il  est  nécessaire  de  la 
difier,  parce  que  les  factions  s'agitent  pour  défendre  un  mode  d'élec- 
tion qui  donne  la  plus  grande  tnllucnce  au  dernier  degré  des  pro* 
priétaire*.  L'orateur  termine  en  signalant  les  périls  qui  menacent  le 
trône,  si  Ton  ne  se  bâte  de  remédier  au  mal  ;  la  révolution  s'avance 
à  grands  pas»  dit-il  ,  et  bien  loi  le  drapeau  tricolore  aura  remplaça* 
l'oriflamme. 

M.  Hernoux,  après  avoir  essayé  d'établir  que,  par  le  nouveau  projet 
de  loi,  on  détruirait  la  garantie  des  intérêts  sociaux  pour  livrer  set 
libertés  m  l'arbitraire,  vote  dans  le  même  sens  que  M.  le  généial  Fov. 
M.  de  Castclhajac  considère  la  loi  actuelle  sous  deux  rapprit*.  Est* 
elle  monarchique?  esi-elie  compatible  avec  la  Charte?   t  eut-on  re* 
garder  comme  monarchique  un  mode  d'élection  qui  a  «mené  un  ré» 
gteide?  Elle  n'est  pas  plus  compati  Hic  «tcc  la  Charte ,  putaq«*avant  h) 
pouvoir  de  refuser  l'impôt,  elle  peut  influer  d'une  manière  indirects 
sur  l'action  du  gouvernement,  elle  peut  favoriser  un   (writ    Toal-aV 
l'heure,  on  vous  disoit  qu'il  fallait  s'opposera  l'oligarchie,  que  notre 
histoire   n'est  qu'un  long  récit  des  querelles  «le  la   noblesse,  et  de  la 
royauté;  je  le  demande  à  M.  le  géne'ral  Foy  lui-même ,  si  au  no  mars 
ce  fut  l'ancienne  ou  la  nouvelle  noblesse  qui  perdit  le  tiôoe.   L'ora* 
leur  vote  en  faveur  du  projet  d«*  loi.  M.  de  Cassaignolle*  cède  son 
tour  a  M.  Français  (de  Nantes),  qui  est  d'avis  de  repousser  un  sys- 
tème dont  l'artificieuse  combinaison  p«  ut  attirer  *ur  la  patrie  les  maoS 
les  plus  funestes,  en  détruisant  l'élément  démocratique.  I^oratcur  a 
obtenu  les  arspUiudis^emens  du  côté  gauche;   quelques  acclamations 
«'étant  fait  rnlendie  dans  les  tribunes,   M.  le  président  a  donné  dit 
ordres  pour  faire  expulser  les  perturbateurs  »  ce  qui  a  été  eiafeute  sul** 
«Vchamp. 


'Samedi  no  mai  i#2o<)  ( ft»,  6o3.  ) 


V* 


Traduction  nouvelle  des  Psaumes  de  David,  envers 
Jrançois ,   avec    le  texte    latin    en    regard  $    pur 

M.  d'A***.  (i). 

Trois  traductions  en  vers  des  Psaumes  ont  hîSrii 
presque  coup  sur  coup;  la  première,  de  M. Hv  Sa* 

C*naud,«dont  nous  avons  rendu  compte,  et  dont 
auccès  si  justifié  l'idée  favorable  qm»  nous  en 
ivions  conçue;  la  seconde,  de  M.  G.  G.,  d'Ài*~ 
ras,  qnî  a  rie  publiée  Tannée  dernière,  et  que  Hon4 
M  connaissons  que  pur  ouï* dire;  la  troisième, 
par  M.  d'A***.  ,  dont  l'impression  vient  d'être 
terminée.  Ainsi,  le  goût  des  vers,  et  des  \crs  snf 
Jes  sujets  pîcut,  n'est  point  encore  éteint  parmi 
Doua.  M.  d'A***.  est  un  de  ceux  qui  cultivent  de-' 
[mis  plus  longtemps  parmi  nous  ce  genre  de  litté- 
rature, et  le  public  jouit  déjà  de  plus  d'un  fruit  dd 
les  veilles.  Les  traductions  des  Odes  d'Horace  ,  de 
V Enéide  et  les  Eglogucs  df>  Virgile  $  de  la  Jêrusaleni 
délivrée,  et  Y  Esprit  de  Afihon  (2) ,  sont  autant  de} 
mon u mens  de  son  goût  peur  la  versification ,  et  de 
la  fécondité  de  son  talent.  Nous  ne  parlerons  en  ce 
moment  que  de  la  traduction  des  Psaume* ,  par  la-4 
quelle  l'auteur  couronne  sa  carrière  poc<ique. 

A  la  tête  du  volume  est  tiu  Discours  préliminaire  , 
m  fauteur  s'est  proposé  plus  d'un  objet.  Il   répond 

(1)  1  gros  volume  ifi*8°.  de  700  pages;  prit  7  fr.  et  p  fr. 
franc  de  port.  A  Paris ,  chet  Acîr.  Le  Clcre,au  bureau  de  cm 
journal. 

fa)  Tous  ces  ouvrages  se  trouvent  eue*  le  même  libraire. 

Tome  XXIV.  VAmiée  la  Religion  et  du  Moi.     C; 


(  5a  ) 

puisse  défier  l'examen  U  plus  rigoureux.  M.  11.  Constant  cite 
diflFércns  articles  de  journaux  qu'il  trouva  li^reprafaiitible*,  ri  M 
mire  autres  qu'il  prétend  être  injurieux  pour  phîsieura  membres  ds 
la  chambre.  La  chambre  adopte  la  procès- verbal ,  et  M.  Clément  fait 
le  r«|i|K>il  tle  la  commission  des  pétition*. 

Les  débats  s'ouvre  ni  sur  la  loi  des  élections.  M.   le  général  Fojt 
membre  de  la  coin  mission,  où  il  a  soutenu  Ta  vît  de  la  minorité,  prend 
la  parol«*.  Après  quelques  considérations  générales,  il  fait  l'apologji 
de  la  loi  du  5  février  1817,  qu*il  regarde  comrrie  la  loi  de  vérité  et 
le  miroir  dé* Vopinioo.  L'oral*  nr  ooinballe  nouveau  projet  de  loi )  il 
faut,  selon  lui,  la  rejeter  toute  entière  cette  loi  de  mensonge f  ssat 
laquelle  la  nation  ne  tarderoil  pas  à  être  replacée  sont  la  joug  des  pris 
vilégrs,  et  qui  meltroit  le  pouvoir  entre  les  mains  d'une  faction  uni 
peut-être,  après  avoir  obtenu  la  domination,  demanderait  la  contre-lé* 
vol ul ion.  M.  de  La  Bourdoonave  démontre  d'abord  que  le  Roi  a  pa 
retirer  un  projet  de  loi  présenté  en  son  nom,  et  que  la  loi  des  ewo» 
tiona  en  vigueur  doit  être  modifiée.  Il  faut  la  modifier ,  s'écrie  l'on» 
teur,  cette  loi  qui  nous  a  envoyé  un  orateur  qui  ne  craignit  pas  d'ae- 
caser  le  Monarque  lui- même,  qui  osa  lui  faire  un  crime  d'avoir  ré» 
pndié  les  couleors  de  la  révolution,  ces  couleurs  qu'il  appeloil  na« 
ttonalcs,  au  moment  encore  ou,  proscrite*  par  nos  loia,  elles  «ont 
le  signe  de  la  révolte  et  de  l'usurpation;  il  est  nécessaire  de  la  un» 
difirr,  parce  qui*  les  factions  s'agitent  pour  défendre  un  mode  d'élec- 
tion qui  donne  la   plus  grande- inlluence  au  dernier  degré  des  pra* 
priétaires.  L'orateur  termine  en  signalant  les  périls  qui  menacent  le 
trône,  ai  Ton  ne  se  bile  de  remédier  au  mal  j  la  révolution  s'aVaact 
à  grande  pas»  dit-il,  tt  bientôt  le  drapeau  tricolore  aura  remplacé 
l'oriflamme. 

M.  Hernoux,  après  avoir  essayé  d'établir  que,  par  le  nouveau  projet 
de  loi,  00  détruirait  la  garantie  des  intérêts  sociaux  pour  livrer  aot 
liberté*  A  l'arbitraire,  vote  dans  le  même  sens  que  M.  le  général  For. 
M.  de  Castelhajac  considère  la  loi  actuelle  sous  deux  rapport*.  Estr 
elle  monarchique?  est-elle  compatible*  avec  la  Charte?   t eut-on  re* 
garder  comme  monarchique  un  made  d'élection  qui  a  «mené  un  ré» 
gicide?  Elle  n'est  pas  (dus  compatible  avec  la  Charte,  putaqu'avaôt  la 
pouvoir  de  refuser  l'impôt,  elle  peut  influer  d'une  manière  indirecte 
sur  l'action  du  gouvernement,  elle  peut  favoriser  un   paru    Tout  à* 
l'heure,  on  vous  diaoit  qu'il  falloit  s  opposer  à  l'oligarchie,  que  notre 
histoire   n'est  qu'un  long  récit  dea  querelles  de  la   nobles**»  et  de  la 
royauté:  je  le  aemsmle  à  M.  le  gène* al  Foy  lui-même,  ai  au  no  mais 
ce  fut  I  ancienne  ou  la  nouvelle  noblesse  qui  perdit  le  l rôtie.   L'or** 
teur  vote  en  faveur  du  projet  de  loi.  M.  de  Cassaignnlles  cède  son 
tour  a  M.  Français  (de  Nantes),  qui  est  d'avis  de  repousser  un  sys- 
tème dont  l'artificieuse  combinai-on  pt-ut  attirer  *ur  la  patrie  les  maus 
les  plus  funestes,  en  détruisant  l'élément  démocratique.  I/o ra leur  a 
obtenu  les  ap|r4audis«emens  du  côté  gauche;   quelques  acclamations 
-«'étant  fait  entende e  dans  les  tribunes,   M.  le  président  a  donné  dit 
ordres  pour  faire  expulser  lea  perturbateurs  »  ce  qui  a  été  exécuté  am> 
Js~ch*mp. 


{Samedi  20  mai  i<tao.)  (N°.  6o3.  ) 
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Traduction  nouvelle  des  Psaumes  dé  David 9  envers 
Jrançois ,   avec    te  texte    latin    en.  regotdj    pur 

.  M.  d'A***.  (i).  -  .;  j* 

Trois  traductions  en  vers  des  Psaume*  obi  hftrn 
presque  coup  sur  coup;  la  première» -de  JJvlle  Sa* 

C*naud,vdont  nous  avons  rendu  compte," et  dont 
auccès  a  justifié  l'idée  favorable  que  nous  en 
avions  conçue;  la  seconde,  de  M.  G.  G.,  d'Ar- 
ras*  qnî  a  été  publiée  Tannée  dernière,  et  que  Hou4 
M  connaissons  que  pur  ouï -dire;  la  troisième, 
par  M.  d'A***.  ,  dont  l'impression  vient  d'être 
terminée.  Ainsi,  le  goût  des  vers,  et  des  \ers  soi4 
dés  sujets  picul»  n'est  point  encore  éteint  parmi 
n60Sé  M.  d'A***.  est  un  de  ceux  qui  cultivent  de-* 
{mis  plus  longtemps  parmi  nous  ce  genre  de  litté- 
rature ,  et  le  publie  jouit  déjà  de  plus  d'un  fruit  dé 
ses  veilles.  Les  traductions  des  Odes  d'Horace  #  de 
Y  Enéide  et  les  Eglogues  dr  Pirgile,  de  la  Jêrusalenk 
délivrée,  et  V Esprit  de  Afihon  (2) ,  sont  autant  ôé 
monumens  de  son  goût  pour  la  versification ,  et  de 
la  fécondité  de  ton  talent.  Nous  ne  parlerons  en  ai 
moment  que  de  la  traduction  des  Psaumes ,  par  la-4 
quelle  railleur  couronuc  sa  carrière  poétique* 

A  la  tetc  du  volume  est  un  Discours  préliminaire , 
m  Fauteur  s'est  proposé  plus  d'un  objet.  Il   répond 

(1).  1  gros  volume  în*8°.  de  700  pages;  prit  7  fr.  et  p  fr. 
franc  de  port.  A  Paris ,  chet  Acîr.  J«e  C  1ère, au  bureau  Je  ça 
journal. 

(a)  Tous  ces  ouvrages  se  trouvent  eues  le  même  libraire. 

Tome  XXir.  L'Ami  4e  la  Religion  et  du  Moi.     $ 
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d'abord  à  un  critique  qui ,  dans  un  journal  trèsrfe- 
pandu,  s'est  «'levé  contre  le  genre  des  tradudious, 
et  les  a  présentées  comme  un  travail  à  peu  près  inu- 
tile. Celle  proscription  générale  parôît  à  M.  d'A.  auisi 
injuste  en  elle-même  que  pernicieuse  pour  les  let- 
tres, et  c'est  par  intérêt  pour  elles,  encore  plus  sans 
doute  que  par  le  désir  de  défendre  un  &çure  auquel 
il  s'est  appliqué  long-temps,  qu'il  réclame  oontreun 
arrêt  rigoureux.  Mais  si  les  traductions  des  orateur* 
et  les  poètes  anciens  ou  étrangers  peuvent  eue  utiles, 
combien  plus  celles  de  nos  livres  saints  et  des. Psau- 
mes eu  particulier?  Il  est  donné  à  peu  de  personnes 
de  lire  ces  divins  cantiques  dans  la. langue  où  ils  furent 
écrits,  et  la  version  latine  a  ses  difficultés.  N'est-ce 
pas  rendre  set  vice  aux  simples  fidèles  que  de  cher- 
cher à  leur  faire  sentir  les  beautés  de  ces  hymnes  si 
remplis  d'idées  sublimes,  de  uiouvemens  pieux,  de  * 
préceptes  salutaires? 

C'est  dans  une  vue  si  louable  que  M.  d'A.  a  en- 
trepris sa  traduction  des  Psaumes.  II  rend  compte, 
dans  son  Discours  préliminaire ,  du  plan  qu'il  s'est 
fait  dans  son  ^travail.  Il  a  voulu  éire  plutôt  traducteur 
qu'imitateur,  et  il  a  évi*é  ces  paraphrases ,  plus  bril- 
lantes que  fidèles  ,  sous  lesquelles  l'écrivain  sacré  dis- 
paroît  trop  souvent.  Le  soin, de  découvrir  le  sens  à 
travers  les  difficultés  du  texte,  et  le  choix  du  rvthme, 
ont  surtout  occupé  notre  auteur,  et  il  croit  avoir  fait, 
sous  ces  deux  rapport;,  (ont  ce  qu'on  pouvoit  espé- 
rer d'un  traducteur,  et  d'un  traducteur  en  vers. 

Il  examine  ensuite,  dans  son  Discours,  le  carac- 
tère des  poésies  de  David,  la  grandeur  des  idées,  la 
richesse  des  images ,  la  pureté  de  la  morale,  Patta- 
;  chôment  à  h  lot  de  Dieu ,  la  variété  des  tableaux , 
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vivacité  des  sentitnens ,  cette  inépuisable  fécondité 
ec  lesquelles  le  Psalmiste  célèbre  les  bienfaits  du 
•ès*Haut,et  les  merveilles  de  la  nature.  Celle  partie 

Discours  nous  a  paru  celle  qui  offroil  le  plus  d'inlé- 
:,  et  qui  supposoit  le  plus  d'étude  et  de  méditation. 
La  meilleure  manière  de  meure  le  lecteur  en  état  . 

juger  du  mérite  d'une  tradueliou,  c'est  d'eu  citer 
s  morceaux;  c'est  ce  que  nous  allons  faire  pour 
Ile-ci.  Nous  présentons  d'abord  un  fragment  du 
aume  xvu  :  Diligam  te,  Domine,  etc.  Voici  corn* 
ml  Tautcur  rend  les  versets  9  el  suivaos  : 

A  la  voix  <ln  Trcs-HaOl,  à  m  toîi  redoutable, 
La  terre  a  ressenti  loua  set  flancs  agités: 

Du  choc  le  plus  épouvantable, 
Jusqu'en  leurs  fondemens ,  les  monts  te  sont  hennés. 

Kn  tourbillons  de  feu  s'exhale  sa  colère, 
"Des  éclairs  fulminans  jaillissent  de  ses  yêuxj 
Dans  ses  terribles  mains  ses  carreaux  furieux, 
S'allument  au  bruit  du  tonnerre. 

Des  nuages  sous  lui  se  groupent  efltaMes , 
Sur  les  ailes  d<*s  venu  il  vole,  et  des  archange* 
Pressent  à  ses  côtés  leur»  nombreuses  phalanges  ; 
Il  abaisse  les  airs,  les  cieui  sont  traversés. 

• 

Son  front  rayonnant  de  lumière 
A  dissipe  bientôt  l'épaisse  obscurité 
Qui  sembloil  à  sa  majesté' 
Servir  de  sombre  sanctuaire. 

Il  parle,  il  tonne,  cl  dans  l'instant 
Des  traits  enflammé*,  on  se  mêle 

Une  effroyable  grêle  j 
Parlent  de  son  trône  éclatant. 

H  lance  ses  carreaux  ,  ses  flèches  et  sa  foudre, , 
Et  mes  ennemis  terrasses. 

D'épouvante  glacés , 
Aussitôt  rentrent  dans  la  poudre. 

A  l'aspect  menaçant  du  Seigneur  indigné, 
L'univers  a  frémi  sur  ses  bases  tremblantes, 
El  les  mers,  refoulant  leurs  ondes  bouillonnantes, 
Ont  laissé  voir  à  sec  leur  lit  abandonné* 

C  a 


(  36J 
.  Çfeus  rappo^ierow  encore  li  UvdutfioQ  eol'ier*<fo 
Fuum*  cxxxvi  :  Stqtet  Jlmmima  fafyUmù  : 

rf'>ufi  nous  sommes  assis  snr  1rs  bords  de  rEaphrate; 
Là,  baignade  no»  pleur»,  «4  rsppoiaui&ûtu, 
Noire  seule  Jouleuf  édala 

Duos  la  commune  affliction. 

•*• 

Aux. saules  qui  bordent  ses  rive* 
Wons  ayons  suspendu  nôr  divers  instrumen* , 
Nos  tores  .et  no»  luths*  et  nos  harpes  plaintives;  •  < 

Hélasi  de  nos  bouches  captives, 
D  na  pou  voit  sortir  que  des  génif  ssemen*. 
»... 

«  Chantes-nou*  donc  ces  beaux  cantiques 

*»  Que  vous  chant ies  si  bten  en  diostir  », 

Avec  des  rires  ironiques, 

Noqs  distant  les  crurts  vainqueur* 
Qui  nous  ont  arraché*  s>n*s  fovnsn  antiques. 

Hélasi  a-t^on  des  voix  au  sein  de  la  douceur , 

Dans  l'esclavage  et  la  mfserer 

Et  dans  une  terre  étrangère. 
Ferions-nous  retentir  Us  hymnes  du  Seigneur? 

Jérusalem,  ville  sans  tache, 
Ville  à  qui  j'ai  donné  ma  foi, 
Si  je  chante  ailleurs  que  cbes  toi , 
A  mon  palais  plutôt  que  ma  langue  s'auacbe. 


Si  je  puis  l'oublier  jamais, 
Ville  d'une  beauté  suprême , 
Cité  de  saint  et  de  pra , 
Puisse- je  m'oublie*  moi-mlms, 


Si  lu  n'es  pas  l'unique  objet 
De  ma  jow  et  de  ma  tendresse» 
Et  des  vobus  qu*au  Seigneur  j'adresse, 
Que  Babylone  en  moi  toujours  compte  un  sujets! 

Souvenes-voo*.  Seigneur,  de  ces  monstres  impies, 

Des  perfides  enfans  d'ttdom , 
Qui  sans  cesse  crioiem  eux  troupes  ennemies  : 
Détruise*,  taccaçct,  extermine*  Sion. 

Crnelle  Babylone ,  6  déplorable  mère  ! 

Heureux  qui  te  rendra  1rs  maux  que  tu  nous  fis! 


r-. 


l  .  ;_ 


Quel  vainqueur  saisir*  tes  fils, 
&  sfsbmçra.sur  Upieirc? 


(  ij  ) 

7  '  A  la  suite  di>a  Psaumes ,  Fauteur  fc  toi*  la  in 
ton  ,  paiement  en  ters,  des  différens  "cantiques  ùrH 
le  l'Ecriture,  ei  que  l'Eglise  a  adoptés  dans  ses  of- 
fices Il  y  a  même  joint  la  .traduction  du  Te  Deum. 
Le  tout  (orme  un  fort  volume.  Un  tel  travail  atteste 
le  zèle  de  rautcurjrjui  s'y  e*t  livré  dans  un  âge  avancé, 
et  qui  a  voulu  terminer  sa. carrière  poétique  par  un 
ouvrage  eu  l'honneur  de  la  religion  :  cette  pensée 
étoit  digne  d'un  homme  de  lettres  qui  fait  prolfession 
particulière  de  piété ,  et  qui,  usant  noblement  de  sa 
fbrtuuc ,  l'emploie  à  des  bonne:»  œuvres  de  plus  d'un 
genre. 


NOl7VEM.CS   ECCtrSI ASTIQUES. 

PAUis.  Nous  apprenons  i  l'instant  la  ttiort  de  sou 
Btn.  M.  ta  cardinal  Laurent  Litta ,  évtque  tie  Sabine, 
irrivéc  dan;»  son  diocèse,  le  i«r.  mai  dernier.  Noos  re% 
tiendrons  .sur  cette  perte  nouvelle  et  affligeante. 

— -  Dimanche  dernier,  i4  mai,  on  a  célébré  dan» 
[Vgfise  de  Saint  -  Nicolas  du  Chardon  net  la  fête  de  la 
translation  des  reliques  de  ce  saint.  Mfr.  l'archevêque 
le  Taris  a  officié  au  salut.  C'était  la  première  église  que 
3.  Eitk  visitoit  depuis  son  installation.  Un  concours 
nombreux  de  fidèles  s'y  étoit  rendu  pour  jouir  de  1a 
me  du  vénérable  prélat,  et  recevoir  sa  bénédiction. 
5.  Eîh.  a  adressa  à  M.  le  curé  un  discours  tout  paler* 
œl.  Les  fidèles  ne  pou  voient  se  lasser  de  contempler  les  » 
rails  chéris  d'un  premier  pasteur,  attendu  depuis  si 
oug- temps,  et  dont  les  vertus,  la  douceur  et  la  bonté 
ont  clignes  du  disciple  de  celui  qui  passa  sur  la  terre 
m  faisant  du  bien  aux  hommes.  Mfr.  le  coadjuteur 
iVoit  officié  le  matin  et  à  ?£pres. 

—  La  retraite  annuelle  des  hommes,  entre  PAscen- 
ûou  et  la  Pentecôte ,  se  termine  aujourd'hui ,  à  Notre» 


(3S-) 

Ùanie.  M.  l'abbé  Ronsin  a  prêché  lea  premiers  Jomrsj 
mais  s'étant  trouve  indisposé 9  il.  a  .été  obligé  d'inter* 
'  rompre.  M,  l'abbé  Borderie,  archidiacre  et  grand  fi- 
e-tire, l'a  remplacé ,  le  mercredi,  et  M.  l'abbé  Longint 
vicaire  de  Saint-Germain -l'Auxerrois,  le  jeudi.  Les  an- 
tres années,,  M.  l'abbé  d'Aaiiw  présentait ,  avant  et  après 
le  sermon ,  quelques  réflexions  piëtîses ,  soit  sur  l'objtt 
même  du  discours,  soit  sur  d'antres  matières.  Mais  ce 
prélat,  au  zèle  et  h  la  piété  duquel  on  doit  l'établisse* 
ment  de  cette  retraite,  ne  pouvant  plus  désormais  rem- 
plir les  mêmes  fonctions,  et  étant  appelé  h  édifier  et  à 
instruire  un  diocèse  éloigné,  M.  l'abbé  Borderie  s'est 
chargé  de  diriger  h  sa  place  les  exercices  de  la  retraite. 
Il  a  parlé  chaque  jour  sur  un  sujet  approprié  aux  be^ 
soin  de  son  auditoire.  Le  jeudi,  par  exemple,  Tins* 
truction  a  roulé  sur  l'obligation  pour  chacun  de  rem- 
plir les  devoirs  de  son  état.  M.  Borderie  a  développé 
ce  sujet  de  la  manière  la  plus  solide  et  la  plus  prati- 
que, et  a  trouvé  le  moyen  d'entrer  dans  des  détails  fort 
utiles,  sans  s'écarter  du  ton  qui  convient  à  son  minis» 
1ère.  Ce  n'est  pas  sans  édification  qu'on  voit  s'empresser 
à  ces  pieuses  réunions  des  hommes  de  toutes  les  classes, 
de  tous  les  états  et  de  tous  les  âges,  dont  plnsieurs  sedt 
décorés,  et  qui  tous  annoncent,  par  leur  maintien,  Js 
motif  qui   les  amène.  Des  hommes  d'un   rang  élevé  y 
donnent  l'exemple  de  l'assiduité  et  du  recueillement, 
tandis  que  d'autres,  occupés  de  travaux  quotidiens,  dt* 
marchands,  des  ouvriers  en  assez  grand  nombre  vien- 
nent là  se  délasser  des  fatigues  de  la  journée.  Tout  n'est 
pas  perdu  sans  doute  dans  une  ville  qui  offre  ce  con- 
fiant spectacle. 

—  Le-  9  de  ce  mois,  tes  dames  et  membres  de  la 
société  de  la  Providence  ont  assisté  à  une  messe  que 
AI.  le  curé  de  Saiut-Roch ,  président  du  comité  d'ad- 
ministration ,  a  célébrée,  en  leur  nom,  pour  la  con* 
servation  de  la  santé  précieuse  de  S.  A.  R.  Mme.  la  du- 
alittse  de  iferrî.  Ou  s'est  ensuite  réuni  eu  assemblée  gé~ 
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néralc  pour  l'examen  des  dopons*»  et  jler  recettes  é% 
Pan  née  1819.  La  société,  depuis  non  origine,  a  reçu 
400,000  fr. ,  a  placé  sept  cwit  soixante  vieillards,  a 
fail  entrer  deux  cents  malades  dans  les  hôpitaux,  en 
a  traité  près  de  quatre  cent  cinquante  dans  leurs  domi- 
cile», et  a  distribua  plus  de  4o,ooo  francs  de  secours. 
Lva»i  le  royal  de  la  Providence,  situé  à  Montmartre,  et 
desservi  par  un  aumônier  cl  des  Sœurs,  continue  & 
prospérer*  Le  Roi  et  sa  famille  contribuent  à  une  si 
belle  œuvre. 

—  Nous  avions  annoncé  que  M.  l'éiêquo  de  Bayeux 
•voit  été  autorisé,  par  une  ordonnance  du  3o  mars,  & 
former  dans  son  diocèse  une  seconde  école  ecclésiasti- 
que qui  seroit  établie  à  Villiers-le-Sec*  1,'uuverlure  de 
9*1  te  école  «a  eu  lieu  le  jour  mémo  de  l'Ascension,  qui 
a  été  une  double  tête  pour  le»  habitans;  car  M.  l'évo- 
que avoit  érigé  leur  église  en  succursale,  et  leur  avoit 
donné  pour  ;  pasteur  ,  le.  supérieur  même  du  petit  sé- 
minaire, M,  Troppé,  jeune  prêtre  rempli  de  miens  et 
de  zèle.  M.  Gournay,  supérieur  du  grand  séminaire  de 
Bayeux,  et  l'un   des  vicaires  généraux   du   diocèse,  a 
aie  chargé  par  M*  l'évoque  de  présider  à  l'installation* 
La  jour  de  la  fêle,  au  matin,  il  s'est  rendu  procession- 
tellement  du  petit  séminaire  à  l'église,  accompagné  de 
M.  Troppé,  de  plusieurs  chanoines  et  curés  voisins,  et 
de  plus  de  soixante  aspirans  à  l'état  ecclésiastique.  Il  a 
annoncé,  au  nom  de  M.  l'évêquo,  l'érection  de  la  suc* 
cursale ,;j#L  a  installé  le  nouveau  paslcui.  On  a  célébré 
la  graucPmesse;  après  l'Evangile,  M,   l'abbé  Gournay 
eat  monté  en  chaire,  el  a  fait  senlir  les  avantages  qui 
dévoient    résulter   pour  le  diocèse  et  pour   la  paroisse 
du  double  établissement  que  ce  jour  voyoit  éclore.  Il  a 
exhorté  les  babitans  à  reconnoîlre  ce  bienfait  du  Roi, 
obtenu  par  l'entremise  du  premier  pasteur  du  diocèse, 
al-  à  redoubler  d'utlacbcmcnt  pour  celte  noble  famille 
que  le  ciel  nous  a  rendue ,  et  que  C  en  fer  veut  nous  /*a- 
w/'t  Le  boir,  après  le  balul,  lu  clergé  s'eat  rendu  pro- 
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eetsi'mnellenrieal  dans  la-waison  du  petit  séminaire ,  où 
M.  Trappe  a  été  installé.  M.  le  supérieur  du  séminaire 
de  Bayer*  a  erga^  le»  élève*  a  bien  'profiter  de»  faei» 
lités  qui  Irur  Ploient  off«*rles  pour  leur  avancement  dans 
lm  élude*  et  dans  la  plélé,  el  1  répondre  aux  soins  de 
leur*  maîtres,  et  aux  yue*  pieuses  des  bienfaiteurs  de 
rétablissement.  La  cérémonie  a  été  le  l'initiée  par  léchant 
du  psaume  [xtudalê ,  pueri ,  Dominum. 

*~.  M.  de  Vichv,  évequn  d'Autun,  a  commencé  s* 
visites  pastorales  dans  son  diocèse.  Il  arriva,  le  aiavriU 
h   ArMisl    en    Morvai* ,   prfa  Aiitmt ,   el    fut    reçu  par 
togle  la  population,  qui  éloit  allée  an-devant  de  lui  en 
chantant  des  cantiques,  et  qui  lui  donna  tous  les  té» 
moignages  de  piété  et  de  respect.  Le  ao ,  le  prélat  juft 
conduit  prooessionneliemnnl  &  iVglise9y  célébra  la  mené» 
ef  donna  la  confirmation  o  plus  de  douse  cents  per- 
sonnes, toutes  d'Anost,  La  cérémonie  se  passa  aveobeau* 
eonp  de  recueillement.  Le  soir,  Tes  habitans  se  rendirent 
au  salut,  où  M.  IVvèque  donna  la  bénédiction  du  saint 
Sacrement.  Le  lendemain,  Mir.  administra  encore  le  sa* 
crement  de  confirmation  k  plus  de  sept  cents  personnes, 
dont  deux  cents  de  la  m£rae  paroisse  <f  Anost,  et  cinq  cenlt 
de  RotwiUon,  paroisse  rowinè,  qui  vt oient  .venues  pfo* 
cvmionnellemetii;  M.  le  sous-préfet  cPAutuu ,  et  plostenra 
per.Mmne*  de   marque,  avoient   voulu  assister  è  celte 
pieuse  cérémonie.  M.  de  Vichy  est  retourné,  le  soir, 
dans1  sa  ville  épiscopale  ;  c'est  la  première  fois  qu'il  don* 
nôit  |a  confirmation ,  et  il  semble  qu'il  ait  vftulti  con- 
sacrer  les  prémices  de  son  épisropal  à  une  pardisse  qui, 
dans  les  lempa  les  plus  &cheux  de  la  révolution ,  s'est 
distinguée,  par  son  xèle,  et  qui  a  recueilli  plusieurs 
piètres  i  il  y  en  a- toujours  en  quatre  ou   cinq  caché* 
pendant  la  terreur,  et  aucun  n'a  été  arrêté  dans  la  pa« 
roisse,  grâces  au  dévouement  des  habitans  «  que  seron* 
doit  h  difficulté  des  communications  dans  un  pays  mou* 
tueux, 
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.  Fendant  ton  séjour  à  Dijon  ,5.  A.  R.  M  s»,  le  doc 
léine  a  fait  remrllre  4oo  fr.  à  un  officier  qui,  admit 
eu  an  régiment  des  cuirassiers  de  la  Reine,  ne  pour 
niper  qu'en  faisant  des  économies  sur  its  appoint 

A.  R.  M«f.  le  duc  d'Angooléme  a  été  accueilli  avec 
les  bons  habitant  de  Grenoble.  Pendant  tout  le 
te  ce  Prince  est  demeuré  dans  celte  ville,  des  dra- 
ancs  ont  flotté  a  tontes  les  fenêtres,  et  chaque  soir  il 
diminution.  S.  A.  R.  est  revenue  à  Lyon,  Je  1 1  mai, 
ires  après  midi ,  et  eut  partie  pour  Bourg,  le  la  au 
!n  portant  de  Grenoble,  M*r.  le  duc  d'Augoulérae  a 
II.  le  préfet  une  somme  de  1600  fr.  pour  les  pauvret. 

A.  R.  M*r.  le  duc  <V Angoutôme ,  est  parti  de  Bourg, 
test  arrivé,  le  i3,  à  Lons-îe-Saulnier ,  où  ta  pre» 
ïteite  nne  vive  joie  parmi  les  loyaux  habitons.  Lé 
fn,  le  Prince  est  arrivé  a  D6le ,  où  il  a  été  reçu  avec 
empressement.  ' 

Moniteur  annonce  que  S,  A.  R.  M"»*,  la  duchesse 
.  est  entrée  dans  le  cinquième  mois  de  sa  grossesse ,' 
i  tante  de  S.  A.  R.  est  toujours  fort  bonne.' 
r^7,  M.  de  Serra-,  ministre  de  la  justice*  est «ivM 

revenant  de  Nice;  si  tante  est  bien  rétablie. 
a*,  conseil  de  guerre  a  condamné  à  trois  ans  de  prison, 
r.  d'amende  ,  te  nommé  J&onljt  fusilltcr  au  a*,  régi- 
*  la  garde  rovaîe,  prévenu  d'avoir  tenu,  dans  sa  ca- 
les propos  outrageons  envert  LL.  AA.  HR.  M**,  le 
!•*.  la  dnchesse  de  Berri. 

commission  d'instruction  publique  vient  de  prendre 
é  qui  prescrit  les  mc&nrrh  apreirart  pour-l'admission 
;  /acuité*  de»  étranger*  qui  voudront  assister  airs: 
?•*  émdians.  I,e  but  de  cet  arrêté  rai  de  prévenir  'le 
Ifcment  des  désordres  qui  ont  eu  lieu  dans  plumienrs 
onrt. 

?  i4  mai,  on  a  arrêté  â  Besançon  demi  individus ,• 
l  Julien  fin  ml  ire  et  Plauzeau,  connus  pour  d'anciens 
,  et  qui  étoicul  arrivés  de  Paris  tout  récemment.  On 


dit  qu'il  $  avoient  le  projet  d'exciter  quelque  trouble  en  Fran- 
che-Comté pendant  le' voyage  du  Pftnce;  peu  de  jouit  avant  y 
on  a  voit  arrêté  le  nonamé  Bourgeois,  capitaine  de  fédéré*  pen» 
dant  les  cent  jours,  avec  deux  de  ses  amis,  tous  soupçonnes  de 
desseins  criminels  contre  la  tranquillité  publique;  On  prétend 
que  quclques.-ujis  de  ces  individus  étoient  inscrits  sur  le  re- 
gistre nue  Ton  a  saisi,  il  y  a-quelque  temps,  chee  un  msr- 
chand  de  vin  de  Paris,  nommé  Legendre,  et  que  la  police  tel 
a  fait  suivre  depuis  Paris. 

—  Le  conseil  municipal  de  Versailles  a  arrêté  à  l'unani- 
mité, dans  sa  séance  du  1 3  de  ce  mois ,  qu'il  sera  élevé, dans 
l'église  cathédrale  de  Saint -Louis,  un  monument  religieux  à 
la  mémoire  de  S.  A.  B.  M*r.  le  duc  de  Berri. 

— *■  À  Grenoble ,  la  chambre  du  conseil  avoit  décidé  qn'il 
n'y  avoit  pas  lieu  a  poursuivre  l'imprimeur  et  l'auteur  de 
la  brochure  intitulée  :  Précis  de  ce  gui  s'est  passé  à  l*  f**+ 
culte  de  droit  de  Grenoble,  M.  le  procureur  général  Vert 
9  pourvu  contre  cette  décision. 
.  — r  La  chambre  d'accusation  de  la  cour  royale  de  Lyon  a 
déclaré  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  à  poursuivre  contre  l'auteur 
et  le  distributeur  d'un  Prospectus  concernant  la  souscription 
dîie  nationale.  M.  l'avocat-général  qui  remplit  les  fonctions 
du  ministère  public ,  s'est  pourvu  en  cassation  contre  cet 
arrêt. 

—  Le  i  a ,  la  police  a  saisi ,  a  Grenoble ,  entre  les  mains 
du  sieur  Lemaire,  neuf  exemplaires  de.  la  pétition  du  sieur 
Madier  de  Montjau. 

—  M.  de  Sol  de  Grisol ,  ancien  chef  dans  la  Vendée,  est 
n-Munié  par  le  Roi  gouverneur  du  château  de  Pau,  en  rem- 
placement de  M.  Gain  de  Mon  La  g  n  a  c  ,  décédé. 

— r  Les  officiers  du  dépôt  de  la  légion  du  Bas-Rhin  ,  en  gar- 
nison à  Strasbourg,  ont  souscrit  pour  une  journée  de  solde  à 
l'érection  du  monument  qui  doit  être  consacré  à  la  mémoire 
de  M*r,  le  duc  de  Berri. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 


Le  10,  la  bnuir-ronr  des  pairs  s'est  réunie  pour  entendre  la  suite  du 
rapport  <le  M.  BaMard  de  l'F.tang.  Les  pièces  jointes  à  ce  rnp|*oit 
cMoienl  en  si  grand  nombre  qne  M.  le  rapporteur  n'a  pu  en  achever  la 
lecture  le  mCaïc  jour. 
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.Le  17,  M.  Bastard  de  l'Etang  a  termine  «or  rapport. -La  chambre 
■  ensuite  entendu  M.  Bellarl,  procureur  gênerai,  qui  a  commence*  la 
lecture  de  l'acie  d'accusation.  * 

'  Le  18,  la  chambre  a  entendu  la  suite  du  réquisitoire  de  M.  le  pro* 
cureur  général. 


CHAMBRE    DES    DEPUTAS. 

•  .Le  .16,  après  la  lecture  du  procès-verbal ,  la  chambre  reçoit  une  mé-< 
fUille  frappée  en  l'honneur  de  Mfr.  le  duc  de  Bcrri,  et  une  brochure  de 
M.  B-  Constant,  intitulée  :  Des  motifs  qui  ont  dicte  le  nouveau  projet 
de  loi  sur  les  élections.  M.  Saulnier  fait  un  rapport  au  nom  de  la  corn* 
mission  de*  pétitions,  cl  Ton  reprend  la  discussion  sur  les  élections.  M.  de 


Irrité  dans  les  deux  chambres,  attaquée  cl  défendue  depuis  arec  une 
égale  ardeur,  est  loin  devoir  jamais  obtenu  l'assentiment  général.  Ce 
que- l'on  peut  regarder  comme  tin  axiome  en  politique,  c'est  qu'il  .ne 
peut  exister  de  bonnes  lois  d'élections  sans  candidature  aux  présenta- 
tions. L'orateur  rapprllc  ensuite  ce  qu'ont  dit  et  pensé  les  plus  habiles} 
membres  du  côté  gauche ,  sur  le  droit  de  faire  à  la  loi  des  change- 
ment, dès  qu'ils  éloiem  nécessaires,  et  il  ajoute  :  Les  adversaires lee 
plus  intrépides  du  projet  de  loi  y  auroient  donné  leur  adhésion  com- 
nlfo»,  s'il  n'eût  été  question  de  modifier  la  loi  en  vigueur  que  dans 
j  intérêt  de  leur  système.  M.  de  Bonald  répond  aux  principales  objec- 
tion», de  crut  qui  contestent  la  légalité  de  la  proposition.  On  alarme 
le  peuple  en  déclamant  contre  la  noblesse;  on  voudrait  fair< 


nre  croire 


qu  une  possession  de  trente  ans  doit  être  plus  respectée  qu'une  pos- 
session de  plusieurs  siècles;  on  feint  de  craindre  de  voir  introduire  * 
l'aristocratie  dnns  la  chambre,  et  l'on  parle  de  l'Angle  terre.  Oublie» 
t-ou  donc  que  la  chambre  des  communes  est  composée  en  grande-p.>r» 
lie  de  fils  ri  de  neveux  de  pairs  :  l'Angleterre  seroil  bientôt  renversée, 
ci  les  radicaux  pou  voient  triompher  de  cet  ordre  de  choses.  En  ré* 
suuic ,  l'orateur  ne  prnsc  pas  que  la  Joi  proposée  soit  parfaite;  mais  il 
croit  nécessaire  île  l'adopter,  parce  que  la  loi  actuelle  est  un  outrage 
m  la  royauté  et  à  l'organisation  sociale.  Ce  discours  remarquable,  tan- 
tôt |mr  des  refluions  fines  et  piquantes,  tantôt  par  des  vues  judi- 
cieuses et  profondes,  a  causé  plus  d'uue  fois  une  vive  sensation  dans 
l'asse-mUce  (1). 

M.  Dinneylel  trouve  que  c'est  compromettre  l'autorité  royale,  qoe 
de  la  présenter  imertuinr  et  \ari;«l>le  Mans  ses  pensées,  et  de  décrier 
aujourd'hui  ce  qu'on  regaidoit  naguère  comme  un  acte  de  sagesse  et 


(l)  Le  discours  que  M.  de  BonaKl  a  prononcé  à  la  chambre  des 
député*,  vient  d'être  imprimé;  il  contient  44  PaS0S  in-8°.;  prix:  1  fr. 
5o  centimes  franc  de  port;  se  Uouvc  cliva  Adrien  Le  Ocre,  au  bureau 
de  ce  journal. 


»*-r 


<fcT] 


*v  «iziw  i"0«îîe ,  et  doyen  Ja 
i  3»»nie.  e  m  *rwrôr  i"\*4«  àc  la  fa- 
ir  r?  irm.  ï  ncn  iass  la  prétatare,  et 
Tinstmr*  pidim  .  i!  fa:  nommé  .archeTê- 
*  !•-  5f*r*sr  ;  — *-  :  cardinal  m  petto ,  le  12 
fznt .  trou  ans  après ,  dans 
?~jf  11  fcat  a  Ferrare,  le  22  mai  1782,  a 
0  reçat  W  Mrv  presbjtéra!  de  Saiate- 
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[itettinn  ■  #a  plus  simple  expression,  et  troavç  enfin  -qn'cljc  «!  réduit 
i  ce«ei*i  innt,  que  lu  Fraoce  n'est  pa*  gouvernée  dcpuij  si*  ans,  rt 

S  M  est  temps  qu'elle  le  soit.  L'honorable  membre  a  été  plusieurs 
s  armîamfi  arec  ira napori  par  «ta  ami*  du  côté  gauche.  M.  C" 
le  Solilhac  combat  surtout  I  opinion  Hcs  préopinans ,  qui  ont  i 


Chabrod 


menace, 
démontre: 


le  roltgaicbie  des  nobles  et  de»  gratod*  propriétaires,  et  fin 
l'snVserdilc'.  Quel*  rapport»  peot-nn  («ou ver  votre  l'oligarchie  des  col 


.électoraux  et  ces  grands  vrassux,  toujours  en  hostilité  avec  le. 
iriaie?  Ln  véritable  question  eut  do  «avoir  ai  le*  élections  continueront» 
lotira  mous  l'influcnci:  d'un  comité  di^rtrur  ci  des  journaux  du  racine 

Brtî.  V«»ye*  1rs  attentats  de  cette  f.'irïifen  impie:  mm  contenu  devoir 
il  périr  un  Bourbon,  elle  chrn  lie  encore  a  éteindre  la  dynastie 
jusque  dao«  le  siin  d'une  e*pou«e  di  venue  si  chère  a  la  Franc»»;  c'est, 
i  oous  ,  messieurs,  qu'il  appartient  d'éviter  ces  malheurs  et  d'assurer 
antre  avenir  i  vous  a!k*  perdre  ou  sauver  la  France.  M.  Martin 


uieratit)  sacerdotale  s'élever  ensemble;   non •> seulement  ee-  projet  de. 
oî  est  exécrable,  mais  il  est  extravagant.  L'orateur  se  plaint  de  ce 
que  le  gouvernement  aVst  obstiné  à  |eter  un  voile  sur  ce.  qui  s'est' 
nasse  à  Grenoble,  eu  1816.  Il  est  interrompu  par  quelques  membree, 
M  la  droite:  il  conclut  pour  le  rejet  de  la  loi  proposée. 

.Le  18 ,  M.  de  Serre,  ministre  de  la  justice ,  parott  a  la  chambre 
pour  la  première  fois  depuis  l'ouverture  de  la  session.. M.  Mousnier- 
IWtisaoe  fait  an  rapport  sur  des  pétition*  peu  intéressantes,  et  les  di*- 
kats  a'onvr eut*  aussitôt  sur  les  élections.  M.  Bartne-Labastide  établi r 
fna  la  loi  du  5  février ,  dont  les  résultats  ont  été  totalement  démo* 
Dretiques,  n'est  point  en  harmonie  arec  la  Charte  ;  et  qu'il  est  in*' 
itajarnauMa  de  U  cha uger;  L'orateur  cite  des.  opinions  dangereuses;. 
m;  ont  été  professe**  dans  la  chambre;  il  cite  aussi  ce  qui  a  été 
Ifeimire  les  défenseurs  de  la  foi  et  contre  les  Suisse*;  il' en  etfo^ 
dut  q»€-  les  résultat*  de  la  loi  actuelle  s-»nt  ennemis  de  la  menar* 
claie,  et  vote  pour  Je  projet  de  loi.  M.  Rodet  aurait  préféré  le  premier 
projet  de  loi  propose,  parce  que,  malgré  son  inconstitutionnel itéy  i|j 
ssiasoit  encore  l'espérance  de   roir  arrriver  i  la  chambre  qoetqncs* 
nos  de  ce*  hommes  dévoué*  qui  a  tir  oie  ni  fait  entendre  le  langage  da* 
patriotisme,  de  l'indépendance  et  de  la  Térité,  tandis  que  le  protêt 
actuel,  sans  porter  littéralement  atteinte  à  la   Charte,  la  viole  oav 
pendant  dans  son  esprit,  et  est  sobversif  de  tout  gouvernement  r»- 
presenlatif. 

M.  le  ministre  des  affaires  étrangères  examine  si  la  loieetuette  porte* 
des  garanties  suffisantes  du  repos  et  de  stabilité,  teUes  qne  l'ét»t  dei 
la  France  les  réclame,  et  si  la  loi  proposée  lut  est  préférable,  sous  ce» 
rapport.  II  tire  son  princi|ial  argument  des  éloges  même  qui  ont  été 
donne*  à  la  loi  actuelle  par  M.  le  général  Foy ,  lequel  a  essayé  de. 
montrer  que,  dans  sa  perfection  même,  cette  loi  devoît  oontinoejle^ 
namt  varier  dans  ses  résultats ,  suivant  l'esprit  des  «lecteurs,  et  qu 'etle* 
etoit,  par  cela,  marna,  l't a^asaien.de  ropieiop^  pabliqu*.  Jn.penrruist 
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ÎTotivelles  discussions  entre  les  protestons  de  &*t(ève\      »^F 

Un  pasteur  et  professeur  de  th/ologre  de  l'acadé- 
mie de  Genève ,  M.  Clienevière,  prononça,  le  i4  juin 
4819  s  un  discours  pour  les  promotion*  ou  la  distri- 
bution des  prix  qui  se  fait  clans  le  temple  de  Saint* 
Pierre  aux  élèves  du  collège»  Ce  discours  renfermoit, 
è  ce  qu'il  paroit ,  des  sortie»  tort  aigres  contre  les  ca~ 
tboliques,  au  point  que  des  membres  du  gouvernement 
en  furent  très-méconteus,  ainsi  que  des  étrangers  des 
(Jeux  communions  qui  avoient  assisté  à  la  cérémonie* 
Bfl.  ClieneVière  n*a  pas  osé  Faire  imprimer  ces  passages; 
rtnais  il  a  publié  le  reste  de  son  discours,  sous  le  tilr? 
de  Causes  qui  retardent  chez  les  réformée  tes  progrès 
de  la  théologie;  in -8°.  de  6i  pages.  Ce  que  nous  allons 
Yoir  de  ce  discours  fera  regretter  qu'il  ne  Tait  pas  sup* 
primé  entièrement. 

L'auteur  paroi t  en  vouloir  principalement  aux  deux 
pasteurs  genevois  qui  ont  Fait  réimprimer,  l'année  der- 
nière» la  Confession  de  foi  des  églises  de  la  Suisse  $ 
écrit  dont  nou*  rendîmes  compte  dans  notre  n°»4tii» 
lomeXlX,  page  161.  MM.  Cellerier  et  Gaussen  avoient 
voulu  par*lè  opposer  une  digue  aux  progrès  des  doc- 
trines sociniennejs,  et  nous  applaudîmes  à  leur  motif, 
sans  approuver  quelques  notes  semées  çà  et  là  contre 
les  catholiques ,  et  qui  donnèrent  lieu  h  une  lettre  de 
SI»  Ferrary,  curé  du  Grand-Sacconex  ;  il  en  e*L  aussi 
question  dans  le  numéro  indiqué.  M.  Cbenevière  vient 
se  plaindre,  non  pas  de  ces  notes,  mais  du  soin  de  rap- 
peler des  ancieunes  confessions  de  Toi ,  de  soulenir  de? 
dogmes  obscurs,  cl  de  vouloir  tout  décider  par  la  voie 
de  fautorilé.  Il  ne  nomme  point  M.  Cellerier;  mais  il 
le  désigne  très -clairement,  et  dans  le  fond,  toute  s* 
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brochure  est  dirigée  contre  ceux  qui  mettent  en  avant 
renseignement  de  le  tradition  et  les  leçons  de»  première 
réformateurs,  et  qui  ne  renient  pas  que  la  théologie 
suîtc  le  progrès  des  lumières,  et  se  ploie  aux  idées  do* 

minantes.  -#-  ■  - 

M.  Chérie?  1ère,  an  contraire','  paroît  avoir  on  sin- 
gulier mépris  poiir  la  théologie  proprement  dite,  et 
pour  les  théologiens.  Professeur  de  théologie,  il  rabaisse, 
.tant  qu'il  peut  cette  science;  il  ne  verrott  aucun  in* 
convéuient  a  brûler  tous  les  livres  de  théologie  enfantés 
depuis  trou  siècles.  Il  parle  bien  de  relever  la  théolo- 
gie; mais  celle  qu'il  von  droit  mettre  à  la  mode  ne  se- 
roit  pas  sans  doute  hérissée  de  dogmes  et  de  mystère»; 
elle  ne  consulterait  que  la  raUon  ;  elle  ne  marcherait 
qu'A  la  lueur  du  flambeau  de  la  philosophie.  M.  Chê- 
ne vi  ère  se  plaint  que  l'esprit  philosophique  nW  point 
assez  répandu  parmi  les  théologiens,  et  pour  leur  don- 
ner l'exemple ,  il  plaidante  agréablement  sur  les  choses 
les  plus  graves.  Il  fait  beau  voir  un  professeur  affecter 
le  ton  léger  d'un  bel  esprit  incrédule ,  et  traiter  d'un 
air  goguenard  les  plus  hautes  questions.  Que  M.  Chê- 
ne vi  ère  persrfflftt  les  scolastiques,  il  n'y  auroit  pas  de 
quoi  en  être  surpris  de  sa  part  ;  mais  qu'il  fasse  le 
railleur  sur  lei  mystères,  sur  les  livres  saints,  sur  les 
points  les  plus  importons  de  la  révélation  ,  sur  la  tra- 
dition ,  c'est  ce  qui  blessera  sans  doute  d'autres  que  les 
catholiques.  11  se  vante  d'avoir  repoussé  de  toutes  Mes 
forces  la  manie  athanasienne;  il  ne  prend  pour  guides y 
ni  les  Pères,  ni  la  tradition,  ni  les  premiers  réfor- 
mateurs eux-mêmes.  On  le  fait  rire  quand  on  veut  le 
ramener  i  la  foi  de  ses  pères.  Vous  abandonne*  ta 
foi  de  vos  itères,  crie-ton  quelquefois  pathétiquement  3 
comme  si  ion  s* adressait  à  un  nouveau  genre  de  par* 
rivideè.  Mais,  demanderai^  à  mon  tour  :  Qu  est-ce 
que  la  foi  de  nos  pères?  Doit  -on  la  recevoir  à  yeux 
fermés  en  liéritage  avec  les  champs,  les  rentes  et  les 
maisons?  Desquels  d'entre  nos  aïeux  peut-on  parler  ? 


i 
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Nos  pères  ont  été  long -tempe  attaché*  à  V église  ro* 
maine;  leur*  pères  étaient  Juif*  ou  païen*.*.:  Que  si- 
gnifie ce  ivsftect  irréfléchi  pour  l'antiquité?  C'est  un 
préjugé  qui  ne  tend  à  rien  moine  qu'à  engourdir  et  à 
paralyser  V espèce  Jutmaine. 

N'allei  pas  parler  à  M.  Cheneriere  d«-s  oonfensioi»  de 
fuit  elle*  ne  sont  propre*  qu'à  obscurcir  U.  lumière; 
elles  n  offrent 9  en  dernier  résultat,  l9 opinion  de  per- 
sonne* Il  les  compare  mi  grand  clou  que  saisit  Deborah 
pour  attacher  son  ennemi  à  la  terre.  Un  des  meilleurs 
moyens  pour  désabuser  sur  les  confessions  de  foi*  c'est 
d'engager  à  le*  lire,  s'il  se  peut,  d'un  bout  à  Vautre} 
et  noies  que  Couleur  compte  dau*  ce  uumbre  le  sym- 
bole de  IMicto  et  des  premiers  conciles.  11  trouve  a  s'é* 
geyer.  dans  ce  que  les  théologien*  enseignent  des  anges, 
du»  péché*  du  premier 'homme,  de  Ut  prédestinai  ion  \  la 
génération  éternelle  du  Verbe  est  une  idée  absurde;  les 
question*  sur  I»  Trinité  et  snr  la  pei  sonne  du.  Fils  de 
Dieu,  des  battologies ,  des  logonutchies  ridicules,  qui 
excitent  la  pitié  du  judicieux  professeur.  Enfiu,  il  plai* 
•unie sur  l'orthodoxie,  fît  n'a  pas  l'air  fâché  d'être  que* 
lifié  d'hérétique;  de  sorte  que  sa  brochure,  vl  pour. le 
fond  el  pour  la  l'orme,  ne  seroit  pas  déplacée  dans  Je 
collection  des  (Buvres  philosophique*  de  Voltaire,  et 
qu'elle  pourroit  figprer  dans  un  recueil  de  ces  peu*» 
phletsque  l'incrédulité  moderne  £iil  éclore  chaque  jonc 
•outre  le  christianisme,  sa  doctrine  et  sou  culte* 

Mais  ce  qui  est  devenu  nialheureuscmeut  trop  conv»  ' 
m  un  dans  une  certaine  classe  d'érri  vains,  prend  un  autre 
caractère  de  gravité  quand  il  s'agit  d'un  ministre  d'une 
tfgli»e  chrétienne.  Quelle  insluiclion  les  ouailles  d'un 
tel  pasteur  doivent-elles  attcudredesa  bouche?  Quelle» 
leçons  un  tel  professeur  doit-il  donuer  aux  jeunes  can- 
didats eu  théologie?  Quel  scandale  une  telle  brochure 
n'auroit- elle  pas  dû  exciter  dans  lVglise  de  Genève? 
M.  Chenevière  n'auroil-il  pas  mieux  mérité  une  cen- 
srure  publique  ou  une  di*g*4ce  éclatante,  que  M.  £av 
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inenl  d'un  pioteslnnl  ,  ©r  , 
Quel  qu'il  mil ,  cVsi  m.  J, 
il  relève  fi.il  bien  le*  cireoi 
Im  pUiaanierius  iltîplscées 
tantôt  liani'liciil  du  paalçx 
près  la  substance  d«  celte 

«Voua  parles  de  tliéoloa 

■a  I»  acirnre  de  Dieu  et  de  : 

fréquemment  un  style  mon 

dignité  de  voira  sujet ,  V(Mi 

traitant  de  la  création,  de 

père»,  ries  cubw-iM  de»  angei 

«ou  empruntes  à  un  auteui 

teoee  nue  lui-même  prlluil 

IfcaJiM),  et   vous   In   cite»  h 

••  doeleup  lui-même.  Vous 

tout  le  monde,  des  modcrm 

vivana  comme  des  morts,  uV 

«oiloguee  comme  des  ëli-ann 

*Wt  vous  prétendez  doiiuer 

véritable  esprit  pltiJasopltiam 
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«onde  sauf  que  le  style  d'un 
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«  professeur  en   ih«.l«,D,„ 


(  53  ) 

»  Von»  dites  que  l'esprit  philosophique  est  conséquent^ 
ml  vota  ecfcuses  .  tons  les  théologiens  d'être  inconséquent:; 
*t  vane,  veaa-aWgiies  foptur  et  le  rentre  sur  les  usè-f 
ijprtwMuiBf  «4  sur  Je»  kuèmee  faits*  vos  eevortkine  tant 
fOQtradietion  ,  «oit  aveo  ce  qee  vous  fuîtes  ou#n  que 
vshis  devries  faire,  soit  avee  des  faits  notoires»  Tantôt 
vous  exalte  a.  nos  pères,  tantôt  vous  ne  voyea  en  eus 
Me  des  fils  de  juif»  ou  de  païen*.  Voue  reprochée  eus 
théologiens  dé  recourir  eux  enaihétne»  et  au*  appolla» 
tiens  dédaigneuses,  et  toute  voire  brochure  ecepure  te 
mépris  et  l'injure;  tous  prodigues  le*  ternes  ê9aitêêà 
A'erreuf,  de  rêverie,  de  manie,  à*aveugle,  de  mûri* 
ffti/if  ,  d**6sroir,  et  toits  les  reproches  doifl  rUnt  rem*» 
plie  tas  livre»  irréligieux.  11  ny  a  guère  plus  d'uu  jnf 
que  vous  ave»  envoyé  dans  tes  pays  voisin»  des  lettrée 
ftgnéeede  tous,  avec  l'arrêté  imprimé  par  lequel  votif) 
gouvernement  vous  ordennoU  dévoua  taire»;  et  voua 
rampes  ce  silence  que  Ton  vous  *V4fttt  prêtant  sur  kn 
«jûettvins  de  théologie,  et  vous  le  roui  peu  p*#r  appeler 
le-  blftaae  enr  tous  vos  collègues  «  pocur  les.  représenter 
comme*  dosfeurbcs  et  des  hypocrite»  Vous  savea  qu'ils 
çpttpvCld  serment  dVnseigucr  tels  et  Jijpjs  articles  d* 
eroyaoe*,:  et  ton»  voua  moques  et  de  oe  «traient  et  d# 
eee  article*.    . 

.  *  H  n'y  a  plua.de  théologie  ni.  de  théologiens, dites» 
voua*  Comme  l'arrêt  est  général,  il  voua  comprend  mtta 
doute  aussi.  Que  faites-vous  donc ,  vous  professeur  dé 
Ibéefagie?  Vous  vous  plaignes  que  la  théologie  ne  fait 
ssmo.  progris;  a  qui  la  faute?  Puisqu'il  n'y  a  doue 
Genève  qu'une  seule  chaire  de  théologie  9  que  vous  oc» 
types  seul ,  il  e&t  clair  que  vous  êtes  le  premier  théo* 
logien  de  la  Berne  protestante;  ce  seroil  donc  A  voua 
i-  faire  faire  de  nouveaux  pas  à  la  théologie.  Cest  votre 
faute  si  elle  est  stationnaire  et  détrônée ,  comme  foue 
t'appelez;  au  lieu  de  gémir,  les  hras  croinés,  sur  son 
état  de  langueur,  au  lieu  d'insulter  à  sa  fut  blesse,  de 
Ja  railler  el  de  la  traîner  aux  gétnouies,  faites  la  reuion* 


.tis'-r.  leur  autorité,  el  vit 

C'est  ainsi  à  peu  près  <| 
M, Ohoiietièio  awi-e  ses  pr< 
lui  celle  pJa'SfluterUi  ilmit  I< 
ni  maiiVDM  ii.saj>e.  La  /*«/> 
en  môme  temps  qu'i-llc  om 
Jiomiae  ecroututnè  à  mnn 
euflsion.  L'aùtunr  pnroîl  se 
conde  Lettre,  qui  sera  flir 
principes  ij?.  ^'?  Çhenevièi 
d*  ta  faire  connotue  qua 
Kn  otlendatil ,  non-  ferons 
de  M,  Chenevière  ajoute  i 
que  nous  avons  déjà  ilnuru 
(liitrea  et  des  pasteurs  dans* 
ils  parlent  et  pensent  sur  la 
paa  seulement  avec  audace, 
de  te  manière  la  plus  malif 
apprenons  que  M.  Chêne* 
nfê  dernière,  un  mitre  oui 
Jàit»  de  VHUtoire  aainte. 
chrétienne,  dans  lequel  il  s 
cl  des  pratiques  de  IVglûi 
pcul-ètre  occ-uinn  <*■-■ 
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NOUVELLES    ECCLESIASTIQUES* 

PÀHis.  S.  Km.  M.  le  cardinal  archevêque  de  Paris, 
â  assisté,  dans  ta  Métropole,  aux  offices  de  la  Pente- 
côte. 

—  M.  l'abbé  Fayet,  grand-vicaire  de  Rouen ,  a  pré» 
ché  à  In  cour,  le  jour  de  la  Pentecôte.  Cer  orateur , 
qu'on  eulendoit  à  Paris,  il  y  a  quelques  années,  a 
donné,  cet  hiver,  à  Rouen,  des  conférence*  sur  la  re- 
ligion :  il  est  connu  par  les  succès  qu'il  a  au  précédem- 
ment dans  l'œuvre  des  missions. 

—  Samedi  prochain  ,  veille  de  la  Trinité,  M.  le  eoad- 
jtteur  de  Paris  fera  la  cérémonie  da  l'ordination  dans 
l'église  de  Saint-Sulpice;  elle  doit  être  assea  nombreuse. 
Il  doit  y  avoir  trente  prêtres,  dont  quinae  do  diocèse  da 
Pari».  Un  journal  a  annoncé  que  M.  le  duc  de  Rohan 
recevroit  le  sous-diaconat  ;  c'est  une  erreur.  Le  noble 
pair,  qui  est  toujours  au  séminaire,  ne  recevra  samedi 
que  les  ordres  mineurs. 

—  M.  l'abbé  Luvigny  de  la  Blachère,  chanoine  ho» 
gpraire  de  Saint-Denis,  vient  d'être  nbnimé  par  S,  M» 
chanoine  titulaire,  à  la  place  de  M.  Delanoix,  dont 
nous  avons  annoncé  la  mort. 

—  On  vient  de  publier  la  seconde  édition  de  YOraUon 
funèbre  de  Msr-  le  duc  de  Berri,  par  M.  l'abbé  Feu- 
trier.  La  première  édition  s'est  écoulée  rapidement,  et 
nous  n'en  sommes  pas  surpris.  Ce  discours ,  dont  nous 
avons  rendu  compte  précédemment,  mériloit,  pour  les 
pensées  et  pour  le  style,  d'être  accueilli  du  public.  Plu- 
sieurs journaux  en  ont  parlé  de  la  manière  la  plus  avan- 
tageuse. On  dit  que  l'auteur  a  reçu  des  lettres  très* 
flatteuses  des  juges  les  plus  éclairés  en  matière  de  goût, 
et  que  d'augustes  personnages,  à  qui  il  avoit  fait  hom* 
mage  de  son  discours,  eu  ont  paru  touchés,  et  lui  ont 
fuît  témoigner  leur  satisfaction  pour  sou  travail,  pour 
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le  sentiment  qui  Ta  dicté ,  et  pour  le  talent  de  l'exé- 
cution. 

—  Le9  besoins  spiritoels  de  nos  colonies  excitent  l'at- 
tention du  gouvernement.  Le  ministre  de  la  marine 
vient  de  demander  qu'il  soit  envoyé  deux  missionnaires 
pour  travailler  à  la  conversion  des  Indiens  qui  hahilent 
quelques  cantons  de  la  Guiane  françoise.  Le  petit  rtom* 
bre  cîrs  missionnaires  qui  sont  à  Cayenne  ne  leur  per- 
met pas  de  se  livrer  a   une  œuvre  si   importante,  tue 

Îreux  de  la  religion ,  et  qui  seroit  aussi  très-utile  pour 
e  bien  de  la  colonie.  Les  Jésuites  avoient  commencé 
autrefois  à  instruire  ces  peuplades;  mais  ce  soin  a  été 
négligé  depuis.  Le  gouvernement  désirerait  en  outré 
qu'on  pût  envoyer  un  préfet  apostolique  pour  le  Se- 
tipgal,  un  vice- préfet  pour  Pile  de  Miqnelon,  et  d'att- 
irés missionnaires  pour  diverses  colonies.  Les  prêtres 
que  leur  vocation  appelleront  à  ce  genre  de  raiowtère^ 
sont  priés  de  s'adresser  a  M.  le  supérieur  du  séminaire 
du  Saint-Esprit 9  rue  Noire-Dame  des  Champs,  en  af* 
franchissant  leurs  lettres. 

—  Un  scandile,  qui  se  renouvelle  trop  souvent,  vient 
tTaffliger  les  habitons  dé  Bresle  (Oise).  D'impies  bri- 
gands se  sont  introduits,  la  nuit  du  8  au  g  mai,  dans 
l'église  de  cette  paroisse,  et  ont  enlevés  les  vases  sacrée 
renfermés  dans  le  tabernacle.  On  apprendra  avec  dou- 
leur que  les  saintes  hosties  ont  été  trouvées  dispersées 
sur  la  grande  route  de  Beau  vais,  PTest-il  pas  déplore* 
ble  que  nos  lois  n'aient  pas  prévu  cet  attentat  sacrilège? 
Les  coupables  s'étoient  flattés  de  trouver  des  calices, 
un  soleil,  un- encensoir  et  une  lampe  d'argent,  qu'ils 
savaient  avoir  été  achetés  récemment.  Ces  objets  nVtowit 
pas  encore  déposés  dans  lYglisc.  On  dit  qu'on  a  quel- 
ques indices  sur  les  auteurs  de  ce  crime.  L'église  de 
Uresle  éloit  une  des  raieftx  fournies  de  cette  partie  du 
dinrc'-Be. 

■«—  Dans  le  Directory  on  Ordo,  qui  b'imprime  à  Lon- 
dres pour  l'usage  des  catholiques,  on   insère,  comme 
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moe,  les  noms  des  eeclésiastiqoes  morts  tfans  l'un* 
)ii  y  trouve  même  les  noms  des  prêtres  François 
dans  te  même  intervalle  parmi  eeirir  qui  étotent 
en  Angleterre.  Il  pourra  être  ni  île  pour  les  fa* 
dVn  donner  ici  la  liste;  neuf  prêtres  irançois  sont 
du  moh  d'à  oui  1818  au  mois  de  novembre  181  g; 
1  MM,  Antoine  Gonrdin,  prêtre  du  diocèse  d' A» 
lies ,  mort  en  août  1818,  âgé  de  67  ans;  Pierre 
nto,  du  diocèse  de  Paris,  mort  le  9  décembre, 
il*;  Michel  Grégoire,  du  diocèse  d'Evreux,  mort 
janvier  1819,  à  68  ans;  Pierre- Augustin  Four- 
du  diocèse  de  Nnnles,  mort  le  1 8  du  même  mois, 
tis;  Jacques  Letellier,  du  diocèse  de  Rouen,  mort 
avril,  à  67  ans;  François- Marie  de  Queiitric , 
ipe  et  grand  vicaire  de  Saint  Pol  de  Léon ,  mort 
nui ,  à  72  ans;  Gui  Huleau ,  du  diocèse  de  Rennes, 
le  16  juillet,  à  61  ans;  Châtias-Adrien  Langre* 
du  diocèse  de  Rouen,  mort  le  5  septembre,  a  55 
5t  Lonis-Françuis  le  Grip,  du  diocèse  de  Lisieu s, 
le  6  novembre,  à  69  ans. 


mmm 


.  NOUVELLES    POLITIQUES. 

is.  S.  A.  R.  M«T.  le  duc  d'Ançonléme,  en  partant  de 
,  a  fait  remettre  à  M.  le  bar  ou  ltambaut,  maire  de 
il  le  9  une  somme  de  3000  fr. ,  sur  laquelle  5oo  fr.  00 1 
ni*  dans  I*  caisse  des  bureaux  de  bienfaisance ,  et  dont 
plot  a  été  réparti  entre  plusieurs  familles  indigentes, 
wéïKienl  aux  intentions  du  Prince.  S.  À.  R.  a  aussi 
une  souiue  «le  100  fr.  au  nommé  liastrand,  ancien 
ire  relire  ,  et  lui  a  promis  une  place  aux  Invalides» 

Ma».  U»dnc  d'Angouléme  est  arrivé,  le  »4i  a  Hèle,  au 
1  dVs  plus  vives  acclamations,  Vis*  /r  Rot  f  tirent  lr# 
«#/  S.  A .  B.  •  donné  r  aoo  fr.  pour  les  pauvres ,  et  a  ac- 
one  gratification  an*  soldats  ;  elle  a  donné  encore  d'au* 
>r»ves  de  sa  générosité.  Ce  Prince  a  visité  la  ville 
tonpe ,  a  quitté  Besancon  le  18,  et  étoit  à  Veseu!  It  19, 


... .-m  irs  rites  en  répétant  le  ci 

y  ajouter  celui  de  T'hv  l  Uni  !  D 
In  nui!  pour  inviter  Ici  ieunef  gens  à 
l'endroit  où  lu  Prince  devnil  passer 
cinquantaine  d'élève-  en  droit  se  In 
cl  repélèi cil  encore  les  cris  de  fin 
titutlon  !  faisant  Uni*  leurs  efforts  poi 
le  Roi!  M.  le  préfet  e'étanl  aperçu 
têea  prennienl  un  caractère  il  insutl 
des  ordre*  pour  rétablir  la  tranquîll 
furent  arrêtes  cl  conduits  à  I*  main 
fit  sentir  l'inconvenance  de  leur  cor 
de  rendre  séditieux  un  cri  qui  dévot  I 
lui  de,  FiyfiM  Roi!  après  quoi  ils  fu 

—S.  A.  B.  MV.  le  duc  d'A-ngonlf 
ÔV  5oo  fr.  eus  habitant  de  la  commu 
»é*s},  qui  ont  le  plus  souffert  du  dér 

-—  M.  le  comte  Lesjaj-Mamesni , 
d*  Bhorie ,  rectifie  les  faits  ci  ip'i  par  h 
bre  de*  députes, en  parlant  <'e  Lion, 
taine  d'homme*  réunis  ont  en  effet  par 
dans-  la  nuit  de*  1 1  et  13  mai ,  en  er 
Chine,  maia  A  bat  le  fédéré*,  et  autre 
•t  que  l'autorité  a  fait  sur-le-champ  ( 
11.  le  préfet  profile  de  celle  occasion 
à  la  fidélité  de  ses  administrés. 

—  Les  membres  de  la  chambre  <lei 


•hennir  entre  les  coepeVateûr*  du  même  aefe ,  on  les  eom«» 
plices  du  même  délit ,  et  diriger  à  ion  gré  fat  poursuite»  cen- 
tré ceux  qu'il  croyoit  y  «voir  pris  une  pari  plut  active  ou 
plaui  criminelle. 

—  Un  gros  rhume  prive  en  ce  moment  la  chambre  âe$  dé- 
putés des  lumières,  du  talent  et  du  zèle  de  M.  de  Chauvelin» 

.  —  La  police  a  saisi,  cbes  le  libraire  Corréard,  une  nou- 
velle brochure ,  intitulée  t  Attention. 

.  —  Le  sieur  Bidault,  ancien  éditeur  responsable  du  Cons- 
ifiutionrwl,  condamné  à  un  mois  de  prison ,  par  le  tribunal 
correctionnel,  pour  n'avoir  pas  remis  à  la  préfecture  de  po- 
lice An  exemplaire  de  son  journal,  s'est  constitué  prisonnier 
à  Sainte-Pélagie. 

—  La  cour  rojrale  de  Bordeinx  a  donné  une  somme  de 
iooo  fr.  pour  le  monument  a  élever  à  la  mémoire  de  M*',  le 
doc  de  Berri.  La  eonr  royale  de  Toulouse  a  volé  à  l'unani- 
mité une  somme  de  1600  fr.  pour  le  même  objet. 

1  _'  On  vient  d'arrêter,  à  Caën  ,  le  nommé  Buisson ,  con- 
îlantné ,  aux  dernières  assises  du  Calvados ,  à  un  an  de  prison 
et  î  000  Fr.  d'amende,  pour  avoir  publié,  dans  le  Journal  du 
ôalvados,  une  fable  infâme  contre  le  Roi.  Il  s*éloit  caché 
pour  se  soustraire  au*  poursuites  d'exécution. 

—Un  cabaretier  de  Dijon ,  nommé  Thiry,  a  été  condamné, 
par  la  cour  d'assises  de  cette  ville,  k  un  an  et  un^jodr  de  pri- 
son et  Sùo  fr.  d'amende,  pour  avoir  proféré  des  cris  sédi- 
tieux en  apprenant  l'assassinat  de  M*r.  le  duc  de  Berri. 

—  On  à 'arrêté,  entre  Lille  et  Cambrai,  deux  individus 
Soupçonné  d'être  complices  de  Gravier. 

.—  Bourgeois  est  toujours  détenn  à  Besancon.  On  nomme 
parmi  les  individus  impliqués  dans  la  même  affaire,  un  .«îcur 
GuiUematn,  ancien  officier  de  corps  francs ,  qui  a  pris  la  fuite. 

•«•La  cour  d'assises  de  Nanci  a  condamné  à  cinq  ans  d'oui- 
pnaonnement ,  un  colporteur  et  sa  femme,  convaincus  de- 
voir distribué  des  chansons  séditieuses  dans  le  département  de 
la  Meurlhe. 

1  — •  tf"*.  la  comtesse  de  Bavière  ,  venve  d'Hautefort  « 
grande  d'Espagne ,  dauie  du  palais  de  la  feue  reine  de  Sar- 
Saigne ,  vient  de  mourir ,  à  Cbaiilot ,  où  elle  étoil  retirée  , 


^'•"-^Z'„7r'S"""  ■ 
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r*Tififaitf  don  François  de  Paulé ,  frcre  du  roi  d'Espagne.  t 
il  accouchée  d'un  prince,  qui  a  été  nommé  François-crAs-* 


•Louia-Fef  dinand ,  et  qui  prendra  le  titre  de  duc  de  Ca« 
n.  Le  roi  a  fait  chanter  à  celle  occasion  un  Te  Deum  dam 
i  chapelle  de  son  palais. 

—  On  a  arrêté  et  conduit  k  îa  prison d'Etat,  deux  voya«« 
tort  qui  avaient  tenté  d'introduire  à  Turin,  quoique*  eiem* 
laires  de  la  défunle  Miuvrve. 

—  Le  gouvernement  prussien  a  rendu  nne  ordonnance  qui 
nfjpînt  à  toutes  les  autorités  de  faire  détruire  tous  le*  objets 
^qi  servaient  aux  exercices  gymnastique*  *  afin  de  faire  per« 
ire  l'espérance  qu'on  avait  conçue  de  voir  rétablir  ces  insiî- 
ntions  qui  ont  été  abolies  comme  dangereuses. 


IHANBRE    DES    PAIRS. 

Le  if,  M.  lu  procureur  généra)  «  fini  la  lecture  de  son  réquisitoire. 
j*e  chambre  a  oommeneé,  séance  utuuk,  à  délibérer  sur  lé  réqiti*i« 
pire  al  sa*  les  pièces  annexées. 


C1IAMBHE    DES    DEPUTES. 

L«e  19,  la  chambra  reçoit  un  ouvrage  intitulé  :  Mémoires  de  A?  mal* 
IBM  de  Coudé,  ou  Correspondance  inédite  du  prince  de  Cnndé  avec 
loau  imt  Mtmymmmê  de  P  Europe,  depuis  1 789 /mjijmiV/i  iSo5.  M.  Lin* 
taiie*-f«eniQre  fa  il  un  rapport  sur  qiit-lfpie*  pétitions  peu  intéressantes, 
apyèt  f*1**  l,<)n  reprend  la  discussion  sur  les  élection*.  La  parole  e*t 
aecordfei  M.  de  Villéle,  l'un  des  plut  éloqnens  et  des  plus  courageux 
adversaires  de  la  loi  actuelle,  en  1817  L'orateur  s'attache  à  faire  cou* 
nnllre  l«a  thmi  de  h  loi  actui-He ,  et  à  faire  sentir  l'urgente  nécessité 
de  la  modifier.  Arrivant  ensuite  à  la  question  relative  è  ta  consttiption- 
nalité  du  projet  de  loi ,  il  réfute  fat  objections  de  prosienrs  orateurs 
du  coté  gauche,  et  particulièrement  celtes  de  M.  Rover-Collard.  Yojei, 
dh>îl,  ruaaeequ'oo  a  fait  de  l'élection  directe  j  cal  eu  te  t  où  tous  a  tri* 
T  "  bientôt  en  suivant  cette  loi  de  faiblesse  et  de  déception.  Les  rou+ 
nena  ne  se  conservent  pas,  ils  se  perdent  en  cédant  aui  prin- 
el  au*  doctrines  incompatibles  avec  leur  conservation.  Quand  00 
Tient  nous  proposer  aujourd'hui  d'attendre,  et  de  faire  une  nouvelle 
expérience,  noua  somme*  autorises  à  dire  que  bientôt  les  progrès  du 
Bial  seennt  tels  que  tout  remède  s«ra  impossible.  C'est  nne  institution 
Oftsemeas,  cherchons  à  fonder,  et  non  an  privilège  oq  une  arme  que 
bous  avons  rinunlioo  d'acoorder  à  on  parti.  Que  fou  rapnuse  du 


jiigr  .    illl   il,   a»rC    raiwn   qn'uu 

iocuuTrnii-m  <!•  gourrruemcnl  tt 
dr  ara  aiaolagea.  M.  Ternaui  M 
Un,  >t  demande  à  chacun  6'rux 
leur  ailminutriuoD.  M.  Bourde» 
OiiTnt  ww  libre  carrier*  aaa  plat 
gai  nulnl  exploiter  Ici  deciiun 

la  cMoopclalioD  da  fîtmei,  demoi 
raptioa.  H«  roaa  laiatra  pafc  c'^arc 

nfnaj  pahliqu*  qce  HTrni  loujour»  i 
la  retour  dm  binai»,  Ton*  diaoit-rai 
lfffaa*  jX^liçaj  en  furent  dea  reg ici 
UBDii  Jet  cc|cba«  iWeii ,  iU  aa  a'i 
ttdiooi  ont  lia  plu»  criminel.   Lu 


a  Ira  grae* 

maDlrra  hsbilra  à  partager.  M.  Guil 

La  90,  M.  Deloug  fait  un  rtppoi 
t'ib  debaU  i  rneaet-nt  à  l'occarinn  di 
•n  naaieciau  de  Montpellier,  qui  de 
oauri  ioa  placfa  ï.icanin.  La  c«n) 
■niai tin  de  l'intérieur  la  pétition  de; 
dre  du  jour  tur  celle  dea  t-lève».  M 
de  la  oonim.iaa.ioD.  M.  B.  Comi.itu 

Ïmi  aur  une  jrunciae  tludicuiu'.  Ion 
accord  avec  celle  dr  leur*  proleieui 
rapporte  i  d'autre*  peHiliona.  On  101 
qui  l'on  rxiga  a»rc  raiiuii  nu*H«  ■'-"'- 
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M.  de  Mareellus  venue  que  si  les  jeunes  François ,  qni  sont  l'objet 
t-s  espérances  et  des  inquiétudes  de  It  pairie,' Traient  rassurer  c%e 
k|m  t  études  et  réaliser  ces  espérances,  ils  doivent  se  livrer  mu  ré- 
arve  à  leurs  devoirs  et  à  le.ir*  études,  traTailler  San*  rellehe  k  ne» 
sjérir  des  vertus  et  de*  cnnnoisiances,  se  défier  de  l'excès  d'une  ému- 
ilîon  louable  ,  rester  éi rangers  à  *nc  tribune*  et  à  une  enceinte  k  *■• 
«elle  ils  ne  sont  pas  eneme  condamnés,  et  borner  touie  leur  politique 

servir*  à  Ainter  leur  Dieu,  leur  Prinee  ci  leur  pays.  CVsl  ainsi, 
(eneieurs,  qu'on  étud.oil  dans  ce  grand  siècle,  on  tous  les  tali-n*  et 
sales  les  vertus  illustrèrent  la  France,  où  Ton  eeseignoit  anspviarcee, 
Dame  eus  simples  sujns,  «  qu'i/s  ne  seraient  fitmiis  ni.,  grande 
\ommes,  ni  grands  princes,  ni  honnêtes  gens9  qml  éwdew&fu  ils  sa» 
nient  gens  de  lien ,  fidèles  a  Dieu  et  au  itût  ;  ejefU  mff^m  point 
ta  vertu  sans  religion ,  et  que  c'c*t  la  vertu  seule  Oui  mer  Us  ânes» 
%ma  en  état  de  remplir  les  postes  publies.  Si  rm  jeunet  g»'m>,  eux- 
ueis  aotie  avenir  e»t  confié»  recevoient  et  suivoimt  de  sages  coav* 
dis,  ce  n'est  point  dans  celte  trop  orageuse  arène  de  DOS  déliât'*  qu'ils 
rroient  entenare  leur*  réclamations.  Il*  ne  icposemienl  sur  la  pater* 
elle  sollicitude  de  leur  Roi  ,  et  ne  *ongeroient  â  y  répondre  que  pat 
•are  nobles  effort*  et  leur  fidélité.  M'en  douions  pas,  Metsicur»,  tell 
înl,  tels  serout  toujours  les  scntimrm  de  ta  jeunesse  françoise;  et. 
stte  belle  France,  celle  noble  capitale  de  la  civilisation ,  comme  de  In 
taératnrc  européenne,  régnera  encore  sur  le  monde  politique  et  sa» 
nnt,  par  ses  vertus,  comme  pnr  ses  elaefs-d'amvre ,  par  le  goûl  et 
arte  génie,  comme  par  l'honneur  et  le  fini.  M.  de  Moirac  est  de 
■vis  de  la  eommi«sion.  M.  Manuel  monte  à  la  tribune;  vive  récla* 
tation  du  côté  droit  :  on  fait  observer  que  ce  députe  n'est  pas  en  cos- 
imo  M.  le  présidrnl  profile  de  ci'ltc  occasion  pour  rap|»eu*r  à  MM.  les 
éputés,  que  d'après  le  règlement,  on  ne  peut  assis  ici  aux  séiinres  sans 
if€  en  coutume.  M.  Manuel  i»'«>pi>o*e  à  l'ordre  du  j'»urj  iln'j  a,  dit-il, 
ncune  loi,  aucun  article  du  règlement  qui  cmpéVIie  de  j«  unes  élèves 
e  faire  de*  pétitions.  La  chambre  eu  enfin  consultée.  La  pétition 
es  professeur»  est  renvoyée  au  ministre  de  l'intérieur  el  au  bureau 
es  renseignemens.    L'ordre  du    jour   >ur  celle  «les  élèves  est  ndoplé 

une  faible  majorité  :  les  minisires  présens  se  sont  levés  coobe  la 
dtition. 

On  reprend  la  discussion  sur  les  élections.  M.  le  baron  Cape  Ile, 
om  mi  m*  ire  du  Roi,  défend  l'ensemble  dji  projet  de  loi,  et  repond 
m  objections  de  divers  orateurs.  M.  Daunou  prétend  que  la  loi 
ironosee  renverseroit  la  Chart°;  après  d'immenses  développcmrns , 
I  conclut  au  rejet  du  projet.  M.  de  Coiion  prouve  que  l'on  doit 
banger  la  loi  actuelle  comme  essentiellement  démocratique,  et  adop? 
nr  la  loi  proposée,  comme  étant*  plus  en  harmonie  avec  la  monar- 
bie.  M.  Basterrèche  reproduit  des  argoraena  employés  déjà  plusieurs 
sis  par  les  orateurs  du  côté  gauche;  il  se  plaint  surtout  d«*  ce  que 
on  veut  remplacer  celle  loi  des  élections  qui  et  oit  déjà  devenue  ua- 
fonale,  par  un  autre  qui  ne  le  sera  jamais  La  vqii  foihte  de  l'orateur 
t'a  permis  de  recueillir  que  quelques  lam'tefliii  «le  son  discours. 

Le  aa ,  la  chambre  piononçe  I  edrmissîoa  el.tvoeit  le  «ermiot  de 
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il.  Je  »ftfh>it  de  Causant.  M.  le  comte  de  Girard)*  rail  le  ramH 
de  la  coumis»ioo  des  neaiious,  ri  l'on  pwe  immédiatement  a  If 
discOsti«>n  fur  les  élections.  M.  de  Seiaberry  croit  que  le  changeant 
de  la  loi  octoelle  est  devcni  nécessaire  au  salut  de  U  Franc*  { la  que»* 
lion  du  salut  public  nYtt  pat  dam  la  lai  seulement,  elle  cm  étales 
hommes  qui  seront  chargés  de  «on  apnlicaiiofc.  L'orateur  signale  )ri 
dangers  imminent  qui  résultet  oient  du  maintien  de  la  loi  du  5  fr* 
trier  v  et  démasque  les  inteuttoot  d*un  oerlaiu  parti.  Non,  dit-il»»* 
Domines  l'béraux  oe  sont  pat  les  amis  dut  mit  qu'il*  assassinent,  fi 
les  amie  du  peuple  qu'il»  méprisent.  Si  voua  changea  la  loi  j  le  trartM 
pbe  de  la  monarchie  Initiale  te  prépare,  et  la  résolu  lion  est  a  jt* 
mais  ▼atweue.  Aussi ,  entendes  tet  cris  d'alarmes,  contera  pies  tct  «- 
guaux  de  détresse.  L'orateur  Toté  l'adoption  du  projet  do  loi  il 
milieu  de»  applaudisscmcus  du  coté  droit  et  du  centre. 

M.  Courvoisier  attaque  le  projet  de  loi  comme  incrniMitotiotod : 
fi  ppprlle  la  loi  proposée  une  loi  </e  pmrti  et  une  loi  d»  c*mpfoh 
L'orateur,  en  terminant,  «Maie  de  dissiper  les  craintes  que  cnu*e  If 
parti  libéral.  Je  ne  crains  pat  le  triomphe  de  ce  parti ,  ajnuie-t-il  ;  il  os 
■'est  pas  rendu  dangereux  anx  jeux  oe  la  France  :  le  plus  grand  effort 

Îpi'il  ait  pu  faire,  ce  sont  les  pétitions  en  faveur  des  bannit.  Hé  bieal 
ortque  ces  pétitions  ont  été  présentées,  quelle  a  été  la  minorité  pouf 
tet  soutenir  r  quinte  ou  dix-huit.  Un  des  préopinant  a  dit  qoe  leettr 
droit  a  voit  fait  sa  loi  en  i8i5,  le  côté  gauche  la  tirnno  en  1617,  et 
qu'a  ton  tour,  le  centre  aurait  sa  loi.  Je  ron viens  que  si  le  projet 
a? oit  pour  effet  de  donner  une  loi  au  centre  ,  la  loi  teroit  bonne;  cal 
te  centre ,  c'est  la  nation.  Le  cote'  gauche  qui ,  au  commencement  éf 
ton  discours,  avoit  vivement  applaudi  l'orateur,  a  gardé  uo  DOtat 
silence,  et  même  murmuré  en  entendant  la  fin. 

M.  Mousnier- Buisson  recarde  la  loi  proposée  comme  le  seul  remèJi 

3u*îl  soit  possible  d'employer  contre  le  mal,  toujours  crois**»*, 
ont  nous  menace  la  lot  du  5  février.  M.  de  Saint- Aulairo  combat  b 
loi  proposée  comme  destructive  de  la  liberté,  parce  qu'elle  viole It 
Charte,  parce  qu'elle  tend  A  déconsidérer  la  chambre,  et  à  mettre Jt 
pouvoir  aux  mains  d'un  parti.  Il  signale  ce  qu'il  appelle  raristocraM 
de  1 8 1 5 ,  dont  il  parofl  avoir  une  grande  honeur,  ri  pense  que  Pat* 
Liance  du  gouvernement  avec  cette  aristocratie  seroit  fatale  et  abturaxi 


LIVRE    NOUVEAU. 


Entretiens  sur  h  Sacrement  ém  U  Confirmation  ;  par  M.  l'évÀraeoi 
Mets.  Nouvelle  édition,  augmentée  d  une  Instruction  par  demande} 
et  pur  répons***,  sur  U  intime  sacrement,  et  de  plusieurs  prière», 
hymnes  et  cantiques  en  l'benncur  du  Saint-Esprit  (i). 


*aii 


(i)  Vol.  in  8°.  ;  prix;  4  fr.  et  5  fr.  franc  de  poil.  A  PaeU,  cbtt 
Adria»  Le  Clora,  au  borne»  do  ce  journal. 
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Purs ,  par  (auteur  des  Considérations  sur,  la       .  r  K 

France  (1).  \^--v.  -^"^ 

TROISIEME    ARTICLE. 

iris  son  111e.  livre,  M.  de  M.  traite  du  Pape  dans 
apport  avec  la  civilisation  el  le  bonheur  des  peu* 
Là  il  rappelle  quelques-uns  des  grands  bienfaits 

religion,  bienfaits  dont  la  propagation  a  été 
animent  un  des  premiers  objets  de  la  sollicitude 
tint  Siège.  C'est  surtout  aux  souverains  pontifes 
I  on  doit  ces  missions  continuelles  et  efficaces 
le  l'Europe  ont  embrassé  les  contrées  les  plus 
ées.  Les  sectes  séparées  essaient  depuis  quel-* 
emps  d'imiter  cette  œuvre  merveilleuse;  mais, 
lues  stériles  depuis  leur  divorce,  il  ne  leur  est 
lonné  d'enfanter  de  véritables  chrétiens»  Leurs 
Les  bibliques  font  grand  étalage  des  exemplaires 

Bible  qu'elles  répandent;  mais  elles  oublient 
>tis  dire  combien  elles  gagnent  d'ames  a  Dieu, 
•èrent  de  conversions  sincères.  Un  ministre  an- 
n,  Claude  Bucbanan*  qui  a  publié,  en  1812, 
Recherches  chrétiennes  Sur  l'Inde,  y  démontre  la 
lé  du  prosélytisme  protestant ,  et  la  profonde  in* 
•ence  du  gouvernement  anglois  pour  l'établisse-* 
.  religieux  de  ce  pays. 


a  vol.  in-8*.  ;  prix ,  10  fr.  et  i3  fr.  franc  de  port  À. 
,  clies  Rusand  ;  et  à  Paris >  ches  Adr.  JLe  Cieie,  «a 
a  de  ce  journal. 

ne  XXI P.  L'Ami  de  la  Religion  et  du  Rot.     £ 
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L'extinction  graduelle  de  l'esclavage  fut  aussi  us 
des  bienfaits  de  la  religion,  qui  a  travaillé  sans  relt 
che  à  l'obtenir,  soit  par  des  décidons  directes,  soit 
par  l'es|>rit  de  charité  qu'elle  prêche.  Eq  1 167,  b 
pape  Alexandre  III  déclara,  dans  un  concile  tenus 
Rome,  que  les  chrétiens  dévoient  être  exempts  de  II 
rvitude  ;  celte  loi  seule ,  dit  Voltaire  lui-même. 


serv 


doit  rendre  la  mémoire  de  ce  pontife  chère  i  tous  kl 
peuples.  Dans  le  Nouveau-Monde,  les  missionnaiiep 
catholiques  ont  tout  (ait  pour  éteindre  ou  .adoucir  II 
servitude.  Mais  le  christianisme. a  cherché  à  produiif 
cet  effet  sans  fracas,  sans  secousses,  sans  destruction; 
son  action  étoit. d'autant  plus  sfire  quelle  étoit  plus 
lente;  bien  différent  en  cela  de  ces  réformateur! 
brusques  et  inconsidérés  qui  ne  calculent  rien ,  et  qui 
«e  soucient  peu  de  compromettre  le  repos  public, 
pourvu  qu'ils  essaient  leurs  belles  théories.  On  lin 
ici  avec  intérêt  ifne  idée  fort  ingénieuse  de  M.  de  M. 
sur  létal  religieux,  qu'il  considère  comme  l'esclavage 
ennobli. 

L'institution  du  sacerdoce  est  le  plus  puissant  moyen 
de  civilisation,  et  il  produit  surtout  cet  effet  par  J* 
confession  et  par  le  célibat.  La  confession,  ce  mouve- 
ment si  naturel  d'un  coeur  qui  se  penche  vers  un  autre 
pour  y  verser  un  secret ,  a  reçu  par  le  christianisme 
une  vertu  et  une  efficacité  surnaturelle.  Mais  que  se- 
rait la  confession  sans  le  célibat  ecclésiastique ,  source 
de  confiance  et  de  respect?  Il  y  a  entre  le  prêtre  et 
ses  ouailles  des  relations  si  saiules  et  si  délicates, 
qu'elles  ne  peuvent  appartenir  qu'à  des  hommes  Jibits 
des  liens  ordinaires.  Cette  vérité  est  confirmée  ptf 
l'état  d'abjection  du  sacerdoce  dans  les  .pays  oà  lé 
mariage  des  prêtres  est  autorisé.  De  Toit  ni  rien  di» 
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>p  à  cet  égard  dans  ses  Mémoires;  et,  quand  ofc 
les  choses  de  près ,  on  est  frappé  de  la  nullité 
clergé.  Quant  aux  proies» ans,  il  d'y  a  plus  pro- 
»nt  de  sacerdoce  chez  eux ,  le  prêtre  a  disparu 
le  sacrifice  ;  leurs  ministres  sont  des  hommes 
le  les  autres,  qui  ti  ont  d'autres  fonctions  que 
icourir  enophaire,  et  dont  on  n'attend  pas  cette 
irilé  sévère  que  Ton  exigé  du  prêtre  catholique, 
■ci  est  continuellement  confronté  avec  son  lypfc 
et  jugé  sans  miséricorde,  lorsqu'il  s'en  écarte; 
î  n'inspire  >  comme  ministre,  ni  considération» 
i fiance.  C'est  ce  qiri  a  été  remarqué  par  bien  des 
taras ,  et  c'est  ce  que  déplore  entr'àutres  un  pro- 
ir  allemand  ,  Marcheinexe  ,  dans  des  Réflexiom 
i)rai  caractère  du  prêtre  ë%>angétiqueâ  imprimées, 
quelques  années,  à  Hambourg.  Les  sophistes 
mes  ont  déclamé  contre  la  loi  du  célibat  f 
le  destructive  de  la  population  ;  M.  de  M.  les 
ie  au  profond  ouvrage  de  M.  Malthus  3  Essai 
principe  de  la  population ,  où  ce  savant  Anglois 
t  qu'il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  dans  l'Etat  un 
ipe  mortil  qui  tende  a  restreindre  le  nnmbee 
lariâges.  Cette  partie  de  l'ouvrage  de  M.  de  M% 
ie  de  celles  où  il  a  réuni  le  plus  d'observation» 
euses  et  de  considérations  élevées,  et  il  lester* 
en  célébrant  le  zèle  et  la  sagesse  des  papes  qui 
lainienu  avec  énergie  une  loi  de  discipline  si 
saire.  Sans  Grégoire  Vil  et  ses  successeurs  * 
,  tout  étoit  perdu  humainement* 
sont  encore  les  papes,*  dit  l'illustre  auteur,  qui  ont 
monarchie  européenne  ;  ils  l'ont  préparée,  assou- 
ils  sont  iutervenus  entre  les  princes  et  les  peuples, 
ant  aux  uns  la  justice,  aux  autres  la  soumission» 

£  a 
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Un"  certain  droit  public  est  né  de  l'action  continuelle 
de  la  prévoyance  des  pontifes.  Les  peuples  qui  p'ont 
pas  senti  cette  action  ont  été  plus  sujets  aux  secousses 
et  aux  coups  d'Etat.  Chex  les  M  a  home  fan  s,  la  via 
commune  dos  souverains  n'excède  |>as  dix  ou  dôuse 
ans  ;  en  France ,  et  dans  d'autres  Etats  voisins ,  élis 
s'élève  de  vijigt  à  vingt -cinq.  C'est  là  tbiare  qui  nous 
a  sauvés  du  croissant;  et  si  les  pape*  avoient  eu  soir 
l'orient  la  même  autorité  que  sur  1  occident ,  on  peut 
douter  que  les  Mahométans  fussent  parvenus  à  rava- 
ger et  asservir  ce  beau  pays. 

Le  iv9.  et  dernier  livre  de  M.  de  M.  traite  do 
Pape  dans  son  rapport  avec  les  églises  schismatiquos» 
Il  s'étend  particulièrement  sur  l'église  russe,  qu'on 
long  séjour  en  ce  pays  l'a  mis  a  portée  de  connottre, 
et  il  reniai  que  que  Je  protestantisme  jouit  d'une  grande 
faveur  dans  le  clergé  russe.  Un  arcbeveque.de  Twer, 
Methodius,  mort  il  y  a  peu  d'années ,  dit  même» 
dans  un  livre  imprimé  à  l'imprimerie  du  saint  sydode, 
que  beaucoup  de  membres  de  ce  clergé  aiment  et' 
louent  extrêmement  la  discipline  de  Calvin.  L'église 
russe  professe  cependant  la  plupart  de  nos  dogmes, 
et  elle  pousse  fort  loin  le  culte  des  images.  Néan- 
moins les  protestans  fraternisent  avec  elle,  et  elle- 
même  les  traite  avec  indulgence.  La  baine  commune 
contre  Rome  les  rassemble  ;  tous  les  dogmes  sont  nuls 
devant  cette  opposition  au  saint  Siège.  Ainsi ,  des 
sebismatiques  deviennent  protestans ,  comme  malgré 
eux ,  et  réloignemeut  pour  la  vérité  pousse  à  de  nou- 
velles erreurs.  Cette  église  se  vante  de  son  ortho- 
doxie; et  on  n'y  étudie  que  des  livres  protestans,  et 
on  y  cite  Bingbam  comme  un  oracle.  Par  où  peut-on 
juger  de  sa  foi?  est-ce  par  des  confessions  écrites,  ou 


"\ 
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par  celte  estime  qu'on  y  fait  de  Calvin  et  de  ses  princi- 
pes ?  Ces  églises,  séparées  du  sain!  Siège  au  ia\  sièele, 
peuvent  être  comparées  à  des  cadavres  gelés  dont  le 
froid  a  conservé  les  formes  ;  elles  se  sont  soutenues  par 
l'ignorance,  et  parce  quYJIes  ne  se  trouvent  en  con- 
tact qu'avec  le  mahométisme ,  qui  ne  leur  présentoil 
aucune  affinité.  Quant  à  l'église  russe  proprement 
dite,  que  M.  de  M.  croit  devoir  appeler  plutôt  pho- 
t&eim*  du  nom  de  Photîus,  premier  auteur  du  schis- 
me t  il  la  voit  pénétrée  de  toutes  parts  par  le  protes* 
tantismej  et  menacée  par  le  progrès  des  sectes  de 
Rascolniks,  qui  se  multiplient  de  plus  en  plus,  et  ue 
reconooissent  plus  l'église  dominante.  L'habile  au- 
teur réfute  avec  beaucoup  de  sagacité  quelques-une* 
des  prétentions  et  des  subtilités  de  cette  église >  qui 
pprott  tombée  dans  un  triste  état  de  dégradation. 

Dans  une  conclusion  éloquente,  l'auteur,  s'adres- 
sent, aux  Ànglois,  les  presse  de  revenir  à  l'unité;  il 
ctoit  que  la  France  peut  hâter  un  si  heureux  événe- 
ment ,  et  il  finit  par  un  beau  morceau  en  l'honneur 
de  l'église  romaine.  C'est-là  surtout  qu'on  trouve  le 
talent  du  grand  écrivaiu  ufii  à  la  vivacité  du  senti* 
ment  religieux.  En  général ,  tout  l'ouvrage  n'est  pas 
seulement  brillant  et  ingéuieux  ,  plein  de  traits  fins  , 
de  rapprochemens  piquans,  de  pensées  solides  et 
fortes;  il  parott  partir  encore  d'une  amp  sincère- 
ment attachée  à  l'unité,  animée  d'une  foi  vive,  et 
qui  fait  les  plus  tendres  voeux  pour  la  gloire  de  la 
religion.  Des  dispositions  si  rares  peuvent  hieii  cou- 
vrir quelques  défauts  que  la  critique  a  pris  soin  de 
relever;  un  ton  quelquefois  peu  grave,  des  expres- 
sions moins  exactes  sur  les  conciles,  et  d'autres  a&ee 
peu  ménagées  peut-être  sur  des  auteurs  d'un  nom 
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imposant.  Il  sevoit  aisé  de  faire  disparaître  cet  inad- 
vertances ou  ce»  inexactitudes  f  et  le  fond  de- Four 
vrage  restera  comme  un  monument  précieux  Al 
zèle  d'un  laïque,  d'un  homme  d'Etat,  d'un  esprit  M" 
périeur,  qui,  au  milieu  d'une  affligeante  défectioti, 
reste  fidèle  à  la  foi  antique,  et  apporte  à  la  religion  J9 
tribut  de  ses  hommages,  et  le  secours  de  sa  plume. 
Quand  des  écrivains  pleins  de  suffisance  et  de  te» 
ni' Vile  trouvent  au-dessoti6  d'eux  de  respecter  oe  qne 
tant  de  siècles  ont  admiré,  et  ce  que  tant  de  grandi 
h  mimes  ont  cru  ,  il  est  beau  de  voir  un  auteur,  difr* 
tingué  par  son  rang ,  sa  réputation  et  son  caractère, 
s'honorer  de  défendre  une  telle  cause,  et  déployé* 
dans  cette  défense  l'autorité  de  ses  lumières,  la  çw» 
leur  de  son  zèle ,  et  la  supériorité  de  son  talent, 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

Rome,  S.  S.  vient  de  conférer  les  charges  vacante* 

Sar  la  mort  des  cardinaux  que  le  Saoré  collège  vient 
e  perdre.  M.  le  cardinal  Gabrielli  est  nommé  pro- 
datairc;  M,  le  cardinal  délia  Geng.i9  vicaire  de  S.  S.; 
M,  le  cardinal  Galeffi,  archiprêtre  de  Saint- Pierre,  et 
M,  le  cardinal  Pacca»  protecteur  de  l'académie  ecclé- 
siastique. Les  cardinaux  de  Grégorio,  Quarantotti,  délia 
Genga  et  Galeffi,  sont  préfet»  des  congrégations  do  con» 
cile,  de  la  signature,  de  l'immunité,  et  delà  fabrique 
de  Saint- Pierre, 

Paris.  M*r.  Vincent  Macchi,  archevêque  de  Nisibe, 
et  nonce  de  S.  S,  près  In  cour  de  France,  a  donné ,  jeudi, 
la  confirmation  dans  la  petite  communauté  de  la  rue 
du  Regard  ;  S.  Exe  a  été  conduite  en  cérémonie  dans 
la  maison ,  et  a  célébré  la  messe,  assistée  des  supérieurs 
de  rétablissement  ;  vingt-cinq  élèves  ont  reçu  le  sacre- 
ment de  la  main  du  prélat.  Dimanche  prochain,  S.  Exe. 
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jttît  administrer  le, même  sacrement  chez  les  religieuse! 
Bénédictines,  m^me  rue. 

.  —M.  l'évêque  de  Mcaux,  qui  visite  son  diocèse  de- 
puis près  de  deux  mois,  est  allé  à  Nemours,  et  y  a 
encore  animé  par  sa  présence  une  mission  qui  se  don- 
jioit  en  cette  ville,  ainsi  qu'à  Bouron,  paroisse  voisinel 
Les  habitans  se  sont  empressés  de  profiler  des  instruo* 
lions  des  missionnaires.  Le  jour  de  la  Pentecôte,  le 
prélat  a  donné  la  communion  à  plus  de  huit  cents  fidèles; 
les  autorités  locales  n'ont  eu  qu'à  se  louer  de  la  con-. 
liuîte  des  missionnaires ,  qui,  de  leur  côté,  se  félicitent 
Ravoir  été  favorisés  par  elles  dans  tous' leurs  exercices» 
.  .  —  Le  i  g  mai ,  M.  le  prince  de  Croy,  évoque  do  Stras- 
jbourg,  a  été  installé,  après  les  vêpres,  dans  son  église 
cathédrale;  le  prélat  a  reçu  toutes  les  autorités.  Le  même 
jour,  M.  Mannay,  évêque  de  Rennes, .est  arrivé  à  Bonnes, 
oà  il  a  été  reçu  avec  les  honneurs  dus  à  son  caractère; 
il  a  été  installé  le  20. 

—  M,  l'abbé  Icard  ,  prêtre  du  diocèse  d'Aix,  qui  pas- 
loit  eh  Corse  avec  M.  Deloeil,  diacre,  sur  la  flûte  de 
S.  M,  XArrlège y  a  profilé  de  son  séjour  sur  ce  bâti- 
ment pour  iribti  uire  dons  la  religion  des  marins  de  l'é- 
quipage, en  qui  il  a  trouvé  de  bonnes  dispositions;  il 
les  a  préparés  ensuite  à  faire  leur  première  commu- 
nion. Vingt-six  l'ont  Faite,  le  4  mai ,  dans  lo  golfe  d'Ajae- 
3Îo,  &  bord  même  de  la  flûte;  il  y  en  avoit  dans  le 
sombre  qui  étoient  âgés  de  plus  de  trenie  ans  M.  Du- 
fresne  ,  capitaine  de  la  flûte  ,  a  favorisé  le  zèle  du  prêtre 
H  la  bonne  volonté  des  matelots. 

—«-On  désiroit  depuis  long- temps  une  mission  à  Clio- 
roérac  (Ardèche);  mais  les  vœux  des  habitans  se  ma* 
aifeslèrent  avec  plus  de  vivacité,  lorsqu'ils  curent  appris 
es  heureux  résultats  des  missions  dans  un  département 
roisin.  L'autorité  locale  se  réunit  au  curé  pour  en  for- 
net*  la  demande,  et  c'est  à  la  sollicitude  de  ce  vénéra* 
)Ie  pasteur  que  sou  troupeau  est  redevable  du  bienfait 
lonl  il  vieul  de  jouir.  L'ouverture  de  la  uiitfeioh  fut 
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annoncée  pour  le  dimanche  i4  mats;  elfe  fol 
par  une  procession  générale,  à  laquelle  assistèrent  fal 
autorités  et  un  grand  nombre  d*habitans.  Le  lendajnaia9 
Faffluence  fut  encore  plus  grande  au  t>ermon;  et,  cornai, 
on  arrivoit  en  foule  des  paroisses  environnantes,  il  fai- 
llit élever  des  feules  sur  la  place  publique,  et  c'eshB 
que  M.   Bellier  annonça   la    parole  de   Dieu.   L'andii 
toire  s'éleva  quelquefois  an  nombre  de  près  de  qoatfi 
mille  personnes;  des  instructions  solides- éclairèrent  lai 
ignorans ,  et  frappèrent  les  plus  indifférons.  La  paixdaaj 
les  familles,  la  cessation  des  désordres  et  dea  alras,da 
restitutions,  les  bénédictions  de  l'Eglise  invoquées  sér- 
ies époux,  furent  le  fruit  de  la  prédication.  Il  y  aea 
deux  communions  générales,  et  chaque  fois  l'église  ■ 
été  remplie ,  quoiqu'on  n'y  eût  admis  que  les  commo* 
nian*.  Les  magistrats  et  les  principaux  habit  ans  de  h 
pnroi«se,  presque  sans  exception  ,  donnèrent  l'exempte 
La  plantation  de  la  croix  se  fit  le  n  avril,  et  avoit  st* 
tiré  un  grand  concours  de  tous  les  lieux  envirounam 
L'autorité  n'a  pas  eu  besoin  de  prendre  beaucoup  d# 
mesures   j^ouk  prévenir    le   désordre  :  tout  s'est   passé, 
non-seulement  avec  calme,  mais  avec   recueillement; 
et  le9  prof  est  3  ns  qui  uni  fréquenté  les  exercices  en  n»H 
grand    nombre,    ont    constamment    montré   le   respect 
convenable.  Les  h;.bi(,in>  de  Chomïrac  ne  peuvent  a  stl 
se  louer  du  zèle  et  vie  l.i  rharilé  de  M.  Belîier. 

—  Le  lundi  10  avril,  M.  Joseph  du  Liguières,  curé 
de  Bauelcourt  en  Woevre,  diocèse  de  Nanci,  a  renou- 
vêlé  la  cérémonie  de  su  cinquantième  aunée  de  pi  ê  tris*  i 
assisté  de  plusieurs  de  ses  oontrères;  les  habitais  de  b 
paroisse  oirt  pris  part  à  la  fête.  Ce  respectable  cuié  sV'toit 
retiré  en  Allemagne  pendant  la  révolution. 

— *  Depuis  que  nous  avons  livré  à  Timpiession  la  no* 
tîce  sur  feu  M.  le  caidinal  Mattei,  nous  en  avons  reçu 
de  Rome  une  autre  qui  entre  dans  plus  de  détails  sot 
la  piété  du  vertueux  cardinal.  On  y  voit  que  dès  tt 
jeunesse  il  avoit  pris  le  goût  et  l'habitude  des  **«• 
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>ie€s  èe  la  religion.  N'étant  encore  qne  jeune  prélat 
it  chanoine  du  Vatican,  il  aimoil  &  catéchiser  lea  en- 
"ans  dans  les  paroisses,  à  visiter  les  malades  dans  les 
tôpitaux  ,  et  à  prêcher  dans  les  oratoires.  Il  s'fio 
joilta  des  charges  du  portent  du  bon  gouvernement 
si  &  auditeur  du  camerlinguat  avec  beaucoup  tPexac- 
tilude;  mais  ce  fui  surtout  comme  évèque  qu'il  mon- 
tra tout  son  zèle,  sa  prudence  et  sa  charité.  Il  étoit 
tout  entier  à  ses  devoirs,  et  dans  les  différens  sièges  qu'il 
*  .occupés,  sa  sollicitude  ne  s'est  point  démentie,  noua 
n'avions  parlé  que  de  son  synode  de  PaLestrine ,  en  i8o4; 
lis  on  nous  apprend  qu'il  en  a  tenu  aussi  un  a  Fer- 
,  et' un  autre  à  V elle: ri,  dans  ces  derniers  temps. 
(Test  an  assistant,  le  16  Avril,  aux  offices  dans  la  ba- 
sUiqu*  du  Vatican ,  qu'il  fut  frappé  de  la  maladie  qui 
la  conduisit,  quatre  jours  après,  au  tombeau,  aprèa 
•voir  reçu  les  secours  de  la  religion,  et  avoir  souffert 
avec  une  patience  digne  des  vertus  dont  il  avoit  donné 
l'exemple  durant  sa  vie. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

•  Paris.  S.  A.  R.  M*r.  le  duc  d'Àngoulêine  a  donné  une 
somme  de  1000  fi\  à  M.  le  préfet  du  Doubs,  pour  les  incen- 
diés du  déparlement.  S.  A.  R.  a  fait  remettre  une  pareille 
somme  à  M.  le  maire  de  Besançon  ,  pour  les  pauvres  de  cette 
ville. 

—  S.  A.  R.  M"*,  la  duchesse  de  Rerri  a  envoyé  à  M.  le 
préfet  du  Puy-de-Dôme ,  une  somme  de  5oo  fr. ,  pour  les 
Itoalheureux  incendiés  d'Herment.  Une  somme  de  400  fr.  a 
été  donnée ,  pour  le  même  objet,  par  M*r.  le  duc  d'Orléahs. 

— >  Les  dames  de  la  paroisse  de  I  Assomption  font  dire  tous 
les  jours,  à  neuf  heures ,  une  messe  dans  cette  église,  pour 
l'heureuse  délivrance  de  S.  A.  R.  Mœe.  la  duchesse  de  Berri. 

—  M.  le  baron  Christophe  de  la  Motte  Guery,  colonel  de 
la  3*.  lésion  de  la  gendarmerie  royale ,  a  offert,  tant  en  son 
ioin  qu  en  celui  des  officiers,  sous-officiers  et  gendarmes  de 
ta  légion ,  une  somme  de  669  fr. ,  pour  l'érection  du  monu- 
ment consacré  â  M«r.  le  duc  de  Berri. 
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—  La  conr  royale  de Pari*  a  arrête,  à  l'unanimité,  qvf 
les  trois  présidêns  des  chambres 'se  réuniraient  bour  portera 
M.  le  garde  des  sceaux  l'expression  de  la  douleur  qn'àvoil 
fait  éprouver  à  la  cour  la  destitution  de  M.  Agier,  le  neveu, 
et  le  voeu  «de  voir  ce  jeune  magistrat  réintégré  dans  des  fiai» 
lions  qu'il  reinplissoil  avec  tant  de  distinction  et  de  zèle.     ' 

—  Le  25,  la  conr  d'assises  de  Paris  *  condamné  à  lôfr. 
d'amende ,  le  nommé  Carlier  9  convaincu  d'avoir  mis  en  vealt 
des  gravures  obscènes.  La  peine  au  roi  té  té  pi  us.  grave,  s'il 
n'a  voit  pas  fait  counoilre  l'individu  qui  lui  avoit  fourni  CM 
gravures. 

—  La  souscription  ouverte  en  faveur  de  Desbiez  et'Panl- 
mîer  ,  s'élève  en  ce  moment  à  la  somme  de  ai,3i5  fr.  Elle 
sera  fermée  le  i5  juin. 

•  — ■  La  police  a  saisi ,  chez  le  libraire  Corréàrd  v  unenoa- 
velle  brochure  intitulée  :  le  Temps  qui  court.  Cinq  des  bro- 
chures que  ce  libraire  publie  ont  déjà,  dit-on ,  été  déférais 
aux  tribunaux. 

■  — •  La  cour  royale  de  Paris  a  voté  une  somme  de  1600  fr. 
pour  le  monument  à  ériger  à  la  mémoire  de  M*',  le  duc  iê 
Serri. 

—  Le  Journal  de  Marseille  prétend  que  M.  Manuel,  qui 
a  dénoncé  des  proclamations  faites ,  disoit-il ,  dans  cette  ville, 
prend  les  lettres  de  ses  amis  pour  des  proclamations. 

—  A  Toulouse,  la  police  a  saisi ,  à  la  requête  de  M.  le  pro- 
cureur du  Roi ,  la  pétition  de  M.  IVladier  Je  Montjau. 

"    —  Le  20,  M.  le  procureur  du  Roi,  à  Boufogne-sur-Mer, 

•  fait  saisir,  chez  le  sieur  G  lise  t ,  libraire  de  celte  ville,  ua 
paquet  qui  venoit  d'arriver  de  Paris,  et  qui  contenoit  une 
grande  quantité  d'exemplaires  de  la  Minerve  clandestine. 

—  M.  le  préfet  du  département  de  Ilsère,  a  fait  saisir,  a  a 
sortir  de  la  presse,  une  brochure  contenant  une  adresse  de 
plusieurs  étudians  aux  députes  libéraux;  une  lettre  des  mê- 
mes ,  aux  étudians  de  Rennes,  et  un  exposé  de  quelques  évé- 
nemens  de  l'intérieur  de  l'école. 

— >  Le  conseil  municipal  de  Sedan  a  voté  une  somme  de 
5oo  fr.  pour  le  monumrnt  de  M*r.  le  duc  de  Berri. 

—  Sand  ,  l'assassin  de  Kotzebue ,  a  été  décapité  ,  le  20  de 
ce  mois,  à  Manhcim.  Jusqu'au  dernier  moment  il  a  repoussé 
les  secours  de  la  religion  ,  et  a  déclaré  qu'il  inouroit  pour  la 
pairie. 
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CHAMBRE    DES    PAIRS. 

La  a'3,  la  haute-cour  des' pairs  a  termine*  ses  délibérations  sar  ton- 
te* les  pièces  relatives  au  procès  de  LouveJ  j  le  coupable  doit  être  ni* 
an  jugement  le  lundi  5  juin. 

La  cour  des  pairs  ayoit  à  prononcer  sur  le  sort  de  dix-neuf  prévenu* 
flans  r affaire  de  Louvel  :  elle  a  déclaré  à  l'égard  de  treise  d'entre  an* 
qé'il/n'j  avoit  pas  lieu  a  suivre,  attendu  qu'il  n'exisloit  contre  eus 
Aucune  trace  de  délit,  ou  faute  d'indices  auffisans  de  culpabilité. 
Quant  aux  cinq  autres,  Mauvais,  Pinat,  Marin,  Bonrdin  et  Duval, 
attendu  qu'il  pourroit  résulter  de  l'instruction  au'il  y  ait  lieu  à  pour- 
privre  pour  d'autres  crimes  ou  délits f  la  courles  a  renvoyés  a  qui  do 
étroit  ,  a.la  diligence  de  M.  le  procureur-général.  Le  a4,  on  a  fait  à 
Louvel  la  signification  de  l'acte  qui  le  met  en  accusation. 

Le  3  5,  M.  If  comte  Mot  lien  fait  un  rapport  sur  le  projet  de  loi  re- 
latif à  la  répartition  de  la  réserve  appartenante  aux  actionnaires  delà 
Banque  de  France,  et  conclut  à  l'adoption  ç^u  projet.  La  chambre  os* 
donne  l'impression  du  rapport,  et  décide  qu'on  le  discotera  de  suite. 
MM.  le  marquis  de  Marbois,  le  comte  Germain,  le  ministre  des 
finance*  et  le  comte  Mollico  ,  sont  successivement  entendus.  On  adopta 
provisoirement  tous  les  articles,  et  le  résultat  du  scrutin  sur  l'adoption 
définitive  a  donné  96  voix  contre  3.  On  vote  ensuite  sur  l'ensemble  dn 

Kjet  de  loi  concernant  le  règlement  définitif  du  budjet  de  1818,  dont 
[option  avoit  été  proposée  dans  la  séance  du  i3.  Il  est  adopté  par  97 
▼oix  contre  une  seule.  Le  reste  de  la  séance  a  été  consacré  au  renou- 
vellement des  bureaux ,  et  à  celui  du  comité  dos  pétitions. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 


Le  ?3,  après  un  rapport  fait  par  M.  Saulnier,  au  nom  de  la  com- 
mission des  pétitions,  on  reprend  la  discussion  sur  les.  élections. 
M,  Corbière  réfute  la  doctrine  de  M.  Royer-Collard,  sur  l'égalité 
des  électeurs,  et  les  objections  de  MM.  Daunou,  de  Saint-Aulaire  et 
autres  adversaires  du  projet  de  loi.  On  feint  de  craindre,  dit  l'orateur, 
que  ce  projet  ne  ressuscite  l'oligarchie  et  ses  privilèges.  Ces  craintes 
vont  chimériques,  puisque  la  Charte  gifanlit  tous  les  intérêts  de  la  ré- 
volution, et  l'abolition  entière  des  privilèges.  Tous  ceux  qui  repous- 
aenl  la  loi  sont  d'aceord  pour  parler  d'aristocratie  ;  mais  chacun  ap- 
pelle ainsi  tout  ce  qui  lui  déplaît.  Les  craintes  que  nous  manifestions, 
Jors  de  la  présentation  de  la  loi  du  5  février,  n'étoieot  au  contraire 
que  trop  réelles  ;  comparez  la  France  actuelle  à  oe  qu'elle  eloit  pen- 
dant la  révolution;  ne  voyez-vous  pas  feimenter  tous  les  esprits,  et 
avec  eux  toutes  les  doctrines  auxquelles  nous  avons  dû  nos  malheurs? 
Le  fanatisme  politique  recommence  ses  excès,  et  chaque  jour  nous 
apporte  une  révélation  nouvelle.  M.  Corbière  vote  pour  le  projet  de 
Joi ,  qu'il  regarde  comme  le  seul  piéservalif  des  désordres  et  de  I  anar- 
chie, et  descend  de  la  tribune  au  milieu  des  marques  non  équivoques 
.^'approbation  de  la  droite  et  du  centre.  M.  Bignon  rejette  le  projet 
00m me  destructif  de  l'égalité ,  de  la  représentation  nattonalc,  de  la 
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monarchie  constitutionnelle,  et  dé  la  dynastie  elte-même.  On 
dil-fl ,  bannir  de  cette*  enceinte  les  vrais  reWeeeneana  de  la  f r 
lei  manvaia  effeta  qu'a  produits  cette  loi  du  5  février,  c'est  foè, 
honorables  collègues ,  c'eut  votre  élection ,  c'est  la  mitant  ;  voue 
tons  des  factions ,  vous  qui  êtes  connus  par  an    attachement  Rincerai 

Cm 


la  Charte  :  il  favt  tous  chasser  d'ici.  (  Rire  a  droite ,  vifa  aji 
mens  k  gauche.  ) 

M.  la  miniaire  des  affaires  étrangères  établit  la  c*mtitationalité,e> 
la  loi  proposée,  et  prouve  qu'elle  ne  tend  paa  a  ranrner  l'ariateen» 
tir.  Si  la  question,  dit  l'orateur,  sa  réduit,  comme  on  le  prétend,  4 
peter  les  veau*  respectifs  v  j'affirme  que  Ira  vmui  de  croi  que  rat 
qualifie  parti*ans-de  l'aristocratie  me  sont  pas  k  craindre;  île  na  sent 
paa  nombreux,  ni  contagieux:  de  leur  nature.  Mais  il  en  est  entremets 
de  ceus  qui  révent  la  république...  (  Interruption  k  gauche.)  Oui,  sa* 
prend  l'orateur,  il  est  des  hommes  qui  rêvent  la  réjmblîque,  et  d^sj* 
Ires  qui  rêvent  une  nouvelle  usurpation,  ou  du  moins  ses  eonsequea-' 
cea,  telle»  quelles  grades,  les  honneur*  militaires.  Voilà  Us  mn  «m'A 
faut  réprimer.  On  reproche  au  ministère  son  alliance  avec  les  honW 
mes  de  la  droite:  Est-ce  donc  un  crime  irrémissible  de  voter  avee. 
eus?  Ne  l'aves-vous  pas  fait  vou*- mêmes,  lorsqu'ils  défendoient  es 
«gué  voua  appelés  idées  libérâtes  ?  La  loi  même  qu'on  vous  proposa . 
a  pour  but  des  institutions  libérales.  En-tl  rien  de  plus  libéral  en  ês&t" 
que  de  tendre  à  la  consolidai i'm  de  Tordre  social ,  en  venant  an'  et* 
cours  do  plus  foible  ?  En   170*3,  le  vrai   libéral  défcndoit   les  peêlréé 
et  les  nobles;  aujourd'hui,  le  vrai  libéral  défcnd  le  pouvoir,  comme 
le  seul  moyen  d'échapiier  à  la  tyrannie.  Ce  discours  a  causé  une  sen- 
sation très- vive  dan»  I  assemblée.  M.  B.  Constant  urnuo  la  fart  ion 
aristocratique  de.  tous  les  maux  de  la  révolution,  et  prétend  qne  c'est 
pour  rentrer  dans  le  pouvoir,  que  cette  faction  désire  la  loi  proposée, 
loi,  selon  lui,  aussi  criminelle  qu' imprudente.  On   objecte,  dU-îl, 
que  les  choix  de  1817  ont  été  fuit*  par  les  collèges  de  181 5,  et  n'onV 
pas  été  les  même».  A  vêla;  je  réj>oml*  qnVn  i8i5  ,  la  France  étoîl  oc- 
cupée par  les  étrange,  et  il  v  a  de»  hommes  qui  ne  sauraient  être 
élus  qu'en  pré«ence  des  baïonnettes  tt  en  Pabsencr  drs  électeurs.  Cris 
d'indrgnition    k  droite  ;    M.    Doria    réclame   le   rapnH    à    l'Ordre. 
M.  R.  Constant  ajoute  un  instant  après  :  La   république  a  péri  par 
les  jacobins  de  la   république  :  je  cm  in*  de*  entreprises  non    moins 
fuoestes  des  jacobins   de   la  royauté.    L'orateur  a  été  fréquemment 
applaudi  par  se-  honorables  amis. 

Le  *4t  M.  Clément  fait  un  rapport  fur  quelque*  pétition*,  etfai 
reprend  les  débats  sur  les  élennons.  M.  Doria  discute  les  différées 
vi«es  de  la  loi  do  5  fétrurj  la  loi  proposée  lui  p.irott  ron itérer  les 
întéiêts,  non  d\.n«  prélt-ndue  aristocratie;  mai»  de  la  propriété,  et  fl 
vote  pour  sr.B  adoption  M.  le  général  TVma;çay  repro  luit  «n  d'au* 
très  termes  la  plupart  de*  argument  combattus  f»  v  illc  par  M.  Cor- 
bière. Si  la  loi  du  5  février  n'exit-toit  pas,  il  ne  la  voudroit  na*  tells 
qu'elle  est,  parce  quVHr  tend  a  ne  rr  présenter  que  la  plu»  f  >inle  par- 
tie des  droits  et  de*  inlviêls;  mats  puisque  sa  p'u«  grande,  partie  de  la 
population  en  cal  sa  listai  le ,  il  faut  la  respecter.  L'orateur  parle  Ion* 
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vent  des  hommes  de  181 5,  et  du  gouvernement  occulte,  dont Û 
lit  qne  Tioieniion  est  de  détruire  la  Charte. 

£•  Cntier,  commissaire  du  Roi ,  veut  démontrer  que  le  projet  de 
ne  viole  pas  la  Charte.  On  s'imagine  qu'il  nous  écarte  de  lu  route 
on  a  voit  voulu  tracer  par  la  loi  un  5  février  $  ou  oon traite,  il  ne 
d  qu'a  don*  y  ramoner  y  qu'à  nous  y  retenir  d'une  manière  plus 
e..  L'orateur  attribue  à  la  loi  actuelle,  la  fermentation  qui  agite  tous 
esprit*,  et  la  propagation  des 'doctrine*  pernicieuses,  et  les  tu  notes 
ria lions  opérer»  dan*  le  ministère.  On  reproche  dit-il ,  au  gou- 
Dément  île  l'iodi*r  rélion  cl  de  l'»ncon*ér|u«  uce.  Le  moindre  fer  de 
•e  relève  la  tetr  quand  on  l'écrase,  ♦  l  le  gouverpement  de  ta  Francr*, 
pgé  de  détendre  le  trône,  et  cette  auguste  famille  à  qui  noua  avoua 
notre  antique  gloire  et  toute*  no*  libertés,  ce  gouvernement  *r  *cn- 
Nt  menacé  die  la  mort,  et  ne  pourroit  pa*  demander  dit  moyens  de) 
ifterration!  Ce  n'est  |>a*  pour  lui  seul  qu'il  les  demande,  c'e*t  pour 
te,  pour  nm*,  pour  tout  ce  que  nou*  avons  de  plus  cher.  M.  .Go* 
r  combit  successivement  le*  objections  des  adversaires  dn  projet 
loi,  et  le*  regirde  comme  autant  de  sophisme*.  Il  fait  surtout  sen- 
la  fausseté  de  la  comparaison  de  la  France  avec  l'Angleterre,  dont 
constitution  e«>t  l'heureux  ouvrage  du  it-mps  et  de  la  fortune.  Rai 
iasant»  l'orateur  cherche  à  dissiper  les  craiule*  que  le*  hommes  in* 
iet*  eherrhf nt  i  faire  naître.  Le  temps  de*  Svlla,  des  Mario*,  des 
LJliqa  est  (tassé.  Cicéron  éloit  du  puni  de.«  modérés:  il  avoil  de 
nds  l  tiens,  mai*  César  et  Antoine  en  av«»ienl  aussi.  Vous  savea  de 
ri  parti  il*  furent....  Vou*  n* hésiterez  pas  à  voter  le  projet  de  loi. 
discours  de  M.  le  commissaire  du  Rot  a  été  souvent  applaudi 
le  coté  droit.  Après  quelques  momens  d'hésitation,  M.  d'Alphonse 
ott  à  la  tribune,  et  attaque  le  projet  «le  loi  comme  violant  la  cons- 
ilion,  et  .tendant  i  ramener  la  noblesse.  L'honorable  membre 
faut  que  la  confusion  règne  dans  l'assemblée,  abrège  beaucoup 
l  discours,  et  vole  contre  le  projet.  Quelques  membres  delà  droite 
Bandent  la  «lôture  de  la  discussion;  mai*  l'atoemblée  n'étant  pas 
■ombre  suffisant  pour  aller  aux  voix,  la  séance  est  levée. 


'jt  a5,  M,  le  marquis  de  Vill<  franche  fait  un  rapport  sur  diverses 
itions  dénuées  d'intérêt.  L'ordre  du  jour  ett  la  reprise  de  la  discus* 
n  sur  les  élections.  M.  Lizot  combat  la  loi  actuelle,  et  trace  le  la- 
an  des  progrès  d'une  faction  <jui,  avec  le*  nom*  d'égalité  et  de  li- 
té,  sédu't  une  f>ule  d'ames  généreuses.  Si  on  ne  la  réprimoit  ,  dit- 
la  chambre,  finnoit  par  être  composée  d'hommes  defà  signalés,  on 
*  nn  «m>ur  ardent  pour  la  république,  ou  par  une  haine  violente 
lire  les  Bonbons.  Il  vote  pour  le  projet  de  loi.  M.  Kératry  s'efforce 
réfuter  quelques-unes  de*  opinions  de  M.  Cuvier,  et  fait  a  son  tour 
e  sortie  contre  l'aristocratie.  Oh  demande,  dit-il,  où  est  l'aristocra- 
?  et  i8i*>,  tout  i8»5  frappe  déjà  à  la  porte  de  celte  chambre.  On 
at  substituer  au  vœu  de  la  nation,  les  vœux  d'une  minorité  qui  re- 
nte les  privilège*;  toute  la  que*tion  est  là.  Le  gouvernement  s'est 
ttenu  de  vou*  dire  qu'une  moitié  et  plus  de  ces  collèges  de  départe - 
m*  seroit  composée  presque  généralement  de  nobles,  de  nouveaux 
d'anciens  émigrés,  tl  d'ennemis  de  l'ordre  de  choses  actuel.  (Mur* 
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pas ,  reste  sans  contredit  sur  le  même  pied.  Le  décret  du  t$ 
novembre  1810  subsistait  donc  jusque  ce  qu'il  plût  k  S.  M.  , 
de  le  modifier  par  une  ordonnance  spéciale.  Toutefois  M.  lé  | 
cardinal  archevêque  actuel  n'a  point  reçu  les  20,000  (r*  de  I 
supplément  de  la  ville  de  Paris;  il  ne  lui  a  été  rien  alloué  noa 
plus  sur  les  70,000  fr.  mentionnés  en  l'ordonnance  du  12  no- 
vembre, pour  chapelle,  voitures,  etc. 

Le  rapporteur  auroit-il  eu  dessein  de  se  plaindre  du  Iran 
teincnt  de  100,000  fr.  en  lui-même?  Mais  ponrquoi  donc  al* 
taqueroit-on  le  traitement  particulier  de  M.  l'archevêque  <k 
Paris,  lorsque  pour  tous  les  traitemens ecclésiastiques,  civil!) 
judiciaires  et  militaires ,  il  existe  entre  la  capitale  et  les  de* 
partemens  une  différence  commandée  par  la  situation  des 
choses ,  consacrée  par  des  lois  et  des  régie  mens ,  et  qu'il  fao- 
droit  bien  établir  si  elle  n 'existait  pas?  M.  le  préfet  de  II 
Seine ,  pour  nous  borner  à  un  seul  exemple ,  ne  jouit-il  pu 
d'un  traitement  de  100,000  fr. ,  tandis  que  le$  préfets  des  an* 
très  départemens  n'ont  que  2o,*a5,,  3u  ou  40*000  fr.  7  Ot 
a  jugé  sans  doute  ce  taux  nécessaire  pour  mettre  ce  inagit* 
trat  en  état  de  représenter  convenablement  dans  la  capitale. 
Mais  un  archevêque  de  Paris  n'a  pas  moins  de  représentation 
indispensable.  II  est  obligé  de  recevoir,  outre  le  nombreux 
clergé  de  la  capitale,  les  évoques  et  les  autres  ecclésiastique* 
que  les  affaires  des  diocèses  appellent  journellement  dans  la 
capitale.  Peut-on  oublier  surtout  qu'il  t>e  trouve  au  milim 
d'une  population  immense  qui  offre  tant  de  mûères  de  toute 
espèce,  et  ne  seroit-ce  pas  une  chose  aussi  choquante  qu'in- 
juste de  refuser  au  premier  pasteur  les  moyens  d'exercer  sa 
charité  envers  tant  de  malheureux  qui  la  réclament?  Nese- 
roit-ce  pas  une  sorte  de  scandale  s'il  ne  pou  voit  répondre  à 
de  telles  demandes  que  par  des  refus  aussi  nuisibles  à  son  mi* 
nistère  que  pénibles  pour  son  cœur? 

Ces  observations  paroissent  décisives;  elles  auroicntsanl 
doute  calmé  les  scrupules  du  rapporteur ,  et  fait  cesser  >a  sur* 
prise.  Avec  un  peu  d'à  lient  ion  et  avec  quelques  docuinen$, 
il  auroit  vu  qu'il  en  est  de  ce  siège  qu'il  trouvoit  si  libérale* 
ment  doté  ,  comme  de  toutes  les  autres  places  a  Pasis.  Un  ar- 
chevêque de  Paris  ne  pouvoit ,  sans  injustice  ,  être  mis  sur  le 
même  pied  que  1  archevêque  de  Bourges,  par  exemple,  et  il 
seroit  ridicule  de  prétendre  assigner  le  meme  liaifinent  au 
premier  pasteur  dans  une  ville  de  plus  de  sept  cent  mille 
«mej  |  ou  dam  une  ville  de  quinte  à  vingt  mille  babiUns. 
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Notice  sur  flf.  C/iassebœuf  de  Voliuy.   j&y     ■ 

littérature  philosophique  n'ml  de  faire  nneperio 
bip  dan»  la  personne  de  M.  Constantin  I  l'vMÇo 
«bœuf,  plus  connu  sous  le  nom  de  VolnejC  moit 
le  nuit  du  a5  au  36  avril  dernier.  Il  étoit  tifcj'ea 
,  à  Craon  en  Bretagne;  et,  tourmenté  du  besoin 
oyagei-,  dès  qu'il  put  faire  quetqo*rargenl  de  son 
Ole  patrimoine,  îl  entreprit,  eniySî!,  de  porcou- 
'Egypie  et  la  Syrie. ri I  demeura  près  d'an  an  dans 
ouveni  de  Maronites ,  au  cenlre  du  Mont-Liban, 
acquit  la  connaissante  de  la  langue  arabe.  De  re- 
•n  France,  il  publia,  en  1787,  la  relation  de  son 
ige,  en  2  vol.  in-U".  Ce  livre  eut  beaucoup  du  suc* 
L'auteur  sVloit  ■  j •*  avec  les  distributeurs  de  la  re- 
niée; il  éloil  de  la  société  du  M™*.  Helvéiius,  le 
In-vou*  dw  philosophe*  de  ce  temps,  et  éioîl  ami 
iculier  de  Cubains,  l'auteur  des  Rapports  du  pity* 
*  et  du  mural  de  l'homme.  Unis  par  la  conformité 
surs  opinion»,  ils  le  furent  encore  par  l'ardeur  avec 
elle  ils  embrasèrent  l'un  cl  l'autre  la  cause  de  la 
ilulïun.  M.  Cliaiwboeuf,  qui,  à  l'exemple  de  Voltaire, 
t  quitté  son  nom  inélégant  pour  en  prendre  un  plut 
■ie,  l'ut  député  aux  Ëtats-généraux,  par  la  séné- 
iwiée  d'Anjou.  JI  y  brilla  peu;  cependant  il  pressa 
rocès  de  Beitmval ,  parla  en  faveur  de  la  souverai- 
:  du  peuple,  se  prononça  plusieurs  fois  contre  Pau- 
Lé  royale,  et  poursuivit  avec  chaleur  la  spoliation 
clergé.  On  lui  attribue  la  publication  d'un  pâm- 
ât politique  répandu  en  Bretagne,  sous  le  titre  de 
Sentinelle ,  et  qui  contribua  à  exalter  les  esprits, 
',a  septembre  1791,  il  fit  l'hommage  à  l'assemblée 
son  livre  des  Ruines ,  ou  Méditation»  »ur  les  ré* 
orne  XXIV .  L'Ami  de  ta  Religion  «t  du  Moi*      F 
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vululions  des  empires»  in-8°.  ;  production  éminemment 
philosophique  et  révolutionnaire ,  et  qui  mériloil  de  ser- 
vir de  prélude  aux  scènes  qui  suivirent.  L'auteur  s'y  mo- 
que de  -toutes  les  religions,  et  surtout  de  celle  de  toa 
paysj  il  n'y  ménage  pas  davantage  les  rois,  et  s'écrie: 
O  scélérats,  monarques  ou  ministres ,  qui  vous  jouet' 
de  la  vie  et  des  biens  des  peuples!  Eh  quoi!  il  m 
*  élèvera  pas  sur  la  terre  des  hommes  qui  vengent  kê 
peuples y  et  punissent  les  tyrans!  Un  petit  nombre éi 
brigands  dévore  la  multitude,  et  la  multitude  se  laissé 
dévorer  !  O  peuples  avilis  ,  connoissez  vos  droits;  touù 
autorité  est  de  vous ,  toute  puissance  est  la  vôtre.  Cest 
ainsi  que  M.  Voluey  travailla  à  éclairer  les  peuples; 
c'est  ainsi  que  ce  sage,  car  on  a  vanté  sa  douceur  et 
sa  modération,  appeloit  les  cxeès  de  la  révolu  lion,  et 
exciloit  la  haine  contre  les  rois.  Nous  indiquons  ce  pas^ 
sage  à  ceux  qui  ne  veulent  pas  reconnoîlre  que  les  écri- 
vains philosophes  aient  contribué  à  échauffer  la  multi- 
tude,  et  à  préparer  la  chute  du  gouvernement.  Quant 
au  reste  de  cet  écrit ,  nous  renvoyons  à  noire  n°.  3i3, 
tome  XII,  page  4oi,  où  nous  tendîmes  compte  d'une 
des  dernières  éditions  des  Ruines. 

Un  écrivain  aussi  déclaré  contre  la  monarchie  ni 
pouvoit  garder  avec  honneur  les  présens  des  rois.  Le 
4  décembre  1791,  Volney  écrivit  à  Grimm ,  chargé  d'af- 
faires de  l'impératrice  de  Russie,  une  lettre  pour  lui 
annoncer  le  renvoi  d'une  médaille  d'or  que  cette  prin- 
cesse lui  avoit  fait  remettre  pour  son  voyage  d'Egypte; 
lettre  à  laquelle  on  fit  une  réponse  satirique  sous  le 
nom  de  Petreskoi.  Dans  le  même  temps  il  fit  un  voyage 
en  Corse;  il  y  connut  Buonaparte,  et  y  contracta  avec 
lui  une  liaison  qui  n'a  pas  été  inutile  à  sa  fortune.  En 
1795,  il  publia  la  Loi  naturelle ,  ou  Catéchisme  du  ci- 
toyen françois ,  qu'on  a  réimprimé  depuis  à  la  suite  des 
Ruines.  Ces. deux  écrits  sont  en  effet  dignes  l'un  de 
l'autre*  L'auteur  y  enseigne  que  la  morale  n'a  d'outré 
base  que  l'organisation  de  V homme  et  de  V  univers;  qut 
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outeë  te*  vertu*  reviennent  à  V objet  physique  de  ta 
conservation  de  Vliomme;  que  le*  deux  génie*  gardiené 
les  action*  de  l'homme  sont  la  douleur  et  le  plaisir* 
II  ne  faut  point  voler,  parce  qu'on  pourrait  être  Tolé 
a  son  tour,  et  le  meurtre  est  défeudù  ,  parce  qu'il  donna 
le  droit  de  (lier  le  meurtrier*  Ainsi ,  ce  n'est  pas  le  mal  j 
mais  la  peine  qui  tait  le  crime;  les  criminels  en  con- 
cluront qu'il  faut  bien  prendre  ses  précautions.  Cette 
morale-là  n'a  rien  de  trop  sévère  pour  les  brigands  9 
iftiive  qui  peut»  malheur  à  qui  est  pris;  combien  une 
telle  doctrine  est  propre  à  Former  des  hommes  vertueux! 
Le  haine  de  la  religion  perce  d'ailleurs  dans  cet  igno- 
ble Catéchisme*  un  y  traite  la  foi  et  Veapérance  d'idée* 
mon*  réalité)  de  vertu*  de*  dupes;  lu  charité  est  unç 
exagération ,  la  propreté  est  une  vertu  bien  plus  im- 

Citante*  la  prière  est  une  dépravation  de  la  morale; 
vœux  et  les  offrandes  sont  sans  objet»  Telle  est  la 
ubstance  de  ce  Catéchisme,  aussi  pernicieux  qu'absurde, 
at  qui  ne  seroit  propre  qu'à  faire  ou  qu'à  endurcir  des 
tcélérats»  et  à  préparer  la  dissolution  de  la  société,  si 
de  tels  principes  pouvoieut  y  prévaloir. 

Volney  fut  à  même  d'eu  juger;  car  à  peine  avoit-il 
donné  ces  belles  leçons,  qu  il  fut  mis  eh  prison ,  par 
les  matérialistes  ses  confrères,  et  par  les  jacobins  ses 
disciples.  II  fut  enfermé  dix  mois  sous  la  terreur;  Cette 
épreuve  ne  le  corrigea  point.  Nommé,  en  novembre 
*79^,  professeur  de  l'école  normale ,  pour  la  partie  de 
l'histoire,  il  y  endoctrina  ses  élèves  d'après  le  même 
•ystême.  On  fut -obligé  de  supprimer  l'école  normale, 
On  mai  1790;  mais  le  professeur  ne  voulut  point  per- 
dre le  mérite  de  sou  travail,  et  il  fit  imprimer  ses  Le» 
t&n*  de  V Histoires  in-8°. ,  dans  lesquelles  il  présente 
l'histoire  toute  entière  comme  un  amas  de  faussetés  et 
d'erreurs-/  c'est  un  tableau  fantastique  de  j ait  s  éva~ 
*aoui*,  dressé  par  des  hommes  pleins  de  partialité  et  de 
préjugé*;  c'est  une  de*  cause*  des  maux  qui  ont  désoU 
Us  nation*)  le  roman  est  préférable  à  l'histoire;  la 
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leueur. 

A  la  fin  de  179S,  Volney  entra  dans  la  pre 
wallon  de  l'Inslilnl ,  el  fui  placé  dans  la  seClio 
lyse  des  sensations  el  des  jettes.  Dan*  le  mênN 
alla  aux  Etals-Unis ,  où  il  séjourna  même  deui 
Ja  menace  d'une  rupluie  avec  la  Fronce,  It 
nir,  et  il  publia  le  Tableau  du  climat  et  c 
Etats-Unis;  jSo5,  2  vol.  in-8»,  ;  ouvrage  q 
de  ses  amis  même ,  n'a  pas  paru  exempt  dt 
sous  te  rapport  de  l'impartialité ,  et  n'a  rrm 
parfaitement  l'attente  du  public  (Cvnttitut 
3o  avril  1820).  Volney  contribua  a  la  révolu 
brumaire ,  qui  éJevoit  au  pouvoir  son  jeune  a' 
ci  voulut  alors,  dit-on,  le  nommer  un  dea 
sa  suite,  et  il  Tut  aussi  question  de  le  Taire  r 
l'intérieur  ;  mais  il  pai  uil  que  le  pi  minier  cousu 
pas  Volney  assez  souple,  cl  il  ta  contenta  1 
aénateur;  ce  qui  éloil  encore  assez  honnêt* 
homme  d'une  fortune  très-médiocre.  Volney  d 
comte,  avec  36, 000  fr.  de  renie;  il  passoit  dn 
pour  être  du  parii  de  l'opposiiion ,  et  on  di 
tbrça  de  détourner  Boonaparle  de  faire  le  C 
aussi  ne  fut- il  pas  en  faveur,  et  pendant  les 
on  ne  le  comprit  pas  d.m.-  la  liste  des  paii 
époque. 

Dégoûté  de  la  politique,  il  se  mil  à  Ira' 
l'histoire  et  Jes  la  ne  u  es:  il  donna  des  Mémnii 
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»  t8o&,  un.  Supplément  a  l' Hérodote)  de  LanAer*  tu 
fironologie  d'Hérodote  >  conforme  à  son  texte  g  en,  rrf- 
ialion  des  hypothèse*  de  ses  traducteur»  et  cofarnen* 
\ieur*;  a  vol.  w-8°«  Il  y  traite  a***  mal  un  f  oACrèro 
sauconp  plua  savant  que  lui;  et,  ta  voulant  réterev 
se  méprises  supposées  r  il  en  commet  lui*  même  d# 
raves  el  de  réelles.  Nous»  vengeâmes-,  dans  le  tempe, 
L  Larcker  de  cette  attaque;  notre  article,  qui  est  asseg. 
>ng ,  se  trouve  dans  les  Mélanges  de  p/iilosophie  ,  d'his» 
ire,  de  morale  et  de  littérature;  1808,  t*  V,  p, 585? 
aoa  le  rédigeâmes  sur  l'invitation  ai  avec  lea  avis  dis 
mot  et  pieux  baron  de  Sainte-Croix,  alors  attaqué  de 

maladie  qui  le  conduisît  au  tombeau ,  et  H  y  eu  eut 
n  certain  nombre  d'exemplaires  publiés  a  part* On  nous 

assuré  que  Volney,  tolérant  oocnme  ses  amis,  avoit 
é  excessivement  choqué  de  notre  hardiesse  à  le  cri* 
qtier.  Depuis  Volney  fit  entrer  son  Supplément  dana 
sa  Reçherclies  nouvelles  sur  l'Histoire  ancienne;  1 8 1 4  , 

vol.  îu-8°.  Enfin,  c'est  Volney  qui  avoit  publié  la  mau- 
liae  brochure  intitulée  :  Samuel,  inventeur  du  Sacre 
fa  rois,  dont  nous  avons  parlé  dans  te  dernier  volume, 
i£e*«.«». 

En  voilà*  assez  pour  faire  comioître  quelles  étoient 
a  opinions  de  Volney.  Quant  à  son  mérite  comme 
*rivaitr,  toua  ses  derniers  ouvrages,  à  l'exception  dut 
rey*ge  en  Egypte,  sont  au»<fessoua  du  médiocre.  Un 
y  le  lourd  et  incorrect,  de  l'en  tortillage  et  des  pré* 
«liions,  une  affectation  de  profondeur,  et  une  stéri- 
le réelle,  voilà  le  caractère  des  écrits  philosophiques 
sveet  auteur  ;  ils  sont  éminemment  ennuyeux,  ce  qui 
a  atténue  notablement  le  da-uger. 

£u  i8i4-,  Volney  adhéra  à  la  déchéance  de  Btiort  av- 
arie, et  fut  compris  dans  la  liste  des  pairs  nommés? 
nr  le  Roc  Le  Constitutionnel  assure  qu'il  vota  (ou*» 
Kirs  avec  la  minorité  libérale.  Cependant  celui-ci  lui; 
yant  reproché  de  né  s-'Être  point  trouvé  à-  la  séance 
■a  pairs  du  28  février  dernier*  où  on  vota  sur  le  projet 


de  loi  relatif  ans  journaux ,  Vohwy  éevfriè  «t 
leur  une  lettre  taies  sèche, 'ou  il  a'élotmoit  <lr 
espèce  d'inquisition.  Dana  l'article  nécrologique  lia 
en  son  honneur  dans  le  mime  journal  (feaiUedà 
avril)  9  on  le  représente  comme  un  hotnme  detafli 
mide,  et  tout  occupe  du  soin  de  sa  santé  f  çbct , 
Vaffoibliêsemeht  du  physique  contribuoii  aoueèntàïA 

frnr  le  moral,  et  qui,  chagrin  ei  quinleètx,  poussakW 
rauchue  jusqu'à  la  brusquerie.  On  ajoute  qu'il  cent- 
venoit  lui-même  qu'il  ne  valait  rien  à  la  tribuns,  d 
en  effet  il  n'y  a  jamais  brillé.  Ses  amia  assurent  fnf 
est  mort  aveo  tout  son  calme  philosophique;  I™, 
bien  lui  fasse.  La  religion  le  comptera  an  nombre  à 
ses  ennemis  les  plus  déclarés ,  et  la  monarchie  n*sa 
pas  à  lui  reprocher  un  excès  de  sèle  en  sa  faveur. 
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NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

Patiis,  L'ordination  des  derniers  Quatre-Temps  s  M 
In  plus  nombreuse  qu'on  eut  vue  à  Paris  depuis  la  ré* 
solution.  Il  y  avoit  en  tout  cent  soixante-quinze  orfr 
nauds,  dont  trente-cinq  prêtres,  treute-deu*  diacre» 
trente-huit  sous-diacres;  vingt  neuf  minorés,-  et  qut- 
ratite-detix  tonsurés.  M.  le  duc  de  Bohan  a  reçu  les 
ordres  mineurs.  M.  de  Çausans,  fils  de  M.  le  marqua 
de  Causaus,  député,  a  été  ordonné  prêtre.  Parmi  Ici 
ordinands  le  plus  grand  nombre  étoit  des  autres  dio- 
cèses; quelques-uns  même  étoient  étrangers,  et  d'An- 
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chidiacre,  et  de  quelques  chanoines;  le  prélat  s'est  reoda 
proce&iionuellemeul  du  séminaire  à  l'église  Saint-Sol- 
pice,  el  et»t  retourné  de  même  au  séminaire ,  après  h 
cérémonie  y  qui  n'a  6ni  qu'à  une  heure  et  demie, 
•«-  Ji   y  a  quelques  jours,   M,   l'abbé  Harel,  vr 


câïrê  dé  Sàint-Gerïriain-d es-Prés,  a  reçu  Pabjuration 
d'une  dame  angloise  qui  désiroit  depuis  plusieurs  an- 
nées rentrer  dans  l'église  catholique;  elle  avoît  pris, 
tous  les  moyens  de  s'éclairer,  et  s'étoit  convaincue  qu'elle 
éloit  dans  l'erreur;  le  zèle  et  la  fermeté  avec  lesquels 
elle  a  fait  son  abjuration' ne  laissent  aucun  doute  sur  sa 
sincérité  et  sa  persévérances 

•  —  Des  âmes  pieuses  de  la  piroisse  Saint- Rocli  se  sont 
réunies  pour  faire  célébrer,  tous  les  jours,  dans  cette 
église,  à  commencer  du  ior.  juin  prochain,  une  messe 
basse  pour  l'heureux  accouchement  de  S.  A.  R.  M"*,  la 
duchesse  de  Berri;  celte  messe  sera  dite  à  onze  heures. 
Le  i4  de  chaque  mois,  il  sera  dit  une  autre  messe,  à 
six  heures  du  matin  ,  pour  le  repos  de  Pâme  du  Prince. 
Les  fidèles  de  la  paroisse  ont  été  invités  à  s'unir  d'in- 
tention à  ces  prières. 

—  Les  bruits  les  plus  sinistres  sembloient  vouer  à  la 
destruction  un  dos  plus  anciens  monumens  de  la  capi- 
tale. Déjà  les  marteaux  étoient  levés,  disoit-on,  sur 
l'église  de  Saint  Germain -des-Prés,  sur  cet  édifice  pres- 
que contemporain  de  la  monarchie.  On  craignoit  pour 
ce  beau  vaisseau ,  dont  te  salpêtre  révolutionnaire  a 
miné  quelques  piliers;  mais  dont  les  voûtes,  le  chœur 
et  les  trois  clochers,  paroissent  d'une  solidité  parfaite* 
Heureusement,  grâces  à  la  salutaire  intervention  des 
autorités  ecclésiastiques  et  civiles,  et  à  l'esprit  conser- 
vateur des  architectes  bien  intentionnés,  il  vient  d'être 
décidé  qu'on  n'ajoutera  pas  cette  ruine  à  toutes  celles 
dont  la  révolution  nous  a  entourés,  et  que  l'on  con- 
servera cette  église,  qui  a  reçu  les  cendres  de  tant  de 
saints  et  de  tant  de  grands  hommes,  et  qui,  précieuse 
et  respectable  à  tant  d'égards,  l'est  encore  plus  aujour- 
d'hui qu'il  reste  si  peu  dans  la  capitale  de  ces  monu- 
ment élevés  par  la  piété  de  nos  pères.  Les  amis  de  la 
religion  se  réuniront  doue  aux  paroissiens  de  Saint- 
Gerraain-des-Prés  pour  applaudir  à  une  détermination 
ardemment  souhaitée  des  uns  et  des  autres. 
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—  M.  IVvtqaa  d'Orl&ns,  toudb*  de  -h  triste  situa- 
tion des  prêtres  qu'atteignant  successivement  fflgft  au 
les  infirmités ,  et  qui  manquent  de  recours  dans  letessff 
précisément  où  ils  en  ont  te  plus  besoin ,  tient  de  pro- 
poser une  souscription  qui  a  pour  objet  de   faire/  dts 
fonds  pour  une  œuvre  si  intéressante.  Le  prélat  •'w 
déchire  le  chi-f  et  le. fondateur,  et  il  croit  n'avoir  pas 
besoin  d'exhorter  les  ecclésiastiques  de  son  diocèse  à 
rfutéresser  a  un  projet  qui  ne  peut  manquer  d'exciter 
leur  sensibilité,  il  espère  que  leur  concours  Je  mettra 
en  <Hat ,  ou  de  procurer  des  secours  a  domicile  à  ceux 
qui  se  roi  eut  dans  le  cas  d'en  obtenir ,  ou  même  de  leur 
ménager  une  retraite,  s'ils  le  préféraient.  Les  souscrip- 
tions «erout  reçues  par  les  curés  de  canton ,  qui  les 
transmettront  a  1'évêché.  M.  de  Varicourt  entre  dans 
1ous  les  détails  à.  cet  égard,   dans  sa  circulaire  do  j6 
nui  ;  elle  est  adressée  aux  ecclésiastiques  seulement.  Cest 
hans  doute  par  une  réserve  pleine  de  délicatesse  que  le 
prélat  s'est  abstenu  de  faire  uu  appel  à  la  charité  des 
simples  fidèles;  mais  on  ne  doute  pas  que  ceux-ci  n'ap- 
précient une  œuvre  digne  d'exciter  tout  leur  intérêt, 
et  ne  se  portent  aussi  avec  empressement  a  seconder 
un  projet  si  louable.  L'humanité,  la  reconnoissitiice,  la 
religion,  tout  se  réunit  pour  les  solliciter  d'y  prendre 
part,  et  ces  puissans  motifs  ne  peuvent  manquer  leur  effet 
sur  d*:s  aines  pieuses  et  sensibles.  Le  même  prélat ,  dont 
l'oreille  est  toujours  ouverte  au  cri  du  malheur,  a  au^i 
ordonné  une  quête  dans  toutes  les  paroisses  de  sou  dio- 
cèse, pour  les  habita ns  d'Epieds,  village  aux  environs 
d'Orléans ,  où  un  terrible  incendie  a  consumé,  comme 
nous  l'avons  annoncé,  l'église,  tout  ce  qu'elle  renier» 
moit,  et  cinquante  maisons  avec  leurs  dépendances* 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

P 4 ris.  La  santé  du  Roi  est  parfaitement  rétablie.  Le  dii 
manche  28 ,  S.  M.  a  d!né  en  famille* 
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'•  —  Bf.  Chreitien  de  Poly,  vice-président  <iâ  tribunal  civil, 
a  ra  l'honncor  de  présenter  au  Roi  son  Essai  sur  la  puis- 
êêmee  paternelle. 

—  S.  A.  R.  Msf.  le  doc  d'Angouléme  est  arrivé  ,  le  22 ,  à 
Hanci ,  où  il  a  été  accueilli  par  les  cris  réitérés  de  Vive  le 
Roi!  vivent  les  Bourbons!  vive  le  duc  d Art$oulémeV\jt 
*5,  S.  A.  R.  étott  à  Strasbourg.  Le  26 i  le  Prince  a  fait  ma* 
iweuvrer  foules  les  troupes  de  Fa  garnison,  et  a  accepté  âne 
fête  qui  lui  a  été  offerte  par  la  ville. 

—  S.  A.  R.  Monsieur  vient  de  faire  remettre  une  botte 
en  or  à  M.  Roux ,  l'un  des  principaux  chirurgiens  qui  donnè- 
rent des  soins  à  S.  A.  R.  M*r.  Je  duc  de  Ber ri. 

—  S.  A.  R.  Madame  a  envcfyé  à  M.  le  préfet  de  la  Somme 
5oo  fr.  pour  la  caisse  des  incendiés  établie  dans  ce  départe- 
ment. S.  A.  R.  y  a  joint  3oo  fr.  pour  les  incendiés  de  la  pa- 
roisse de  Landonzy-la-Ville,  arrondissement  de  Vervina. 

'  —  S.  A  R.  Madame  a  accueilli  tvec  bonlé  l'hommage  de 
la  nouvelle  traduction  françoisc  de  V Imitation  de  Jesus- 
Christ,  publiée  par  M.  Gence,  d'après  l'édition  latine  ,  dont 
te  Roi  a  bien  voulu  agréer  la  dédicace ,  et  qui  est  prête  à  être 
imprimée. 

—  S.  A.  R.  Mme.  la  duchesse  de  Berri  a  fuit  remettre  à 
M.  Boislinard  de  Boubon,  maire  de  la  paroisse  de  Douches, 
département  de  l'Indre,  une  somme  de  3oo  fr.  ,  pour  être 
répartie  entre  les  habitans  de  cette  paroisse  qui  ont  le  plus 
fo  11  fier t  d'un  violent  incendie,  qui  y  a  causé  de  grands  ra- 
▼  •ges. 

— ■  La  compagnie  des  gardes  du  corps  de  S.  A.  R.  Mon- 
sieur a  offert  une  somme  de  1200  fr.  pour  le  monument  de 
S.  A.  R.  Ms*.  le  duc  de  Berri. 

—  Le  27,  la  criur  d'assises  a  acquitté  le  sieur  Pat  ri  s,  im- 
primeur des  Aperçus  historiques ,  en  se  réunissant  a  la  mi- 
norité du  juri,  quoique  la  majorité  de  sept  contre  cinq  l'eût 
déclaré  coupable.  Les  sieurs  Gossuin  et  Billotey,  éditeurs  du 
rué  me  ou  v  ri  ce ,  ont  été  condamnés  par  défaut,  le  premier, 
à  12,000  fr.  d'amende  ,  et  le  seeond,  à  5ooo  fr.,  et  tout  deux 
à  cinq  ans  de  prison. 

'  —  Le  26 ,  la  cour  d'assises  a  condamné  les  nommés  Lefevre 
et  Poulain  ,  l'un  à  huit  jours,  et  l'autre  à  trois  jours  de  pri- 
ton ,  pour  avoir  proféré  àe%  cris  séditieux  dans  nu  Heu  public. 

—  Le  même  jour,  la  cour  s'est  occupée  de  l'a&ire  det 


tient»  Guyon  et  Plasrtfer ,  fim^taff  tt  r*qtr^*Kw»  Am 
poème  burlesque  sur  lès  missionnaires.  Lé  défenseur  n'ai—  . 
Soit  la  remise  de  l'affaire  ;  mail  ses  motifs  ont  4ê&  vie*. 
forieusemeut  combat  lus  par  MVBroé,  «vocal  général,  «tla 
cour,  les  a  rejetés.  On^a  donné  lecture  de  l'acte  de  la  inise  en 
accusation ,  dans  lequel  sonttrités  plusieurs  passages  de  récrit 
inculpé.  Tout  l'auditoire  a  été  révolté  de  l'infâme  cynisme  da. 
celle  pièce ,  où  les  plus  saints  mystères  de  notre  religion  sont 
'  parodiés  de  la  manière  la  plus  horrible.  La  cour  a  condam- 
na, par  défaut ,  les  prévenus ,  à  un  an  de  prison  et  Son  fir* 
d'amende. 

—  La  cour  royale  a  renvoyé  devant  la  conr  d'assises,  le 
sieur  Cauchois  - JLemaire ,  auteur  de  l'article  intitulé  :  du 
Gouvernement  occulte  ,  inséré  dans  les  Variétés  historiques. 
Le.  sieur  Patris,  imprimeur  de  cette  brochure',  est  également 
traduit  en  justice. 

.,•  —  Le.ag,  la  cour  d'assises  de  Paris  a  commencé  l'instruc- 
tion contre  les  prévenus  dans  l'affaire  de  la  souscription  no-* 
tionalc.  M.  Joly  de  Saint-Quentin,  qui  étoit  seul  absent,  a 
donné  lieu  à  une  procédure  particulière ,  attendu  qu'il  n'a- 
voit  encore  été. interrogé  par  aucun  des  juges  chargés  de  l'ins- 
truction ;  la  cour  a  remis  la  cause  du  sieur  Joly  a  la  session 
prochaine.  Après  la  lecture  de  l'arrêt  de  renvoi  relatifaux 
autres  prévenus,  la  chambre  d'accusation,  ayant  pris  con« 
noissance  des  passages  des  écrits  inculpés,  y  a  vu  les, délits 
prévus  par  plusieurs  articles  de  la  loi  du  17  mai, dernier. 
M.  Tripier,  l'un  de»  défenseurs,  a  déclaré  que  les  prévenus 
av oient  l'intention  de  se  pourvoir  en  cassation  contre  l'arrêt 
interlocutoire* 

—  On  a  saisi ,  par  ordre  de  M.  le  procureur  du  Roi ,  une 
brochure  intitulée  :  Panorama;  par  M.  Lacretelle  aîné. 

.  —  Le  a5  au  soir ,  un  homme  qui  poussoit  des  cris  séditieux 
sous  les  fenêtres  des  appartenons  du  Roi,  a  été  arrêté  et 
conduit  à  la  Préfecture  de  police. 

—  Un  garçon  boulanger ,  nommé  Lesueur ,  convaincu 
d'avoir  invoqué  publiquement  le  nom  de  l'usurpateur ,  a  été 
condamné  à  quinze  jours  de  prison. 

.  -*-  A  la  séance  de  la  chambre  du  29,  M.  le  marquis  de 
Chauvelin  s'est  fait  porter  dans  la  salle,  enveloppé  d'une 
grande  redingo  Lie  ;  mais  on  étoit  tellement  occupé  de  M.  d* 
la  Fayette ,  et  de  son  plaidoyer  pour  les  couleurs,  tricolores  % 
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et  de  non  appel  à  la  jeunesse ,  qu'à  peine  a-t-op  remarque  ce 
trait  héroïque  de  courage  et  de  dévouement  du  député  de 
la  Côte-d'Or. 

—  Le  libraire  Corréard  vient  de  publier  une  brochure  de 
M.  Madier  de  Montjau  ,  intitulée  :  Lettre  à  M.  le  comte 
Portails  f  pair  de  France ,  sorts  -  secrétaire  d'Etat  s  chargé 
du  porte-feuille  du  département  de  la  justice;  suivie  d'une 
S.  condé  Pétition  de  M.  Madier  à  la  chambre  des  députés  > 
et  d'une  Lettre  à  M.  Bouriicau ,  député, 

'    —  Le  sieur  Cugnet  de  Montarlot,  ancien   rédacteur  de 

Îlusieurs  écrits  périodiques,  a  été  arrêté  à  Tournus,  et  con- 
uîi  dans  les  prisons  de  MAcon. 
.  —  Le  18  de  ce  mois,  un  service  solennel,  pour  le  repos 
de  l'a  me  de  M*r.  le  duc  Berri ,  a  été  célébré  à  Toulouse,  par 
les  Pénrtens  gris ,  rétablis  dans  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre. 

—  M.  Lacrelelle  aîné  est  assigné  à  comparoftre ,  le  12  juin , 
devant  le  tribunal  de  Boulogne- su r-Mer ,  où  quelques  exem- 
plaires des  brochures  publiées  par  sa  librairie,  ont  été  saisis 
par  le  ministère  public. 

—  Le  27,  la  cour  d'assises  de  Rouen  a  condamné,  sur  la 
déclaration  unanime  du  juri,  le  nommé  Léonard  Vigne  t 
garçon  boucher ,  à  cinq  ans  d'emprisonnement  et  à,  10,000  fr. 
d'amende,  pour  avoir  proféré  publiquement  et  à  diverses 
reprises  des  propos  injurieux  envers  le  Roi  cl  la  famille 
royale. 

—  Des  lettres  de  Pampelune  et  de  Bayonne  annoncent 
qu'une  révolte  a  eu  lieu  à  Sarragosse ,  et  que  les  méconlens 
ont  crié  :  A  bas  la  constitution;  on  a  été  obligé  de  faire  agir 
les»  troupes  de  Ji#ne.  On  craint  que  celte  malheureuse  affaire 
n'ait  les  suites  les  plus  fâcheuses.  Déjà  l'on  a  imputé  ces 
désordres  au  clergé,  et  l'on  a  arrêté  l'archevêque  et  douze 
chanoines. 


CHAMBRE    DES    P.41RS. 


Le  29,  Tordre  du  jour  appeloit  le  rapport  de  la  commission  spéciale 
nommée  pour  les  douanes,  dans  la  séance  du  i5  de  ce  mois.  M.  le 
comle  de  Sussy  ,  l'un  des  moulines  de  celle  commission,  a  fait  ce 
rapport  à  la  chambre,  qui  en  a  ordonne  l'impression  ,  et  ajourné  la  dis- 
cussion du  projet  au  3i. 


•ours  sans  répons*.  L'honorable  membre  v  dit-ft,  moue  i  ejsliuumttjfe  # , 
deux  époques  ;  les  premier»  tempe  de  la  révolu  lion  et  IVjpoumev  a^Mtfcw.* 
La  première  appartient  à  l'histoire  |  et  l'histoire ,  qui  la  jugera»  J"Mrs 
aussi  l'honorable  membre.  Il  s*ett  trouvé  à  là  tête  de  evav^f  almV' 
quoieot  une  ancienne  monarchie ,  et  devrait  lire  uses  juste  \mtifm.- 
pas  imputer  aux  victimes  des  pi  entiers  temps  de  la  reVoïutioo  MmIs). 
anaux  de  cette  révolution ,  qwr  a  fini  par  peser  sur  toi .  Il  a  dé-  seuaV. 
plus  d'une  fois,  qu'après  avoir  ébrairlé  les  masses  populaire» ,  ussfl 
seulement  on  ne  peut  les  arrêter  quand  elles  commettent  de*  crime*}-, 
mais  que  souvent  on  est  force*  de  les  suivre t  et  preairue  de  les  comaHl* 
der.  il  déclare  qu'il  est  venu  dans  crtte  enceinte  prêter  servir  ut  ait 
Constitution  :  il  aurait  du  dire  au  Roi  et  a  la  Charte.  Il  déclare  aatst. 

aue ,  quand  des  législateurs  ont  violé  ce  contrat  t  il  se  regarde  comme  . 
«lié  de  ton  serment.  Je  vois  là-deux  choses ,  a  cottlhruë  le  ministre  y 
ton  scandale  répété  deux  foi*  dans  cette  tribune,  et  un  eloje  affecte 
des  couleurs  qui  ne  peuvent  plus-être  aujourd'hui  que  les  couleur*  de 
la  révolte  j  enfin ,  l'honorable  membre  professe  ouvertement  fa  dus» 
tri  ne  de  la  souveraineté  du  peuple,  et  cette  souveraineté  uVst  autre 
chose  qu'un  appel  à  ta  rébellion ,  qu'un  manifeste  pour  m  jantiistt 
Cette  réponse  énergique  et  précise  a  été  souvent  applaudie.   . 

M.  Labbcv  de  Po  m  pi  cires  cet  le,  presque  malgré  lui,  sôo  tourl 
M.  B.  Constant,  qui  prend  la  défense  de  In.  de  la  ravette.  M.  de  MasV 
cartby  et  autres  membres  de  la  droite  se  plaignent  de  ce  que  l'on  fait 
entendre  à  la  tribune  tout  le  langage  de  la  révolution,  M.  B.  Constant 
finit  en  déclarant  que  le  projet  de  loi  a  été  imposé  an  ministère  nef 
une  faction , cl  en  invitant  la  chambre  à  ne  pas  entrer  dans  ce  complot- 
M.  le  ministre  des  affaire*  étrangère*  repousse  cette  dernière  asser- 
tion ,  et  les  reproches  de  M.  B.  Constant.  Le  préopinant ,  dit  M.  Pas* 
quier,  a  presque  porté  le  défi  de  citer  des  faits  ;  mais  je  m'en  rap- 
porte à  l'histoire.  M-  de  la  Fay*tle  a  fait  un  appel  à  la  jeunesse.  Et 
moi  aussi,  Messieurs,  j'ai  invoqué  la  jeunesse,-  mais  je  ne  vantoit  ni 
ses  lumières,  ni  son  expérience.  Je  ne  crois  pas  que  ce  soit  servir-  son 
pays,  servir  la  jeunesse,  que  d'en  appeler  à  elle  dan*  ce*  sortes  de  dis- 
cussions. M.  Devaux  parle  contre  le  projet,  et  M.  le  ministre  des 
finances  dans  un  sens  contraire.  M.  Royer-Collnrd  s'étend  sur  des 
théories  abstraites  et  des  distinctions  subtiles.  Le  côié  gauche  lui 
a  prodigué  des  marques  de  faveur i,  mais  le  mécontentement  leur  a 
succédé,  quand  il  a  ajouté  d'un  ton  solennel  :  Je  sois  convaincu  que  si 
la  loi  proposée  provoque  une  crise  redou'able,  le  maintien  absolu  de 
celle  de  1817  en  provoqueroit  une  non  moins  redoutable.  M.  Becquey 
termine  la  séance  par  un  discours  en  faveur  de  l'article  premier,  dont 
il  vote  l'adoption. 

Le  39,  M.  le  marquis  d'Ârgcirson  élevé  quelques  réclamations  au 
aujet  de  la  rédaction  du  procès- verbal.  M.  le  président  ayant  donné 
des  explications,  ces  réclamations  n'ont  pas  de  soi  te  ,  et  l'on  reprend 
la  délibération  sur  l'art.  t*r.  M.  le  ministre  de  la  marine  parle  en  fa* 
reur  du  préfet  de  loi.  Toute  la  question ,  dit-il ,  est  de  savoir  ai  la 
Charte  royale  a  voulu  compromettre  l'autorité  monarchique ,  et  si  lai 
du  5  féfriff  a  préparé  le  triomphe  de  la  démocratie.  La  lui  pré* 
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l'élection  à  deux  degrés.  M.  Buason  combat  l'article  dans  un  long 
diacnurs ,  où  il  essaie  de  prouver  qu'il  est  ineoMOtutianoel.  et  méuw 
Maera,  neûsuue,  estai  loi,  il  o'Mwenia  l'extournée  i^menanée  dd 

fljejfX;  mOMM  •  flVHÏMb  M*  ne  VY  eunei  S  SSOVO  tfM  'UUnunnap  Of  MVI 

iiiw  dorlrine»- d*  parti  libéral;  il  un  trouve  dce- paru**»  jue« 


fjpja  Amb  le*  discours  yronencés  récvuinunt  par 
on»  -eW  projet  de  loj,  et  déclare  qu'il  «tt  teaapô  de' aoo<<tf}iire  kl 
VU»  de*  électeur»  à  tu  trop  dangereuse  iunoYnce.  Passant  «usure» 
à  Partiels  r«r.,  l'orateur  croit  que  s'il  était  rejeté*,  le  loi  4e  serait 
toute  entière)  U  société  seroit  ébranlée;  la  Charte  ecre*t  -mise  e* 
tnasujtian  ,  [puisque  le  pouvoir  royal,  attaqué  et  bientôt  ràacuV peut*» 
être,  ne  pratégeroit  plot  la  France.  Ce  diaconr»  a  été  fiéqnunnnlint 
ia^nrxocapo  parle  coté  gauche.  MM.  Méchiu  et  B,  Constant  ont  de** 
nsnudé  plusieurs  ùù»  le  rappel  a  l'ordre»  M.  Sappey  repiedtwl  Me*) 


afs^mens  qui  ont  déjà  ou  développée  dana  là  diicnsnien,  ot- 
ado  £«rtemeal  le  rejet  de  l'article  i«r. 
La  *9 ,  M.  Je  comte  de  Bondy  fait  on  rapport  eur  quelque»  petf** 


tinta»  piaf  no  moiae  «iugulierca,  qui  ont  «a  moment  égayé  l'a«seaj.«J 
Ma.  Ou  rapreod  1a  délibération  sur  l'art.  i«r.  de  la  loi  dea  éltntnMuV 
M.  le  comte  d'HaeufeuîUe  combat  le»  objection»  dea  «dvtraainef  oW 
projet.  J'Ji  voté,  dit-il >  coalM  la  loi  du  5  twiee,  parce  que  fy  Tujronr1 
dea  dnnanra  contre  la  dynastie  légitime.  Si  j'arér*  oaanii  eé  q^lajnaf 
c)pn*o»,  la  violence  «toc  laquelle  oq  a  asseye  de  ttpoueajr  I*  lotn*o> 
Mua»  eontrraerott  mou  opinion.  Saaa  doute  j'estime  trop  «oa  wwn» 
•aire»  pour  croire  qu'il»  oe  veulent  pot  aiaoéreanent  lo  huoniur  du  Rot1 
aftlaaanfntiea  <fe  la  légitimité.  S'il  en  efcistoit  qui  entaent  nBttettJvV 
MM contraires,  je  leur  dirai»,  tau  moment  oi  Ma  dépoattniedt  dan* 
Fjenjftja  boule fatale  :  Souvenes-vou*  dea Uht  efa  Jfnrt.  (Mouvement 
ujnjep^'adhésîan  4  droite*  )  M.  le  marquis  de  la  Fayette  trouve  que» 
im  avant  de  loi ,  en  établissant  une  diatinetion  daoâlm  collèges  y  pfé»: 


un  système  d'aristocratie  et  de  privilège,  ka  eoutre-réf  otu>*» 
fion«  dit-il ,  est  déjà  dans  le  gouvernement}  no  voudroit  la  itev  data* 
inv  chansbres.  JU  se  plaint  de  ee  qu'on  a  obstinément  refusé  tes  loin 
organiques  «lu  régime  municipal ,  de  l'indépendance  da  juri  f  et  enrw 
font  de  la  g*rdc  natiooale.  Persuadé  crée  le  projet  da  loi-  eondnirotl  41 
un  affireus  despotisme,  il  croit  qu'il  dut  méprise»  le  peuple  4/anooieV 
pour  se  flatter  qu'il  puisse  se  prêter  â  de  telle»  combinaisons.  Puis,  se) 
ejufiunnt  d'à  voir  pris  une  part  tres-aetive  aom  doctrines  professées'  es» 
nammeocemeoi  de  la  révolution ,  il  aeeiiaa  le»  ancien»  privilégies  dé 
■ospluasanglautes  catastrophes,  et  do  retour  de  l'oanrpiitenr  en-  î8^5-,' 
Ot  il  fait  un  pompeux  étôgë  des  ancienne»  eoulenreiiationales.  Enfin  f' 
M.  -déjà  Fayette  exhorte  la  chambre,  au  nom  de  la  Frenee  et  cVsoss 

El,  i~«epousser  l'art.  i*r.  t  et  ton»  le»  articles  e?un  projet  Mbetti-  \ 
f  si  la!  nation  s'y  réii^ne,  et  pertnrnateor  si  elle  le  repos***.  Il 
«ne  paf  une  io vocation  à  U  jeunesse,  dont  il  vanta  le»  lomiérev) 
ni  Vexpmritnc*  prématurée.  Des  murmure»  ont  éclaté  ptn»  d'une  foht 
pendant  a»  discours,  qui ,  en  revanche,  a  été  vivement  applaudi  pat  on 
*nt 
M.  la  farda)  da»  aoeanx  ae  a^poiaidevok  UiaMrpa^enr  an-teldi»A 
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Là  Èihîe  de  Vente  est  une  mine  féconde  on  plus  d'un  écrivait  .8 
puisé  de»  réfleiions  instructives  9  c|  quelques  philosophes  «les  ohfea*» 
fions  i  côté  desquelles  ils  m  sont  bit  n  gardés  de  mettre  les  réponses* 
Çc  motif  seroit  déjà  suffisant  pour  o'y  rien  changer.  Quant  aun  re- 
proches qne  tous  adresses  personnellement  à  Roodet  sur  s**  senti-* 
mens  particuliers,  il  nous  parott  qu'il  s'agit,  non  pas  ton  t-à  fait  de  es 
que  ce  savant  orientaliste  a  pensé  en  lui-mime,  mais  de  ce  qu'il  A 
écrit  pour  les  autres.  Au  reste,  tous  nous  rassures  vous-même  en 
convenant  que  cri  éditeur  savant  et  soigneux  a  su  se  garantir  dos 
exagérations  les  plus  choquantes  d'an  certain  parti ,  et  nous  atten- 
dons que  l'oo  nous  montre  d'autres  exagérations  moins  choquantes, 
qui  dépareraient  notre  édition.  Si  celle  d'Angers  a  toit  ru  lien ,  elle 
auroit  paru  sous  les  auspices  de  Mcr.   Téiéquc  de.  cette   vilje,  et 
nous  publions  la  nôlre  avec  l'approbation  de  son  éminenec  Ms}r.  le 
cardinal  archevêque  de  Paria.  La  religion  n'a  donc  rien  à  redoute* 
de  cette   opération  j    les  sciences  n'y   perdront  pas,   et  les  éludes 
ecclésiastiques  y  gagneront.   Sans  doute   que  la   Bible  de  Vcnce  % 
comme  tout  ouvrage  des  hommes,  a  des  défauts)  mais  toute  autre 
Bible,  jetée  dans  le  même  moule,  quelques  modification*  qu'on  Jf 
apportât  d'ailleurs,  en  auroit  aussi.  Nous  prenons  donc.ee  qui  etiste, 
en  profitant  néanmoins  des  lumières  de  MM.   Larcher,  Viscosuî, 
Sainlr-Crois ,  et  autres  orientalistes ,  et  nous  abandonnons  ans  m  va  us 
le  soin  d'ajouter,  par  leurs  découvertes,  au  mérite  non  contesté  de  cet 
ouvrage. 

Permettez-nous  de  nons  servir  de  la  voie  de  votre  journal  pour  an- 
noncer à  vos  abonnes  que  ,  résolus  de  poursuivre  notre  travail  arec  la 
Irius  grande  activité,  nous  ferons  paraître  le  premier  volume  dans 
es  premiers  jours  de  juillet,  et  tes  autres,  de.  toile,  tous  les  drus 
mois.  S.  M.  vient  de  souscrire  pour  plusieurs  exemplaires. 

MÉQcioaoftj ,  frères* 
—■ ■    -ii. 

Livres   nouveaux. 

Introductio  ad  sacrant  script uram  et  comnendinm  histnria*  eccU* 
siasti ta  ;  Accessit  notitim  llbmmm  juru  utriusaue.  Fditio  nova, 
aucta  et  e  menti ata.  Prix,  s  fr.  5o  c. ,  et  3  IV.  ?5  c.  franc  de  port* 
A  Paris,  cbes  Adr.  Le  Clere,  au  bureau  «le  ce  journal. 

Essai  sur  ta  puissance  paternette^^c  M  Chrestien  de  Pol y$  s  v.  in  8*. 
Prix,   il  fr.  et  i5  fr.  franc  de  port.  (Jhei  le  même. 

*  Nous  rendrons  compte  prochainement  de  ces  deut  ouvrages. 

On  publiera,  le  19  juin,  ches  L»  même  li bruire  et  au  même  btireao, 
les  Sermons  et  Discours  de  M.  l'abbé  LegnVDuval ,  av«r  une  noi  ee 
historique  par  S.  Em.  M.  le  cardinal  de  B.mssel.  Nou«  rendrons  compte 
aussi  de  cet  ouvrage,  qui  se  recommande  par  le  nom  du  rciiufin 
ecclésiastique,  dont  on  y  donne  les  œuvn  s,  et  au*si  rw»r  le  nom  d'un 
prélat  ilfcistre  qui  n'a  pas  cru  au-dessous  de  lui  de  rédiger  la  notice, 
et  de  célébrer  les  vertus  touchantes  de  l'abbé  Durai. 


(Samedi ûjuih  i8uo.)  ( N°.  607. ) '•"'*  % 

j*  '■&  '  '^      '*        f  ■■■■■■  j        .         -~— ~: 

Mémoires  y  Lettres  et  Pièces  authentiques  touchant  la 
vie  et  la  mort  de  Mr-  le  duc  de  Èerri$  par  M.  le 
vieonite  de  Chateaubriand. 

Nous  ne  prétendons  pas  sans  doute  annoncer  ici 
.à  personne  l'existence  de  cet  ouvrage;  nous  ne  voil- 
ions pas  même  analyser  une  production  déjà  connue 
d'uu  si  grand  nombre  de  lecteurs,  ni  revenir  sur-une 
catastrophe  qui  nous  a  déjà  pins  d'une  fois  doulou- 
reusement occupés.  Il  nous  su  (Tira  de  dire  que  M.  de 
Chateaubriand  a  peint  sous  les  traits  les  plus  britlans 
ce  Prince  vif,  sensible  et  généreux ,  etJevé  sitôt  au 
milieu  de  la  carrière.  Il  fait  ressortir  son  caractère 
aimable,  sa  franchise,  son  courage,  l'élévation  de 
ses  sentimons  *  il  arrache  surtout  dos  larmes  par  le 
tableau  de  ses  derniers  momeus ,  qui  ont  offert  un  si 
grand  exemple  de  résignation  ,  de  foi  ,  de  patience  et 
de  témoignages  si  vrais  de  repentir.  L'auteur  a  rassem- 
blé toutes  les  circonstances  cl l'une  fin  si  admirable,  et  il 
les  raconte  avec  une  touchante  simplicité,  qui  rend 
l'i  m  pression  plus  profonde.  Ses  réflexions  sont  géné- 
ralement courtes  et  rapides  ;  ce  sont ,  pour  la  plupart, 
des  traits  vi(>,  des  expressions  de  sentiment,  des. 
images  pittoresques,  des  ropprochemens  inattendus, 
dont  ou  sait  que  M.  de  Chateaubriand  a  le  secret. 

Ce   qui   ajoute  un    grand   prix    à   ces   Mémoires > 
c'est  que  l'auteur  a  puisé  aux  sources  les  plus  sû- 


(1)  In-8*.  j  prix,  5  fr.  et  6  fr.  franc  de  port.  A  Paru, 
cbet  Adrien  le  CJere,  au  bureau  de  ce  journal. 
Tome  XX IF.  L'Ami  de  la  Religion  et  du  Roi.     G 
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res.  Il  a  interrogé  tous  ceux  qui  a  voient  J'bonneui* 
d'approcher  le  Prince;  il  a  reçu  des  communia 
calions  importantes  de  la    part  des  •  personnes  le* 

!>lus  augustes  ;  il  a  eu  à  sa  disposition  toutes  les 
eltres  du  Prince,  et  oc  n'est  pas  le  moindre  or- 
nement de  ce  recueil.  Ces  lettres  sont  pleines  de 
grâces,  de  sentiment,  de  naturel,  et  quelquefois  de 
force  et  d'élévation.  La  lettre  au  ministre  napolitain 
Acton,  celle  à  Mme.  la  maréchale  Moreau,  sont  lou- 
chantes chacune  dans  leur  genre.  Les  lettres  de 
MB'.  la  duchesse  de  Berri ,  depuis  sou  mariage  ar- 
rête jusqu'à  son  arrivée  à  Fontainebleau  ,  sont  aussi 
d'une  facilité  charmante ,  et  prouvent ,  dans  une  si 
jeune  Princesse ,  autant  de  tact  et  de  délicatesse  que 
de  douceur  et  de  sensibilité.  Les  expressions  naïves 
de  sa  joie ,  et  les  heureux  pressentimens  auxquels 
elle  se  livre  dans  ce  voyage,  deviennent  déchirans 
quand  on  les  rapproche  de  l'horrible  catastrophe  où 
dévoient  aboutir  des  jours  en  apparence  si  scrçins. 

Loin  de  nous  la  pensée  de  porter  l'œil  d'une  cri- 
tique minutieuse  sur  un  ouvrage  écrit  avec  autant 
d'ame  que  de  talent.  Mais  ne  nous  sera-t-il  pas  per- 
mis de  regretter  qu'il  soit  échappé  à  l'auteur  un  pas- 
sage d'une  morale  assez  peu  sévère,  et  peu  en  har- 
monie, nous  osons  le  dire,  avec  le  sujet?  M.  de 
Chateaubriand  dit  :  On  a  déjà  raconte  que  MgT-  le  duc 
de  Berri  >  libre  en  Angleterre ,  avoit  eu  une  de  ces  /l'af- 
sons  que  la  religion  réprouve  ,  mais  que  la  fragilité  Au- 
tnaine  excuse.  On  peut  dire  de  lui  ce  qu'un  historien 
a  dit  de  Henri  IV i  il  étoit  souvent  Joible  ,  mais  tou- 
jours fidèle  y  et  Ion  ne  s'aperçut  jamais  que  ses  pas— 
sions  eussent  affoibli  sa  religion.  AI*r-  lo  duc  de  Berri 
cherchant  en  vain  dans  sa  conscience  quelque  chose 
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de  biefi  coupable,  et  n'y  trouvant  que  çVktQVÈs  Pot* 
ïlesses,  vouhit,  pour  ainsi  dire,  les  rassembler  au* 
tour  de  son  lit  de  mon ,  pour  justifier  au  monde  la  gran* 
deur  de  son  repentir ,  et  la  rudesse  de  sa  pénitence* 
Nous  sommes  fâchés  qu'un  écrivain  d'une  réputation 
si  bien  méritée,  sanctionne  par  l'autorité  de  son  ta-» 
lent  des  maximes  aussi  peu  chrétiennes*  et  contre 
lesquelles  M*r.  le  duc  de  Berri  a  si  bien  protesté  à 
son  heure  dernière.  Le  vif  repentir  qu'a  montré  le 
Prince  dans  un  moment  où  le  voile  des  passions  est 
déchiré,  nous  montre  quel  jugement  il  porloit  dfc9 
erreurs  de  la  jeunesse  ,  et  comment  il  apprécioit  ce 
que  les  hommes  traitent  avec  tant  de  légèreté;  et  il 
nous  semble  que  l'historien  eût  satisfait  en  même 
temps  à  la  justice  et  aux  convèuances,  en  prenaut 
pour  sa  règle  ce  jugement  de  son  héros,  et  en  s  abs- 
tenant de  présenter j  en  quelque  sorte,  comme  des 
scrupules  ce  que  le  Prince  mourant  confessoit  et  dé* 
tes  toit  avec  tant  de  candeur.  Nous  avons  été  d'autant 

}>lus  étonnés  du  passage  ci-dessus,  que  partout  ail- 
curs  M.  de  Châleanbriaud  parle  en  chevalier  chré- 
tien, et  qu'il  s'attache  à  montrer  le  triomphe  de  la 
religion  dans  une  mort  si  héroïque. 

Il  s'est  glissé  une  petite  erreur  dans  la  relation  des 
derniers  momens  du  Prince ,  relation  qui  est  écrite 
d'ailleurs  avec  un  (aient  très-distingué.  M.  de  Cha- 
teaubriand y  fait  dire  au  duc  de  Berri  mourant  ; 
Sainte  Vierge  y  faite  s- moi  miséricorde.  Celte  expres- 
sion ne  seroit  pas  rigoureusement  exacte  $  et  ïioils 
savons  que  le  Prince  ne  s'en  est  point  servi.  Ses  pro-* 
près  mots  ont  été  :  Mon  Dieu ,  faites-moi  miséricorde > 
sainte  Vierge ,  je  me  jette  à  vos  pieds.  C'est  ainsi  que 
la  chose  a  été  rapportée  par  une  personne  auguste, 

G   2 
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témoin  Je  celte  scène,  déplorable.  Ces  dernières  pa- 
roles omis  ont  paru  dignes  d'être  recueillies  avec 
exactitude. 


NOUVELLES    ECCLESIASTIQUES. 

Paris.  Le  baptême  du  dernier  fils  de  M**,  le  due 
d'Orléans ,  né  le  icr.  janvier  de  cette  année ,  a  ëlé  cé- 
lébré ,  le  5o  mai ,  dans  la  chapelle  du  pavillon  Marsan. 
Le  par rain  et  la  marraine  étaient  LL.  AA»RB.  MoNSIEUl 
et  Mme.  la  duchesse  de  Beiri.  On  a  donné  su  jeunp 
prince  les  noms  de  C/iarles-Ferdinand- Louis  Philippe? 
Emmanuel  d'Orléans ,  duc  de  Penthièvre.  La  céré- 
monie a  été  Faite  en  préserve©  de  S.  À.  R.  MadajUB, 
de  Msr.  le  duc  et  Mmc.  la  duchesse  d'Orléans ,  de  Mm«.  la 
duchesse  douairière  d'Orléans,  de  M1"*,  la  duchesse  de 
Bourbon,  de  M.  MaràueJ,  .curé  de  Saint-Roch ,  et  de 
M.  Magnin  ,  curé  de  Sain  l -Germain -l'Auxerrois, 

—  Le  jeudi,  jour  de  la  fête  du  Saint  -Sacrement, 
•S.  Km.   M.  le  çardiual  archevêque  de  Paris ,  accotn- 

Kagué  de  M.  le  coadjuleur,  est  allé  au  couvent  d£ 
\m*.  la  princesse  de  Condé,  au  Temple,  et  y  a  donné 
le  salut.  Le  lendemain  ,  M.  l'archevêque  de  Trajanople 
est  allô  donner  la  confirmation  dans  les  paroisses  de 
'S.-iint -Etienne  et  de  Saint-Médard.  Le  jeudi,  M.  l'ar- 
chevêque de  Sens  a  également  donné  la  confirmation 
dan*  lVglisc  de  l'Assomption,  paroisse  delà  Madeleine. 

—  Le  même  jour,  jeudi,  M.  de  Boulogne,  évêqua 
de  Trove.s,  a  présidé  une  réunion  de  personnes  pieuses 
pour   Tu'iivre   des  petits  séminaires.  Une  circonstance 

Farlicuiiere  y  avoil  attiré  un  concours  plu*  grand  qu'à 
ordinaire  :  le  prélat  y  a  fait  lecture  de  V Oraison  fu- 
liebre  de  AJ8r.  le  duc  de  Bwrï  (i),  qu'il  «voit  pro- 
noncée à  Tioyes,  le    19   avril  dernier.  Ce  discours  a 

(1)  Ç>\  pages  in -8°.  prix  1  fr.  5o  cent. ,  cl  1  (r.  80  cent,  franc  de  part* 
A  Paris,  chei  Ad.  Le  Ciere,  au  bureau  de  ce  journal. 
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prodoit  une  rive  impression;  l'orateur  y  a  pris  pour 
texte  ces,  paroles  du  Livre  de  la  Sagesse  :  Consumma- 
tus  in  brevi,  cxplcvit  tempora  multà.  Après  un  exorde 
brillant  et  animé,  il  indique  la  division  de  son  discours, 
et  se  propose  de  montrer,  dans  la  mort  du  prince, 
l'objet  le  plus  digne  de  nos  regrets  et  de  nos  larmes , 
el  le  sujet  le  mieux  fonde  de  nos  réflexions  et  de  nos 
Craintes.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  ces  deux 
points  ont  été  traitée  avec  un  grand  talent.  Ues  aunétv 
paroissent  n'a  voir  rien  été  à  M.  l'évêque  de  Troyes, 
ni  de  la  vigueur  de  sa  composition  ni  de  la  chaleur  de 
son  débit.  Soit  qu'il  peigne  le  prince  sur  son  lit  de 
mort,  ou  qu'il  interroge  noire  avenir,  ses  tableaux 
sont  d'une  effrayaule  vérité.  Nous  parlerons  quelque 
jour  avec  plus  d'étendue  de  ce  beau  discours  :  aujour- 
d'hui nous  nous  bornerons  a  une  citation  qui  est  tirée 
de  la  seconde  partie,  et  qui  n^ws  a  paru  devoir  êiie 
distinguée  au  milieu  de  plusieurs  autres  morceaux  fort 
remarquables  : 

«  Malheureux  sophistes,  applaudissez-vous  donc  de  vos  suer**: 
tour  «Tel  foulu  les  principes,  vous  en  avez  les  conséquences  :  vous 
•vei  voulu  lom  immoler  à  vos  vaine*  théories,  vous  en  voyez  l'ap- 
plication; et  de  vos  systèmes  monstrueux  naissent  des  monstres  de 
crime*  Vous  avec  voulu  <iuM  n'y  rot  pi  as  que  des  opinions,  cl  il  n'y 
a  plu*  que  des  opinions  aont  chacun  est  le  juge  suprême;  et  le  légi- 
cîde  vous  â  donne'  ses  opinions  comme  sa  règle  unique ,  ei  a  justifia* 
ainsi  lé  meurtre  par  le  meurtre.  Non ,  ce  n'e*t  point  ici  un  r  ssenti- 
menl,  oc  n'est  po  ni  une  haine  personnelle,  ce  n'est  point  une  injure 
vengée,  c'est  son  opinion,  ce  sont  ses  senti  mens:  de  sorte  que  c'est 
bien  moins  ici  la  passion  qui  pousse  au  crime,  que  le  crime  qui  est  la 
passion.  Vous  ne  vonles  point  de  religion,  si  ce  n'est  peut-lire  son 
fsmuUcre;  el  loin  d'invoquer  son  autorité,  vous  ne  cherches  qu'à  lui 
apposer  U  vôtre;  et  le  coupable  aussi  cherche  a  lui  opposer  la  siinnc, 
d  dans  la  liberté  de  penser,  voit  la  liberté  de  tout  faire.  Vous  ilésirr* 
des  lois  athées,  et  vous  avez  des  assassins  athée  * ,  aux  yeux  de  qui  le 
vice  et  1a  vertu  ne  sont  qu'un  mol  comme  Dieu ,  el  pour  1.*  quels  il 
n'y  a  d'autre  crime  que  celui  de  manquer  son  coup.  Vous  ne  voulez 
plus  de  sacrilège,  et  il  n'y  a  plus  de  sacrilège,  excepté  la  loi  qui  le 
méconnotl  ;  et  immoler  rhéiilier  de  la  monarchie,  on  le  plus  vil 
des  hommes,  n'est  plus  qu'un  me1  me  crime.  Enfin,  vous  per«èi mes 
les  missionnaires  de  la  vie  éternel  ta/,  et  vons  ave*  des  missiopnares  du 
Béant  :  tout  cela  n'est-il  pas  dans  l'ordre  ?  El  de  quoi  donc  voua  plaia- 
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f)e  l'univers  cl  l'apostat  du  genre  humain  ». 

Ce  seul  passage  pourroit  donner 
de  ce  discours   qui   peut  aller  de 
funèbre  de  LfOuis  3£V1  et  avec  VI. 
sur  la  fidélité  fc  Dieu  et  au  Roi  q 
.  g  mise  au  jour  il  y  &  quelques  atit 
n^/v  cfer  JltfSr.  lettuûfc  Bèfri  vieri 
HU  public,  et  tout  le  monde  pourra 
duction  et  en  apprécier  lés  beau  lés 
\    w-  Il  sera /cétebréfc  tous  les  *am< 
précises»  dans  l'égljse"de  Saint -Gei 
une  messe  en  llionnelif  dé  la  saihf 
tenir  l'heureuse  délivrance  de  Mme.  I 
MU%Buchère,  directrice  de  la  maisoi 
lines,  dites  Enfans  de  la  Providenct 
Jour  une  partie  de  ces  enfans  pour 
autels  leurs  innocentes  prières.  Les  c 
de  Stint-Louis-d'Antin  font  célébrei 
onje  Jieqres,  mie  inetse  jusqu'au  tei 
de  g,  A,  R.  Mmc.  la  dueficsse  dé  1 
peureuse  délivrance, 

«r~  Nous  avions  donné  la  nouvell 
fjoe  dans  le  publie  que  M.  l'évêque  d< 
À  ruruhevêcné  de  Bourges,  et  5/1.  IV 
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dun,  au  siège  de  Melz.  Ce  bruit  nous  ëtoït  venu  de 
plusieurs  côtés  en  même  temps,  et  nous  crûmes  pou* 
▼oir  y  ajouter  foi.  Il  paï-oît  néanmoins  qu'il  n'y  a  en* 
core  rien  de  positif  à  cet  égard  ,  et  M,  l'évêque  de  Melz, 
dont  le  voyage  à  Paris  avoil  eu  un  tout  nuire  but,  est 
retourné  depuis  déjà  quelque  temps  dans  son  diocèse, 
où  il  a  Fait  l'ordination  de  ta  Trinité.  La  nouvelle  dont 
nous  avons  parlé  a  m<*me  fait  éclater  encore  davantage 
rattachement  réciproque  des  pasteurs  et  du  troupeau, 
et  les  nouvelles  mesures  que  M.  Jaufiret  a  prises  ré- 
cemment pour  le  bien  de  sou  diocèse  sont  autant  de 
liens  qui  resserrent  cet  attachement.  Il  a  successivement 
adopté  les  moyens  les  plus  propres  à  maintenir  la  dis* 
cipline  dans  son  clergé.  Par  une  ordonnance  du  23  fé- 
vrier dernier,  il  a  conféré  le  titre  et  les  fonctions  d*ar- 
.cbiprêlre  à  tous  les_curés  de  canton.  Le  28  du  mèmt 
mois,  il  a  rétabli  les  réunions  des  curés,  soit  dans  sa  ville 
épjscopale,  soit  dans  les  divers  cantons,  Le  a5  mars,  il 
a   rétabli  Pofficialité  diocésaine  pour  le  spirituel,  et  a 
nommé  pour  chaque  arrondissement  du  département  de 
la  Moselle  un  archidiacre  et  des  visiteurs  de  l'archidia» 
coné.  Le  29  mars ,  le  prélat  a  rendu  une  ordonnance  très- 
détaillée  relativement  aux  jeunes  prêtres  appelés  nu  ser- 
vice des  paroisses  ;  cette   ordonnance   prescrit   à  leur 
égard  un  règlement  et  des  examens  annuels  pour  les 
huit  premières  années  de  leur  sacerdoce.  Par  une  lettre 
pastorale,  du  17  avril,  M.  l'évêque  a  annoncé  l'établis* 
sèment  de  la  dévotion  du  chemin  de  la  croix  dans  sa 
cathédrale;  il  fait  sentir  les  avantages  de  cette  dévo- 
tion, et  en  fixe  l'ouverture  ;  de  beaux  tableaux  ont  déjà 
été  placés,  par  les  soins  de  M.  l'évêque,  dans  sa  cathé- 
drale, et  d'autres,  qui  seront,  exécutés  successivement , 
serviront  en  même  temps  à  décorer  un  édifice  que  la 
révolution  a  dépouillé  de  tous  ses  ornemens.  Une  autre 
lettre  pastorale,  du  18  du  même  mois,  est  relative  aux 
litanies  de  l'enfance  chrétienne,  que  le  prélat  adresse  et 
recommande  au  clergé  et  aux  fidèles.  Le  merci edi  et 
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le  jeudi  de  la  seconde  semaine  après  Pâques,  M.  révoque? 
a  tenu,  à  Mets,  la  réunion  des  prêtres  qu'il  avoijt  in-* 
diquée  dans  le  mois  de  février.  Les  archiprêtres  y  a  voient 
été  invités.  SVtant  lous  rendus  au  palais  épiscopal  f  ils 
sont   allés  procession nellemeut  à  l'église,  où,  après  le 
Veni  Creator ,  et  la   célébration  de  la  messe,  chacun 
des  assista ns  a  renouvelé  les  promesses  cléricales.  Avant 
et  après  la  messe ,  M.  Pévéquè  a  adressé  à  cette  por- 
tion de  son  clergé  des  paroles  toutes  paternelles;  il  sfest 
félicité  de  cette  réunion,  et  en  a  tiré  un  augure  favo» 
rable  pour  le  bien  du  diocèse.  On  est  retourné  ensuite 
à  l'évÊché  pour  la  tenue  de  rassemblée.  Le  dernier  jour, 
M.  Tévèque  a  fait  la  distribution  des  saintes  huiles.  Les 
statuts  synodaux  promulgués  par  le  prélat  ont  été  pu* 
bliés,  précédés  d'une  lettre  pastorale,  eu  date  du  19 
avril;  ils  sont  partagés  en  xin  titres,  dont  le i*.  traite 
de  la  foi;  le  H«.,  des  offices  et  des  fêtes;  le  Hl-.,  do  »a« 
crifice  de  la  messe;  le  IVe.,  des  sacremens  eu  général;' 
les  vu  titres  soi  vans ,  de  chacun  des  saereinens;  le  XIIe., 
de  la  sépulture  ecclésiastique;   et  le  XIIIe.  et  dernier, 
des  fabriques.  Ils  coutienueut  les  réglemens  les  plus  sages 
et  les  mieux  adaptés  aux  besoins  des  circonstances*  On  - 
Tient  de  les  imprimer,  et  ce  recueil,  qui  porte  le  titre  : 
de  Statuta  synodalia  dieficesiê  Met  en  sis ,  Meiis,  18*0  , 
forme  un  iu-8°.  de  900  pages,  que  les  prêtres  du  dio- 
cèse regarderont  comme  leur  règle,  et  que  ceux  des 
autres  diocèse*  consulteroient  avec  fruit.  H  seroit  à  dé- 
sirer que  les  circonstances  permissent  de  tenir  de  temps 
en  temps  de  oes  réunions  sacerdotales,  qui  contribue- 
roi  eut  puissamment  à  l'instruction  et  à  l'édification  corn» 
mune,  et  qui  resserreroient  les  nœuds  entre  le  prenne 
pasteur  et  ses  coopéraient'*  dans  le  ministère.  M.  l'évo- 
que de  Metz  a  aussi  réglé,  par  son  ordonance  du   98 
février,  qu'il  se  tiendroit  des  assemblées  rurales  des  pt co- 
tres de  chaque  archiprêtré;  elles  auront   lieu   tous    les 
ans,  le  mercredi  de  la  quatrième  semaine  après  Pique* 
C'est -là  que  se  fera  (a  distribution  des  saintes  huilai, 
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et  qne  l*arcliiprèlre  communiquera"  aux  dèsaefrans  les 
fttatutf  généraux,  et  lus  communication*  particulières 
qnfil  aura  reçues  de  M.  l'évoque  pour  le  bien  du  dio- 
cèse» Des  prières  spéciales,  la  célébration  de  la  messe f 
un  discours,  marqueront  ces  réunions,  qui  ont  déjà  eu 
lieu  cette  année  v  et  qui  ne  peuvent  que  favoriser  la 
maintien  des  bonnes  disciplines,  et  exciter  une  louable 
émulation  entre  les  pasteurs. 

— -  La  mission  de  Chilons-sur-Saone  a  été  terminée, 
après  avoir  duré  environ  six  semaines*  Nous  avons  va 
qu'elle  avqjt  été  ouverte,  le  dimanche  des  Rameaux , 
par  M,  Pévêque  d'Autun  lui-même. Toutes  les  difficultés 
qui  s'éêoient  présentées  d'abord  ont  été  applanies,  et 
les  cérémonies  extérieures  ont  été  aussi  calmes  que  pom- 
peuses. On  dit  que  l'autorité  principale  du  département 
est  intervenue  pour  la  concession  du  terrain  où  la  croix 
deToii  être  plantée,  et  qu'elle  a  levé  quelques  ôbst acier,  qui 
metoacoientde  renaître.  La  plantation  de  la  croix  a  eu  lien» 
le  vendredi  5  mai ,  au  milieu  d'un  grand  concours.  Les 
maisons  étoient  tendues ,  et  une  escorte  de  quinze  gendar- 
mes paroissoit  plutôt  destinée  pour  l'honneur  que  pour  la 
sûneté.  Trois  cents  hommes  de  toutes  classes  portaient 
la  croix,  qui  fut  bénie  par  M.  l'évèque.  Les  mission- 
naires, le  clergé  de  la  ville,  les  autorités  locales  et  dî- 
vçr*e6  associations,  assis l oient  à  la  cérémonie,  qui  a  duré 
cinq  heures  ,  et  qui  a  été  terminée  par  un  discours  d'un 
des  missionnaires.  Le  maire  de  la  ville,  le  conseiller 
d'arrondissement  faisant  les  Fonctions  de  sous-préfet,  les 
membres  du  tribunal  et  les  autres  fonctionnaires,  ont 
assisté  également  à  la  procession  générale  du  saint  Sa- 
crement,  qui  a  été  faite  par  M.  l'évèque  d'Autun. 


NouvBr.r.ES  politiqi;f5. 

ÎVints.  Le  i*r.  juin,  le  Roi  a  reçu  S.  A.  R.  M"e.  la  du*» 
chejse  de  Berri  ;  c'est  la  première  fois  que  cafte  auguste  Prin? 
cesse  est  venue  ebez  le  Roi  depuis  le  i3  février. 
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—  Le  29 ,  la  cour  d'assises  a  repris  l'affaire  de  la  soMcrifh 
iion  nationale.  Les  sieurs  Bidault  et  Foulon ,  qui  sont  déjà 
détenus  pour  d'autres  délits  de  la  presse,  ont  refusé  îepi- 
rottre  à  I  audience,  déclarant  qu'ils  regardoient  leur  pourvoi 
comme  suspensif.  Les  autres  prévenus  ont  fait  défaut.  M.  de 
Broé,  avocat  général ,  a  prouvé  que  ce  pourvoi  n'étoit  pu 
valable ,  vu  l'article  4 16  du  Code  <rmstruction ,  et  il  a  couda 
a  ce  que  la  cour  passât  outre  au  jugement,  et  sans  l'aavf- 
tanec  du  juri,  aux  termes  de  la  loi;  après  qnoi,  la  cours 
donné  défaut ,  et  M.  de  Broé  a  requis  l'application  des  peines 
portées  par  la  loi  du  17  mai.  Après  deux  neures  de  délibéra" 
tion ,  la  cour  a  déclaré  tous  les  prévenus  coupables  de  deitt  ' 
délits  ;  d'attaque  formelle  contre  l'autorité  constitutionnelle 
du  Roi  et  des  chambres,  et  de  provocation  à  la  désobéissance 
aux  lois,  et  les  a  condamnés,  savoir:  les  sieurs  Etienne, 
Pajol,  Gévaudan,  Mérilhou  et  Odilhon-Barrot,  à  cipq  ans 
de  prison  et  6000  fr.  d'amende  ;  et  les  éditeurs  responsables 
du  Constitutionnel ,  du  Censeur  européen ,  de  V Indépendant, 
de  la  Renommée ,  du  Conrrit.r  français ,  de  YArislarque,  des 
Lettres  normandes  el  de  la  Bibliolnèatie  historique ,  chacun 

à  cinq  ans  de  prison  et  12,000  fr.  d'amende. 

—  Le  3o  mai ,  Louvel  a  communiqué ,  pour  la  première 
fois,  avec  ses  conseils,  MM.  Archamhaud  et  Bonnet ,  avocats. 
Le  même  jour ,  on  lui  a  signifie  la  liste  des  témoins.  Ce  sont: 
MM.  Bretbon ,  coutelier  à  La  Rochelle;  Desbies,  Gilles 
Torres,  gardes  royaux;  Rémond,  Marie,  Gérard,  Macé, 
valets  de  pied  ;  1rs  comtes  de  Mesnard ,  de  Choiseul ,  de  CIer« 
mont-Lodève  ;  Paiilmicr,  garçon  limonadier;  Meunier,  ad- 
judant de  ville;  David,  Lavigne ,  Racar?,  Gire ,  Bûcher, 
gendarmes;  Lefevre,  capitaine  de  grenadiers  de  la  garde 
royale,  le  comte  de  Nantouillct;  Drogat,  Blancheton,  Boa- 

£  on,  Dubois,  Dupuylren,  médecins;  le  duc  de  Bellune; 
edoux-Desgencts. 

—  Les  propriétaires  du  Drapeau  blanc  ont  fait  assigner 
M.  le  duc  Decazes  devant  le  tribunal  de  première  instance , 
à  l'effet  de  réclamer  20,000  fr.  de  dommages  et  intérêts  pour 
la  saisie  illégale  d'un  de  leurs  numéros ,'  arrêté  à  la  poste. 

—  Le  sieur  Cugnet  de  Montarlot ,  ancien  éditeur  de 
l'Homme-Gris ,  a  été  amené  ces  jours  derniers  à  la  Concier* 
gerie.  Il  a  déjà  été  interrogé  plusieurs  fois. 
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—  S.  A.  R.  M*r.  le  duc  d'Angoulême,  en  passant  à  Sarre- 
bourg  ,  a  bien  voulu  recevoir  un  buste  de  S.  M.  Louis  XVIII, 
produit  de  la  manufacture  de  décors  d'architecture  de  cette 
ville»  et  a  donné  une  somme  de  200  fr.  pour  être  distribuée 
aux  ouvriers.  Une  dépêche  télégraphique  a  annoncé  l'arrivée 
de  M'',  le  duc  d'Angoulême,  le  3o,  à  Metz. 

—  Le  3i  moi ,  à  l'issue  de  la  chambre  des  députés ,  au-tno- 
vient  où  M.  de  Chauvelin  parut,  dans  sa  chaise  à  porteurs , 
un  essaim  de  ses  admirateurs  l'entourèrent,  eu  criant  :  Vive 
la  Charte/  vive  Chauvelin  !  Un  jeune  o (licier  de  la  garde  na- 
tionale, se  jetant  au  milieu  de  celte  foule,  fit  entendre  le  cri 
de  Vive  le  Roi  !  A  ce  cri ,  répété  par  plusieurs  autres  per- 
sonnes ,  tout  le  cortège  disparut ,  et  l'honorable  membre 
poursuivit  isolément  sa  roule. 

—  Le  Roi  a  approuvé  la  délibération  arrêtée  par  le  con- 
teil  municipal  de  Caën,  de  faire  ériger  sur  la  place  royale  de 
Ceén  ,  une  statne  de  Louis  XIV,  en  marbre  ,  pour  remplacer 
celle  oui  y  avoit  été  élevée,  en  1684*  Le  conseil  municipal 
de  cette  ville  avoit  en  même  temps  voté  6000  fr.  pour  sub- 
venir au*  premières  dépenses. 

-^Nous  sommes  priés  de  rectifier  une  omission  qui  se 
trouve  dans  la  liste  des  signataires  de  l'adresse  du  chapitre 
de  Besançon ,  au  Roi ,  à  l'occasion  de  lai  mort  de  M*r.  le  duc 
de-  Berri.  C'est  par  erreur  qu'on  a  oublié  dans  cette  liste 
M.  l'abbé  d'Amandre,  ancien  chanoine. conile  de  Saint-Pierre 
de  Aftâcon,  aujourd'hui  chanoine  de  la  métropole  de  Besaxw 
con  ,  et  qui  se  fait  gloire  de  penser  comme  sts  collègues. 

—  La  cour  royale  de  Rennes  a  offert  une  somme  de  1 000  fr. 
pour  le  monument  de  M«r.  le  duc  de  Berri. 

—  Le  23  de  ce  mois ,  le  conseil  municipal  de  Péronne  a 
voté  à  l'unanimité  une  somme  de  5oo  fr.  pour  le  monument 
à  ériger  dans  la  capitale,  à  la  mémoire  de  M*r.  le  duc  de 
Berri.  Toute  la  garnison  d'Abbeville  a  souscrit  pour  le  même 
monument,  avant  moine  que  les  registres  de  souscription 
fussent  ouverts  à  la  mairie,  et  tous  les  habitans  se  sont  em- 
pressés d'imiter  cet  exemple, 

—  Le  conseil  académique  de  Grenoble  a  prononcé  l'exclu- 
sion de  quatre  élèves  de  l'Ecole  de  droit  de  celte  ville,  qui 
se  sont  fait  remarquer  dans  les  désordres  commis  pendaut  If 
séjour  tfe  M*r,  le  duc  d'Angoulême. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

I.r  3i  mai.  Contre  du  jnur  appelait  U  ditruniiun,  ta 
ncr.,1   .  lim  pt«i«-i  dt  lai  >m  Ici  duunnri.  Ancuo  membre 


ina  pempneee  par  la  eoenmûuion.  M.  le  njjRtt  Ch 

■hlea  de»  »«ni  Réréfaleii  un  la  réRUBS  dr>  dnaal 

du  •fUi1mo  prohibitif  adopta  pat  la  pti 

-         -  J:—nmt*  tu  ordonnée.  M.  Ii 

Boorh-Ti  ne  mit  ru»  ne 


■dtanea.  L'IaRpreMMio.  de  ce  diacoar*  en  ordi 
to..ch3g-  A  -       ' 


fHwiiii.ri-.  Torl>ni«Vi  en  fiT'ur  A*  niw  rolonirf  par  te  rappt 
■union.  M.  le  amrqnï'  de  Marbni*  faii,  rn  tuteur  de» 
4a  l'Inde,  aae  rerLaaaiion ,  qui  r«t  appuyée  pat  M.  de  I 

Bir  prétexte  niailr  de*  àku reatinn*  rcUlivre  aa  »jMA 
■  le  due  «V  Richtlîenj  dma»,  <i»ot  l'inulrt"!  <iu  projet  d 
•lieaiinoi  ai.r  ptn*ir*ra  «fliM.aa  «njpt  deanjoeta  la  eoai 
■fcteégad  qaelqii'!aq>iicliide.  L'aNnnMre  ordonne  Ha»[ 
dJarenn,   On  vote  «a  •cnilia   «rr  l'adoption   rlefioitW* 

fM  e>  loii 


CRÀHBKS    DES    DEPUTES. 

1*  3o  bMÎ,  M.  le  du«  de  Richelieu  ri  lan>  le»  minïi 

ratine,  a**  fart  Ida  ,ir;  M, CaeiiHe  Jordan  a  la  parole  p> 
lnV  «aai  fi  de  Bon  «atendreoi  al ,  ainai  conça  :  a  Chaque 
aéra  ititiae  ro  anlael  d'arrondiaereerM  électoraux  que  1< 
•  da  dormit»  à  lachaBihcr  j  chacun  de  ce*  errandisaenieii 
lÀJte  électoral  coin  pote'  da  mnirîhiuibln  avant  leur  domi 
dan*  l'armnJiMemntt .  lgd>  dr  3n  an»,  et  payant  Sno 
butta»*  irrmtis  Oraqnn  onllrgr  oVrtnral  nnmearia  dii 
dépuia  f .  L'hanorHhl"  mi- mitre  decUre  que  Ira  mnlif*  ([u 
1  preçrntrr  ce*  aoiendi  mm' ,  eVl,  d'une  part,  ta  ô.riv 
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r  modification  a  la  lai  du  5  février.  Le  projet  proposé  fit!  paroft 

inem  ruent   incomtituliooDt'l.    Quant  a   son   a  mentir  mmt,    il  en 

nièie   tuas   les  avantagea,  et  iï  le  regarde  comme   le  seul  capa* 

dt:  rallier  toutes  les  «minions.  «S'il  est  rejeté,  il  fout,  selon  lui, 

'attendre  aux  pins  grands  malheurs.   Il  tenninc  en  le  recomman* 

landant  au  patriotisme  de  la  chambre,  et  en  le  plaçant  sous  la  sauve* 

frde  do  ses  honorables  amis.  M.  le  nie».  Imt  met  aui  voit  la  qucMion 
priorité  enlnc  l'amendement  de  M.  Deiaon*y  ••tcvlui  de  M.  C»m>tle 
Cardan.  Deux  éprouves  successive*  étant  doaH>u*cfc,  on  procède  à  l'ap* 
pet  nominal.  Pendant  cette  opéral.on ,  M.  «le  Cli;  uvtVn  parolt,  et, 
appuyé  sur  MM.  MeVhin  et  Dupont  (de  i'F<:rv),  ut  traîne  péoiblc- 
Ment  jusuu'à  1»  tribun»',  pour  aétK».cr  son  vote.  Le  scrutin  J«»nne 
pour  résultat,  sur  a55  votans,  138  boules  blanches,  et  1)7  noir»*  :  la 

Sîorilé  de  discussion  est  accorde»'  à  M.  Camille  Jordan  ,  à  la  mnj  >riu$ 
une  seule  voir.  1rs  amis  de  M.  de  Cbauvi'lin  s'empressent  autour 
de  lui  p  et  le  félicitent  sur  son  arrivée,  qui  vient  de  leur  piocnrer  une 
f  tîte  vietphv. 

La  discussion  s'ouvre  sur  l'amendement  de  M.  Camille  Jordan. 
M.  le  garde  d  9  sceaux  établit  d'abord  qu;:  les  amrudfroi'ns  proposés 
détruisent  le  piojrt  de  loi ,  et  qu'il  est  nécessaire  de  les  comparer  à  la 
lai  actuelle  ,  et  au  projet  proposé.  Il  voit  le  cAlt  de  l'opposition  par* 
logé  en  deux  sections  bien  tranchées  :  Tune  repousse  tonte  modifie*-» 
lîtfn  à  la  loi  actuelle,  et  semble  A  r*' préoccupée  d'une  idée  fixe  a  cet 
dgand  j  l'autre  paroft  ndrdettre  la  nécessité  de  modifications  plus  on 
snoios  fortes  a  celte  loi  qu'elle  croit  périlleuse.  Il  existe  donc,  ajouta 
Pirateur,  un  |M>inl  constant  et  fixe  dnns  la  grande  majorité  de  la  cham* 
bec  ;  c'est  la  nécessite  de  faire  des  changement  Mus  ou  moins  grands; 
La  loi  du  5  février  pourroit  bien  avosracVtttrimté  au  mal.  (  Mcmve* 
aneni  de  satisfaction  à  droite  ).  L'orateur  démontre  les  dangers  de  la 
loi  actuelle,  cl  signale  son  principe  d'cxclu>ior.  Tomme  une  puis** nce) 
progressive,  qui,  à  chaque  année,  augmente  d'intensité,  et  hienhfe 
pourroit  amener  la  tyrannie.  (Murmures  et  interruption).  LVrateur, 
•'adressant  aux  interrupteurs:  Messieurs,  ma  conscience  et  ma  posi- 
tion officielle  me  donnent  la  conviction  qu'une  faction  redoutable  s'a* 
Site  au  dehors,  qui  a  ses  comités,  ses  associations.  Ne  soyons  pas 
upes  de  ces  grands  mots  d'opinion  publique  et  de  vœu  de  la  nation. 
Toujours  les  hommes  du  jour  se  sont  dits  les  hommes  nationaux  |>;.r 
excellence.  Que  chaque  député  interroge  sa  conscience ,  il  se  couvain* 
cra  que  la  loi  actuelle  a  créé  dans  la  monarchie  uue  démocratie  pute. 
L'orateur  repousse  1rs  amendemens  proposés;  il  paroft  regretter  qoe  le 
nouveau  projet  n'ait  point  admis  le  doublement  des  députes,  et  IV.e> 
croisement  de  leur  nombre  en  faveur  des  électeurs  les  plus  imposé^ 
articles  qui  faisoienl  partie  du  premier  projet  retiré  depuis.  Son  Ex* . 
descend  de  la  tribune ,  extrêmement  fatiguée  d'une  si  longue  discu  * 
•ion  :  elle  sort  peu  après  de  la  salle.  M.  de  la  Croix- Frai nvillr  a  la 
parole,  malgré  les  efforts  de  M.  k  général  Foy,  qui  vent,  dit-il ,  rer* 
tifier  un  fait.  L'honorable  membre  appuie  l'amendement  de  M.  Cr« 
Mille  Jordan  $  il  est  applaudi  par  le  côté  gauche. 

Lb  3i  mai,  on  continua  la  délibération  sur  l' article  1**,  du  projet 
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de  loi  des  élection*.  M.  Laine*  pense  qu'après  (ant  de  'discussions  d 
de  discours,  il  est  bien  temps  que  l'on  an-ire  a  la  véritable  délibéra** 
tion,  et  c'est  ce  <|ui  le  détermine  à  examiner  l'amendement  proposé*. 
L'orateur  ne  croit  pas  qu'il  puisse  être  adopté  i  parce  qu'il  porte  at4 
teinte  à  l'initiative  royale  ;  parce  que  c'est  une  loi  non  Telle  qui  seroit 
aussi  dangereuse  que  celle  du  5  férrier,  et  lui  seroit  encore  inférieure» 
La  proposition  d'un  député  ne  peut  être  supérieure  à  la  proposition: 
royale.  L'initiative  est  accordée  a  la  couronne  j  c'est  nue  prérogative 
qui  lui  appartient,  et  sur  laquelle  on  ne  peut  anticiper.  J'estime 
beaucoup  plu*,  dit  M.  Laine,  la  franchise  de  ceux  qui  ne  veulent  crue 
la  loi  actuelle  ;  cette  franchise  est  terrible,  sans  doute,  c'est  an  nom 
de  la  franchise.  D'ailleurs,  l'amendement  est  pire  que  la  loi  du  5  fé- 
vrier j  il  établit  encore  davantage  la  domination  de  la  minorité  sot 
la  majorité.  (  Violens  murmures  à  gauche.  )  L'orateur  répond  â  quel- 
ques aigu  mens  de  M.   Roy  er  -  Col  lard  j  et  termine  ainsi  :  Ceux  qui 
adoptent  la  loi  croiront  remplir  on  grand  devoir  ;  ceux  qui  veulent  la 
rejeter  en   sont  les  maîtres;  il  faut  qu'ils  lui  fassent  l'honneur  de  ht 
rejeter,  et  j'aime  mieux  qu'ils  lui  fassent  franchement  cet  honneur , 
plutôt  que  de  les  voir  porter  atteinte  à  1a  prérogative  royale  par  dea 
voies  détournées.  M.  Coui  voisier  soutient  que  l'amendement  proposé 
doit  réunir  tous  les  suffrages ,  et  qu'on  ne  doit  pas  se  laisser  effrayer 
par  dea  craintes  qu'on  exagère.  A  l'entendre*  ces  craintes  sooi  chi- 
mériques j  elles  éloient  les  mêmes  dans  d'autres  temps,  et  cependant 
tout  a  prospéré.  C'est  ainsi  qu'on  a  calomnié  la  garde  nationale,  qui  se 
montra  le  bouclier  du  irône  jusqu'au  moment  où  elle  fut  désorganisée 
par  Pélion.  On  imputa  à  la   garde  nationale  tout  ce  que  les  préten* 
dus  Marseillois  a  voient  commis  d'excès  et  de  crimes.  (Vive  agitation  à 
droite.  )  Plusieurs  membres*  demandent  le  rappel  à  Tordre.  M.  de  là 
Bourdon naye  somme  l'orateur  de  nommer  les  députes  qui  ont  proféré 
cet  paroles  M.  Courvoisier  répond  qu'il  n'a  indiqué  aucun  député;  Pa- 

Sitation  devient  de  plus  en  plus  forte;  un  grand  nombre  démembres 
e  la  gauche ,  et  entre  autres  M.  le  général  r'oy ,  veulent  absolument 
obtenir  la  parole.  Enfin ,  M.  le  président  fait  renaître  k  calme ,  et 
M.  Courvoisier  vote  poar  l'amendement,  au  bruit  des  vives  accla- 
mations de  la  gauche. 

M.  de  Villèle  réfute  les  diverses  objections  des  défenseurs  de  Tarn  ru- 
dement ;  cet  amendement  n'a  aucun  des  avantages  que  srmbroil  s'en 
être  promis  son  auteur;  il  ne  change  même  rien  à  la  loi  du  5  février; 
ce  ne  peut  donc  être  l'intention  de  1  auteur  de  l'amendement ,  qui  de- 
mande un  changement  notable  à  celte  loi.  D1aill«  urs  c<t  amendement 
présenteroil  dans  l'application  de  grandes  difficultés,  que  M.  de  Viltèle 
détaille  en  homme  exercé  sur  les  objets  d'administration.  M.  de  Saint- 
Aulairr  fait  tous  ses  efforts  en  faveur  de  ramvndrtnrnl,  et  regarde  le  nou- 
veau projet  comme  le  fruit  de  l'imagination  de  M.  Clausel  de  Con.wr- 
gues.  Il  redoute  l'aristocratie  et  le  retour  de  la  chambre  de  i8i5  :  cette 
chambre,  dit-il,  a  détruit  le  divorce ,  et  par  cela  même  atteint  les  cntrail- 
Jts  de  la  société.  De  violens  murmures  couvrent  la  voix  de  M.  de  Saint- 
.Aulairc.  M.  le  baron  Pasquier  combat  l'amendement ,  et  jusii6c  le  projet 
du  gouvernement  du  reproche  qu'on  ne  cesse  de  lut  faire  de  ressusciter 
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irislocratîe.  Je  ne  sait ,-dii-il ,  ce  que  les  siècles  amèneront;  mais  je* 
lit  convaincu  que  la  France  ne  périra  pas  par  l'aristocratie  «le*  grand* 
ropriétsires.  Nous  avons  parmi  nous  une  aristocratie  immense, 
aristocratie  militaire  :  je,  ne  la  redoute  pas;  mais  il. s'est  fait  à  côte* 
e  celle-là  diverse»  aristocraties.  Les  projet*  de  la  faction  dem  ocra  ti- 
nt ne  sont  pas  un  danger  ide'al.  Ceux  niâmes  qui  à  leur  insu  en 
mondent  la  marche,  ne  peuvent  en  calculer  les  suites.  On  demande 
i  clôture  avec  force  :  après  d'assez  vifs  débals,  la  délibération  reste 
overte.  M.  Admyrault  prooonce  un  long  discours  en  faveur  de  IV» 
lendcment.  M.  Benoist  réfute  les  doctrines  de  MAL  Royer-Collard , 
«onrvoisier  et  de  Saint-Aulaire. 

Le  T*r.  juin ,  M.  le  b.iron  Mortarîcu  fait  un  rapport  au  nom  de  la 
>mmission  des  pétitions.  On  reprend  ensuite  la  délibération  sur  l'a* 
lendement  de  M.  Camille-Jordan.  M.  Laisné  de  Villcvcsque  appuie 
imendemeut.  Ce  n'est  pas  cependant,  dit-il,  sans  une  douloureuse 
ifcprise*  que  j'ai  cnlemlu  agiter  à  cette  tribune  la  question  de  la  sou- 
daineté du  peuple.  Préservons- nous  des  maux  qu'en iratneroient  de 
imblables  questions.  M.  Mcstadier  démontre  que  l'amendement  viole 

Charte  dans  plusieurs  de  ses  articles  fondamentaux. 

M.  le  général  Foy  attaque  dès  l'abord  l'aristocratie,  l'accuse  de 
être  placée,  en  18 15,  entre  le  trône  et  le  peuple;  d'avoir  étendu 
lire  le  trône  et  la  nation,  son  bras  armé  du  fer  étranger,  et  d'avoir 
isanglanté  le  sceptre  de  nos  rois.  (Viole n s  murmures  du  côté  droit.) 
[.  de  la  Bourdonnayc  demande  le  rappel  à  l'ordre  ;  il  est  appuyé  par 
[.  Cornet-  d'Incourt ,  et  plusieurs  autres  membres  de  la  droite.  M.  le 
résident  in  vile  M.  le  général  Foy  à  s'expliquer.  L'orateur  reprend  la 
irole,  et  déclare  que  l'aristocratie  conspire  toujours ,  qu'elle  ne  se 
(ment  pas  et  ne  s'arrête  jamais.  (Nouveaux  tumulte*. )  M.  de  Castal- 
ijac  fait  observer  qu'en  venant  accuser  sans  cesse  la  majorité  de  la 
ïambrc  de  181 5,  on  la  désigneroil  au  poignard  du  peuple,  et  on  ap» 
slleroit  sur  elle  les  vengeances.  M.  B.  Constant  prend  la  défende  ao 
5néral  Foy,  au  milieu  du  bruit  toujours  croissant.  M.  le  général  Foy 
étend  donner  la  preuve  de  ce  qu'il  a  avancé,  et  donne  lecture  d'un 
rit  publié,  le  7  novembre  1819,  par  M.  de  Chateaubriand,  et  qu'il 
►pelle  le  manifeste  du  parti.  C'est-là  Qu'il  (route,  dit-il,  la  preuve 
5  son  assertion.  On  a  remarqué  qu'en  faisant  cette  lecture,  qui  a  été 
turent  interrompue,  l'orateur  a  eu  le  soin  délaisser  plusieurs  phrases 
iparfailcs.  M.  de  Corbière  demande  la  parole  pour  le  rappel  à  l'ordre, 
'orateur  croit  que  désormais  lonl  ce  qu'on  peut  dire  sur  la  chambre 
s  t8'5  e>t  déplacé  et  ne  peut  qu'aigrir  les  esprits.  Qui  vous  a  donné, 
ailleurs,  le  droil  de  la  juger?  Quant  à  M.  de  Chateaubriand,  ce  no- 
e  pair,  dit  l'orateur,  n'a  pas  mis  de  di>sitnulation  dans  sa  pensée, 
>mme  on  le  prétimd  ,  il  a  exprimé  son  vœu  à  la  fit  ce  de  la  France  et 
i  l'Europe;  il  s'est  plaint  de  ce  que  l'aristocratie  n'étoit  pas  assex 
rte.  M.  Royer-Collard  s'en  est  plaint  aussi;  il  a  dit  que  la  loi  des 
ections  de  voit  être  changée;  nous  l'avons  dit  avant  lui.  S'il  a  coin-, 
ittu  le  titre  VI  de  la  loi  du  recrutement ,  ce  n'étoit  pas  dans  l'intérêt 
ta  privilèges,  c'étoit  dans  celui  de  la  prérogative  royale.  Oo  a  donc 
toaturé  le  vosu  formé  par  M.  de  Chateaubriand. 


«*>»***  ***  g*m  Ai  moud», 
mm  pm  dplment  bUmabtn, 

Otui  i|ui,  JtM  Iciiri  pbceiuro 
Wi*t  cirif,  et  eaux  qui  le  (i(pl 
li»g«!».«'H.Motco.ifQBd0,Si 
*a  dm  KitcM  plu  cnupaMn  r 
«loi  <]ai  «oit  dit,  fait  plu  »! 
par  «wtlB  diatiaetion  on  tou|«îi 
prtie*  mé  tout  dtU ,  on  ,'io» 
*»M  dn-a  ln>  Uuiato(ù  m..  Sa  d<J 
«*»">  M  «lia  d'an  grand  lu 
•Jiar,  deprrM]iK  tau* ,  du  «tu  i 
dcnurs .  ce  (jiil  jaijpirn t  la  actet 
«f  tat  de  crlle  espwr  q„  j  >UWr 
••ua  ha  frira  «nanotire  (t).  J' 
***  accuaiUir  «lie  reclamaiia 


[i)  L'iiHlrur  *iira  qae  nou»  n 
»»ed*.  Nuan  croynaa  remplir  t. 
■«•»  mu  n  abrti-noi»  de  prolnn» 
ara  datalla ,  a  l'Ajj,ti  historique 
«l  a*  naos  mai  fcii  ccmoîi» 
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Notice  sur  k  cardinal  Litta.     L>   J      ,  'r  \\'r  V 

\  v  ■  '■'.     '"'~>,■i■■'  ":cj    *  * 

Laurent  Lîlla  naquit  à  Milan,  le  aS  févrltfi":-  ï-?5ff,' .\  ^. 
d  une  famille  noble.  Ses  païens  renvoyèrent  (ta^oniie 
heure  à  Rome  Hure  «es  éludes,  au  collège  ClémeftMi 
oA  »es  succès»  répondirent  aux  espéra  mes  qu'il  a  voit  fuit 
concevoir.  Il  entra  ensuite  clans  Ja  carrière  fie  la  prif8- 
lniiirc,  et ,  ei>  1782  ,  il  Fiit  reçu  parmi  les  protonotaires 
lipoMo'.iques ,  puis  parmi  1*9  potu  ris  de  la  consulte.  La 
maturité  qu'il  montra  dans  celte  dcnti^ie  place,  en- 
gagea Pie  VI    a   lui   confier  des  font  lions  plus  impor- 

I  ailles  Ce  Pontife  le  nomma  archeveque  de  Thèbes,  et 
notice  en  Pologne,  le  prétat  arriva,  le  2i  mars  1 79*i> 
i  Varsovie,  H  vit  éclater  celte  résolution  terrible  qui 

II  coulé  tant  de  nang  à  la  Pologne.  Il  se  conduisit  avec 
autant  de  prudence  que  du  courage  pendant  ces  temps 
Orageux,  el  s'attira  le  respect  et  Test  i  me  par  la  juste 
rneMire  qu'il  Mit  observer.  Il  plaida  devant  le  général 
Kosciosko  la  cause  de  l'évêqu»*  de  Clielm  ,  Schaizeuski, 
qrrt  venott  d'être  condamne'  à  mort  ,  et  il  l'arracha  par 
et*  représeï it.it ions  à  une  fin  si  funeste.  Il  n'eût  pas  sajis 
doute  4*té  moins  heureux  pour  les  évêques  de  Livonn) 
*»  à*:  Wilna,  s'il  eût  été  prévenu  plutôt  de  leur  Irisle 
fit  nation.  Trois  an.-  se  passèrent  dans  ces  cil  constances 
tfrltic.iîc.s,  et  le  nonce  donna  constamment  aux  Polo- 
«ois.  IVxeiiipY  de  la  sagt^pe  et  de  la  modération. 

I)«  Varsovie,  Pii- VI  ît-  chargea  d'aller,  comme  am- 
fo.i«t*:ioYur  c-xiraordi  nu  ire,  assister  au  couronnement  de 
l'ikil  Ier.,  à  jUuscow,  en  avril  r 7 jj ^  \  et  cette  cérémonie 
fniUr,  M.  Litla  pa>sa  ,  en  la  même  qualité,  à  Pélers- 
K>uiiî,  où  il  |ourvut  aux  besoins  des  catholiques  de 
JAiis>:uy  eu  obtenant  le  maintien  de  six  vastes  diocèses 
di»  rit  latin  ,  et  (Je  trois  du  rit  grec.  A  la  mort  de  Pie  VI, 
Jome  Wiy.  L'Ami  de  la  Religion  et  du  Iioi.     H 


(*»4) 

il  te  rendit ,  par  mer,  a  Venise ,  où  il  se  trouva  pen- 
dant le  conclave.  Pie  VII  le  fil  trésorier  général,  pl.ice 
difficile,  où  l'archevêque  de  Thèbes  montra  celle  iutë- 

Srité  et  cette  application  qui  soûl  si  rares  dans  ces  sorte* 
'emplois.  Promu  au  cardinalat,  le  a5  février  1801,  H 
fut  réservé  quelque  temps  in  petto  t  -et  déclaré  seule- 
ment ,  le  20  septembre  suivant  ,  #sous  le  litre  presby- 
téral  de  Sainte -Puden tienne.  Sun  mérite  et  ses  talent 
parurent  encore  davantage  dans  cette  éniiueti'e  dignité, 
et  on  admira  plus  d'une  fois  sa  sage^e  dans  les  con- 
seils, et  son  discernement  dans  les  a  flaires. 

En  mars  1808,  il  eut  ordre  de  quitter  Rome,  ainsi 
que  les  cardinaux  qui  n'étoient  pas  de  l'Etat  de  l'Eglise, 
et  il  fut  conduil  à  Milan  par  la  force  armée.  L'a  uni? 
suivante,  on  le  fit  venir  en  France,  et  on  peut  se  rap- 

Seler  que  Buonaparte  l'interpela  plus  d'une  fois  dans 
es  audiences  publiques  avec  cette  brusque  véhémence 
dont  il  s'éloit  fait  une  habitude.  Le  cardinal  ne  »  étant 
pas  trouvé  au  mariage,  en  1810,  fut  exilé  à  Saint- 
Quentin;  au  milieu  de  ses  disgrâces  il  sut  conserver  la 
paix  de  son  ame  comme  la  dignité  de  son  caractère* 
Estimé  de  tous  les  gens  de  bien,  il  devint,  ainsi  que 
tes  collègues  exilés  comme  lui,  l'objet  des  soins  géné- 
reux des  âmes  pieuses  qui  s'eflbrçoient  de  réparer,  au- 
tant qu'il  étoit  en  elles,  les  procédés  de  l'injustice  et  dt 
la  violence.  De»  souscriptions  charitables  fureul ouvertes 
&  Paris  et  dans  plusieurs  villes  pour  dédommager  les 
illustres  proscrits  de  la  perte  de  leurs  biens  et  de  la  spo- 
liation de  leurs  bénéfices,  et  ces  nobles  contributions 
continuèrent  pendant  tout  le  temps  de  la  peiséculion. 
Le  cardinal  Litta  chercha  dans  la  religion  et  dans 
l'étude  une  distraction  aux  maux  de  l'Eglise.  On  dit 
qu'il  entreprit  une  traduction  italienne  de  V Iliade,  et 
que  ceux  à  qui  il  en  a  communiqué  des  fragmens  en 
ont  porté  le  jugement  le  plus  favorable.  On  attribue 
aubsi  au  cardinal  des  Lettres  sur  les  quatre  articles  dits 
du  clergé  de  France,  car  tel  est  le  titre  ;  Lettres  qui 
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furetit  imprimées  depuis,  et  dont  on  dit  qu'il  y  a  m 
trois  éditions  successives.  Nous  en  avons  deux  sous  les 
yeux;  l'une  a  pour  titre  :  Lettres  diverses  et  très-inté- 
ressantes sur  les  quatre  articles  à  dits  du  clergé  dé 
France  >  par  un  professeur  en  théologie,  ex -Jésuite} 
accompagnées  d'une  Dissertation  de  Mutai  elli;  Paris  j 
iSog ,  ia-8°.  de  i44  pages*  Ce  titre  est  sûrement  de  1* 
façon  du  libraire,  qui  11e  s'est  pas  nommé;  il  aura  crU 
piquer  la  curiosité  par  cette  épithète  de  très-intéres* 
Santés y  et  en  annonçant  que  I  auteur  étott  un  profes- 
seur en  théologie >  il  n'aura  pas  fait  attention  que,  dès* 
la  première  phrase  de  sa  première  Lettre ,  l'auteur  dé» 
clare  qu'il  n'est  pas  professeur  de  cette  faculté*  Il  y  ai 
lieu  de  croire  que  1rs  indications  Paris,  180g,  ne  sont 
pas  plus  exactes  *  et  nous  ayons  quelques  raisons  de  pen- 
ser que  cette  édition  a  été  faite,  vers  1818 ,  dans  Une 
ville  de  l'est  de  la  France* 

L'antte  édition  que  nous  connoissons,  porte  pour  ti«* 
tre  :  Lettres  sur  les  quatre  articles ,  dits  du  clergé  dé 
France*  troisième  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée 
par  l'auteur;  Bruxelles >  1818 ;  in-8°.  de  i4a  pages.  It 
n'est  pas  bien  »ur  que  cette  édition  ait  été  imprimée 
à'Bt'tixellwf,  et  ou  suppose  qu'elle  a  été  faite  dans  une1 
grande  ville  de  France*  Un  Avertissement  de  l'éditeur: 
est.  ainsi  conçu  ! 

tf  La  prf  naière  ddition  <Je  ce*  Lettrée  a  été  Imprimée  a  FintU  de 
fautent,  et  sur  uoe  présorn pli ofi  non  fonde*©  de  son  consentement.  Ce 
teèpccuble  au  leur  a  eu  besoin  de  tonte  aa  douceur  pour  ife  pas  s'en1 
fâcner  j  parce  que,  disoil-il,  il  n'a  voit  pas  soigné  cet  ouvrage,  comme 
doivent  .l*éVe  cens  qu'on  teut  titrer  à  la  presse  j  et  effectivement  it 
n'y  avoit  va  pour  lui  qu'un  amusement  00  un  panse- temps  duos  son 
Tepoa  force.  Cependant  la  faute  comoiite  par  l'éditeur  de  ta  première* 
ejdulion  a  eu  d'heureuses  suites,  puisque  1 auteur,  craignant  que  det 
passages  qn'H  ne  trouvoit  pas  assez  bien  rédigés  tie  puissent  huire  aa 
Ben  d'être  utiles,  s'est  crû  obligé  à  retoucher  l'oirvrage  ,  et  à  noua 
procurer  la  satisfaction  de  le  voir  revêtu  d'une  nouvelle  perfections 

Nous  a  tons  cité  cet  Avertissement ,  qui  offrit  oit  peut-» 
être  un  indice  de  plus  pour  motifer  l'attribution  de  cea 
JLftUres  au  cardinal  Litta,  si  cette  attribution  étoildotf* 

H  2 
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tcuse.  QihuiI  au  fond  de  a%  Lettre* ,  eu  se  doute  hic* 
que  le  cardinal  u'g  e&l  pas  favorable  à  la  doctrine  idée 
quatre  articles,  Italien  ,  prélat  romain  y  membre  du  sacré 
collège,  Pi I lustre  auteur  ne  se  croyoit  oblige  a  aucun  d« 
ces  titres  d'adopter  l'opinion  dominant u  (Us  nos  Icoiebt, 
cependant ,  pour  éviter  tour  reproche  d\  xaglratiou,  il 
commence  par  prévenir  qu'il  ne  peiuc  pus  que  te  Pà/m 
seul  tienne  immédiatement  son  autorité  de  Dieu  ,  ni 
que  les  éi'tques  «oient  de  simples  vicaires  du  Pape ,  ni 
qu'il  n'y  ait  que  le  Pape  qui  ait  (e  droit  île  décider 
tes  questions  de  foi ,  ou  qui  puisse  faire  des  lois  ecclé- 
siastiques* Le  cardinal  vient  ensuite  a  lu  discussion  de* 
quatre  articles  pi  ia  séparément;  il  en  e&iniine  leseiut, 
les  preuves  el  les  conséquences,  donnant  sur  chaque 
question  les  raisous  de  son  sentiment,  expliquant  Je» 
pa&ages,  et  répondant  aux  difficultés.  Use  trouve  amené 
a  combattre  BosmicI  et  Fleury  ;  mai»  il  le  fait  avec  beau- 
coup de  modération  et  d'égards,  el  ne  na<Me  à  la  con- 
troverse ni  vivacité  ni  amertume.  Il  y  a  vingt  -neuf  £•*- 
très  en  tout,  et  le  sMe  eu  est  beaucoup  plus  correct 
qu'on  n'auroit  pu  l'attendre  d'un  étranger;  il  prouve 
que  le  cai  dirai  s'étoit  rendu  notre  langue  familière  % 
quoiqu'il  eût  peu  habile  eu  France,  Nous  Voyons  par 
une  Notice  italienne  que  nous  avons  reçue,  que  cel 
ouvrage  est  très-est  imé  au-delà  des  monts. 

Le  calme  ayant  été  rendu  à  l'Italie,  et  le  souverain 

m  puuiife  replacé  sur  sou  siège,  lecaidinal  Litla,  qui  éloil 
préfet  de  la  congrégation  du  l'index,  Tut  mis  à  la  tdte 
de  celle  de  la  Propagande,  et  n'épargna  ni  soins  ni  dé* 
penses  pour  relever  un  établissement  si  précieux,  el  pour* 
\oir  aux  besoins  des  missions.  Le  26  septembre  i8i4t 
il  entra  d.ms  Tordre  des  évêques,  et  fut  fait  éveque  de 
Sabine.  Eu  septembre  iSttf,  il  quitta  la  préfecture  de 
la  Propagande,  et  le  Pape  lui  confia  les  fonctions  de 
sou  vicaire;  charge  dont  il  s'acquitta  avec  une  rigou- 

*  reuse  exactitude.  Le  27  avril  dernier,  il  faisoil  la  «U 
sile  pastorale  daus  sou  diocèse*  de  Sabine ,  lorsqu'il  lai 
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attaqué,  dans  lu  terre  de  iMonte-Flavio ,  d'une  roaladfa 
qui  d'abord  parut  peu  sérieuse;  mais  qui ,  prenant  bien- 
toi  ua  caractère  inquiétant ,  le  conduisit  au  tombeau, 
le  i«r.  mai  dernier,  à  l'âge  de  6i  ans.  Sa  mort  a  été 
un  Mijet  de  deuil  pour  se*  amis,  pour  ses  diocésains, 
pour  ses  subordonné*,  et  sou  corps,  transporté  à  Rointf 
«fée  des  grands  honneurs,  a  été  déposé  dans  lVglib6 
des-  saints  Jean  et  Paul  in  Monte  Castro. 

Le  cardinal  liitta  étoil  aussi  distingué  par  ses  comtois* 
années  et  sou  mérite,  que  par.son  zèle  et  sa  piété.  Doux, 
affalée,  généreux,  fortement  attaché  à  l'Eglise,  il  avoil  une 
affection  particulière  a  notre  nation,  et  la  lémoignoit  eii 
foute  rencontre.  Le  cardinal  Mattei,  et  quelques  mitres 
de  sas  illustres  collègue*,  ont  plus  d'une  lois  maniftsul 
les  mêmes  seutimens.  C'est  sans  doute  une  chose  tort 
remarquable  que  cet  intérêt  \if  et  spécial  de  ces  ho- 
norables proscrits  pour  un  pays  d'où  étoicul  partis  tant 
d'ordres  violeiis  et  de  décrets  injustes.  Mai^c^s  victimes 
de  U  tyrannie  éloient  trop  c'quilahles  pour  confundid 
la  France  avec  celui  qui  nous  asservissoit ,  ainsi  qu'eux. 
Ils  pvoienl  été  touchés  des  exemples  de  pieté,  de  dé- 
vouement et  de  vertu  qu'il*  avoient  vus  à  Paris  et  d.mS 
Je*  provinces.  Ils  avoient  été  frappés  de  l'esprit  de  re- 
ligion qui  réguoit  encore  clui  ce  peuple,  lois  même 
qu'en  t>oti  nom  on  faisoit  la  guerre  à  la  leîigiou  et  à 
H£glise.  lis  a \ oient  admiré  plu»  d'une  f<>is  et  la  régula- 
rité du  clergé,  et  les  pieuses  profusions  de  plusieurs* 
personnes  riches,  et  le  zèle  des  femme*  pour  les  bonnes 
œuvres,  et  cet  empressement  de  tant  d'ames  g''in'ieu>es 
à  réparer  les  torts  dt«  la  puissance;  et,  loin  de  dé>es- 
pérer  d'une  nation  où  ils  toyoieut  éclater  ces  \  et  tus, 
ils  paioisàoienl  la  croire  destinée  à  coit*o!er  plus  tôt  ou 
plu»  tard  l'Eglise  des  petits  qu'elle  laisoil  ailleurs.  Urt 
dit  que  le  cardinal  Lifta  noturissoit  particulièrement 
cette  idée.  Puissc-ttelle  ctre  un  augure  favorable  pour 
-poire  avenir  I 

Si  le  cardinal  Litta  a  voit  conservé  un  tendre  suuve* 
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nir  de  la  France ,  il  avoil  laissé  aussi  dans  ee  paye  de* 
juste»  appréciateurs  de  ses  qualités.  Tout  ceux  an!  F«* 
voient  connu  à  Paris  ont  pria  part  au  deuil  de  1  Eglise. 
Cette  perle  n'a  pas  été  moins  sentie  k  Saint-Quentin , 
où  le  cardinal  avoit  séjourné  près  de  trois  ans,,  ainsi 
que  S.  Em.  M.  te  cardinal  Louis  Ruffo-Scilla,  ercn*>" 
véque  de  N  a  pi  es.  Les  ecclésiastiques,  les  simples  fidèles, 
les  proi**tans  mêmes  de  oelte  Tille,  avoient  été  frap- 
pés du  mélange  du  douceur,  de  noblesse  et  de  fermeté 
qui  foruioicnt  son  caractère ,  et  des  charmes  de  sa  con* 
vexation  aussi  instructive  qu'intéressante.  Dès  qu'on  a 
su  sa  mort  à  Saint-Quentiu,  le  clergé  a  célébré  un  ser- 
vice solennel  poor  le  r«pos  de  son  arae,  et  plusieurs 
fidèles  se  sont  unis  à  ce  tribut  d'attachement  et  de  res- 
pect pojpr  sa  mémoire, 


NOUVELLES    ECCLESIASTIQUES. 

Paris.  Dimanche  dernier,  LL.  AA.  8R.  Monsieur 
et  Madame,  duchesse  d'AngouIéme,  ko  sont  rendue?»,  i 
neuf  heures,  à  l'égide  de  Saint -Ge>  m.un-f  Auxeriois.  A 
Onze  heures  un  cjuarl ,  la  procession  **\*t  mise  t-n  mar- 
che. La  garde  nation  «le,  l.i  garde  royale  et  h*  Suisse* 
hordoieot  la  haie.  De  jeuue*  demoiselles  nmrchoietit  en 
têle  de  la  procession  ,  et  étoienl  suivies  des  jeunes  orphe- 
line*, dites  En  fans  de  la  Providence,  qui  i»ni«suieiftl  leurs 
cantiques  «iux  hymnes  du  clergé.  LL.  A  A.  BU.  Monsieur 
et  Madame,  entourées  d'un  brillant  corlégo,  mivoieut, 
à  pieds  le  saint  Sacrement.  Une  affluent*  considérable 
s'empressait  pour  avoir  le  bonheur  do  voir  as  personnes 
chères  et  augustes;  et  Ja  sainteté  de  U  oeréinouie  a  pu 
seule  contenir  les  vives  a  ce  la  in  atîons  que  leur  présence 
inspire  à  tout  bon  François.  La  procession  n'est  arrivée 
au  chAteau  que  vers  midi.  M™,  la  duchesse  de  Berri 
sVtoit  rendue  à  la  chapelle,  et  y  a  reçu  la  bénédic- 
tion. Pendant  ce  temps,  une  forte  pluie  est  Survenue, 
de   sorte   que   la   procession  n'a   pu  repartir  qu'une 
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uemi-heure  après.  On  étoit  à  peine  arrivé  an  beau  re* 
posoir  qui  éloit  en  face  du  pont  des  Arts,  que  la  pluie 
a  recommencé;  ce  qui  n'a  pas  empêché  cependant  la 
procession  de  rentrer  en  bon  ordre.  Plusieurs  autres 
processions  étoient  lenlrécs  avant  la  pluie.  Ces  cérémo- 
nies se  sont  p  ittsées  dans  toults  les  paroisses  avec  l'or* 
dre  et  la  pompe  accoutumée;  les  fidèles  s'y  sont  portés 
avec  empressement ,  et  de  fort  beaux  reposoirs  étoieut 
élevés,  comme  à  l'ordinaire,  en  divers  lieux. 

—  M,  l'abbé. François-Xavier  Arnoux,  administra- 
teur du  Refuge  des  ji*uues  prisonniers,  et  cré<tl<-ur  de 
cet  établissement ,  e»l  mort ,  le  4  juin  au  matin  ;  ses 
obsèques  ont  eu  lieu,  le  6,  à  Saint-Sulpice.  Nous  re- 
viendrons sur  ce  jeune  et  vertueux  ecclésiastique,  en- 
levé, par  une  maladie  lente,  au  commencement  d'une 
carrière  qu'il  parcouroit  avec  tant  do  zèle  et  de  succès. 

—  Le  3 1  mai ,  M.  Piibbé  Vincent ,  professeur  en  théo- 
logie à  Rouen ,  a  été  installé  curé  de  Fécamp,  en  rem* 
placement  de  M.  Adam  de  Valville,  dont  nous  avons 
annoncé  la  mort  subite.  M.  l'abbé  de  Mahicl  a  présidé 
à  l'installation  ,  à  laquelle  a>sisloii'til  toutes  les  autori- 
tés, et  le  nouveau  pasteur  a  prononcé  un  discours  qui 
a  j>afvenu  vis  ouailles  en  sa  faveur,  et  qui  est  d'un 
heureux  augure  pour  le  succès  de  son  ministère. 

—  Le  missionnaire  qui  a  été  envoyé  dernièrement 
pour  prendre  sain  do  l'administration  spirituelle  de  l'île 

~deJ&*rée,  a  donné  des  nouvelles  de  ses  premiers  tra- 
vaux. 11  a  voit  reçu  des  vases  sacres  et  oruemens  qui  le 
iiK-ttoient  en  état  de  faite  les  fonctions  ecclésiastiques 
d'une  manière  plus  couveuable.  Les  habitans  venoient 
assidûment  aux  offices,  et  les  jeunes  gens  monlroieut  du 
ftèle  pour  s'instruire  de  la  religion  ;  ils  apprenoienl  lo 
Catéchisme  et  les  prières.  M.  Tahaudo  leur  avoit  dis- 
tribué des  livres  de  piété  qui  avoient  paru  leur  Paire 
plaisir;  il  avoit  baptisé  beaucoup  d'enfans,  et  se  félici- 
toit  de  voir  que  l'usage  de  chanter  des  cantiques  pré- 
valoit  parmi  les  hommes  faits,  comme  parmi  les  eutanst 
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II  espeYoît  que  ses  instructions  réitérées  ameneroioftik 
successivement  de  plus  grands  résultats,  et  son  asele  pu* 
roît  très-propre'  à  les  accélérer.  Ce  qi/il  désiroit  vive- 
ment, c'est  qu'il  y  eûl  uue  église  dms  l'île  ^  la  cliapelto 
qui  exisloit  étant  petite,  et  ne  répondant  ni  au  nom- 
bre des  habilaus,  ni  à  la  dignité  du  culte* 


I 


NOUVELLES    POLITIQUES, 

Paris.  Le  3o  mai ,  S.  A.  R:  M«r.  le  ducd'Angouhfme .est  en- 
tré à  Metz,  aux  cris  de  Pivc  le  /L/7  vive  Mf>  le  duc  d'An* 
ftoulcme !  Pendant  son  séjour  dam  cette  ville,  le  Prince  a 
reçu  avec  bonté  des  députa  (ions  de  tous  les  corps,  et  a  passé 
en  revue  toutes  les  troupes  de  la  garnison.  Toute*  les  toit 
que  S.  A.  R.  s  est  montrée  eu  public,  elle  a  été  toujours 
accueillie  avec  enthousiasme. 

—  M*r.  le  duc  d'Angouléme  est  arrivé  à  Trêves,  le  3  juin  ; 
les  rues  étnîent  pavoisées  et  des  arbres  plantés  de  dislance 
en  distance  avec  des  guirlandes  et  de*  tentures.  Le  Prince  a 
traversé  la  ville  au  petit  pas*  la  garde  nationale  a  fait  le. 
service  auprès  de  sa  personne.  Lé  Soir,  toute  la  ville  a  été 
illuminée. 

—  Le  5,  h  t roi*  heures,   alrr.  le. duc  d'Angoulême  esf  ar-.    ' 
ivé  aux   Tuileries,  en  bonne  santé.   S.   A.    il.   est  albJe  de 

suite  rendre  ses  devoirs  Au  Roi. 

—  LL.  AA.  RH.  IMonsifur  et  Madamp,  duchesse  d'An- 
gonlémc,  revenant,  ers  joui  >  derniers .  de  la  terre  de  M.  le 
duc  de  Maillé,  ont  laissé,  à  Moutlliérv,  une  somme  de  i?on>fr. 
]M>ur  les  pauvres  <les  (piatre  paroisses  oii  elles  se  sont  plus  par-   - 
ticu  lié  renient  arrêtées. 

—  S.  A.  R.  M,\r»A*ir  i  durbf«se  d'Angouleme  ,  a  Pdf  re- 
mettre à  M.  le  vicomte  F.  lin  de  Connv,  la  somme  de  3>>o  fr. 
pour  être  distribuée  a  plusieurs  habitons  de  la  paroisse  thf 
Vannes-sur- Allier ,  qui  ont  élé  ruinés  par  i\n  incendie. 

—  On  a  publié  l'acte  d'accusation  de  Louvel  ,  qui  ne  ren- 
fer.iu»  if ue  des  faits  déjà  connus.  Nous  ne  croyons  devoir  en 
ciier  que  ce  passage,  qui  contient  la  substance  des  aveux  dtt 
coupable  :  . 


n\ 
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**  «  ïl  a  déclaré  hautement  qu'il  n 'avoit  jamais  reçu  le  moin* 
ère  grief  ni  de  M*r.  le  die  Je  Berri,  ni  de  nul  prince  de  sou 
auguste  fa  in  j  lie;  qu'il  n 'avoit  ni  motif  ni  prétexte  de  porter 
aucun  sentiment  de  haine  personnelle;  qu'il  n'a  voit  été  poussé 
que  par  la  considération  de  l'intérêt  public;  qu'il  regardoit  tous 
1rs  Bourbons  comme  les  ennemis  de  la  France;  qu'aussitôt 
qu'à  leur  retour  il  avoit  vu  flotter  le  drapeau  blanc,  il  a  voit 
conçu  le  projet  de  les  assassiner  tous  ;  que  ce  projet  ne  l'avoit 
pas  quitte  un  seul  instant  depuis  1814;  que  depuis  lors  il 
avoit  cherché  toutes  les  occasions  de  l'exécuter,  suivi  les 
princes  dans  leurs  chasses,  rôdé  autour  des  spectacles  ou  ils 
se  rendoient,  pénétré  dans  les  églises  où.  ils  alloient  remplir 
leurs  devoirs  religieux,  et  dans  lesquelles,  au  pied  des  autels, 


eu  i8i4»  M.  le  maréchal  de  Valiny  ,  jiarce  qu'il  les  servoit;, 
mats  que  bientôt  il  avoit  pensé  que  c'étoit  un  simple  par- 
ticulier, qu'il  falloit  porter  ses  cOtrps  plus  haut;  qu'il  au- 
roit  tué  Motsicuii  à  Lyon  ,  s'il  l'y  eut  encore  trouvé  ,  lors- 
que lui,  Louve!  ,  se  rendit  dans  celte  ville,  au  débarque- 
ment de  Buonaparfc;  "qu$  depuis,  il  s'étoit  attaché  à  îVi.  le 
duc  de  Berri,  comme  celui  sur  lequel  ctoit  fondé  le  princi-  ■ 
pal  espoir  de  la  race  ;  qu'après  Mtr.  le  duc  de  Brrri,  il  auroii 
lue  M",  le  duc  d'Augouleine  ;  après  lui  ,  Monsieur  ;  après 
MowsiFi/ft,  le  Roi;  qu'il  se  seroil  peut-éthe  arrêté  là  :  car 
il  paroit  qu'à  cet  égard  la  i  es.  4  il  ion  du  monstre  n'étoit  pas 
prise,  et  qu'il  n'avoil  pas  encore  bien  détrrniîiié  en  Itii-nilmè 
s'il  contiuueroit ,  clan >  le*  autre»  brandies  de  la  famille 
royale,  le  cours  de  se*  assassinais;  qu'il  n'avoit  reçu  de  son 
arrestation  qu'un  seul  <hagriu,  celui  de  ne  pouvoir  ajouter 
d'autres  victimes  à  celle  qui  éloît  tombée  sons,  ses  coups  ; 
qu'il  éioit  loin  de  se  repentir  d?  son  action,  qu'il  regardoit 
comme  belle  et  verturu<e;  ei  quVuifin,  il  persî'toit  et  ytnr-* 
sisteroît  toujours  dans  .ses  théories,  dans  ses  opinions  et  dans 
ses  projets,  sans  ^'embarrasser  des  ju^einens  des  hommes, 
qui  eloieut  divers  sur  tels  actes;  ni  moins  encore  des  juge* 
mens  de  la  religion,  à  laquelle  il  ue  croyoit  pas,  et  qu'il  n'a- 
voit  jamais  pratiquée  ». 

Cet  acte  d'arcu»ofion  contre  Lonvcl  n'est-il  pas  aussi  un 
acte  d'accusatiou  aisez  péreaiptoire  contre  l'irréligion  ,  le 
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fanatisme ,  et  cet  esprit  de  licence  tl  dé  révolution  que  Tov 
cherche  encore  à  répandre? 

— -  Le  3,  à  six  heures  du  soir,  une  foule  innombrable  • 
obstrunit  les  quais  qui  conduisent  au  palais  de  la  chambre 
•  des  députés.  Bes  piquets  de  gendarmerie  étoient  placés  de 
distance  en  distance  afin  de  maintenir  l'ordre.  M.  le  mar~ 
ouis  de  Chauvelin,  trompant y  cette  fois,  la  vive  impa- 
tience de  ses  admirateurs,  étoit  sorti  par  une  autre  issue. 
Aussitôt  que  l'on  a  su  au -dehors  que  l'article  premier 
étoit  adopté  ,  des  cris  de  vive  le  Roi  sont  partis  d'un 
côté  du  pont  Louis  XVI;  on  a  répondu  de  l'antre  par  ceux 
de  nive  la  Charte.  Ces  cris  ont  passé  dans  toutes  les  bou- 
ches. Les  gendarmes  faisoient  de  vains  efforts  pour  dissiper 
le*  attroupcmens  qui  se  sont  portés  vers  le  Carrousel.  On  a 
fermé  aussitôt  les  grilles  de  la  cour  et  du  jardin  des  Toile* 
ries ,  et  des  patrouilles  nombreuses  ont  été  envoyées  dans  les 
rues  adjacentes  au  château.  La  tranquillité  u'a  pas  été  trou» 
blée  dans  aucun  autre  quartier  de  Paris. 

—  Le  3  au  matin ,  on  a  vu ,  dans  le  passage  de  l'Ecole  de 
Médecine ,  des  placards  ainsi  conçus  :  •<  Un  de  nos  députés 
a  été  provoqué  par  les  ennemis  de  la  liberté.  La  même  scène 
doit  se  reproduire  aujourd'hui.  On  espère  que  MM.  de  l'Ecole 
de  Médecine  ne  resteront  pas  inactifs  dans  une  conjoncture 
aussi  critique  ;  on  les  invite  donc  a  se  rendre ,  entre  trois  et 
quatre  heures  ,  a  la  chambre  des  députes  *. 

—  Le  même  jour,  sur  la  place  de  Louis  XV,  un  individu 
s 'étant  écrié,  tout  à  coup  :  A  bas  les  prêtres,  vive  la  Charte, 
une  personne  oui  se  trou  voit  près  de  là  ,  lui  a  crié  avec  indi- 
gnation :  «  Malheureux  ,  sur  retle  place,  où  tu  blasphèmes, 
Je  sang  des  martyrs  n'a-t-il  donc  pas  assez  coulé  pour  le 
désaltérer  »•  ? 

— -  Le  4  •  on  a  arrêté,  au  Palais-Royal ,  plusieurs  indivi- 
dus, désignés  depuis  long-temps  à  la  police,  et  qui  vouloient 
haranguer  divers  groupes. 

— %  Le  5 ,  de  nombreuses  patrouilles  et  î\es  détacbemens  4 
pied  et  à  cheval  occupoient  les  environs  on  palais  Ronrhon  ; 
le  passage  sur  le  pont  Louis  XVI  éîoit  interdit.  On  dispersnil 
les  groupes,  et  les  dragons  à  cheval  alloient ,  ve noient  sur  les 
quais.  On  a  fait  évacuer  les  terrasses  des  Tuileries.  Plusieurs 
individus  ont  été  arrêtés  ;  on  ne  dit  pas  qu'il  soil  arrivé  rie* 
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té  ftcheux.  Une  pîuie  abondante  survenue  le  soir  n'a  pas  nev 
contribué  à  dissiper  les  groupes. 

—  l*e  Constitutionnel  raconte ,  avec  l'accent  de  la  douleur, 
que,  le  2  au  soir,  M.  de  Chativelin ,  toujours  souffrant,  se 
faisant  porter  à  sa  voir  tire  ,  à  la  sortie  de  la  chambre ,  a  M 
précipita  m  ment  entouré  par  plusieurs  personnes  qui  l'ont 
injurié.  Des  personnes  bien  informées  assurent  que  M.  de 
Cnauvelin  a  seulement  été  invité  par  ceux,  qui  Pentouroient, 
a  crier  Vive  le  Roi  !  et  que  l'honorable  membre  n'a  pas  cru 
devoir  s'y  refuser.  Se  roi  t -ce  là ,  par  hasard ,  l'injure  qui  fait 
tant  d'horreur  au  Constitutionnel? 

• 

—  Une  ordonnance  de  police  défend  les  rasserablemens , 
notamment  sur  le  cpiai  d'Orsai ,  et  sur  1rs  ponts  et  places  ad- 
jacentes; tous  les  individus  qui  en  seroient  sommes  doivent 
se  séparer  sur-le-champ. 

— *•  Quelques  députés  ont  demandé  que  les  séances  fussent 
aaspendues,  parce  qu'on  leur  a  manqué  de  respect.  Comment 
fry  auroit-il  pas  du  trouble  quand  le*  passions  sont  échauf- 
fées par  les  écrits  les  plus  violens,  et  qu'on  semble  appeler 
le  tumulte  et  la  révolte? 

-i-Le  jour  que  le  grenadier  Marie  a  monté  sa  première 

Srde  eu  chAleau  depuis  sa  guérison,  LL.  A  A.  1\R.  Monsisuh, 
▲DAME  et  Mme.  la  duchesse  de  Berifi ,  ont  adressé  des  pa- 
roles pleines  de  bienveillance  à  ce  brave  militaire.  S.  A.  IL. 
M"',  la  duchesse  de  Bourbon  l'a  aussi  complimenté  sur  sa 
belle  conduite  ,  et  lui  a  remis  une  gratification  ,  et  M.  le  gé- 
néral d'Orsay,  commandant  la  demi-brigade  de  la  ir#.  divi- 
sion de  la  garde  royale ,  dont  fait  partie  le  5a.  régiment ,  a 
invité  Marie  a  déjeuner,  et  lui  a  donné  un  sabre,  prie  de  son 
dévouement  et  de  sa  fidélité. 

—  Le  tribunal  de  première  instance  a  déclaré  MM.  Mar- 
tînville  et  Den tu,  propriétaires  du  Drapeau  blanc,  non  re- 
cevabjes  dans  leur  demande  contre  M.  le  duc  Decazes. 

Le  3,  le  tribunal  correctionnel  s'est  déclaré  compétent 
dans  l'affaire  des  sieurs  Chevalier,  Gossuin  et  Boyer ,  rédac- 
teurs de  la  Bibliothèque  historique,  qui  vouloient  appelé*  du 
jugement  par  défaut  prononcé  contre  eux  à  l'occasion  des  do* 
eu  mens  historiques. 

—  Des 'perquisitions  ont  été  faites  dans  le  logement  de 
M»  Cugnet  de  Mon  ta  r  lot,  rue  Saint- Avoye,  à  Paris,  et  l'on 
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y  a  troavé  une  grande  jnalle  contenant  «les  papier»  et  bra* 
ditirrs,  que  l'on  a  fait  porter  à  la  préfecture  de  police. 

—  Vn  Savoyard ,  nommé  Bessou  ,  a  déclaré  à  la  douane* 
en  son  nom  et  en  crhii  cîe  vingt  de  ses  compatriotes ,  mi  Itta* 
Ire,  estimé  1000  fr. ,  dont  ces  braves  fonL  présent  à.  l'église 
de  M«;give  ,*  leur  paroisse. 

—  Gravier  a  été  transféré  de  la  Force  à  la  Conciergerie  f 
dû  il  nVst  pins  au  secret. 

— -  Les  sou  %cri  plions  pour  le  monument  de  M*7,  le  doc  de 
Berri  continuent;  on  remarque  dans  le  nombre  celles  des 
régimens  suisses  d'Ho^gtr  et  de  Courten ,  cjui  ont  souscrit 
pour  2000  fr. 

-*-  l.e  club  Lorenzini,  à  Madrid  ,  a  été  fermé  p.ir  Tordre 
du  roi,  et  Ton  a  traduit  devant  les  tribunaux,  trois  raembirtf, 
de  ce  club,  ^ui,  a  voient  demandé  la  destitution  ou  la  tete  du 
miniblre  de  la  guerre. 


CIIA  M  URE    DKS    PAIRS.  f 

.  Le  5,  a  dit  heure*  prerisrs,  MM.  Us  pairp  son!  foire'*  oSn»  là  stHe» 
•yanl  S  hu»  «-'te  M.  le  pic:N  J.nt  et  M.  !••  chaneriier  de  fr'iainT.  L«»«w 
e^tanitiir  d'apn-s  l\,rdre  di  M.  le  pie'videulj  il  oreuor  la  pi  arc  !>•.***• 
TcV  autrefois  rouf  l«*  mariYli.d  Ney.  Sr*  emiveils,  MM.  Arcliaiubaud 
CC  Bonnet  sont  à  s«  >  «  op1»..  Apivs  l'appel  nominal,  «.Ai  prnrt'de  à  1* 
lcclore  d«*  l'ane.  d'  :«  vi.v.jion  ,  p»  niant  laquelle  ï,ou?el  pr»ui»:ne  are© 
sang  -  froid  un  teçard  niroec  mit  louic  I  as*eml>Ice.  M.  le  |*re$ideot 
dorme  ensuite  la  parole  à  *T.  .1  •  p-oi  ur»  ur  gom-ral  jwur  rxjio^r  le  mi  jet 
de  l'accusation.  M.  Billa»t  «le.  lare  n'avoir  rieo  à  ajoutera  l'exposé  Con- 
tenu dan*  l'acte  ttV  r«-u<al  ion.  L<»  térn-  ins  appelés  se  rctiicitf,  et  fon 
procède  à  rintiTi»^.»  -in-  <\.-  Parctue'. 

Lonvel  a  ref>vin«îii  à  lou:>  ^  î«s  tt.>  stiens  avec  un  San;»  froid  qui  a  fsît 
plus  d'une  foi»  fre'm.'r  tl'linireur  toute  l'.><enil>!'v.  Il  ft'«-si  reconna 
pour  l'autrur  du  rnmr,  cl  :i  de.«  I  tié  qu'il  l'avril  <*oniniis  d^ns  l'inteii* 
ti^n  de  détruire  lu  iarr  de>  Courbons  qu.' ,  seio'i  In',  I  t«so:t  le  matiuiir 
d».*  la  France.  1!  a  choisi  «'<•  préférence  MGr  le  dur  è>-  rVn i  |»iur  sa 
Ti«lirti»  .  parce  qu\l  ctoii  la  s^inhc:  il  n'a  lamai»  fa.t  part  de  *cg  île»* 
Seins  a  rpir  fjue  ce  so:t.  lniert  ut  «■.  *a  reli{»!on,  d  «i  répondu  <|U  il 
étoiL  radiolujuf  t  inni!*  qn':l  a  :é  Minant  If. s  ciromstar-Cf* ,  tantôt 
tht'.ophVunthi''  pc  ,  tantôt  rai.i«,l  pf  •  il  avoil  le  dosem  d'a>5a-Mnec 
lou*  le*  l'ranÇ"îs  <jf /i £  »nf.  tiahi  la  patrie.  Sc.s  leriuie*  l»aliil»»rllrf 
iKoieei  fo$  droits  fi*  rht:mme  et  \m  c.>nsi!tuli«>;  s  île  3o,  ou  <;*>  indifîe» 
Si  minent  {il  prrfi*-n<l  «p»  il  ne  lisoii  aurnn  journal ,  et  il  a*<nr*:  atoif 
e'te  tourhé  tle<i  pi^nx  sentiment  »le  M6r.  li  d-i«'  de  Hurri  ;  ra^is  il  v9 
youlpit  à  tou"  ceux  gui  ont  p^ité  le*  arme*  centre  la  pa'vie 

Apres  i'iuleuogitLoiie ,  ou  coufroule  le  coupable  avec  les  témoin*. 
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La  prenver,  le  slent  Bretbon,  coutelier  a  La  Bôrtiellc,  ne  reconnoh} 

Et*  Loovel  el  n'en  «si  pas  reconnu.  Il  rc<u>K  dés  dépositions  de  Des- 
r»,  second  témoin,  que  le  i3  février,  ver»  neuf  heure»  du  soir,  ua 
bourgeois  l'accosta  avant  d'cïre  mis  en  faction ,  et  lui  dit  :  Francis . 
vntsJaz-*<taj  boire  du  rhum?  Ce  que  Desbie*  refusa  hautement.  M  .de  la 
Baitrdonnayc-ftiossnc  pense  que  ce  f<it   pr  >u\e  qu\l  y  avoil  des  g»  ne 

?|ui  portoient  intérêt  à  Lnuvel.  M.  de  Lally-TolIcmUl  est  aussi  Irês- 
rappé  do  cette  circonstance,  et  pi  ic  M.  le  président  de  pincer  un«  se-* 
canae  foi?  Lut*  tel  en  présence  de  Dîeo,  qui  peut  pardonner  ce  que  les. 
liimtnies  no  peuvent  pardonner  ,  et  Je  l'aJ,uref  encore  de  dire  s'il  n'a 
paa  un  seul  complice  ;  réponse  négative  tie  L"uvel.  D.-ux  lémoi"S 
rappellent  qu'ils  Pont  tn  tendu  dire  :  bien  n'est  qu'un  mot,  M.  le  duc 
d*  Richrtirn  remaraitc  que  ce  prop  »s  n'est  point  rapporté*  dans,  la 
pcaeédure;  L"tivel,  interpeté  là-dessus,  rep  »od  qu'il  croit  l'avoir  dit. 
Le  gendniKie  Lavigne  déclare  que  quand  on  a  fouillé  le  coupable, 
on  m  trouvé  sur  lui    de  petit*  papiers   roules  comme  des  papillotes,  cl 

a*»l*rès  ces  papiers  ne  se  sont  plus  retrouves  ;  le  gendarme  Raoary 
il  n'avoir  vu  aucun  de  ces  paniers-   le  commis  rire  de  police,  pre- 
l#Stt  à  La  visite,  er*l 'appelé,  et  dit  qu'il  n'en  a  vu  aucun. 

Après  diverses  autres  questions  faites  à   Luivci,  qui  y   a  ton  jour  s 
réponds  avec  impcrlurbahilité,  M.  de  Latly-Toleudal  se  lève,  ci  in* 
ter  pelle  pour  la  troisième  fois  l'accusé.  Pour  la  derniè:e  fois,  lui  dit-il, 
répondes  :  avez- vous  dos  complices?  Songez  que  des  roots  que  vous 
allez  prononcer,  dépend  pour  vous  un  étemel  supplice.  Louvel  se  leva 
b*a*qnement,  et  dit  avec    l'accent  do  la  colère  :  Ao/t,  je  n'en  aija- 
mais  est.  On  lui  objecte  qu'il  a   parle  d'une  commission  qui  lui  au- 
rait été  donnée   par  quelqu'un  ;    il   répond  en   balliuliant  que   cYtoit 
Sffta  commission  intérieure  qu'il  s'étoit  donnée  «V  lui-mtme.  Il  paroîl 
embarrassé,  et  <lii  qu'il  n'est  pas  orateur ,  et  n<-  sait  pas  faire  de  (telles 
pbrase*.  H  convient  que  s<>n  projet  est  horrible;  ruais  qu'i/  <t  cru  bien 
fttirm  pour  smn  pays  ;  il  peut  s'être  tromitc  ;  chacun  a  ses  idées.  Tout 
la*  tetnofns  étant  entendus  ,  M.  le  président  propose  à  la  oour  de  r.on-  , 
linner  l'audience  au   lendemain,  pour  entendre  M.  le  procureur  gé* 
nâral.  Cette  proposition,  combattue  d'abord  par  quelques  membres, 
est  enfin  accueillie  par  la  cour.  Deux   gendarmes  cmincuenl  Louvel, 
q«>  salue  respectueusement  ses  juges  en  se  retirant.. 


CHAMBKK    DF.S    DKPUTÉS. 

•  Le*,  après  lt  f  nouvellement  des  bureaux,  M.  de  Saiabrrrjr  fait 
un  rapport  sur  quelques  pétitions,  parmi  lesquelles  se  trouve  uu  mé- 
moire du  sieur  Legracicux,  éditeur  responsable  de  la  Renommée ,  qui 
m  plaint  des  abus  de  pouvoir  commis  par  les  censeurs.  La  commis- 
«ton  propose  l'ordre  du  jour.  M.  le  comte  de  Girardin  *'v  oppose,  et 
demande  le  renvoi  de  la  pétition  à  M.  le  président  du  conseil  des 
ministres.  L'ordre  «lu  jour,  mis  aux  voix,  est  rejeté  apfès  deux  épren- 
nes, dont  la  première  éloit  douteuse,  et  la  chambre  prononce  le  renvoi" 
à  M.  le  président  du  conseil  des  ministres.  Le  président  invite  MM.  les 
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dépotés  k  se  térniit  la  lendemain  dan*  le*  bareaax  pour  faire  le  partaja 
de  plusieurs  billets  que  la  cour  de»  pairs  a  rntoyes  pour  le  procat  de 
Louvel.  M.  le  ministre  dei  finances  exjiose  tes  motif*  da  projet  de  M 
relatif  i  la  réserve  appartenant  à  la  banqua  de  France  *  et  donne  lec- 
ture de  ce  projet  La  chambre  décida  qu'il  tera  eiamiaé  le  lendeamani 
dans  les  bureaux,  et  qu'une  commissàoa  sera  nommée  pour  en  faire  k 
rapport. 

La  délibération  s'ouvre  fur  l'amendement  de  M.  de  Laonay  (de 
l'Orne).  Cet  amendement  est  combattu  par  M.  Bajet,  comme  difieils 
dans  la  pratique,  et  par  M.  Méchin,  comme  peu  constitaltefroef. 
L'amendement  n'étant  pan  appuyé i  est  mis  aux  voix  et  rejeté.  An 
moment  ou  M.  le  président  se  dispose  à  lire  le  premier  paragraphe  de 
l'article  i«r.  du  projet,  M.  B.  Constant  annonce  qu'il  j  a  an  amende- 
ment de  M.  Desrousseaul.   M.  le  président  répond  que  M.  Dssrnns 
•eau*  a  voit,  il  est  vrai,  l'intention  de  présenter  une  proposition  4  maa 
seulement  dans  le  cas  où  celle  de  M.  Canaille- Jordan  seroit  adopté* 
M.  Desrotisseauz  v  qui  est  sourd ,  se  rélere  a  la  décision  de  la  chambre. 
(Murmures  en  sens  divers).  M.  B;  Constant  veut  s'emparer  de  l'amea» 
dément,  et  se  charge  de  le  défendre;  mais  M.  Desroasseaut  craignant 
qu'on  ne  lui  donne  un  sens  différent  du  sien ,  davelop|Hi  lut-mÂnia-eat 
amendement ,. dont  l'objet  principal  cet  de  faire  concourir  dirertemet* 
chaque  section  à  l'élection  des.  députés  de  chaque  département.  L'ho- 
norable membre  convient ,  en  finissant,  qu'il  wasente  moins  on  amea> 
dément  qu'une  proposition  de  loi.  M.  Cornet-d'lnoourl  ae  saisit  de 
cet  aveu,  et  réclame  en  conséquence  la  priorité  |K>ur  le  projet  de  loi 
présenté  au  nom  du  Roi.  M.  Courroisicr  trouve  l'amendement  bo»v 
et  soutient  qu'avant  de  voter  sur  l'article   i*f,  du  projet  ,    il  faut 
que  tous  les  amondemens  soient  épuisés.   M.   le  président  fan  ob- 
server à  M.  Courvoisier  qu'il   a    obioé  autrement  lorsqu'il  s'est  att 
de  la  priorité  A  accorder  a  l'amenaement  de  M.  Camille~Jordaa  aur 
celui  ic  M.  de  Launay  (de  TOrue).  M.  le  ministre  des  affaires  étran* 
gères  pense  que  la  proposition  de  M.  Dcsrousstaux  est  encore  plia» 
opposée  nu  projet  de  loi  que  celle  de  M.  Camille-Jordan ,  et  qu'en  ou- 
tre ,  son  application  présente  des  difficulté*  matérielles  de  iouU  nature  t 
M.  Royer  Collard  essaie  d'établir  que.  la  Clianibie  a  toujours  le  droit  de 
faire  un  amendement  *  quoiqu'il  puisse  aux  yeux  de  la  raison  sentir  de» 
limites  de  la  proposition  royale.  M.  Laine  déclare  que  ce  n'est  plus  un 
nmendemeni ,  si  la  proposition  est  absolument  exclusive  de  celle  de  la 
couronne.  M.   Benoist  appuie  la  demande  de  M.  Corne t-d'Incoart; 
MM.  B.  Constant,  ManuiM  et  autres  membres  de  ce  ccié,  la  combat* 
lent.  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères  s'élève  contre  i'amendemrar, 
mit  lui  semble  attenter  à  la  prérogative   royale,  uarce  qu'il   usurpe 
I  initiative;  il  rappelle  aussi  à  M.  Roycr-Collard  qu\l  applaudit  à  ceua 
belle  pensée  de  M.  le  garde  des  secaul,  lorsqu'en  1816,  il  s'ecrtoii  à  ia 
tribune  :  proposer  ia  foi,  r?est  régner.  M.  Roycr-Collard  essaie  de  jus- 
tifier sa  conduite  à  l'aide  de  quelques  distinctions.  M.  le  garde  de* 
•eaux  défend  aussi   la  prérogative  royale .  et  se  plaint  qu'on   venl 
éterniser  la  discussion.    La  clôture   est  demandée    à   grands   ois. 
MiM.  Manuel  et  Casimir  Pcrricr  parlent  centre  la  clâiure  au  milita 
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4u  tumulte.  M.  le  président  met  au*  roii  la  clôture  \  tout  le  cétl 
juoit  et  une  forte  section  do  centre,  se  lèvent  pour  l'affirmative: 
le  cote*  gauche  refuse  du  voter.  La  coo fusion  est  à  Sot»  comble,  et 
■'••■délibération  esi  interrompue.  M.  Royer-Collard  demande  .la  ques- 
tion préalable  comme  le  seul  moyen  de  terminer  ces  débats  tumul- 
tueux. La  question  préalable  est  mise  aux  voix;  la  première  épreuve 
.est  douteuse  :  oo  procède  au  scrutin;  le  nombre  des  volans  est  de 
l5a  :  la  question  préalable  est  re jetée  par  129  boules  noires  contre 
la3  blanches.  La  séance  est  levée. 

Le  3,  on  reprend  immédiatement  la  discussion  sur  1rs  élections. 
M.  le  président  propose  de  mettre  aux  voix  la  question  de  priorité. 
M.  le  général  Foy  reproche  à  M.  le  président  d'avoir  manqué  au  ré- 
élément  dans  la  séance  précédente  en  ne  mettant  pas  l'amendement 
cm  M,  Desrousseaux  en  discussion i  at  il  demande  que  l'on  ouvre  de 
•ait*  rette  discussion.  M.  le  président  donne  dis  explications  pour  se 
justification,  et  rappelle  que  dans  le  cours  même  de  la  dernière  ses- 
sion, la  chambre  décida,  trois  différentes  fois,  que  le  règlement  ad- 
anettoit  la  question  de  priorité,  lorsque  le  projet,  présenté  sous  la  for- 
me d'amendement ,  nuroissoit  constituer  une  proposition  nouvelle. 
M.  le  ministre  des  affaires  étrangères  appuyé  les  explications  de  M.  le 
président,  et  propose  un  moyen  simple,  et  indiqué  par  la  bonne 
foi,  pour  accorder  tout  le  monde.  Ouvrons,  dit-il ,  la  discussion  sur 
l'article  i*r.t  et  tontes  les  personnes  qui  auront  à  faire  entendre  leur 
Mu  pour  l'amendement  de  M.  Desrousseaux  feront  entrer  l'éloge 
eu  la  fusiiGcation  de  cet  amendement  dans  la  discussion  de  l'article. 
Ouand  les  débats  seront  épuisés ,  on  videra  la  question  de  priorité. 
M.  Conrvoisier  déclare  que  c'est  précisément  ce  qu'on  réclamoit  le 
veille.  Il  ne  s'élève  aucune  réclamation.,  ci  la  discussion  s'ouvre  sur 
l'article  et  sur  l'amendement.  M.  Kératry  .parle  contre  le  projet 
qu'il  accuse  de  vouloir  réublir  les  privilèges.  M.  de  Salis  combat  l  a- 
mcmdemtnt  de  M.  Desrousseaux,  d'abord  parce  que  le  premier  objet 
de  cette  proposition  étoit  de  préparer  un  contre  -  poison  a  celle  de 
M.  Camille-Jordan;  de  plus  ,  l'orateur  la  trouve  inexécutable.  M.  B« 
Constant  prononce  un  fort  long  discouis  dan»  lequel  il  prétend  trouver 
de  grands  avantages  dans  l'amendement  de  M.  Dcsronsseant,  et  s'atta~ 
ehe  surtout  à  combatre  Partie1  e  i,r.  ;  pais,  se  jetant  sur  le  projet  tout  en- 
tier, il  le  regarde  comme  le  projet  le  plus  insensé,  le  plus  subversif 
de  toute  égalité,  de  toute  liberté  et  de  toute  justice,  qui  ait  jamais 
insalté  la  raison  d'une  assemblée.  En  le  votant,  c'est  voter,  selon  lui, 
la  contre  -  révolution.  Il  prévoit  pour  la  France  le  plus  effrayant 
avenir,  et  croit  déjà  voir  fondre  la  proscription  snr  lui  et  sur  ses  amis. 
Aucun  oratenr  du  côté  droit  ne  se  présente.  M.  Guittard  reproduit 
quelques  argumens  employés  déjà  par  les  adversaires  du  projet ,  et  vote 
pour  l'amendement,  dont  il  se  réserve  de  présenter  une  rédaction  plue 
complète. 

.  Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  la  clôture  est  fermée  k  une 
immense  majorité.  M.  le  président  annonce  qu'il  reste  à  mettre  aux 
▼«*ix  la  qncstton  de  priorité.  M.  Manuel  renouvelle  la  discussion ,  vi 
eeelame  la  priorité  pour  l'ameadenunl.  M.  le  président  lai  oppose  le 
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trigretteot.  M.  Coorvftifttcr  convient  que  I»  demande  de  M.  Maffflrt 
fi»  |HsUt  siToii  de  ié«ultht.  La  qnoliuh  de  prioiité  est  mis*  au  s  voix# 
fl  adoptée  à  une  foible  majorité  m  faveur  de  l'aiticle.  On  procède  a* 
Scrutin  sur  le  premier  paiagiaphe  tfe  l'article  Ier.  Celle  opération  a 
éie  plusieurs  fuis  iiilcirompue  par  le  tumulte  «les  conversations  par- 
lirulièri  s.  Lr  n^mbie  des  xoinnicst  di-  a5f>.  Le  |»aKigr.qtht!  est  adopté* 
|»nr  i3o  hoit  <*s  hlinrhrs  contre  ii5  noives.  Su  m*,  une  méprise  4c 
M.  Oassier,  il  patoit  qu'il  j  auroil  eu  une  boule  blanche  du  plu*,  et 
une  noire  tic  moins. 

Lr  5  ,  «»pr&  la  lecture  do  procès-verbaT ,  V.  Camille  Jordan  m  plaint 
des  scènes  qui  oui  eu  Jim  samedi  dernier  à  l'issue  de  la  chambre.  Cet 
aoWs,  tftil-ftl ,  rappellent  le  18  fructidor  :  la  représentation  nationale  ai 
été  outrag<<e.  L'ImnoraMe  membre  attribue  ces  dé^oidies  à  cens  qui 
crioienl  ï'ive  le  /toi  !  Il  trourc  fort  insuffisantes  1rs  mesures  prî»e»  par 
M.  le  préftldc  polirr,  et  demande,  en  conseVpu  nce,  que  toute  délibéra- 
tion son  siupendue,  jusqu'à  ce  que  le**rappoils  faits  par  l'autorité  uii- 
Ittuire  aient  été  communiqués^  et  que  1rs  membre»  de  la  i  hambie  qui 
ont  été  outrages  soient  entendus.  MM.  f *«file ,  Lcsrigiieitr,  Girardin» 
liivHid  de  Beaulii-u,  B.  Constant,  Kératty  et  Mccbin,  se  plaignent 
d'avoir  été  mer  aces,  insultés  ou  accu»  if  lis  j»;ir  îles  cris  désagréables  à 
leurs  oreilles  :  on  a  été  jusqu'à  dire  :  five  le  H  ci  tout  seul. 

Tous  ces  honorables  membres  appuient  les  conclusions  de  M.  Ca- 
ndie Jordan.  M.  le  garde  des  sceaux  impute  aux  partis  qui  existent 
dan»  la  chambre,  les  désordres  qui  ont  eu  lieu  j  il  croit  rarme  m  voir 
lr  a/rme  dans  certains  discours  prononcés  à  J'uecasion  Je  la  loi  sur  les 
élections,  et  pense  qu'il  eftt  été  désirable,  ('mis  l'ii.térf*i  de  la  chambre, 
que  M.  de  Chanveliu  donnât  moins  d'cclai  à  sa  sortie  do  la  chambre} 
quant  aux  conclusions  de  M.  Camille  Jordan,  e'1.  s  ne  sont  pas  I  ondées; 
il  s«roit  hors  de  la  dignité  de  la  chambre  <le  d  »uncr  un  signe  de  dé- 
tresse, ri  Ton  a  pris  les  mesures  nécessaires  pour  mainunit  la  tranquil- 
lité publique.  MM.  Manuel,  Demarcav  ,  I«»y  ,  B.  Constant,  patient 
pour  la  suspension  des  délibération*;}  MAT.  L.daé  et  Coorvoisi»  r  s'uit 
d'un  avis  contraire.  M.  Demarçay  i'ail  un  grand  élo«e  de  la  jeunesse 
fr^nçohe,  qui,  «lit-il,  csl  grave ,  tiitt'iefsc  et  p'eni^.  de  respect  pnu* 
ses  p*rcn\.  M.  Pasquier  fait  sentir  rom'.im  il  «mporte  que  la  ilé-ibé- 
rvli<)|)  "oit  reprise,  puisqu'elle  he  «ero-t  su. pendue  qu'à  r;»nse  d'iiqur.s 
p«  rsoiinrtles.  M.  Botirdcau  retrace  tous  !••-  f.dts,  in  (•  s  pitiiatit  dès 
leur  origine,  et  signale  Vapo/Junxc  de  AT.  de  Chauvelin  eointne  nue 
de.s  principales  causes  fies  désordres.  Toi.t  le.  côte'  gauche  in  lame 
Je  rappel  à  l'ordre.  L\>ralrur  donne  des  explication»»  ;  le  rappel  à  l'ordre 
n?a  pas  li<  u.  M  Bouideau  coulioue,  et  il  «si  encore  iuleir'  m;  u.  Le  lu- 
muTte  est  à  «on  comble  ;  !«*  clAlrne  est  dein;.uJée  par  la  dmii*  y  l<-  rentre 
cl  quelques  membres  <le  la  gauche;  l'exliéme  gauche  s'en  ie  qu'elle  n« 
prendra  pa*  part  à  la  délibéral  ou.  M.  le  £.«?de  d  s  «.ceaux  îaii  oI>m-c  xcr 
que,  relativement  aux  faits  en  débats  ,  ils  seront  l'objet  d'une  efiqn/u» 
Au  milii'ii  du  tumulte,  M.  le  pic*.idet»t  nict  aux  voix  fadopti^ii  du 
piorès  terbal,  qui  e^l  pronor.cév  à  une  foite  majorité,  il  la  chambre 
décide  qu'à  la  prochaine  séance ,  on  passera  de  suite  à  la  du>cu&uoa 
dès  «rtients  du  projci  de  lui. 


{Samedi  to  juin  iHao<.) 


Essai  sur  la  puissance  paternelle;   pat 
dePoly  (i). 

La  puissance  paternelle  fut  d'abord  la 
vcimîij"  i.;  des  premiers  lemps ,  ci  se  maintint  méi 
«près  l'agrandisse  me  ni  des  sociôiés;  Pmitnriui  royî 
avoilimp  d'intérêt  à  Conserver  cène  juridiction  do-* 
mestique ,  appui  et  co  m  plémeiit  de  (a  sienne.  Ce  n'est 
pas  seule  m  eut  cher,  les  Hébreux  que  l'on  Irouve  la 
puissance  paternelle  dans  toute  son  étendue;  elle 
passa  chez  les  Romains,  et  les  dispositions  de  la  loi 
dos  XII  tables,  à  cet  égard,  soni  confirmées  par  des 
exemples  assez  fameux.  Les  Gaulois  comme  les  Egyp- 
tiens, les  Giecs  comme  les  Perses ,  les  peuples  d'o- 
rient et  d'occident ,  offrent  le  même  esprit  dans  leurs 
coutumes  ou  dans  leurs  lois,  et  on  a  retrouvé  ces 
mœurs  dans  le  Nouveau-Monde.  IN'os  anciens  capi- 
tulaires  supposent  que  l'aiiioiiié  paiera  die  exïstoit 
autrefois  en  France;  l'exercice  en  fut  successive- 
ment restreint,  et  avant  la  révolution  il  éioit  ré* 
.  doit  à  rien  dans  quelques  coutumes,  et  fort  circons- 
crit dans  d'autres.  La  puissance  paternelle  n'éioit 
bien  recouvioishiiblr  que  dans  Je  midi,  où  les  lois 
romaines  avoienl  conservé  leur  influence;  mais  les 
déereis  de  la  révolution  parurent  vouloir  la  détruire 
entièrement. 

" 1 ** "■"— 

(<)  a  vol.  in<-i)°.  j  prix  12    fr.  et  i5  fr.  franc  de  port. 

A  Paris  ,  chu  Egroa  ;  et  chet  Adr.  Le  Clerc,  au  barean  d« 

ce  journal. 
J'orne  XXIF.  L'Ami  de  la  Religion  et  du  Hou     I 


(  i5o  ) 

Telle  est  la  substance  du  tableau  que  pmcoM.j 
M.  Chre.it  ien  de  I\>ly  de  la  plénitude,  puis  de  b 
décadence  de  In  puissance  paternelle.  Il  montre  ca- 
suite  la  nécessité  de  donner  plus  de  poids  vi  de  font 
à  celte  puissance  ;  son  atlbiblisscment  ,  dit-il,  areli- 
rlié  les  liens  domestiques,  a  fait  nattre  IVfoignenwt 
pour  le  mariage,  et  a  substitué  Taoïsme  et  IV 
différence  aux  rapports  de  famille.  Quand  il  n'fii* 

{dus  d'esprit  de  famille,  l'esprit  de  cité,  et  mèa* 
'esprit  national,  conservant  bien  peu  d'énergie,  et 
le  gouvernement  qui  refuse  les.  chefs  de  famille  pow 
auxiliaires  est  obligé  de  multiplier  ses  rouages,  «• 
agens  et  ses  dépenses ,  et  voil  cependant  les  cm  ban* 
et  les  obstacles  se  multiplier  sotis  ses  pas.  I/aulcv 
entre  dans  quelques  détails  sur  I  intérieur  affligeait 
de  tant  de  ramilles  dans  létal  actuel  de  nos  m<ritn, 
et  il  propose  un  code  de  lois  pour  régler  la  pu»* 
sanec   paternelle;   chacun  des  articles   de  ce  projet 
"de  code  est  accompagné  d'explications  qui  les  mon- 
vent  et  qui  préviennent  les  difficulté*.  INous  ne  don- 
nerons point  l'analyse  de  ce  travail ,  qu'il  ne  nous  ap- 
partient point  de  juger.  Nous  dirons  seulement  que 
l'auteur  ne  consacre  point  le  despotisme  paternel»  <t 
qu'il  a  songé  à  prévenir  les  abus  de  la  puissance  (ta 
pères.  11  trace  à  cet  égard  des  dispositions  assez  éten- 
dues, et  propose  des   tribunaux,  des   chambres  et 
des  collèges  de  censure.  Enfin,  il  prévoit  et  réfute 
toutes  les  objections  qu'on  pourroit  faire  à  .son  projet. 
Tel  est  le  plan  de  cet  ouvrage,  qui  paroît  un  traité 
complet  sur  la  matière.   L'auteur  y  fait   preuve  tic 
beaucoup  de  connnissanecs  ;  mais  surtout  de  betu- 
ooup  de  zèle  pour  l'amélioration  des  mœurs.  Témoin, 
comme  magistrat,  de*  abus  et  des  désordres  de  1* 
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société  présente ,  il  eu  voit  le  remède  dans  la  reli- 
gion, et  dans  la  religion  seule.  Point  de  salut  pour 
<la  société,  dit-il ,  si  Ion  ne  l'ail  pas  respecter  la  re- 
ligion. Un  Etal  oit  la  loi  seroit  atbce,  se  roi  t  un  Etat 
qui  courroit   rapidement  à  sa   destruction.   À  celte 
occasion,  M.  Cbrestien  de  Poly  discute  l'arrêt  de  la 
cour  de  cassation ,  du  26  novembre  1819,  relatif  aux 
tentures  des  maisons  pour  les  processions.  Il  ne  dis- 
simule pas  que  Ja  cour  de  cassation  lui  parofl  s'être 
x  écartée  dans  cette  circonstance  de  l'esprit  et  de  la 
lettre  des  lois.  Elle-même  avoit  rendu  dommage  aux 
principes  par  son  arrêt  du  29  août  1817,  rendu  sur 
4*  pourvoi  du  sieur  Madier,  et  de  deux-autres  particu- 
liers, condamnés  à  6  fr.  d'amende  par  le  tribunal  de 
police,  pour  ne  s'être  pas  conformés  à  l'arrêté  du 
maire  de  Puilaurens,  du  6  juin  1817,  qui  avoit  en- 
joint aux  liabitans  de  faire  tapisser  le  devant  de  leurs 
maisons,  le  jour  de  la  Fête-Dieu.  Les  fidèles,  dit 
M.  Cbrestien  de  Poly,  ont  toujours  tapissé  la  façade 
éàe  leur»  maisons  sur  le  passage  du  saint  SiM'reuieol  ; 
Je  boa  ordre  seroit  troublé  si  quelques  personnes  re- 
rîusoicnt  de  se  conformer  à  cet  usage;  les  corps  mu- 
nicipaux sont  autorisés  par  la  loi  du  24  a°ût  ]  79°> 
"à  .maintenir  le  bon  ordre  dans  les  cérémonies,  et 
l'article  6  de  la  Cbarte  seroit  illusoire,  si  l.t  religion 
de  l'Etat  ne  pouvoil  exiger  le  respect  extérieur  pour 
Jks  objets  de  son  culte.  L'auteur  a  cru  devoir  rap- 
.p/eler  ce  principe ,  comme  magistrat  et  comme  ebré- 
4Îeny  et  il  soutient  la  couq>étence  du  jugement  du 
tribunal  de  police   contre   le   sieur  Roman;  juge- 
ment  attaqué,  dit-il,  devant  la  cour  de  cassation  , 
avec  tant  de  cbaleur  et  de  scandale,  par.  des  gens 
{noms  occupés  des  intérêts  du  sieur  Roman  que  ja- 
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lou\  d'insulter  à  la  rrliyioo.  Il 


comme  nue  contradiction  Lien  rumen  i«  et  Btifr 
von>«'ipuMnv  iiicxpIitaLle,  que,  uo£i  «fi'aern 
mi  li  tlmti.d  tic?  police  le:  droit  de  pctXcger  fe* 
lùo%  icli^iousrs,  un  dit  permis à f adjoint  dTi 
(X  tô\iu\)  tic  les  empêcher,  sans  |«rienc- 
^oon>  n  lia*  relie  noie,  lome  11,  page  55i. 
V.n  j^nu'ral ,  cet  Essai  9  oit  uo  inxjpstrac  ri 
mandai*  le  n  consi^tn»  le  fruit  de  son  «{térieooe,  nt 
piix»  i\  chaque  page  les  doctrines  les  plus  saines,  cl 
vst  plein  tic  col  esprit  de  raison  ,  de  tagrwc  et  de  i* 
lî^um  ,  si  piccicu*  dans  la  vie  privée,  cl  plus  p» 
ocu\  encore  daus  ccui  qui  sont  revêtus  d*        :~ 

MtqHM'UlUS. 


NOL'YKI.t.KS   ECCLÉSIASTIQUES- 

P\uta-  S.  Km.  M.  It*  cardinal  archevêque  de  Paris, 
tuuMvW  do  se  mon  Mit  a  son  troupeau,  a  donne?  soc- 
4H**m>Mirut  b  confirmation  dans  plusieurs  paroisses  de 
|,i  %^piulot  H  diiiin  des  maisons  religieuse*:  la  prêtent* 
d*>  ve  woOiaMo  pasteur  e&t  toujours  un  sujet  de  joie  et 
dVdilW.thoii  pour  lo  clergé  et  les  fidèles. 

Le  (\>(yiitutionnrl  du  28  avril  s'est  avisé  d"»o- 
noiitvt  *pio  lo*  c«il\  misiez  avoient  obtenu  la  permission 
do  ï»mo  publiquement  la  Cène,  à  Rome,  dans  un  l«n\ 
iklv  \Mhoit,  tVUo  nouvelle  n'etoit  pas  trop  en  harmonie 
mviv  loa  rtalc»  et  les  usages  observés  constamment  dans 
U  c.qMl.d«  do  la  catholicité.  Aussi  nous  apprenons  qiM 
U  i*U  o*I  onlioicuient  aptu:ryphc,  et  des  lettres  rt- 
Viiv*  do  Homo  lo  coutmliMmt  formellement. 

-  -  M,  do  U  Myw,  évolue  du  Mans,  a  été  installé 
lliv  nui  »it  £*  cpitvopal  »  lo  20  du  moi»  dernier.  La  ce- 
l4mvm«  aW  fiiile)  au  milieu  d'uu  grand  concours,  tt 
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le  clergé  et  les  autorités  civiles  et  militaires  ont  con- 
tribué avec  un-  égal  empressement  i  ta  rendre  bril- 
lante. Le  prélat  a  prononcé  un  discours  où  il  s'est  fé- 
licité do  se  trouver  à  la  tète  d'un  clergé  nombreux  el 
respectable,  et  dans  une  contrée  où  la  religion  n'a  pas 
perdu  toute  son  influence.  Il  a  invoqué  les  secours  dfr 
ses  saints  prédéoesseurs,  et  a  fini  eu  conjurant  le  Sei<* 
gtieur  de  bénir  sbh  ministère*  Le  même  jour,.  M.  l'é«* 
vêque  a  publié  une  Lettre  pastorale  au  sujet  de  son 
installation;  il  y  parle  de  lui-même  avec  cette  modes* 
tîé,  compagne  du  vrai  mérite^  et  il  réclame  les  prières 
de  ses  coopéra  leurs  avec  la  plus  édifiante  sollicitude. 
Ce  seroil  un  foihle  éloge  pour  cette  Pastorale  de  dite 
qu'elle  est  bien  écrite;  elle  est,  pour  le  fond  et  pour 
le.  style,  tant -a -fait  digue  d'un  évoque  distingué  par  sa 
piété  el  son  zèle,  et  accoutumé  à  annoncer  la  parole 
divine.  Si  M.  de  la  Myrese  félicite  de  l'esprit  qui  règne 
dans  son  clergé,  son  clergé  peut  aussi,  à  jiiaie  titre,  sa 
féliciter  d'avoir  pour  pasteur  un  prélat  aussi  respecta- 
ble, et  qui  sait  joindre  l'exemple  de  ses  vertus  à  l'au- 
torité de  ses  lumières. 

—  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  a  fait,  le  27  mai, 
«ne  ordination  plus  nombreuse  que  les  années  précé- 
dentes Jusqu'ici  le  nombre  des  prêtres  n'avoit  pas  passe 
huit;  il  y  en  a  eu  trente  aux  derniers  Quatre- Tempe$ 
douze  diacre»,  et  douze  sous-diacres  et  minorés;  parmi 
ceux-ci  étoit  M.  Fichon  de  Lougueville,  chevalier  de 
la  Légion -d'Honneur.  Le  4  mai,  M.  l'archevêque  a  voit 
donné  la  tonsure  a  cinquante -six  jeunes  gens  de  son 
petit  séminaire  de  Bazas;  cet  établissement  compte  main- 
tenant cent  soixante-seize  élèves,  et  est  dirigé  avec  beau* 
coup  de  zèle  et  de  succès.  Le  *j5  mai,  les  jeunes  gens 
«oui  allés  eu  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Verdelais, 
chapelle  fort  révérée  daus  le  pays*  Ce  voyage  s'est  fait 
avec  piété,  el  l'office  divin  a  été  célébré  daus  la  cha- 
pelle au  milieu  d'un  grand  concours. 
;    —  Nom»  avons  reçu  uue  lettré  de  M.  Fuifer,  qui  ré- 
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clame  contre  ce  qui  a  été  dit  de  lui "rfotis  riohre  n*.<ei, 
Il   paroit  très -sensible  enfr'autres  à  c*  qa\m  a  lawé 
enlreTuîr  que  si  religion  se  boroott  au  dëtsrtte.  Cette 
imputation  \u\fail  autant  de  peine  qn  elle  petit  Uùjàire 
de  tort;  il  déclare  hautement  quit  est  prêt  à  donner  m 
ifte  pour  la  foi  de  l'Evangile,  et  qullpro/èese  la  doctrine 
pure  de  JtsuJi-C/iMÎsL  Le»  liétçrodoxes  de  tous  tes  tempe 
ont  à  peu  près  dit  la  même  du**  ,  et  Rousseau  lui-rotat 
prélcudoii  tenir  à  la  Toi  de  l'Evangile;  m  nia  relie  loi  se 
se  règle  pas  sur  ce  qu'il  plaît  à  chacun  de  croire  ou  de 
iiîer.  l^»  >  auroil  plias  de  croyance  s'il  éloil  libre  a  toulli 
inonde  d'y  ajouter  ou  d'en  1  et ranr lier.  Puiisque  M.  Paifcr 
respecte  l'Evangile,  il  de  voit  être  frappé  de  ce  qu'il  y 
a  lu  :  Qui  vous  écoute ,  m'écoute;  ou  hi*n   :  q**e  eélsd 
qui  n'écoutera  pas  l'Eglise,  soit  à  vus  yeux  comme  m 
païen.  M.  Paifer  ajoute,  que  ce  qu'il  avoil  dit  dtr  Pape 
nest  point  une  prophîlie ,  mais  bien  le  vœu  te  plus  ar- 
dent de  son  cœur;  il  se  Félicite  de  penser  A  cet  égajll 
comme  le-*  protestons,  et  roAme  comme  quinze  à  vingt 
mi  Mon. s  de  François ,  fa  plus  saine  partie  de  l'Espagne 
et  de   l  Italie.    Nous  croyons  en  effet  qu'il   peut  avoir 
pour  lui  les  révolutionnaires  de  France,  d'Espagne  et 
d'Italie,  les  libéraux;  1rs  ennemis  de  la   religion  carho» 
lique   dans  tous  les  pays  mais  cette  partie  n'est f  quoi* 
qu'il  eu  dise,  ni  la  plus  nombreuse,  ni  la  plus  saine. 
Quant  aux   obus  dont  il  fe  plaint,  c'a   été   le  langage 
des  novateurs  dans  tous  les  temps,  et  le  texte  le  plus 
ordinaire  de  leurs   déclamation*;  mais  le   plus  graud 
abus,  à  notre  gré,  c'est  l'orgueil  qui  ne  veut  point  s'hu- 
milier sous  le  joug  de  la  foi ,  c'est  cet  esprit  d'indépen- 
dance qui  résiste  à  l'autorité,  c'est  celle  confusion  de 
doctrines  et  ce  dédain  des  croyances  antiques  qui  noue 
a  déjà  amené  tant  de  calamités,  et  qui  nous  menace 
encore  d'en  enfanter  de  nouvelles.  M.  Paifer  permettra 
que  nous  nous  eu  tenions  là  pour  ce  qui  le  concerne, 
et  que  nous  nous  dispensions  d'insérer  une  lettie  dans 
laquelle  il  ue  se  Justine  point)  mais  où,  il  répète  à  peu 
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pr<*.  les  tpf  mea  assertions ,  snria  y.  joindre  dVrnlrè  ga- 
rantie que  faulorilé  de  son  opinion ,  qui  heureusement 
n'est  pas  pérempioire. 


NOt'Vït  t.  ES    POLITIQUES.  * 

Paris.  Le  8.  S.  M.  a  reçu  M.  le  marquis  de  Sanla-Crux* 
sniibassadeitr  d'Espagne ,  qui  a  été  conduit  au  château  dan* 
une  Toiture  de  la  cour. 

—  L*  ftoi  a  fait  prêtent  à  la  paroisse  de  Sdint-Germaia«* 
l'Airxerrois,  d'un  dais  superbe,  estiiné  20,000  fr. 

—  Le  *}.  au  matin ,  Louvel  a  élé  interrogé  de  nouveau  par 
M.  le  procureur  général;  il  paroissoit  décidé  à  repousser  les) 
secours  de  la  religion  ;  cependant,  N«  l'abbé  Moules,  aumô- 
nier de  lp  .Conciergerie  ,  est  allé  le  voir,  le  6  au  soir  et  le  7  au 
malin,  et  l'a  confessé.  A  «ix  heures  moins  tin  quart  du  soir* 
l/ouvel,  accompagné  de  ce  rfKpct'taMe  ecclésiastique  ♦  est 
monté  dans  la  charrette  qui  devoil  It»  conduire  à  la  place  dé 
Crève  :  la  pâleur  éloit  mit  son  visage ,  et  il  prôrufenoit  do 
fous  côtés  un  ceil  hag.ird.  An  pied  de  l'échafaud  leconfoaseur 
s*ès€  entretenu  avec  lui  pendant  cjuatre  minutes.  A  six  heures 
le  coupable  étoit  entré  dans  l'éternité.  Lu  peuple  iiuiuenso 
s'étott  porté  en  foule  à  celte  exécution,  et  toutes  les  meMires 
étaient  prises  pour  maintenir  le  bon  ordre.  Louvel  a  persiste 
jusqu'à  la  fin  dans  son  système  de  dénégation  de  complices. 

—  On  faisoit  circuler  ces  jours  derniers  les  bruits  les  plus 
sinistres;  on  répandoit  qu'une  grande  ville  étoit  en  insurrec- 
tion, et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  dans  les  provinces  on  n'exa- 

§ère  ce  qui  s'est  passé  à  Paris.  Le  fait  est  cependant  que  les 
ésordres  qui  ont  en  lieu  n'ont  pas  tourné  au  gré  des  provo- 
cateurs. I«es  troupes  ont  montré  le  meilleur  esprit;  la  masse 
du  peuple  est  restée  étrangère  à  ces  mouveraens,  et  le  résul- 
tat qu'ils  auront  sans  doute  sera  de  montrer  clairement  le 
but  de  ceux  qui  soufflent  le  feu  de  la  discorde,  qui  échauffent 
les  têtes  par  des  déclamations  imprudentes ,  et  qui  ne  parois* 
sent  vouloir  que  du  scandale  et  du  bruit. 

. —  M.  Le  maréchal  duc  de  Tarentc,  major-général  de  la 
garde  royale ,  est  nommé  commandant  en  chef  de  Ta  force 
armée  de  Paris,  et  occupe  un  appartement  aux  Tuileries. 
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—  Le  5,  les  divers  groupes  que  la  gendarmerie  avoit  pfr» 
poussés de  la  place  de  Louis  XV  et  du  Carrousel,  s'étaient 
transportés  en  grand  nombre,  par  différent  chemina*  ait  tan» 
bourg  Saint- Antoine ,  dans  l'espoir  sans  doute  d'y  trouver  du 
renfort.  La  plupart  des  individus  étoîent  armés  de  cannes, 
au  boni  desquelles  ils  portoient  leurs  chapeaux,  en  criant 
à  tue-tête  :  Vive  la  Charte!  et  en  invitant,  d'un  ton  mena- 

Îant,  Ions  ceux  qu'ils  rencontfoient ,  à  répéter  le  înéioc  ërî. 
,eur  entreprise  n'a  pas  eu  le  succès  qu'ils  en  attendoient  j  las 
ouvriers  du  faubourg  Saint-Antoine  ne  se  sont  pas  du  toat 
montrés  sensibles  à  leur  enthousiasme.  Des  détachement  de 
dragons  et  de  gendarmes  n'ont  pas  tardé  à  rétablir  le  bon  or* 
dre,  et  à  dissiper  les  aitroupeniens.  Trente^cinq  individus 
Ont  été  arrêtés. 

«—Le  6  et  le  n%  la  journée  avoit  été  pins  tranquille  ;  toais  le  7 
au  soir,  à  huit  heures  et  demie,  des  groupes  fort  nombreux  te 
formèrent  sTur  le  boulevard  des  Capucines  ,  et  marchèrent  en 
Inasse  sur  la  chaussée,  en  criant  :  Vive  la'  Charte!  et  même  vive 
l'empereur!  Ils  arrivèrent  presque  sans  obstacle  jusqu'au  bon* 
levard  du  Temple,  ou  les  dragons  êc  la  garde  royale  et  des 
gendarmes  les  atteignirent  et  les  dispersèrent  totalement.  À 
dix  heures,  la  tranquillité  éloit  parfaitement  rétablie.  Le  8, 
ces  scènes  ne  se  sont  pas  renouvelées. 

—  Une  nouvelle  ordonnance  de  M.  le  ministre  d'Etat 
préfet  de  police,  relativement  aux  a  (troupe  mens,  porté  que 
toute  réunion  qui ,  aprè<  trois  sommations  faites  par  les  offi- 
ciers de  police  ou  les  chefs  de  la  force  année ,  refusera  de  se 
séparer,  sera  «issitôt  dispersée  par  la  force  ;  et  tous  les, in- 
dividus qui  se  rendroient  coupables  de  désobéissance  ,  d'in- 
jures ou  de  voies  de  fait,  seront  traduits  devant  les  tribu- 
naux ,  pour  être  poursuivis  en  raison  de  crime  ou  délit  de 
rébellion,  conformément  aux.  articles  210,  2.11,  214  >  2i5f 
217  et  221  du  Code  pénal. 

—  La  commission  d'insiruction  publique  a  rendu  tin  arrêté- 
qui  porte,  que  tout  étudiant  qui  sera  convaincu  d'avoir  pris 
part  ,  sous  un  prétexte  quelconque,  à  des  ptlroupemens  illi- 
cites, et  à  des  troubles  et  voies  de  fait  ,  sera  rayé  des  regis- 
tres de  la  faculté  à  laquelle  il  appartient:  sa  carte  d'adpiis~ 
lion  lui  sera  retirée,  et  l'entrée  des  cours  interdite. 

-^  Le  8,  le  sieur  Legraceux,  éditeur  responsable  de  la 
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Jienommée t  a  été  condamné .  par  le  tribunal  correctionnel, 
à  deux  moi*  de  prison  et  600  fr.  d'amende,  pour  avoir  in* 
aéré  dans  son  journal  plusieurs  phrases  rayées  par  la  censure. 

*  — -M.  Lacretelle  le  jeune ,  professeur  d'histoire  à  la  faculté 
des  lettres,  a  adressé  dernièrement ,  dans  une  de  ses  leçons 
à  la  jeunesse  qui  les  giih,  des  observations  aussi  judicieuse» 
qu'éloqueinrnent  es  primées  sur  les  dangers  d'une  nouvelle 
révolution,  a  Craignez,  a-t-il  dit ,  ceux  qui  yous  flattent  ^re- 
poussez lvidée  ridicule  de  vous  constituer  un  pouvoir. dans 
l'État,  et  d'influer  dans  les  délibérations  des  loi»  les  pins  im- 
portantes, et  croyez  que  je  meilleur  moyen  d'employer  vos 
talens  est  de  vous  livrer  exclusivement  aux  études  qui  doivent 
yous  disposer  a  paiotlre  tm  jour  avec  honneur  a  ans  la  *o* 
ciété ,  et  h  vous  rendre  digues  des  emplois  qui  vous  seront 
confiés  ». 

—  M.  le  marquis  d'IJarcourt ,  pair  de  France ,  est  mort , 
dans  la  nuit  du  5  au  G  de  ce  mois. 

^  —M.  Kératry,  et  plusieurs  autres  membres  de  la  chambre 
jes  députés ,  ont  été  appelés  devant  M.  Jarry,  juge  d'instruc- 
tion ,  pour  donner  leur  déclaration  relativement  aux  événe- 
ment du  3. 

—  Le  colonel  Barbier-Dufay,  si  connu  par  la  malheureuse 
.  araire  de  Mm'\  de  Soitil-iMorys,  a  été  arrêté ,  le  7;  depuis 

trois  jours  la  police  étoil  à  sa  recherche. 

—  Le  6,  Gravier  n  été  de  nouveau  interrogé  par  M.  Lf- 
fèvre,  juge  d'instruction ,  et  en  présence  de  M.  Mars,  substi- 
tut de  M.  le  procureur  du  lloi. 

—  Le  jeune  Lallemant,  cet  étudiant  en  droit  qui  a  été 
tué,  le  3,  sur  la  place  du  Carrousel,  an  milieu  du  tumulte, 
a  été  enterré  le  6;  beaucoup  de  jeunes  gens  ont  accompagné 
)e  corps  jusqu'au  cimetière.  Des  mesures  avoient  été  prises 
pour  prévenir  tout  désordre,  et  la  tranquillité  n'a  point  été 
troublée. 

—  Les  prévenus  dans  l'affaire  de  la  souscrii'lion  nationale 
ont  formé  opposition  à  l'arrêt  rendu  contre  eux  par  défaut. 

-—  M.  Pasloret  a  été  élu  pour  remplacer  M.  de  Volney  à 
l'Académie  françoise. 

—  M*r.  le  duc  d'Angouléme  arriva  à  Tonl,  le  2  juin  ,  à 
midi  et  demi ,  au  milieu  des  acclamations  d'un  peuple  nom- 
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cûNe'4*  ont  iloiiné  une  somme  de  10 
la  paroisse  de  Montrent]  ,  et  100  fr, 
Ket  de  WfibiMncv. 

'■  -L'éditeur  do  Jotmtnl  Au  Che 

Mil  Je  prison ,  et  200  fr.  d'nraenc 
article  de  la  Renommée  nue  la  cens 

— 1*  police  de  Calai»  a  wm  d 
fin'nwife  k  !«  WiVtwî,  et  le  libre 
dénonce  faux  'tribunaux, 
•  _*  l*  cldlure  de»  séances  du  coi« 
le  14  mai.  Tous  les  imnisirej  pjéyiip 
■«torts  de  leur»  souverain». 


.  CHAMBRE  1>ES 
Le  6,  !•  **■«*  commence  A  Hil  lieu 
t*-W,/0  e»lr«m,  •»!«  ««  l»îl«.  * 
prpcBfrur  «encrai  *»po«  «1  P«"  '«  ">« 
au"il  n«i«^î«n*  I**  dôpowlion»  Je»  «Soi 
HMdcr.wttrflm-merae,  *  mpfiM. 
à  ta  eo»r  de«  pair»  d"  dwlarer  l-ni.M-n 
h  iî  fiîrriw  denier,  a  •">«•  lu  »M  «ta  M 
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a  la  peioc  de  mort,  aoaformf'raeiil  a  ParUole  S?  dn  Code  pétai,  - 
M.  Bonnet,  l'un 'des  conseil*  d'office  de  l'accusé,  ■  I*  parole  pour  dé- 
velopper ses  moyens  de  défense.  L'orateur  se  fende  sur  trois  point* 
principaux  :  *ur  l  incompétence  do  la.  cliambre ,  qu'il  présente  \oûtefme 
sous  là  forme  de  doute  ;  sur  la  déposition  moniale  de  l'accusé ,  ri  aar 
U  clémence  de  l'auguste  victime,  qui  voulut  bien  implorer  la  giaceda 
ton  bourreau.  M.  Bonn»  l  a  prévoie'  ers  moyens  avec*bcancnup  de  m*» 
sure  et  de  talent ,  et  a  concilie  ses-  fouettons  de  défenseur  avec  se*  att- 
ires devoirs  et  ses  sentiment,  comme  bon  François;  M  le  président* 
demande  à  Lourd  s'il  a  quelque  chose  à  ajouter  an  plaidoyer  de  se*» 

S  vocal.  Louvel  ac  1ère  aussitôt,  ei,  tans  changer  tte  Tisane,  lit  art 
iftcoars  qui  a  révolté  ions  les  asai*>uos.  M.  le  procureur  général  ré* 
fuie  ces  moyens  de  défense,  tt  établit  la  compétence  de  la  chambre  f 
à  t'aide  de  quelques  aniécédcns,  el  des  aveux  mêmes  de  Lontelj 
n  détruit  ensorte  les*  deux  autres  motifs,  en  leur  opposant  Pintér#i 
de  la  société.  L'accusé,  dit  il  en  Gnissani  j  ne  peiti  pin*  s'adresser 
Jfu'à  la  miséricorde  divine;  vous  ne  lui  Jetez,  qu'une  inflexible  jus-" 
lire,  et  tous  vous  défendiez  d'une  pitié  coupable  pour  l'homme  cuti  A 
p*é  iwrler  ses  mains  sacrilèges  sur  1111  Prince,  espoir  du  trône  el  «le  la 
patrie.  M.  Bonnet  réplique  en  peu  do  mets,  el  croit  voir.dan*  les  der* 
niers  blasphèmes  de  Louvel  un  moyen  «rétablir  sa  démener.  Le  prési* 
dent  prononce  la  'clôture  des  début*,  et  Ton  emmène  Lourd  de  la 
salle.  Après  deux  heures  et  demie  ire  délibération  ,  M.  le  chanc<  Wef 
prononce  l'arrêt  qui  condamne  Lmire)  à  la  peine  de  mort,  cV>mme 
coupable  du  crime  prévu  par  l'arlide  87  du  Code  pénal.  La  séance  est 
levée  iannédialenu-Ql. 


CIIAMDBE    DES    DKPUTES. 

.  Le  6,  de  vifs  débats  sYnçuscnl  au  suj>  t  clii  procès- verbal  de  la  séance 
précédente.  M.  Beauséjonr  *'«ppnse  à  Mm  adoption  •  attendu  qu'une 
partie  de  la  chambre  a* oit  refusé  de  prendie  part  à  la  dclihérutinff. 
(  Mouvement  d'agitation  ).  M.  B.  Constant  juge  que  rassemblée  f*H 
soins  que  jamais  en  étal  de  délibérer,  parce  que  le  gouvernement 
prouve  plus  que  jamais  sa  partialité  contri?  la  minorité  de  la  chambre; 
il  trouve  la  preuve  de  celle  p.irlialiic  dans  le  compte  rendu  par  le  jl/cr- 
niteur  des  scènes  des  jours  précédons.  Il  s'étonne  qu'on  traite  de  fac- 
tieux de  bons  François  qui  n'opposent  q*ie  des  démonstrations  paisi- 
btes  à  des  menaces  forcené» « j  c'est  raloin  11  iqr  la  nation  entière;  c'est 
calomnier  cette  admirable  jeunesse  qui  prépare  h  ta  France  une  ^é- 
nèratmn  Meilleure  que  la  grhtralion  actuelle.  L'honorable  membre 
appuie  la  propos iliou  de  M.  Beausé|Oiir.  Les  murmures  dn  <dlé  droit 
ont  souvent  interrompus  l' orateur.  M.  te  garde  des  sceaux  justifie  le  mi- 
nistère du  reproche  de  partialité  qu'on  lui  adresse;  il  reproche  an  préo- 
pinant d'avoir  fait  l'apologie  de  la  sédition ,  et  pronve ,  en  faisant  un 
récit  Gdéle  des  désordres  dn  5,  que  les  rassc.;:bfemen*  de  ce  jour-là 
•ft'appar  M  noient  qu'au  parti  dont  l'oi-.teur  s'est  fait  lV.poInglsfc.  Voilà, 
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«Ht  en  terminant  routeur,  ce  qui  doit  éclairer  sur  la  tendance  de  eeité 
faction  révolutionnaire- que  nOna  signalons  depuis  long-temps.  M.  Ma- 
auel  déclare  qu'on  ne  peut  attendre  de  M.  le  garde  dea  sceaux,  ma 
partialité,  ni  vérité,  m  justice  :  il  soutient  qu'il  n*jr  a  en  aucune 
rite  dans  In  journée  du  5,  parce  que  I.  a  corné  militaires  étoient  consi- 
gnés dnos  leurs  casernes  $  les  aààmssins,  ajoute-t-il,  étaient  retenus 
thés  eux.  Les  cris  h  fortfre,  «7  l'ordre  y  se  fout  entendre.  M.  le  général 


réponse  est  dans  le  plu*  profond  mépris.  (Vifs  applaudissement  d« 
côté  droit).  M.  Manuel  essaie  de  se  justifier,  et  termine  son  discourt 
au  milieu  des  murmures.  La  clôture  de  la  discussion  est  prononcée, 
et  la  rédaction  du  procès-verbal  adoptée,  sans  que  l'extrême  gauche) 
prenne  part  à  la  contre-épreuve. 

On  reprend  la  délibération  sur  les  articles  du  projet.  Le  second  pa- 
ragraphe de  l'article  ie?.  est  adopté  avec  un  sous-amendement  dé 
M.  d'Artigaux,  dont  l'objet  est  d'étendre  l'exception  aut  département 
dont  les  cinq  arrondisse  mens  ne  comprennent  pas  plus  de  quatre  cents 
électeur*.  M.  le  président  donne  lecture  de  l'article.  »,  qui  règle  la 
tompoiition  du  collège  électoral  de  chaque  département.  MM.  Meata* 
dier  et  Bu  ««son  proposent  des  amendemens  qui  ne  sont  pas  appayé*.  ; 
M.  Courvoisier  déclare  qu'il  avoft  aussi  à  proposer  un  amendement! 
mais  qu'il  l'abandonne,  parce  qu'il  le  croit  contraire  à  l'initiative 
royale.  Cet  amendement  a  pour  objet  de  composer  le  collège  de  dé- 
partement du  quart  dis  plus  imposés ,  et  de  porter  à  quatre  cent  qua* 
Ire  le  nombre  tic  ta  chambre.  M.  I).  Confiant  accus*'  le  ministère  de 
se  laisser  asservir  par  le  paiti  qui  vent  enlever  à  la  France  toutes  set 
libertés,  et  druiande  s'il  est  vrai  que  M.  Courvoisier  suit  forcé  de  re- 
tirer l'amendement  que  M.  le  garde  des  sceaux  ..voit  d'abord  lui-méUn* 
proposé.  M.  le  garde  des  sceaux  et  M.  le  ministre  de»  affaires  étran- 
gère», expliquent  les  m<>l.fs  qui  ont  fait  retirer  le  premier  projet. 
M.  Courvoisier  consent  enfin  à  développer  son  amendement,  qui  tend 
avant  tout  à  conserver  lYieclion  directe. 

Le  7 ,  M.  Havez,  président  de  la  chambre,  étant  gravement  indis- 
posé, rassemblée  eut  présidée  par  M.  de  Villèlc,  l'un  des  vices-pré» 
aidens.  M.  Beauséjonr  rcVlutLe  contre  le  procès-verbal ,  nui  ne  r*p» 
porte  pas,  suivant  lui,  tout  cv  qui  s'est  passé  la  veille,  et  déclare  qnc 
d'après  les  eténemens  qui  se  succèdent,  il  nVsi  plus  possible  de  déli- 
bérer librement.  MM.  B.  Contant,  LaGlte,  de  Oiraidin,  Martin  dé 
Gray,  Demarçay,  Mc'chin,  Casimir  Pcrrier,  el  autres  membre*  dé 
,1a  gaiirhf,  cherchent  tour  à  tour  à  répandre  le  plus  vif  intérêt  sur  des 
fui  lé  qui  jjrouvci.t,  selon  eu\.  que.  nou-seulement  ta  chambre  ,  maie 
encore  la  capitale,  ne  sont  pas  en  tnreté.  Ils  ont  vu,  disent-ils,  dit 
citoyens  paisibles,  des  vieillards  à  cheveux  blancs  massacres  impi- 
toyablement ;  leurs  amis  ont  etc  insultés  et  maltraités  très -rudement. 
C'est  pour  la  prrmi<;o  fois,  dit  M.  de  Girardin,  que  dipuis  trente 
ans  on  a  \u  des  groupes  dissipés  par  la  force  armée  à  coups  dé 
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tabès  et  tfo  fosil.  On  ne  devoit  employer  mie  la  Mute  force  ctVir 
fjèt.  M.  d'Ambrugeac  répond  à  plusieurs  de  ces  objection*  ,  Sur- 
tout à  celles  qui  sont  dirigée»  contre  les  troupes  en  général  :  il  prouve 
quelles  odl  fait  leur  devoir.  Plusieurs -membres  de  la  gauche  reolenjk 
encore  prolonger  les  débats;  la  droite  réclame  :  on  d«  mande  la  ctô> 
tare.  M.  le  garde  des  sceaux  craint  que  la  chambre  ne  cesse  d'être 
libre,  non  pas  tant  à  raison  des  causes  citéricures,  que  des  eux* 
intérieures  ;  il  craint  que  la  conduite  d'une  partie  de  ses  membres  né 
la  subjugue,  et  ne  l'empêche  de  remplir  des  devoirs  qui  deviennent 
de  plus  en  plus  importons  et  difficiles.  S.  fixe,  justifie  toutes  les  me-  • 
tores  prises  par  la  police.  On  demande  la  clôture.  M.  B.  Constant 
▼eut  parler  contre  .la  clôture:  il  s'en,  écarte  dés  les  premiers  mots* 
Plusieurs  membres  réclament  (e  rappel  à  l'ordre.  La  clôture  est  adop- 
tée, ainsi  que  la  réduction  du  pi ocès- verbal ,  sans  que  l'extrême  gaù- 
cbe  prenne  part  à  la  contre-  épreuve. 

-  On  passe  à  la  délibération  sur  l'amendement  de  M,  Conrvoisier, 

S'il  est  d'abord  combattu  par  M.  de  Corcellrs,  comme  contraire  à  ta 
Uartc,  et  destructif  de  la  loi  du  5  février.  M.  Cou rvoisier  donne  quel* 
que»  explications  sur  sa  proposition.  M.  le  garde  des  sceaux  discuta, 
1  amendement  9  et  trouve  qu'il  est  inadmissible,  parce  qu'il  donneront N  v 
trdp  d'influence  à  la  démocratie  dans  les  collèges  d'arrondissement.  Si 
o*  a  cru  d'ailleurs  ',  ajoute  l'orateur,  que  j'avois  fait  des  ouvertures  à 
ce  sujet  «  on  s'est  étrangement  mépris.  Le  projet  soumis  aux  chambres 
a  seul  l'approbation  royale,  et  il  ne  s'agit  que  b*cn  continuer  la  dis- 
cussion. M.  CourvoiMer  n'insiste  plus  sur  son  amendement.   M.  Boitt 
le  reprend,  en  admettant  la  distinction  des  denx  collèges,  dont  uni 
formé  par  le  quart  des  plus  in*iosé*.  L'honorable  membre  dépose  son 
amendement  sur  le  bureau,  et  l'on  décide  que  la  délibération  aura  lieu 
te  lendemain. 

Le  8,  la  séance  est  enepre  présidée  par  M.  de  Villèle.  Le  prorês-/ 
verbal  est  adopté  sans  réclamation  j  et  api  es  un  rapport  fuit  par  M.  Clé* 
ment  au  nom  de  la  commission  des  poli cions,  on  reprend  l'amender 
in  roi  de  M.   Roin.  M.  de  la  Bourdonnayc  demande  que  la  discussion 
«oit  renvoyée  dans  les  bureaux,  et  apnuie  sa  demande  sur  l'ariiele  {(9 
de  la  Charte,  dans  lequel  il  est  dit  qu'aucun  amendement  ne  peut  être 
fiit  à.  une  loi,  s'il  n'a  été  proposé  et  con«enti  par  le  Rot,  et  «'il  n'a  été 
renvoyé  et  discute  dans  les  bureaux.  L'importance  de  l'amendement 
proposé  ciigc  la  stricte   exécution  de  cette    mesnre.   M.  Conrvoisictf 
convient  que  le  but  principal  de  l'amendement  est  de  rompre  la  ma- 
jorité actuelle  de  la  chambre,  et  c'est  pour  cela  qu'il  vote  ponr  qu'il 
toit  mis  en  discussion.  M.  le  garde  des  sceaux  déclare  qu'après  avoir 
pris  les  ordres  du  Rot,  les  ministres  consentent  à  la  discussion   dé 
l'amendement.  Quant  au  renvoi  dans  leshurcaut,  quoique  conformé 
a  la  stricte  règle,  M.  le  garde  des  sceaux  le  trouve  contraire  à  l'u- 
sa g  t  constant  de  la  chambre.  Mais,  ajoute-t-il,  comme  le  gouverne- 
ment doit  une  vive  teconnoissance  aux  honorables  membres  qne  la 
ministère  avoit  jusque-là  combattus,  et  qui,  oubliant  tous  dissenti- 
ment antérieurs,  n'ont  écouté  que  U  voix  qui  les  a  appelés  an  secours 


dr  la  royauté*  en  pr'ril»  le  flop  Vertement  petstsle  2  dïft  ouvM  Vi  ^ 
donne  paa  le  piojrt  propo«iî  et  qu'il  ne  vent  pas  non  plua  atanndiiiii  ' 
ner  la  majorité  qu'il  h  fnru.ee.  M.  C^mir-Perrier  applaudît  aTl*  qui- 
iiière  dont  M.  tic  Villelc  a  présidé  hier  la  ebatnnre;.puia  >ê  revient  -ssjé 
1rs  outrages  £iita  tont  récemment  à  Ta  représentation  nationale1;  ié 

{daim  «le  la  Tcraatilité  du  mioiatcnf,  tnterpette  M.  le  carde  de*  aeeaàt, 
ui  reprujebe  de  s'Ai*  associé  au*,  entrrprisèn  faite*,  selon  \\*ï,  contre 
a  nation,  et  loi  prédit  qun.le  ministère  aéra  prrdn,  mais  la  Franc* 
sauvé*.  L'honorante  membre  repousse  imité  espèce  d'amendcjnvni, 
jusqu'à  ce  que  lea  miuis're*  aiciài  dit  franchement  quelles  aool  lea  con* 
ferions  qu'il»  veulent  faire. 

MM.  Favard  «le  Langlade  et  Beugnot  appuient  l'amendement  dn 
M-  Boin,  comme  un  moyen  nn.r  de  conciliation.  M.  Devaux  le  rejèUa 
coiqiv  trop  favorable  mu£  piiiilégcs,  cl  M.   de  Casteïbajac,  pare* 
trouve  contraire  au  sens  et  a   la  Ici  Ire  de  la  Charte.  L amea)^' 


3n*il  le  troui ... „ 
etnent  est  tpur  à  .tour  appiiyé  par  MM.  Admirault  ri  Vrrneîlh  tte 
-Ruyraseau,  et  comhailu  par  5lM.  Daunou  ri  de-Jobca.  On  demande 
In  clôture  au  centre  cl  au  rôle  droit.  M.  Bignon  parle  contre  la  cfotucei 
MM.  Brun, de  Vtllçret  et  «lcTrirardio  demandent  que  fa  dtscusamn  son> 
ajournée  au  Ion  de  main,  a  cause  de  l'importance  Je  r^wotidemrnu  bt» 
clôture  ctt  mise  aux  voix;  deuî  épreuves  étant  douteuses,  la  ditcut»* 
•ion  tst  i envoyée  à  la  prochaine  séance.  « 


La  révolution  qui  vient  de  s'opérer  en  Espagne  a  donne  lien  de  re- 
ni  on  1er  à  forigiue  de  celle  constitution  qui,  créée  tout  à  rftup  au  mi- 
lieu des  trouMes  et  ch-s  guéries,  étoi?  restée  peu  connut*  du  reste  de 
l'Europe.  11  est  bon  de  savoir  comment  elle  est  née,  cl  quel  rsptil  a 
préside  à  sa  rédaction  ,  el  c'est  sur  quoi  nous  allons  réunir  quelque* 
urtaMs. 

Les  cor  tes,  nu  Etals-  généraux  d'Espagne  ,  remontent  à  une  époqut 
|rès-reculce,  et  paioi**cnt  •Té'ire  forme*  après  l'expulsion  des  Ara  lu  s. 
JLcur  composition  varioil  dans  le*  différent  royaumes  réunis  depuis  ^ 
nous  la  même  monarchie.  Leur  pouvoir  éloil  li «s-grand  j  rpaia  drpoîs 
phi  sieur  8  siècles,  il  uVn  reçoit  plus  guère  que  le  nom.  L'Fspagat 
tVétant  trouvée  privée  en  i6n8  do  ses  souverains  légitimes,  le  besoin 
<lc  l'autorité  et  d'anciens  souvenirs  6rent  redemande»  lis  cor  lès.  Fer- 
dinand VII  en  a  voit  ordonné  la  convocation  par  un  décret  du  5  mai 
i.8o8;  mais  il  étoit  difficile  d'ooRerver  les  formes  ancre  unes  en  pré* 
tenec  d'un  ennemi  armé.  On  créa  dans  plusieurs  villas  de*  j unies, 
on  comili:s  provinciaux.,  pour  diriger  les  insurrections  qui  éclatoieut 
de  toutes  parts  contre  l'usurpateur.  Ce*  jnntesiléstmies,  et  provrx|oaca 
Seulement  jmr  l'ardeur  et  les  res«entrmens  d'un  peuple  opprimé ,  sa 
contrnrioient  mutuellement  dans  leurs  opérations  $  on  yeniit  la  néces- 
sité d'un  centre  d'aelion.  Il  fut  donc  formé  une  jnnte  centrale,  com- 
posée de  deux  cents  membres  pris  dans  les  juntes  provinciales.  Cette 
élection  ne  -fi>t*paa  ttès^egnlicre;  néanmoins  la  junte  se  réunit  a 
Sc'villc  «p  Kptcoibra  1&0&,  ci  pan  aprvsello  se  rendit  à  Madrid,  d'oà 
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Joseph  vrnoit  d'être  chassé  Elle  prit  en  main  le  gouvrrnrmcnt  ; 
mais  la  discorde  cela  ta  bientôt  dans  son  sein  cl  autour  d  elle  Lu 
difficulté  des  circonstances  ,  l'exaltation  des  partis,  Pi  m  m  in  race  de  là 

Î uerre,  tout  rendoit  sa  position  précaire  et  son  autorité  impuissante. 
Ihligee  de  quitter  précipitamment  Madrid  à  l'approche  de  Bnnna- 
parte,  elle  s«s  retira  à  Sévillr,  d'où  elle  se  vit  encore  expulsée,  le  a^ 
janvier  1810 ,  par  nne  cm  eu  le  populaire. 

Elle  n'eut  alors  d'autre  asile  que  l'île  de  Léon  ,  où  son  dernier  aria 
fat  de  nommer,  le  29  du  même  mois,  une  régence  à  laquelle  die 
transmit  ses  pouvoirs  équivoques  et  sa  juridiction  fort  circonscrite. 
Cette  régence  coraptoil  du  moins  des  hommes  estimables  et  bien 
intentionnés  ;  ses  membres  éloicnl  le  pieut  et  sage  Quevedo ,  évéque 
çTOrcnse,  le  général  Castatms,  qui  avoit  vaincu  à  Raylen  j  et  Doms 
Saavcdra ,  Escano  et  Leva.  Cette  régence  se  trouva  placée  dans  le 
plus  gra mf  embarras;  elle  sentoit  sans  doute  l'irrégularité  de  sa  for- 
nation;  <-1Jp  donodîl  des  ordres  au  nom  d'un  prince  captif,  et  n'a- 
vait aucun  moyen  de  les  faire  exécuter  dans  un  |*ays  occupe  ou  tra- 
verse' de  toutes  parts  par  les  armées  ennemies. 

La  régence  convoqua  les  cortès  :  on  voit  par  la  proclamai ipn  de 
ferdinaod,  à  son  retour  ,  le  4  m*i  1^14>  R.U>1  ne  blâma  point  cette 
mesure  en  clle-mgme,  mats  seulement  le  mode  de  convocation  dans 
lequel  on  s'écarta  des  anciens  usages ,  en  n'appelant  aucun  membre 
de  lu  noblesse  et  do  clergé.  D.  Llorente  lui-même ,  qui  n'est  na£ 
suspect  d'un  xèle  excessif  pour  la  légitimité,  convient  dans  ses  Mé- 
moires pour  servir  a  l'histoire  de  la  révolution  (V  Espagne ,  que  les 
fhoix  se  firent  d'une  ruaniéie  arbitraire;  que  «1rs  gens  sans  pouvoir 
f*l  sans  domicile  siégèrent  dans  les  cortes,  et  que  la  régenre  fut 
pb  igée  de  compléter  I l'assemble^  par  des  hahitans  de  Cadix,  ou  dey 
réfugiés  des  autres  provinces  qui  se*  trouvaient  alors  dans  l'Ile  de 
JL*cnn. 

<c  l^ui  conféra ,  dit  1W.  Nellerlo  (  c'est  le  nom  qii*a  pris  D.  Llorente  . 
dans  ses  Mémoires),  qui  conféra  l'autorilé  aux.  coi  tes,  dites  consti- 
lui n tes?  Etoit-oe  lu  nation?  Mais  celte  nation  tonte  entière,  si  on  eâ 
excepte  les  habitons  de  Cadix,  de  l'île  de.  Léon,  d'Alicante  et  d* 
Cartnagène,  étoit  soumise  à  l'usurpateur  françois.  Les  cortès  aussi  - 
illégitimement  assemblées  firent  bientôt  connnître  l'esprit  de  la  phir 
part  de  leurs  membres.  Dominées  par  des  maximes  républicaines  puii- 
ftées  dans  les  journaux  de  la  révolution  française ,  elles  projetèrent  d'éj- 
laldir  une  république  sous  le  titre  de  monarchie  constitutionnelle.  En 
fttipnosaut  que  la  souveraineté  réside  dans  la  masse  du  peuple  espn*- 
guu>l,  elles  procSamèrent  le  dogme  politique  que  cette  souveraineté 
«voit  été  transférée  aux  coite*.  L'évoque  d'Orensc ,  don  Miguel  de 
Lardixahal,  et  don  Antonio  F.scano  uioiilrèienl  beaucoup -de  répu- 
gnance à  reconnoître  une  absurdité  si  énorme.  La  constitution  fr»n.- 
çWse  de  1791  ,  tonte  démocratique  qu'elle  étoit ,  net  or  doit  au  pouvoir 
fsécutif  plus  de  vingt  prérogatives  essentielles,  que  les  constituai!*  dii 
Cadix  otèrent  au  roi,  chef  de  leur  république  imaginaire.  Us  lui  don- 
ajukot  U  titre-  de  roi,  mus  lui  U'sser  la  libr»  e  lu.  lion  de»  personne» 
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boilili  la  délivrance  de*  Etpngi 
«  arrivèrent  à  Madrid,  en  iant 

EwitConcln  à  Valcnqi.j.,  le  I 
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Sur  les  Missions  du  Kentucky  4 


Un  prêtre  françois,  qui  partit  pour  les  Etat 
d'Amérique,  il  y  a  plus  de  dix  ans,  et  qui  exei 
tninistère  dans  les  missions  du  Kentucky,  M.  Gui-Igna 
Chabrat  ,  vient  d'arriver  de  ces  contrées  lointaines.  Ap- 
pelé* en  France  par  des  affaires  domestiques,  et  se  pro« 
l>osariî  de  retourner  bientôt  auprès  de  son  troupeau  , 
il  a  été  chargé  par  M,  Benoit  Joseph  Flagot  ,  évêque 
du  Kentucky,  lequel  est  aussi  Fraliçois,  de  recomman- 
der à  ses  compatriotes  les  intérêts  de  cette  mission  nais- 
sante. M,  Chabrat  est  porteur  d'une  lettre  de  ce  prélat, 
eu  date  du  38  février  dernier;  elle  renferme  des  détails 
sur  l'état  de  la  religion  dans  ce  pays.  Nous  avons  déjà 
nous-mêmes  donné  un  article  sur  cette  mission,  dans 
notre  n°.  556,  tome  XXII,  page  n3,  et  nous  sommes 
priés  d'y  ajouter  un  extrait  des  lettres  de  M.  l'évêque 
du  Keaturky  et  de  M.  Chabrat. 

(Test  le  9  juin  1811  que  M.  Flaget  arriva  au  siège 
de  son  évêché,  qui  est  la  petite  ville  de  Uardstown, 
dans  le  Kentucky  \  il  avoit  avec  lui  un  piètre,  devenu 
depuis  son  coadjuteur,  et  quatre  séminaristes.  Ni  l'évê- 
qut ,  ni  le  clergé  ne  posséd oient  rien ,  et  la  Pi  ovideîjce 
ëtoit  leur  seule  ressource.  Après  quelques  mois  de  ré- 
sidence, on  leur  donna  la  jouissance  d'une  compagne, 
a  une  lieue  de  Bardstown.  M.  l'évêque  y  bâtit  un  petit 
séminaire  pour  les  commençant,  avec  une  chapelle  en 
brique;  ce»  constructions  ont  coûté  plus  de  '«26,000  fr. 
A  un  quart  de  lieue  de  là  ,  sur  le  menif  terrain,  on  a 
formé  un  couvent  de  Moeurs  de  la  Charité,  011  se  trou* 
Vent  vingt -deux  religieuses,  occupées  à  donner  uue  édu- 
cation chrétienne  aux  enfans  des  familles  amées  du  pays. 
Elles  sont  divisées  en  trois  maison*,  et  leurs  écoles  sont 
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fort  estimées  et  Tort  utiles;  leurs  bâlîmens  ont  coûté  plot 
de  ao,ooo  fr.  M.  l'évêqne  a  aussi  acheté  dans  la  ville  épis- 
copale  un  lot  de  terre  de  cinq  arpens,  pour  lequel  il  à 
payé  35oo  fr.  Sur  cet  emplacement  il  a  hali  le  grand 
séminaire,  qui  a  déjà  coûté  a5,ooo  Fr. ,  et  qui  n'est  pas 
encore  entièrement  fini.  De  plus,  sur  le  môme  lot  de 
terre,  a  été  élevée,  par  souscription,  une  assez  belle 
église  qui  sert  de  cathédrale,  et  que  M,  l'évèque  a  bé- 
nite, le  8  août  de  Tannée  dernière.  Ce  qui  est  fait  peut 
être  estimé  a  près  de  100,000  fr.  sur  lesquels  plus  de 
25,ooo  fr.  sont  dus  par  les  souscripteurs.  Mais  ils  sont  si 
épuisés  par  les  efforts  qu'ils  ont  fait ,  que  le  prélat  n'ose  les 
presser  davantage  de  remplir  leurs  engagemens.  Un  mis- 
sionnaire flamand,  M.  Ner index,  a  établi  un  couvent 
de  religieuses  pour  l'éducation  des  pauvres  filles  et  des 
orphelines,  et  aussi  pour  recevoir  les  fi  l'es  qui  se  pré- 
parent à  la  première  communion  ;  le  monastère  est  corn- 
posé  de  soixante  personnes,  tant  professes  que  novices; 
elles  sont  divisées  en  trois  écoles,  dans  trois  différentes 
paroisses,  où  elles  remplissent  leurs  fonctions  avec  beau- 
coup d'édification  et  de  succès;  leurs  hâtimens  ont  coûté 
lus  de  4o,ooo  fr. ;  mais  leur  pieux  fondateur  a  trouvé 
e  grandes  ressources  dans  la  charité  généreuse  de  *es 
compatriotes. 

Indépendamment  de  ces  dépenses,  il  a  fallu  élever 
depuis  neuf  ans  les  jeunes  gens  dans  les  séminaires.  Il 
se  trouve  en  ce  moment  au  grand  séminaire  douze  élèves, 
qui  font  leur  logique  ou  qui  étudient  la  théologie;  il 
y  en  a  trente-cinq  dans  le  petit ,  qui  suivent  les  cours 
d'humanités.  On  ne  donne  pas  seulement  l'éducation  gra* 
tuile  à  ces  pauvres  eufans;  il  faut  les  nourrir,  les  ha- 
biller, et  leur  fournir  tous  les  livres  dont  ils  ont  be- 
soin. Aussi  la  pauvreté  et  la  frugalité  régnent  dans  ces 
maisons.  On  est  obligé,  pour  diminuer  la  dépense,  de 
faire  travailler  les  jeunes  gens,  et  ils  passent  tous  les. 
jours  trois  ou  quatre  heures,  soit  au  jardin,  soit  a  la 
moisson!  soit  a  des  constructions.  Depuis  l'origine ,  sept 
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1res  ont  été  formes  dans  le  séminaire,  et  se  dista- 
nt dans  les  missions  par  leur  zèle  et  leur  piété.  On 
uvert  celle  année  un  collège  pour  les  jeunes  gens 
familles  aisées;  on  en  espère  de  grands  avantages 
ir  la  religion  et  les  mœurs.  On  a  fait  aussi  l'essai 
ne  école  gratuite  pour  les  enfans  des  catholiques  pau- 
s;  on  les  instruit  de  la  religion,  et  on  les  prépare 
i  première  communion.  Cette  école  fournira  peut- 
*  oes  prêtres  au  diocèse. 

Comment  a-t-on  suffi  jusqu'ici  &  toutes  ces  dépenses? 

peut  dire  que  c'est-là  le  prodige  de  la  Providence» 

e  conBance  entièrp  en  elle,  une  grande  économie 9 

privations  quotidiennes,  l'esprit  d'abnégation  et  de 
intéressement,  voilà  les  seules  ressources  de  la  mis- 
i.  M.  l'évèque  est  le  premier  à.  donner  l'exemple, 
simplicité  de  sa  manière  de  vivre ,  la  pureté  de  son 
; ,  son  courage  à  supporter  les  fatigues ,  ses  voyagea 
itinuels,  son  oubli  entier  de  tout  ce  qui  le*  concerne 
sonnellement,  seroient  seuls  capables  d'attirer  les  bé- 
lictions  du  ciel  sur  ses  entreprises.  Ce  qu'il  a  fait , 
avec  si  peu  de  moyens,  montre  ce  qu'il  peut  faire; 
b  il  a  besoin  d'être  secondé  par  le  zèle  des  aoiea 
uses,  et  il  espère  que  tant  de  personnes  généreuses 
'.  accueillent,  en  France,  tout  ce  qui  est  glorieux 
utile,  prendront  intérêt  à  une  église  naissante.  Jadis, 
is  Louis  XIV,  la  cour,  fa  ville,  les  provinces,  fa- 
•isèrent  avec  une  admirable  ardeur  l'établissement  de- 
religion  dans  le  Canada;  le  clergé,  la  noble&se,  de* 
ties  pieuses,  des  personnes  de  toutes  les  classes  en- 
tèrent des  dons  pour  bâtir  des  églises,  établir  des 
avens ,  former  des  écoles ,  fonder  des  séminaires  ;  cette 
ble  émulation  eut  les  plus  heureux  résultats,  et  l'on 

s'élever  dans  ces  climats  lointains  une  église  qui  a 
une  de  grands  exemples  de  vertus ,  et  qui  aujourd'hui 
npte  un  clergé  nombreux,  et  des  fidèles  répandu» 
a$  une  grande  étendue  de  pays. 
Le  Kentucky  est  à  peu  près  dans  la  mtrae  situation 
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NOUVELLES   EeCr.ISiASTIQUBS. 

PaHïs.  Les  processions  de  la  Fêle-Dieu  se  soql  faites 
B  dimanche  de  l'octave,  et  ont  été  moins  troubles  par 
l  pluie  que  le  dimanche  précédent  ;  presque  partout 
Iles  sont  rentrées  sans  accident.  Des  reposoirs  Ploient 
tressés,  comme  à  l'ordinaire,  et  nvoient  été  ornés  avec 
leaucoup  de  soin.  Un  journal  remarqua  qu'il  n'y  en  a 
>os  eu  le  premier  dimanche  dans  la  cour  de  la  rhîun» 
>re  des  pairs;  il  paroît  que  les  dispositions  à  prendre 
Kwr  le  procès  de  Louvel  en  avoieirt  été  canae. 

—»  Il  existe  à  Paris  un  a^oi  grand  nombre  de  rvlt* 
gieuses,  soit  réunies,  soit  i-oi«^ ,  qui  vivent  dans  uut 
*etraite  profonde,  et  dont  les  besoin*  raient  le  plus 
ouvent  ignorés  d'un  monde  q  iViI^k  lui  en  t.  lihes  n'ont 
l'autie  ressource  qu'une  peiiMou  dont  la  modicité  est 
tsaez  connue,  el  un  travail  que  leur  âge,  leur  position 
>u  leurs  habitudes  v%  ndent  de  jniir  eu  jour  moins  profi* 
able.  Atteintes  successivement  par  la  vieillesse  et  les 
nfirinités.,  elles  voient  b'ur*  moyens  de  subsistance  di- 
minuer à  mesure  que  leurs  besoin^  augmentent ,  et  l&n-* 
puissent  quelquefois  d  ms  I»  dénomment  le  pkis-  absolu* 
Du  rite  à  ce  sujel  les  fuis  les  plus  tristes  et  le*»  plut 
propres  à  émouvoir  la  chaiité.  ()i»s  personnes  pieuses, 
leiisiblement  touchées  de  la  situation  de  filles  si  inté- 
ressantes pir  leur  pauvreté  et  par  le  courage  avec  le- 
fuel  elles  la  supportent  ,  ouUpropo>é  une  assemblée  de 
charité  pour  elles.  Celte  assemblée  *Yst  tenue  dans  l'église 
des  Missions  Fil  rangeas,  le  vendredi  9  juin  ,  lendemain 
de  f 00 lave  d«*  U  lête  Dieu  ,  jour  où  fou  célèbre  la  Kie 
lia  Sa<  ré-Co?tM\  On  a  petite  que  cette  circonstance  se- 
rait m»  nouveau  mo  if  jmhh  exciter  la  chaiité  de*  fidèles. 
attachés  à  cette  dévotion  respectable.  Mmt.  \\  duchesse 
ie  Bourbon ,  Rî«  te  nonce  de  8.  S. ,  des  prélats  et  ec- 
clésiastiques f  des  chréiieua  pieux  1  des  daines  livrées  aux 
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bonnes  œuvres,  se  sont  trou? ées  k  cette  réunion.  M.  l'abM 
Letourneur,  prëdicaleor  ordinaire  do  Roi ,  a  prononcé 
un  discours.  Après  un  exorde,  où  il  a  exposé  l'objet  de 
l'assemblée ,  et  appelé  l'intérêt  sur  des  filles  vertueuses 
et  dépouillées  par  le  malheur  des  temps,  il  a  parlé  «or 
la  dévotion  du  Sacré-Cœur,  et  a  montré  combien  elle 
étoit  solide  dans  son  objet  et  utile  dans  ses  résultats. 
L'orateur  a  développé  ces  deux  considérations  d'une  ma- 
nière aussi  instructive  qu'édifiante ,  et  a  vengé  le  culte 
du  Sacré-Cœur  des  reproches  de  quelques  détracteurs 
ignoraiis  ou  de  mauvaise  foi.  On  ne  peut  trop  encou- 
rager en  effet  une  dévot iou  qui  offre  un  des  meilleurs 
moyens  d'expier  les  outrages  que  l'esprit  d'irréligion  et 
de  licence  Font  tous  les  jours  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  au- 
guste dans  le  christianisme.  La  quête  a  produit  u4oo  fr., 
et  l'on  espère  encore  quelques  dous.  de»  âmes  pieuses 

Î)our  une  œuvre  qui  avoit  excité  la  charité  de  rexcel- 
ent  abbé  Duval. 

—  Le  a 2  mai ,  M.  l'évêque  de  Cahors  se  rendit  à 
Rodez,  qui 9  d'après  les  dispositions  prises  l'année  der- 
nière, se  trouve  encore  de  son  diocèse.  Le  26  et  le  27, 
le  prélat  fit  une  ordination  ,  où  il  se  trouva  vingt-trois 
prêtres,  vingt-quatre  diacres,  dix-huit  sous-diacres, 
quarante  minorés,  et  quarante-un  tonsurés.  Les  jours 
suivans,  M.  l'évêque  donna  la  confirmation  dans  la  ca- 
thédrale. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris.  Le  chapitre  métropolitain  de  Paris  a  offert  une 
somme  de  5oo  fr.  pour  le  monument  de  M*r.  le  duc  de  Berri. 

—  On  continue ,  dans  plusieurs  paroisses  de  la  capitale 
et  dans  un  grand  nombre  de  villes  de  provinces  ,  à  faire  des 
prières  pour  l'heureuse  délivrance  de  MB*.  la  duchesse  de 
jBerri. 

—  M.  le  maréchal  duc  de  Reggio,  qui  a  été  blessé  ces  jours 
derniers,  en  cherchant  à  rétablir  le  bon  ordre,  va  mainte- 
nant beaucoup  mieux.  Le  Roi  et  les  Princes  ont  soavent  en- 


(  1*1  ) 

demander  de  ses  nouvelles  Le  ta,  S.  A.  11.  Menant)* 
oré  de  sa  visite  M.  le  maréchal ,  et  lui  a  donné  les  té- 
lages  les  plus  flatteurs  de  bienveillance  et  d'intérêt. 
Le  9,  la  force  a r race  ayant  été  insultée,  et  même  me- 
par  quelques-uns  des  individus  qui  composoient  les  at* 
Binensqui  s'étnieni  formés  près  de  la  porte  Saint- Denis 9 
>upes  ont  été  forcées  de  les  charger.  Plusieurs  d'entre 
it  été  blessés  et  un  tué.  On  eu  a  arrêté  un  grand  nom* 
t  les  autres  ont  pris  la  fuite ,  et  se  sont  diriges  du  coté  du 
•Royal  et  de  la  rue  Saint- Honoré  v  en  poussant  des  cris 
ux.  Grâces  à  la  bonne  contenance  des  troupes,  Tordre 
établi  à  onze  heures.  Les  jours  suivans  il  y  a  voit  beau* 
le  inonde  sur  les  boulevards  ;  mais  c'étaient  apparent- 
plutôt  des  promeneurs  que  des  amis  du  trouble.  Aucun 
s'est  fait  entendre ,  et  la  force  armée  f  qui  étoit  consi- 
e ,  n'a  eu  à  réprimer  aucun  eicès. 
Le  10  au  matin  ,  on  a  affiché  une  proclamation  signée 
fet  du  département  de  la  Seine  et  du  préfet  de  police, 
a  pour  objet  d'encourager  les  habitans  à  continuer  de 
r  aux  malveirians,  et  de  seconder  les  efforts  des  magis* 
our  as&urer  la  paix  publique.  Le  même  jour,  une  or- 
ice  de  police  averlissoit  les  citoyens  paisibles  de  s'éloi- 
es  rassemble  mens,  de  manière  à  ne  pas  être  confondus 
•s  séditieux ,  contre  lesquels  on  a  résolu  de  prendre  les 
*s  les  plus  énergiques.  Le  11,  M.  le  préfet  du  départe» 
le  la  Seine  a  adressé  aux  chefs  d'ateliers,  artisans  et 
rs  de  la  capitale ,  une  proclamation  dans  laquelle  il  les 
»  vivement  à  repousser  les  suggestions  perfides,,  et  à 
renir  contre  des  factieux  qui  ne  respireut  que  le  dé- 

r  commission  d'instruction  publique  a  rendu  un  arrêté, 
t  du  10  de  ce  mois,  qui  exclut  des  cours  auxquels  ils 
eoncnt  treize  étudians,  tant  en  droit  qu'en  médecine, 
lont  fait  remarquer  dans  les  attroupemens. 
es  sieurs  Poulet ,  père  et  (ils ,  avoient  été  condamnés 
aut  chacun  à  cinq  ans  de  prison  et  6,000  francs  d'a- 
,  pour  la  publication  d'une  chausou  séditieuse  ;  les 
js  ayant  formé  opposition  le  12,  la  cour  d'assises , 
la  déclaration  unanime  du  juri,  a  acquitté  le  sieur  ( 
père ,  et  condamné  le  fils ,  auteur  de  la  chanson ,  a  six 
î  prison  et  3, 000  francs  d'amende.  Le  même  jour ,  U 


lour  a  coiidamiié  à  frôfs  moi»  île  prison  Al  sfarf  Bon^né!» 
Detchamps.  pour  avoir  publié  une  brochure  Intitulée  s  Ré* 

flexions  d'un  patriote. 

—  Le  9,  fa  cour  royale  a  jugé,  par  défaut ,  fes  sfoftrs 
Comte  et  O tutoyer,  rédacteurs  de  la  Bibliothèque  historique, 
et  a  rejeté  l'appel  qu'ils  avoient  formé  contre  le  jugement  du 
tribunal  de  première  instance,  qui  s'étoit  déclaré  compétent 
pour  les  juger  sur  des  contraventions  a  la  loi  de  censure. 

—  On  Hil  que  dans  une  réunion  des  plus  ardens  libérant f 
ténue  il  y  a  quelques  jours,  il  a  été  tenu  des  discours* si  vio- 
)ens,  et  qui*  Ton  a  manifesté  des  projets  si  hostiles,  qu'an 
député  ,  ju«rfue-là  membre  de  l'opposition  ,  s'est  retiré  con- 
fondu de  ce  qu'il  venoit  d'entendre ,  et  a  déclaré  qu'il  ne  sié* 
geroit  plus  dans  un  tel  club;  on  ajoute  que  plusieurs  aofrtf 
membres  sont  sortis  avec  lui. 

—  En  1789,  l'assemblée  constituai  te  demanda  rékrfpie- 
ment  des  troupes  qui  et  oient  à  Paris  et  aux  environs,  et  qui 
mir oient  pu" gêner  la  révolution  j  elle  l'obtint,  et  la  révolu- 
tion se  fit.  Des  hommes  bien  intentionnés  ont  demandé  aussi 
dernièrement  que  les  soldats  ne  fussent  plus  appelés  pour 
réprimer  les  tuouvemens  populaires  et  les  cris  séditieux  :  il 
est  fâcheux  vraiment  qu'on  n'ait  pas  déféré  à  leurs  désirs. 

—  Lies  députés  et  les  feuilles  d'un  certain  parti  ont  quel- 
quefois parle  d'un  gouvernement  occulte  ;  il  semble  que  ce 
qui  se  passoit  il  y  a  quelques  jours  3  de  la  part  de  leurs  amis, 
n'étoit  pas  trop  occulte.  J-.e  nombre  et  l'heure  do»  rassem- 
biemens,  les  propos /jui  s'y  tenoietit,  les  cris  qu'on  y  enten- 
doil,  tout  cela  n'étoit  ni  secret  ni  équivoque;  cependant  il 
s'est  trouvé  des  gens  disposés  à  justiher  tout  cela,  qui  van- 
tent le  calme  de  celle  admirable  jeunesse,  et  qui  trouvent 
mauvais  qu'on  envoie  des  troupes  pour  la  contenir.  Si  cinq 
cents  royalistes  s'avisoient  de  faire,  à  pareille  heure,  la  moi- 
tié de  ce  tapage ,  il  n'y  au  roi  t  pas  de  peines  assea  sévères  à 
leur  infliger;  mais  dix  mill<  libéraux  sont  des  gens  pacifi- 
ques ,  quand  ils  choisissent  la  nuit  pour  courir  les  rues ,  en 
criant  à  tue  tête,  en  jetant  de  la  houe  et  des  pierres  aux 
.soldats,  et  en  excitant  les  citoyens  à  s'unir  à  eux.  Tout  cela 
de  leur  part  n'est  plus  qu'une  gaieté  civique,  que  l'on  ne 
peut  réprimer  sans  tyrannie. 

—  I.,es  libéraux  ont  eu  l'air  de  rire  l'autre  jour  a  la  cham* 
bre ,  quand  on  a  dit  que ,  dans  les  groupes  séditieux ,  Dû 
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arnft  entendu  les  cris  de  vivant  noJtJUres  de  Manchester! 
On  est  étonné  que  ces  messieurs  repoussent  une  telle  frater- 
nité. Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  une  les  révolutionnaires  de 
France  donnent  la  main  à  ceux  a  outremer.  Le  3t  octobre 
fW*,  la  convention  reçut  une  députation  des  patriotes  de 
Manchester  et  de  Norwick,  et  le  22  novembre  suivant,  on 
en  vit  encore  une  autre;  elhs  présentèrent  les  protestations 
les  plus  touchantes  d  attachement,  et  le  président  leur  ré- 
pondit sur  le  même  ton  ;  il  les  engagea  à  ne  confédvrer  pour 
le  bonheur  He  t humanité ,  à  remplacer  leur  grande  charte 
royale  par  la  grande  charte  de  hi  nature .  et  à  asssister  au 
jtroces  du  dernier  de  nos  tyrans.  Ce  président  peut  s'en  $&*- 
vtnir  encore,  c'est  on  évoque  constitutionnel  très- fameux, 

—  M.  le  marquis  de  Boisgelin  ,  pair  de  France ,  est  nommé 
aide-major  général  de  la  garde  nationale  de  Parts  :  l'emploi 
d'inspecteur  général  de  la  garde  nationale  à  cheval,  dont 
M.  le  marquis  de  Boisgelin  eloit  titulaire  ,  est  supprimé; 

—  Le  nommé  Poitou,  charretier  a  Bordeaux ,  et  Dit  m  ont, 
gains  profession  et  domicile,  ont  été  condamnés,  par  Va 
cour  d'assises  de  Bordeaux,  chacun  a  dix-huit  mois  ae  pri- 
son, 5oo  fr.  d'amende  et  aux  frais  du  procès,  pour  avoir 
proféré  publiquement  des  cris  séditieux  ,  et  tenu  des  propos 
oJVensans  pour  le  Roi  et  la  famille  royale.  i*a  cour  d  assises 
de  Toulouse  a  condamné  à  un  emprisonnement  de  cinq  ans , 
et  à  une  amende  de  5oo  fr. ,  le  nommé  Mienne  Jouvenet  » 
convaincu,  par  la  délibération  unanime  du  juri ,  d'avoir,  les 
1,9  et  20  février  dernier ,  tenu  des  discours  séditieux. 

.  —  Le  sieur  Jean -Paul   Arbaud ,    ancien  juge  an  tribu- 
nal civil  du  déparlement  du  Var,  a  été  condamné  par  la 
cour  d'assises  de  ce  département,  sur  la  déclaration   una- 
nime du  juri ,  à  une  amende  de  100  francs  et  aux  dépens, 
avec  impression  et  a/îiches  de  l'arrêt  au  uombre  de  trois  cents 
exemplaires  ,   pour  avoir  attaqué  l'inviolabilité  de  la   per- 
sonne sacrée  du  Roi ,  en  prévoyant ,  dans  une  pétition  adres- 
sée à  la  chambre  des  députés,  le  i3  décembre  1819,  la  des» 
titution  du  Roi.  et  en  réclamant  la  suspension  des  fonction- 
naires publics,  dans  le  cas  où  le  trône  seroit  vacant,  et  au 
préjudice  de  l'hérédité  légitime ,  et  au  mépris  de  la  Charte. 
—  Le  5 ,  à  Grenoble ,  la  police  a  saisi ,  sur  la  personne  du 
sieur  Lemaire ,  trente  exemplaires  d'une  brochure  séditieuse , 
intitulée  :  les  Choses  comme  elles  vont. 
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—  La  reine  d'Angleterre  et  arrivée,  le  6  juin ,  I  Lowfoi, 
ou  l'opposition  lui  a  fait  un  grand  accueil.  Le*  même  jour, 
les  ministres  ont  communiqué  aux  chambres  des  docamènt 
sur  la*  conduite  de  cette  princesse  j  documens  qui  doivent 
être  examinés  en  comité  secret.  Cette  affaire  cause  unevivt 
sensation  eu  Angleterre. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 


Le  g,  M.  de  Villèle  continue  d'occuper  le  fauteuil.  On  reprend  im- 
médiatement la  délibération  sur  l'amendement  de  M.  Boin.  M.  De- 
launay  (de  l'Orne)  parle  en  faveur  de  cet  amendement,  qu'il  regarde 
comme  une  planche  de  salut  au  milieu  du  naufrage.  M.  de  Girardin 
combat  l'amendement  comme  destructif  de  l'égalité  des  suffrages,  et 
contraire  à  l'égalité  de»  droits.  Suivant  lui,  il  n'est  autre  chose  que  le 
premier  projet  du  i5  février  mutilé,  et  auquel  on  a  joint  le  double 
▼oie;  il  est  évidemment  l'ouvr«t£e  du  ministère  ,  qui  -veut  par  ce 
moyen  se  faire  une  majorité  beaucoup  plus  nombreuse.  Telle  est  sa 
dernière  ressource  :  mais  il  ne  poussera  sans  doute  pa«  l'audace  jus- 

Î[u'à  représenter  une  loi  repoussée  d'avance  par  toute  la  nation ,  ooe 
oi  oui  a  reçu  un  bufïme  de  sang.  (  Mouvement  d'improbation  gé- 
néral.) M.  Boin  déclare  que  le  ministère  n'a  eu  connotssance  de  soa 
amendement  qu'en  même  temps  que  tous  les  autres  membres  de  l'as- 
semblée. La  clôture  est  demandée  à  grands  cris.  M.  de  la  Bourdon* 
naye  s'opinise  à  la  clmu-e,  parce  que,  votant  dans  cette  circonstance 
avec  des  nommes  dont  il  n'a  jamais  partagé  les  opinions,  il  vent  dsi 
moins  expliquer  les  motifs  de  son  vole.  M.  Laisné  de  Ville  vesque 
appuie  l'amendement,  et  propose  de  composer  le  collège  de  départe» 
ment  du  tiers  dis  plus  imposés.  La  clôture  est  prononcée  à  une  ira* 
snense  majorité.  M.  le  général  Foy  développe  un  sous-amendement , 
dont  le  principal  objet  e«t  de  renouveler  la  chambre  par  cinquième  dan* 
la  proportion  du  nombre  auquel  tlle  est  portée  par  la  présente  loi , 
pour  la  première  session.  L'orateur  combat  le  système  de  double  vote, 
et  il  ne  propose  son  sous-amendement .  que  parce  que  la  proposition  de 
M.  Boiu  lui  paroîl  rendre  indispensable  la  dissolution  de  la  chambre 
actuelle.  L'honorable  membre  n  hésite  pas  à  provoquer  cette  dissolution 
comme  nécessaire  au  bien  de  la  patrie. 

M.  le  garde  dts  sceaux  discute  les  différentes  objections  faites; 
quant  à  la  dissolution  de  U  chambre,  il  la  regarde  comme  un  droit 
•acre  delà  prérogative*  royale,  et  termine  en  confirmant  ce  qu'a  dit 
M.  Boin  ,  dont  il  ne  doit  pas  être  question.  M.  Teysscrc  parle  au  milieu 
du  bruit  :  il  iosiste  surtout  pour  que  la  discussion  soit  ajournée,  jusqu'à 
ce  qu'on  ait  rendu  justice  des  inpires  faites  à  la  représentation  natio— 
n.de.  Les  amendemcn&de  MM.  le  général  Foy  ctLaisnédc  Vilievesque 
'sont  écartes  par  la  question  préalable.  Une  autre  proposition  do 
M.  de  Demarçajr  est  également  rejetée.  M.  Manuel  propose  de  rédiger 
farUcle  comme  il  l'étoit  dans  le  projet  du  t5  février.  M.  le  garde  des* 


flœaov  rejette  cette  disposition  comme  destructive  clé  tontes  le*  règle» 
4e  U  délibération.  Apre»  de  très- vifs  débets,  l'amendement  de  M.  Boin 
est  enfin  mis  eux  voix»  Sur  a5i  votans,  le  scrutin  a.  donné  rê6  bou- 
les blanches  et  65  noires;  ainsi*  l'amendement  est  adopte  par  use 
majorité  do  iai  suffrages. 

Le  10 ,  M.  Lafitte  «'élève  contre  l'adoption  du  procés-verSal  de  la 
séance  précédente,  attendu  que  les  ministres  n'ont  pas  encore  fait  coa- 
soltre  les  mesures  qu'ils  ont  prises  pour  la  sûreté  de  la  représenta- 
tion nationale,  et  pour  le  maintien  Je  la  tranquillité  publique.  L'ho- 
norable membre  trace  un  tableau  bien  rembruni  des  événemens  qui 
sont  arrivés  dans  la  soirée  du  g;  il  essaie  de  justifier  les  attroupemens , 
et  blâme  la  conduite  des  troupes  qui  les  ont  dissipes.  Les  ministras, 
dil-i),  ont  seuls  causé  ces  desordres,  en  attaquant  nos  institutions 
nationale*.  L'unique  moyen  de  rétablir  le  calme  est  .d'organiser  la 
garde  nationale,  et  de  lui  confier  la  police  de  la  capitale.  Pendant 
ce  discours,  qui  a  été  fréquemment  interrompu  par  1rs  murmures  du 
eôté  droit,  des  bravos  étant  partis  des  tribunes,  M.  de  Villcle ,  faisant 
les  fonctions  de  président,  a  fait  «conduire  sur-le-champ  un  ouvrier 
qui  s'y  trouvoit  et  qui  a  voit  applaudi.  M.  de  Montrai  m  déclare  qu'il 
a  vu  dans  les  groupes  à  peu  prés  deux  cents  ouvriers,  évidemment 
soldes  pour  y  être,  et  qui  crioient  :  Vive  la  Charte  ,  rien  que  la 
Charte!  Il  a  vu  aussi  dès  meneurs  qui  excitoient  la  multitude  à  la 
révolte.  M.  Casimir  Perrier  parie  dans  le  même  sens  que  M.  Lafitte. 
M.  le  garde  des  sceaux  combat  son  système,  comme  attentatoire  à  la 
sûreté  du  trAne.  De  soutenir  un  tel  système ,  s'écrie  l'orateur ,  à  orga-  ' 
niser  soi-même  la  révolte,  il  n'y  a  qu'un  pas.  Le  ministre  démontre, 
par  de  nouveaux  faits,  que  celte  révolte  est  orga  ni  née,  qu'elle  a  sea 
chefs,  ses  signaux,  se*  mots  d'ordre.  Oo  a  entendu  crier  distincte- 
ment :  Vivent  no*  frères  de  Manchester!  Peut-on  admettre  que  ce  cri 
soit  venu  à  la   bouche  des  ouvrier»  sans  auggeasion  étrangère?  M.  le 
garde  des  sceaux  se  plaint  de  s  efforts  tentés  à  la  tribune  pour  enflammer 
encore  les  passions  et  juatificr  les  aitroupemens  séditieux  :  où  en  se- 
rait la  royauté,  où  en  seroit  la  patrie,    si  les  journaux  pouvotent 
souffler  librement  la  discorde  et  la  licence?  Quant  à  la  proposition  de 
suspendre  toute  délibération,  ce  n'est  qu'un  honteux  prétexte  :  si  véri- 
tablement il  y  avoit  danger,  il  faudroil  au  contraire  se  déclarer  en  per- 
ssanence,  pour  entourer  le  trône  de  nos  conseils  et  de  nos  secourt. 
(Mouvement  unanime  d'adhésion  à  droite  et  au  centre.) 

On  demande  la  clôture;  M.  B.  Constant  s'y  oppose;  l'assemblée  est 
dans  une  limitation  inexprimable.  M.  d'Hauf  feuille  demande  qu'elle 
ae  forme  «  n  comité  secret;  cinq  autres  membres  appuient  cette  propo- 
tion. M.  le  garde  des  sceaux  ayant  fait  quelques  observations  à  ce  su- 
jet, la  séance  reste  publique.  M.  B.  Constant  reproduit 'en  d'autres 
termes  les  objections  de  ses  honorables  amis;  il  accuse  en  outre  la 
gouvernement  occulte  d'avoir  causé  tous  les  désordres.  (  On  se  re- 
crie de  tout  côtés.)  Il  lit  une  lettre  dans  laquelle  on  lui  mande  que, 
dans  une  des  dernières  soirées,  les  militaires  sabroient  tout  le  monde 


dans  les  rues,  sans  distinction  d'Age  ni  de  sexe,  et  que  leurs  chefs 
r,  tue!  On  demande  le  rappel  à  l'ocdre.  L'orateur  tannin* 


crioient:  lue. 
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mb  ditoonis  M  «Aies  dnéneiultc.  M.  h  sjaHt  «Vf  «mvt  ftntlffe  % 
ooaduîu  de»  troupe»  da  Roi,  et  repousse  des  allégations  cl  ne*  acns» 
sations  su*m  fausses  qa'abaarde*.  La  clotnrc  rat  prononcée,  et  !•  procè*- 
verbal  adopté  sari»  que  U  cAié  gsuclie  se  soit  levé.  M.  re  président  lit 
deux  lettre»  de  MM.  Brun  de  Villerct  et  Guittard,  «fui  demandent  de» 
congés  :  tfhcordé  »an»  ntcUmatinai.  Osi  reprend  la  délibération  aor  le» 
articles  du  projet.  M.  Laine,  rapporteur,  faii  observer  que  l'article  0 
est  devenu  inutile  depuis  l'adoption  de  l'amendement  de  M  Boin  y  cl 
e^u'il  faut  modifier  lri  seconde  disposition  de  l'article  i*r.  Cette  |iropa» 
«lion  est  combattue  par  M.  le  général  Foy,  et  appuyée  par  M.  le  baroaj 
Paaquier.  Après  une  disrtts«M»n  peu  intéressante,  on  adopte  une  dis- 
position rpii  doit  former  1'aiticlc  3,  ainsi  rooçwe  :  «  La  li*te  des  éleo- 
leurs  1rs  plus  imposés  sera  imprimer  et  affichée  wn  moi»  avant  l'on» 
Terlure  du  co'lége  électoral  du  département.  Cette  rHte  contiendra 
la  quotité  ft  l'espèce  de  contributions  de  chaque  électeur,  avec  l'in- 
dication des  dcpartfmcftA  où  »Me*  sont  paVees  ».  L'article  7.  relatif  au 
mode  de  scrutin  dans'  les  collèges ,  il  ile%i*nn  r'ailidr  4«  est  adopté 
moyennant  une  légère  no  od  inV.il>  on.  Malgré  le»  wvesré*  lampions  ât 
|l.  de  G'rardin,  l'article  mi>  <ul ,  relatif  à  la  validrté  dtr»  contribua 
lion»  directe*,  <>»t  également  adopté. 

Le  11,  M  Raves,  rétabli  de  *om  indisposition  t  préside  la  séance. 
M.  Oumcyh-i  f.dt  iiq  rapport  sur  qm-tqnr*  ivéthinn*  |ieo  intéressantes, 
L<  chambre  acco'de  en*i»ite  des  congé-  à  MM.  Grenier,  Adinjraulf 
et  F.sgonniè:e;  après  quoi,  01  réprend  la  détiHé»ntiun  sur  !•»  élections* 
Sur  la  projio-»  tioif  d<*  M.  Bayet  et  tle  plusieurs  autre*  membres,  on 
adopte  un   article  ainsi   conçu  :  «  les  «oitr. buttons  foncièies  payée! 

Sur  une  mit-»,  «ont  compter»  à  celni  d>  ses  liU  ou  |ielils-fil*  «u  elle 
é  ign»-,  on  à  ce' ni  de  ses  geitilres  qu'elle  désigne,  à  défaut  de  fer)  ou. 
de  p>  1  t~fi!.'  ».  M  M  stadicr  deSeloipe  les  motif*  d'un  amendement 
portant  que  nul  ne  pnurr.t  dire  députe  d.ms  nu  iléparu  ment  où  il  n*l 
pas  son  domi'-i'e  pol  ti<pii',  *'il  ne  p.iie  d/«ns  n  département,  en  con- 
tribution* fine  è-  «,  la  moitié  tle  la  cote  firée  p'»or  tVlîa*:k.lilr.  Cet 
âmendemei  t,  *u-'ces*'\ émeut  a;*|Mi\é  p:ir  "\|  di-  Pu»  m;iuri«»,  et  com- 
battu par  MM.  S«v«yc  K»Min  e|  II.  *»•»«,  *«.  i-cnicà  ut>r  f>ible  tu«« 
|Orilé9  par  l«  quc.*ti'»n  prcaUnl  ,  ron'ir  i,.qi|-l|e  »,•  Nont  I  vé*  le»  mi* 
D  Sire*  et  le  colédioit.  On  adn|ijr,  jj»««c-    «,u«   y»»s   dcb.it*,  h-  iT«mief 

Saragrapbe  d'un  ait»cle  piiipi»  é  oai  M  H.  ,<!  nt'»di lie  p»r  M.  Cornet» 
'Inconrl,  lequel  p  rt«*  que  nul  n»  p»Mii  «*tre  fl«-t»n *«■,  aux  dens  pre* 
mier*  tours  de  *cmlin,  *'rl  n«»  r.  mm  ;-o  tu**  n*  le  t  er<  plu*  tiue  ilel 
■foix  de  là  l»4a|ilé  des  mrnthe«  du  eol'tv  •  ,  et  !;•  moitié  plus  un  des 
9ufTrage<.  exprime*.  On  a<îiuei  «•  »;. :«  m<  ni  une  proposition  tle  -V,  Tojt 
tendant  à  ce  que  les  «ou^-prél- 1  .  t  ♦■  pm-.s«  ni  <*ir«  elu«  par  les  collège! 
d*<irrondiv<ein<  nt  qui  comprno.  ut  \n  t'«t.-lue  ou  une  pyrite  il»  s  élec- 
teurs d'nrrondUtem'nt  de  !•  urs  »«n«  p'éfreiuri  ».  Cne  proi»nsit»on  d# 
M.  (je^raver;ind,  dont  l'obj»  l  <-«i  d'«scliitc  de  la  chambre  1rs  députe» 
qui,  ultérieurement  à  leur  nomination,  ftrrnient  pinimts  par  le  gon* 
vernemenl  à  un  em;  loi  salarié  et  amovible,  r»i  f  rtement  combattue, 
comme  inconslûutionm Ile,  ruir  MM.  le  ministre  «le*  affaire*  étrangaV 
te$%  le  garda  des  acea»,  ci  M.  Laine,  et  est  enfin  reponasée  à  nnt 


f  i5;  ) 

forte  «MforÎKf,  La  cHatnbre  Agrée  un  article  qui  fixe  a  «1<»ux  ~  m  ois  I* 

délai  dan»  lequel  seront  convoqué*  If»  collèges  électoraux  f  n  cas  do 

vacance,    de  mort  ou  «Je    déraiss«oo,    a-osi   <(inin    aineudfanenl  de 

M.  De$pa*ty  ,  «fui  dit  que  la  chambre  déterminera,  par  la  voie  du  orl, 

Perdre  «Uns  lequel  les  collège**  d'arrondis*  nu  at  ino«eder<»»l  aux  reni* 

pincen»en*  éventuels,  jusqu'à  la  lénovaliôa  intégrale  de  chaq  <e  dépu-> 

talion.  Le  râlé  gauene  demande  à  «rauds  cru  que  la  diseu^iou  trait 

•journée  au  lendemain.  On  continue  ia  discussion,  et  malgré  le*  vive* 

réclamations.  d>-   MM.  Dupont  (de  l'K»e),   de  Grelin   et  autri't 

membres  de  la  gauche.,  oo  adopte  le  dernier  ctrttele  qui  ui.iiniieiit  l\  xé- 

GUI  ion  de*  dispositions  de  la  loi  du  5  février  I&17,  «H  dt-  celle  «le  m.iOX 

i&f8,  auxqelles  il  n'est  point  déroge  pur  la  pié.»ente.  Qu  vote  au»»ft 

nu  scrutin  .sur  l'ensemble  de  la  loi,  iti.d^rc  Un  réel  ;  initions  du  cota* 

gauche.  Le  nombre  dea  voten»  est  de  a.ju.  La  loi  est  adoptée  g».tc 

l54  houles  blaucha*  eeuirc  p5  n  aire  a. 


Mission  dé  Toulon  (1). 

Il  avait  été  question  Tonnée  dernière  d'une  mission  pour  la 
KtîUe  de  Toulon;  mais  quelques  autorités  )  avoient  apporté 
ùet  obtlacleti  dont  on  ne  put  triompher,  et  ce  n'est  que  cett» 
année  que  les  vœux  des  pasteurs  «  t  «h  s  fMèles  ont  été  mu* 
plis.  L°  curé  de  Notre-Dame  de  Toulon  surtout  a  par-* 
ticutiêrenient  contribué  à  procurer  à  la  ville  l'avantage 
dont  elle  vint  de  jouir.  Ce  fut  le  5  mars,  troisième  «JU 
manche  de  (larcme,  que  la  mission  fut  annoncée  dans  toutes 
les  églises.  M.  l'abbé  Kaiisan  étoit  arrivé  pour  ce  (a  de  Pa- 
ri*,  et  s'éloit  adjoint  une  pariie  des  missionnaires  de  Mao» 
aeîlle.    Us  furent  distribués  dans  les   quatre   paroisses,  satia 

(varier  de  la  chapelle  de  l'hospice  civil  du  Saint-Esprit,  ou 
'un  d'eux  faisoil  les  catéchismes.  Des  le  premier  jour,  le* 
églises  ne  se  trouvèrent  point  assez  vastes  j>our  contenir  les 
fidèles.  Il  n'y  eut  pointue  procession  géucrale  d'ouxerture; 
mais  cette  contrariété  ne  fit  que  montrer  la  disposition  f»* 
vorable  des  esprits.  Tous  les  coeurs  votaient  au-devant  de 
la  parole  divine,  et  l'impulsion  fut  générale  dès  |<>«  pre- 
miers Hiometts.  Les  exercices  du  matin  avoient  été  lix.es  k 


(l)  Non*  avion*  drià  parle  de  celle  misaion,  n>;ii»  dVne  niwu^rv  in- 
enmplèle  et  très- brieve,  et  nous  croyons  devoir  profil,  r  Je  IYtiiroi 
qu'on  nous  a  fait  de  relations,  l.»nl  manuscrite*  qu'iiuprimén*,  p 
|»rrfwli.'r  l'cuseoible  de  ce  qui  s'est  patsé  dans  cette  circonstance. 


unsuonnaires   au   tribunal 
narres  d'Aîx  furenl  envoyés 
M.   l'abbé  de  Janson   fil   ui 
U  chapelle  du  -Saint-Esprit , 
frêne»   de   pénitens.    Aux   i 
que*   cérémonie»,   austï  pie 
en  dùpowit  I»  fidèle»  au  \ 
première  communion  généra 
Pique  dan*  deux  églises,  et 
cte  Qnanmodo  k  Sainle-Ma 
d'heure  >  quoique  plusieurs  ec 
M.  Vigne  a  distribuer  le  pain 
participèrent  ce  jour  a,la  t*bl 
Officiera  supérieur],  des  capil 
Ce  nlêrne  jour ,  il  y  eut  une  pi 
usage  dans  la  ville.  Du  10  aD 
donnèrent  aux  militaires  une  ■ 
et  (aidais,  tons  s'y  sont  rendu) 
hre  d'entre  eux  eurent  ensuit 


Les  missionnaire)  seipbloieu 
instruction*  dans  l'hôpital  de 
H.  Levasseur  donna  au  collège 
coup  de  fruit.  Une  seconde  c 
ponr  les  femmes  le  ao  avril ,  « 
che  a3.  On  remarquoit  k  ce 
gendarmes  de  la  marine ,  ave 
une  cinouan •»■*»-  J-    ' 
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ron  1800*  La  plantation  de  la  croix  se  fit  le  a3,  avec  une 
pompe  extraordinaire;  on  avoit  été  bientôt  obligé  d'abandon- 
ner ridée  de  renfermer  les  cérémonies  dah'a  Tes  églises,  et 
l'ardeur  générale  ne  permet  (oit  pas  d'admettre  la  supposition, 
du  moindre  trouble.  Le  préfet  du  Var  arriva ,  le  22 ,  pour 
assister  à  la  procession  ;  toutes  les  légions ,  là  garde  natio- 
nale, l'artillerie  de  marine,  étoient  sous  les  armes,  et  le  bruit 
du  canon  annonça  le  commencement  de  la  cérémonie.  Le 
vice -amiral  de  Missiessy,  commandant  de  la  marine,  et  le 
général  Expert  de  Sibras  ,  commandant  le  département  Y 
etoient  à  la  tête  du  cortège;  nous  ne  décrirons  point  sa  mar- 
che imposante  au  milieu  d'un  concours  immense,  du  chant 
des  cantiques,  des  salves  d'artillerie,  et  des  démonstrations  de 
la  piété  publique.  Les  exercices  de  la  mission  se  prolon- 
gèrent jusqu'au  3o  avril.  M.  l'archevêque  d'Aix ,  qu'une 
autre  mission  avoit  retenu  jusque-là  dans  sa  ville  épisco- 
pale,  arriva  le  26  à  Toulon  ;  le  29  et  le  3o,  il  administra  le 
sacrement  de  confirmation ,  et  le  soir  de  ce  dernier  jour  la 
mission  fut  close. 

Les  missionnaires  ont.  voulu  faire  participer  les  villes  voi- 
sines à  ces  exercices  salutaires;  ils  ont  visité  la  Seyne ,  Hyères, 
le  Bausset ,  Ollioules,  la  Garde,  et  ont  partout  obtenu  dos 
succès.  Il  nous  reste  à  parler  d'une  des  circonstances  les  plus 
remarquables  de  la  mission  de  Toulon  ;  c'est  la  mission  faite 
aux  galères.  Les  missionnaires  n'ont  pa«  voulu  que  les  4ooo 
condamnés  fussent  étrangers  à  leur  zèle.  M.  Lowenbruct. 
fut  chargé  de  les  évangeiiser,  et  M.  Bach  lui  fut  adjoint 
peu  après.  Il  leur  est  arrivé  de  faire  jusqu'à  six  instructions 
par  jour,  et  M.  l'abbé  de  Janson  se  joignit  à  eux.  Les  mal- 
neureux  condamnés  furent  sensibles  à  cette  charité.  Les  mis* 
sioimaircs  n'oublièrent  rien  pour  les  rappeler  aux  senti  mens 
de  religion,  el  bientôt  un  grand  nombre  de  condamnés  de- 
mandèrent à  se  confesser.  Des  ecclésiastiques  vinrent  aider 
les  missionnaires  à  remplir  ce  ministère.  Après  s'être  assuré 
des  dispositions  des  nouveaux  pénitens,  et  les  avoir  soumis 
à  une  plus  longue  épreuve ,  le  23  avril  fut  désigné  pour 
une  communion  générale.  Les  condamnés  élevèrent  eux* 
mêmes  un  autel  à  leurs  frais,  et  ces  salles  qui  avoient  si  sou* 
vent  retenti  de  cris  et  de  blasphèmes ,  entendirent  ce  jour-là 
des  accens  tout  différais.  On  fut  véritablement  touché  du  re- 
cueillement de  ces  malheureux,  qui,  oubliant  leurs  chat- 


avuieul  reçu  If  li.ipk'iiic.  11»  pur 
l'enceinte  de  Parie liai,  en  «liant 
l'un  d'eux.  Le  clergé  Je  la  paro 
In  idinmislr» leurs  de  la  nuiriu< 
pendant  laquelle,  M.  LowenW 
parole  m  cand*«iué»,  les  app 
tant  à  persévérer,  et  a  aouuW 
fituatioD.  Le  même  jour,  il  lei 
deux  million uaî rei ,  aidés  de*  * 
charitable*  ;  les  millionnaires  vi 
avec  Ici  Sceun  de  la  Sagesse,  f 
da>  livres  el  d'autres  oLjei*  <li 
trouvé  le  moyen  de  fournir  à  ci 
feaUn*  en  mut  ont  (ail  alij<u «lii 
tau  beaucoup  de  traita  partie 
flani;  usais  déjà  celte  relation  a 
te(  bornes  de  notre  journal ,  et 
imprimées.  Mous  en  avons  vu  «1 
4e  if  nu'tsiu/i  de  7'onltm  ,  à  ( 
mission  dru  gatrir>;  Toulon  ,  c 
de  66  page* ;  el  Précis  litiutiift 
Touîon,  che*  Caliurn,  l ti.>o ,  i 
dressée  et  signée  par  t>l  le  \  i«u 
4e  frémte,  dievalier  de  Suint-I. 
f  t  de  ]Halte.  JSous  avons  n  eu  i 
çritc  rédigée  pur  un  ailminûlr 
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ïraison  funèbre  de  S.  A.-  Jt.  M*-  te  duc  de  Berrij..-.—  ^ 
par  M.  de  Boulogne,  évéque  de  Troy.-s  (jjjjPP 

S'il  élnit  un  sujet  qui  punit  convenir  spécialement       f 
n  talent  de  M.  l'évéque  de  Troyes,  c'étoii  Ikfneip-*.    jrj  5  | 
are  d'une  déplorable  catastrophe ,  er  le  i.ilileaV;  4  un       Y 
Viuce,  mourant  victime  des  doctrines  désolante^  <le\.;it±Jiyr 
impiété  et  de  l'exaltation  révolutionnaire  ;   c'étôfr  ^^^ 
ine  scène  plus  trafique  encore  que  celle  qui  avoit 
iDirefois  exercé  l'éloquence  de  Bussnet  ;   c'éloii  une 
taât  pins  dtisastreme  et  plus  effrojra&le  que  celle  qui 
Uteodit  ces  cris  ;  Madame  se  meurt;  Madame  ait  titane.: 
m  Prince  frappé"",  dans  le  séjour  des  plaisirs,  par  un 
m»  fanatique ,  passant  rapidement  du  sein  des  gran- 
teujrs  aux  portes  de  l.i  mort;  et  dan*  ces  terribles  mo- 
acns,  calme,  résigné,  offrant  le  sacrifice  de  sa  vie 
A  expiation  de  ses  Tantes ,  et  expirant  dans  les  sen- 
îmens  les  plus  héroïques  ,  au  milieu  des  larmes  de 
on*  les  siens ,  et  de  ta  consternation  générale  ;  quel 
ipectacle  effrayant!  quelles  douloureuses  pensées  il 
'ait  naître  1  et  combien  un  tel  événement  est  pro- 

Sre  à  échauffer  Je  talent  d'un  orateur  plein  d'ame  et 
e. sensibilité!  Aussi,  dès  son  début,  M.  l'évéque 
le  Truyes  ne  peut  contenir  le  sentiment  profond 
]uî  le  domine ,  et  s'écrie  : 

■  O  attentat  !  6  crime  uA  «temple  dans  l'histoire  des  cri- 
uea!  Et  qui  de  nous  n'a  pas  senti  le  contre-coup  d'an  evétie- 

(0  In-a». }  priï ,  i  fr.  6oc  et  i  fr.  6u  c.  friui;  de  pott.  A  Périt,  chti 
ftapMH    Le  Clere  ,   au  bureau  de  ce  juuciiil. 


(  16a  ) 

aient  si  funeste?  Non,  ce  n'en  plus  ici  un  lit  qui  toaùV9 


petit-! 

et  de  Louls-le-Grand ,  dépositaire  de  nos  pfus  chères  espé- 
rances et  garant  de,  notre  avenir.  O  qui  me  donnera  d'ouvrir 
et  aie  dérouler  devant  vous  ce  livré  fuoëbre  que  vit  Êiéchid, 
ce  fivre  qui  ne  renfèrmoit  ait  dedans  et  au  dehors  que  ôVs  (a> 
tàentàtions  et  des  calamités  ;  initti  et  forts....  Imfei&aUùhA 
et  vie;  pour  y  puiser  des  couleurs  asses  fortes  ou  asaea  ton* 
chantés,  assorties  au  malheur  que  nous  déplorons,-  et  qui 
met  le  comble  à  tous  les  autres!  Quel  sujet  que  celui  oh  nous 
avons  à  montrer,  dans  une  Seule  mort  çl  un  si  étroit  espace, 
tout  ce  que  là  vertu  a  de  plus  sublime  et  te  critrfédèpfal 
odieux:  ;  tout  ce  que  le  ciel  a  de  plus  divin  et  l'enfer  ée  pms 
hideux  !  Quelle  voix  assez  éloquente  pourra  donc  retracer  cet 
.étrange  contraste?  Que  n'avons-nous  ce  pinceau  sublime  qui 
traça  là  nuit  désastreuse ,  la  nuit  effroyable ,  et  la  houvàBs 
reiehtissùnt  tout  à  càuj>  comme  un  'éclat  'dé  tonrierre!  Et  quel 
Ufnrterrc  plus  atterrant  !  et  quelle  nuit  plus  désastreuse  que 
celle  qui  couvrit  de  son  ombre  funeste  le  crïuie  affreux  qui 
a  plougé  la  France  dans  le  deuil!  Venez  donc,  amateurs  eu 


mens  et  de  plnisirs  ou  la  mort  tout  a  coiip  vient  JnSsi  placer 
son  théâtre.  Entendez  tous  ces  accens  de  la  désolation ,  et  ces 
Johgs  cris  du  désespoir  qui  font  taire  fous  les  concerts  :  vojex 
'toutes  ces  pompeuses  décorations,  vains  prèsliges  dék  jreirir, 
remplacées  par  des  crêpes  funèbres  ;  et  dans  le  temps  qa'oa 
se  livre  à  une  joie  trompeuse,  et  que,  suivant  l'expressiau 
duâa^e,  on  se  couronner  de  roses  et  de  fleurs  %  Pe  TomBeau 
l'entr'ouvànt  soudain  pour  dévorer  Théift  fier  de  trente  rois. 
O'Oieu  !  qn 'est-ce  donc  cjue  de  nous  !"  Ainsi  nous  sont  révé- 
lées à  la  fois,  et  la  vanité  de  ce  mondé,  et  la  vanité  de  la 
vie,  et  la  vanité  des  grandeurs,  et  la  vanité  âe$  plaisirs,  et 
hr vanité  de  la  gloire,  et  la  vanité  toute  entière  do  l'hom- 
me*, que  oi  la  valeur,  ni  la  santé,  ni  la  jeunesse,  ni  la  force 


(  i65  ) 

fc.feW,  ni  les  donceer»  de  l'union  ta  pins  nenreo**',  ni  là 
jlmdeiir  du  sang ,  ni  l'attente  tle  la  plus  belle"*!*»  conron- 
M*,  nesauroient  garantir  de  la  rigueur  dé  sa  destinée  ». 

A  côté  de  ce  morceau ,  nous  placerons  le  suivant , 
qui  est  tiré  de  la  première  p.irtie  du  discours,  et  qui 
peint  les  seulimens  chrétiens  du  Prince  sur  son  lit 
Je  mort  : 

m-  Que  fatsoit  en  ce  moment  affreux  le  Prince  agonisant , 
yppressé  a  la  fois,  et  par  les  douleurs  de  son  corps,  et  par 
lies  angoisses  de  son  esprit ,  et  par  les  déebiretnens  de  son 
■me?  Sa  première  pensée  est  pour  Dieu,  sa  première  în- 
jut&ude  pour  sa  conscience ,  et  sa  première  crainte  pour  son 
salut*  11*  s  occupe  bien  plus  des  secours  de  la  religion  que  des 
secours  de  l'art,  et  du  médecin  de  son  ame  que  de  ceux  de 
po»  corps.  Après  s 'Sire  livré  à  ses  plus  nobles  et  ses  plus 
(hères  atfeotiont;  après  avoir  payé  le  juste  tribut  de  ses  re- 
grets et  de  ses  larmes  a  la  tendresse ,  à  l'amitié,  k  la  vecon* 
Doiuance,  a  la  piélé  filiale,  à  l'amour  fraternel,  à  l'amour 
RmjntTftl ,  il  tourne  tout  son  cceur  vers  celui  qui  l'a  fait  et 
roquel  H  va  se  réunir.  II  fait  à  Dieu  le  sacrifice  du  reste  de 
•ISS  ans,  comme  celui  de  $e$  souffrances  ;  il  lui  adresse  ses  re- 
grets* de  Tavoir  irop  peu  servi;  il  le  supplie,  à  l'exemple  du 
Prophète,  à*  oublier  les  ignorances  ri  les  fautes  de  sa  jeu- 
nesse; il  les  dépose  dans  le  sein  du  ministre  sacré ,  avec  au- 
tant d'humilité  que  de  confiance.  11  veut  encore  que  sa  con- 
trition immense  se  répande  au  dehors,  et  que  la  publicité  de 
Mm  repentir  mette  le  sceau  au  sacrement  de  la  réconcilia- 
tion. Muni  du  signe  auguste  du  Rédempteur,  il  invoque  a  lai 
Ibis  et  le  Fils  et  la  Mère.  Après  avoir  demandé  pardon  pour 
loi- même ,  il  le  demande  pour  les  autres  ;  il  le  demande  pour 
la  France.  Non -seulement  il  pardonne  à  l'homme  gui  l'a 
frappé,  mais  il  va  même  au-delà  de  ses  devoirs  ;  et  par  une 
fJiarité  plus  forte  que  la  mort ,  il  sollicite  du  Monarque  la 
grâce  du  meurtrier  :  sentiment  d'autant  plus  généreux ,  qu'il 
regrette,  dit-il ,  de  n'être  pas  mort  sur  le  champ  de  bataille 
cm  combattant  pour  son  pays ,  plutôt  que  de  mourir  d'une 
main  aussi  lAche  et  aussi  cruelle.  Vous  le  voyez,  Messieurs; 
c'est  encore  ici  le  François  qui  parle,  et  qui  se  montre  ici 
jusqu'au  dernier  moment.  Mais  non ,  rrince  trop  abusé  poué- 
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Itrei  vous  laites  bien  plus  que  de  roeorir  tu  lit  Jfuiru. 
von*  utoure*  su- lit  de  la  vertu  ri  au  Itf  du  chrétien,  «as 
moure*  de  la  inortdrsjusiefi,  ce  qui  est  Lier  plu»  boa  «m 
de  mourir  de  la  mort  Hr»  braves.  Vnu«  matiS  pu  pxlav 
avec  vos  frerea  d'armes  I*  gl-iirp  de  vaincu-  .  ri  i.  Mtvtaj 
de  les  surpasser;  mais  la  victoire  de  voire  foi  ,  la  i  »  limai 
vos  dernier  »  tuoniens  n'appartient  qu'à  vous  tenl,  ri  <*« 
seul  vous  en  avei  tout  lliomicûr  et  toute  la  gloire.  \  «ma» 
ri»  pu  triompher  de  votre  ennemi,  vous  n'auriez  paspilt 
pardonner;  vom  auriez  remporté  la  palme  du  courser,  n-* 
en  oblrnec  une  plut  pure  et  plu*  durable  ,  celle  du  r^eeli 
le  plus  sincère  cl  de  la  résignatiou  la  plu*,  héroïque  j  et  m» 
vérifie*  ainsi  la  vérité  de  cet  oracle,  que  le  palintl  tc-l 
m/eux  que  h  fort  f  et  celui  fw  dompte  ton  emir ,  on*  * 
guerrier  qui  prend  des  vitlei  et  gagne  des  batailla  «. 

EdGd  ,  nous  terminerons  par  cotte  citation  un  m 
longue ,  mais  dont  nous  n'ivut»  j>u  nous  résoudre  i 
rien  retrancher  : 

■  Mais  c'est  peu  de  pleurer  mr  le  Prince  qoé  nous  avon 
.perdu,  nom  devons  encore  pleurer  sur  nons;  et,  après  araii 
reconnu  la  cautc  à  jamais  deteslable  de  sa  mort,  if  nous  ira; 
porte  de  nous  demander  quelles  en  seront  Ici  mités  el  lab.* 
taies  conséquences.  Hélâs!  et  quel  soft  est  donc  maintenait 
réservé  à  la  France?  quel  changement  un  si  grand  afufnm 
tnettra.-1-il  dans  nos  destinée*'/  Lsl-cc  donc  le  dernier  auquel 
on  Dieu  vengeur  nous  altendoit ,  et  la  mesure  seroit-ell* 
comblée  !  A  quels  nouveaux  malheurs  sommes-nous  réser- 
vés? quelles  voies  inconnues  nous  reste- 1- il  encore  à  par- 
courir? et  faut-il  dpr.c  que  uouy  venions  encore  pins  • 
larmes  sur  les  vivans  que  sur  les  morls?Y  adroit- Ml  pourk* 
Bâtions  une  iui  pénitence  finale?  Arrive -f- il  donc  un  ma- 
rnent, une  faute,  un  malheur,  un  crime  après  lequel  il aV 
a  plu*  de  salut,  plus  d'espérance,  plus  de  miséricorde?  et 
dans  cette  terrible  et  redoutable  supposition,  ce  ro jaune 
seroit-il  arrivé  a  sa  dernière  réprobation  et  à  sa  dernifaa 
ruine?  Mes  frères.  Dieu  le  sait;  .son  secret  est  à  lui,  et  f* 
de  nous  a  été  son  conseiller  ?  Mais  ce  qne  nous  pouvons  as- 
surer mus  entrer  dan*  les  conseils  de  Dieu,  cest  que  M 
rojaumea  ne  pouvant  pas  être  jugés  dan*  l'autre  «mode, 
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zèmme-fa  vois ,  ils  le  sont  tous  -dans  cehri-»ev,  ttrcç (rirent 
par  .conséquent ,  dès  cette  vie  même ,  leur  châtiment  ou  leur 
récompense.  Ce  que  nous  pouvons  annoncer  sens  être  pro- 
phète, c'est  que  lorsqu'au  coucher  du  soleil  un  noir  nuage 
pefoît  sur  l'horiton  ,  le  lendemain  vient  la  tempête;  et  qne 
jamais  nuage  n'a.  été  plus  sombre  et  plus  sinistre  que  celui 
gui  s'élève  aujourd'hui  sur  le  tombeau  du  duc  de  Berri.  Ce 
que  nous  savons ,  sans  vouloir  pénétter  aucun  secret  du  ciel  v 
c  est  que ,  si  les  hommes  tuent  les  princes ,  les  doctrines  .tuent 
lia  empires,  et  frappent  au  cœur  les  nations;  que  toutes  ont 


Sri  par  les  mêmes  maximes  qui  nous  égarent  et  les  mêmes 
vices  qui  nous  travaillent  ;  et  qu'un  peuple  auquel  on  don- 
nerait l'impiété  comme  un  remède  à  ses  vices,  un  frein  à  ses 
passions,  et  un  garant  de  sa  félicité,  seroit  un  peuple  per- 
On,  une  nation  finie.  Ce  qui  n'est  que  trop  évident,  c'est 
gut'irprès  avoir  parcouru  la  plus  vaste  carrière  de  liceuce  et 
d'ignominie  qui  ail  été  jamais  offerte  à  la  perversité  humaine, 
nous  sommes  encore  plus  aigris  que  corrigés,  plus  affligés  de 
nos  miser.es  que  repentans  de  nos  propres  excès  ;  et  que  ja* 
ftistis,  ni  Babylone  enivrée  de  ses  coupables  .voluptés,  ni  J'in- 
crédule  Ninive  sourde  a  la  voix  de  ses  prophètes ,  ni  l'Egypte 
idolâtre  et  frappée  de  tant  de  plaies,  ne  se  montrèrent  au- 
tant que  nous,  et  rebelles  aux  menaces  du  ciel  et  insensibles 
h  ses  miracles.  Ce  que  nous  voyons  enfin ,  sans  avoir  besoin 
do  percer  le  mjstère  des  temps  et  des  monfens  que  Dieu  a 
mis  sous  sa  puissance,  c'est  que  les  jours  ou  nous  touchons 
portent  fous  les  symptômes  précurseurs  des  temps  prédits 
par  le  Sauveur  du  monde,  où  l'anarchie  des  esprits dojt  praV 
céder  la  confusion  des  élémens,  et  l'extinction  de  la  lumière 
delà  foi,  la  chute  des  étoiles. 

»  Telles  sont ,  Messieurs,  les  tristes  reflexions  et  les  vives 
alarmes*  que  uous  inspire  d'elle-même  la.  mort  fatale  que 
nous  déplorons.  El  qui  de  nous  oseroit  dire  que  nous  exagé- 
rons nos  maux  comme  nos  dangers?  Et  quelle  seroit  donc 
cette  calamité  nouvelle  ajoutée  à  toutes  les  autres?  cette 
flatterie  des  vices  plus  dégradante  encore  que  celte  du  pou- 
voir ;  cette  conspiration  contre  la  vérité ,  qui  ne  veut  d'elle 
tout  au  plus  que  des  traits  éinoussés  et  des  accens  timides;  et 
çfette  haine  de  Ta  lumière,  qui,  ne  craignant  rien  rant  que  le 
grand  jour,  nous  avcugleroit  assez  pour  ne  pas  voir  que  ritn 
He  peut  nous  délivrer,  que. la  Vérité  toute  entière,  et  que  la 


(m) 

tMlrar  f  iC  Ml  on  -tMMM  4st  TcnmmIs  9b  7IM  hMI 
fis*  fatale!  Ali  !  il  est  donc  temps  dVKer  è'ia  souvc»  da  Mat, 
m  de  enus  résoudre  à  lé  tahr  mi  remède.  Il  «tttemjt  Ap 
reterletprogreide.ee*  fiërrtt  itrcligtepte  etyolitiyie',  yj 
naos  consument  et  nous  dévorent  d'à o tant  plus,, ^^eHettnr» 
rîtent  et  «'ettfljtmment  Tune  «r  l'autre;  il  est' mmpsj  sVes> 
venir  a  cette  religion  sainte,  loi  sepràme  mm  k^nètle-fl  n*f 
M  pas  de  loi ,  comme  au  seul  port  qui  noaf  reste  annule  4MP 
arête,  txmime  à  l'arehe  dans  ce  nouveau  déluge y etcocpme à 
l'ancre  de  miséricorde  dans  ce  naufrage  universel  de  ForaW 
«octal.  Le  siècle  a  beau  nous  dire  qu'il  ne  peut  pas  léliosjra» 
éer;  c'est  le  délire  de  l'orgueil  t  c'est  le  langage  du  désespoir, 
et  non  celui  de  hi  sagesse.  41  faut  qu'il  recule  devant  dm  mal* 
lieors,  ou  qu'il  y  me  lie  le  comble;  qu'il  recule  devant -ses 
jncefes,  ou  qu'il  y  succombe;  qu'il  recule  devant  J'abtuve 


Vert  sous  nos  «pas ,  ou  qu'il  nous  y  jette  tans  retour»  il  e*f 
jenrpx  enfin  4r  sortir  du  êwmmeii,  et  de  prêter  l'or  ail  le  a  m 
yand  avertissement  que  vient  de  nous  donner  le  ciel*  Eneoat 
•un  pas,  encore  un  moment,  et  l'édifice  de  nos  iniquités creav 
•kra  sur  nous-mêines.  JEt  combien  Faudrait-il  que  noua  fas- 
sions '  endormis ,  ai  une  catastrophe  aussi  terrible  ne  nous 
-fiévoilloit  pas;  si  nous  manquions  ce  moment,  ce  dernier 
trayon  de  lainière  que  nous  offre  la  Providence*  avant  «dt 
mous  abandonner ,  et  de  nous  retirer  sa  main  ;  et  si  la  mort 
H|ue  noos  dépfcrons,  bien  loin  démons  ouvrir  les  yeux, noua 
daissott  aussi  insensible*  :  aux  grande^  leçons  qu'elle  imjm 
«donne ,  qu'aux  grands  malheurs  qu'elle  nous  fait  crtlînaWf 
-Tournons  donc  encore  un  moment  nos  regards  Vers  la  vio- 
iinie  expirante,  et  sachons  au  moins  nous  instruire  par  m 
dernier  soupir  m. 

D<ms  l'impossibilité  de  mettre  ici  sons  les  yen 
.du  lecteur  tout  fce  qui  le  frapperoit  dans'ce  discours* 
jaous  sommes  réduits  h  indiquer  seulement  l'endroit 
■do  la  première  partie  où  1  orateur  se  plaint  du  déclin 
tic  nos  mœurs ,  et  de  cet  orgueil  avetiglequi  ne  vent 
Toir  rien  do  grand  et  de  noble  que  cl*ns  les  systèmes 
,ei  les  folies  de  notre  siècle;  et  cet  autre  endroit  où 
AI.  revenue  de  Troyes  demande  d'où  est  «orti»  t* 


c4^**0ft  fyrnte  h  fbrâfaé.qm  a  frappe  eç  coyp  fu- 
nesie;  el  la  péroraison  touchiiute  sur  les  prières  dû 
^îq<^>  et  sur  celles  que  nous  devons  faire  ji  *OQ 
gtytaipJ/s.  Eo  généra),  tout  cg  dinars  est  écrit  aveo 
jMfeebjJcur  qui  semble  frMer  tpuJQMif  ep  croissant , 
M  00  y  Teconnoti  aisément  la  touche  vigoureuse  de 
ISHustre  orateur,  qui  honore  depuis  quarante  ans  la 
chaire  par  ses  travaux  el  ses  succès* 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUE*. 

-  Rom.  S.  S.*  assisté,  dans  la  chapelle  de  son  palais, 
à  la  messe -solennel  le,  qui  a  été  chantée.,  le  jour  de  la 
Pentecôte,  par  le  cardinal  délia  Somaglia ,  doyen  du 
Sacré-Collège;  les  cardinaux,  prélats  et  supérieurs  des 
ordres  religieux  étoient  présens*  Le  saint  Père  a  égale* 
ment  assisté  &  l'office  le  dimanche  de  la  Trinité. 

.  —  Le  lundi   29  mai ,  .S.  S.  a  tenu  un  consistoire 
Steret',  dans  lequel  elle  a  promu  aux  siégps  .ci -'après 


ollége 


Porto  el  Sainte-Rufine,  M.  le  cardinal  Michel 
de  Pietro,  sous- doyen  du  Sacré-Collège  et  grand  péni- 
tencier; i  FévÊché  d'Albano,  M.  .le  cardinal  Pierre- 
François  Galeffi  ,  secrétaire  des  Mémoriaux  ;  à  Tévêché 
de  Sabine  (ces  quatre  sièges  sont,  comme  ou  sait,  du 
nombre  des  évêchés  surburbicaires,  ou  situés  aux  en- 
virons de  Rome),  M.  le  cardinal  Thomas  Are2zo  ;  à 
l'archevêché  de  Tarragone,  M.  Jacques  Creus,  trans- 
féré de  Tévêché  de  Minorque;  à  l'évtchéde  Borgo  San- 
Sepolcro,  M.  Anuibal  Totrtmasi,  chanoine  de  Florence  et 
grand  ficaire  de  Kiesple;  &  Tévêchéde  Bayonne,  M.  Paul* 
jhérèsc- David  d'Astros,  précédemment  élu  évoque  de 
&uiut*Flour  ;  &  levêché  de  Saiul-Fluur,  M.  Louis  Sif- 
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frein- Joseph  de  Salaison,  IransflW  de  téiêAi  Ï&H 
fosie  vi  /*ir*.  inf.  ;  i  Férêché  de  Dijon ,  M.  "  "* 
liste  Dubois,  do  diocèse  de  Langra»,  ancien  _ 
Caire  de  Mets;  a  l'évêché  «TBIvas,  en  PoHogrf, 
que  les  deux  soi  vans,  M*  Joechitn  de  Atndo, 
de  Veitch*  de  Meliapour  dam  l'Inde;  A  l'Artché.* 
Visea,  M.  François-Alexandre  Lobo9  chanoine  «TEvora; 
1  IWêché  d'Angra,  le  père  Emitiannel  Nicolas  de  AL» 
meida .  du  diocèse  de  Lisbonne,  de  Tordre  des  Carmes; 
è  Pévêclié  d«  Seina  ou  Augustow,  en  Pologne,  M.  Ignace 
Crysewski ,  chanoine  de  Wladislaw;  &  révêché  de  Cher* 
souèse  in  part,  inf, ,  avec  la  coadjotorerie  de  Bêle* 
AI, 'Victor-  Antoine-  François  de  Gluls,  du  diocêae  de 
Bâle,  prévôt  de  la  collégiale  de  Soleure*  el  a  révêché 
de  Castorie ,  aussi  in  pari.  inf.\  M.  François  Pereirà 
de  Azevedo,  du  diocèse. de  San -Salvador,  an  Brésil, 
nommé  à  la  prélat  tire,  de  Gojaaès.  , 

—  Le  cardinal  Quarantotli  e*l  nommé  préfet  de  Pins- 
primerie  de  Ja  Propagande. 

—  La  veille  de  la  Pentecôte,  M*  Frattini,  archevê- 
que de  Philippe»  et  vice  -  gèrent ,' a  donné  le  baptême 
j  deux  juif»,  Jacob  Yiterho,  d'Urbin ,  Agé  de  63  ans, 
et  Moyse  Almaggi ,  d^Ancône,  âgé  de  26  ans.  Le  même 
prélat  leur  a  adressé  une  exhortation,  leur  a  admîttis» 
lié  la  confirmation,  et  les  a  admis  à  la  sainte  table.  Le 
samedi  des  Quatre •  Temps ,  M.  le  vice  gèrent  a  conféré 
les  ordres  dans  la  Basilique  de  Saint-Jean  de  Latrao; 
il  y  «voit  cinquante  trois  ordinands,  dont  dix  prêtres 

—  Dans  la  sixième  séance  de  l'Académie  de  la  Reli- 
gion catholique,  le  P.  François*  Antoine  Orioli,  Mineur 
conventuel,  et  régent  du  collège  de  Saint -Bona  vent  ure, 
repoussa  oette  calomnie  répandue  parmi  les  sectaires, 
que  l'Eglise,  en  approuvant  la  Vulgate  comme  authen- 
tique el  mairie  dans  la  doctrine,  condamne  ou  méprise 
les  textes  originaux  et  tes  autres  versions*  L'Eglise,  dit-il, 
fn  approuvant  la  Vulgate,  a  déclaré  qu'elle  étoit  plus 
conforme  aux  textes  originaux;  mais  elle  a  eu  souvent 


triftM  'Wx  MftfMi  Wb'mïqat  et  gtwqae,  *t  éte  *p- 
jptfMvé  que  les  savane  les  consultent;  et  fa  préférence 

E'eHe  aècorde  i  In  Vulgnte  ne  l'empêche  pas  d* autoriser 
catholiques  des  divers  rits  à  se  servie  des  version* 
ètt  usage  cheis  enix,  après  qu'elles  ont  été  examinées. 
'*  Paius.  On  célébrera  demain  dimanche,  16  du  mois, 
i  SamUSulpico ,  la  ftte  du  Sacré-Ceeùr;  M.  le  cardi- 
nal archevêque  de  Paris  officiera  ponlificalement  lé 
soir.  Sv  Etri.  continue  1  visiter  les  églises  et  commu- 
nautés de  la  capitale  :  dernièrement  elle  est  allée  a  l'In- 
firmerie de  Marie -Thérèse,  y  a  donné  le  salut,  et  a 
parcouru  avec  beaucoup  d'intérêt  les  diftéren tes  par- 
ties de  cet  établissement ,  Fondé  sons  d'augustes  auspices 
par-  des'  âmes  pieuses  et  charitables. 
■  —  On  a  vu  ci -dessus,  à  l'article  de  Rome,  que 
MM*  le*  nouveaux  évêqties  de  Sain'l-Flour ,  de  Bayonno 
et  de  Dijon  ,  avoient  éfé  préconisés  dans  le  dernier  con- 
sistoire. Ainsi  il  ne  restera  plus  de  vacans  que  les  siégea 
de  Bourges  et  de  Toulouse,  qui  attendent  impatiem- 
ment tics  pasteurs.  Le  retard  qu'éprouve  leur  Domina* 
lion  afflige  ces  diocèses  et'  nuit  an  bien  général.  Ces 
sièges  sont  vacans  depuis  long-temps;  car  on  sait  que 
M.  de  la  Tour  n'a4  pour  ainsi  dire,  fait  que  paroître 
&  Bourges. 

—  La  ville  de  Gisors  vient  de  perdre  son'  pasteur  \ 
M.  Guillaume-François  Gricu,  bachelier  de  Sorbonné,  qui 
étoit  vicaire  dans  la  même  paroisse  avant  la  révolution, 
et  qui  revint  occuper  celte  place  lorsque  le  calme  eût 
été  rendu  à  l'Eglise.  Il  Tut  nommé  curé  de  Gisors  en 
1816,  sur  la  demande  des  hâbitans.  Il  avoit  été  Frappé 
de  la  nouvelle  du  crime  du  i3  Février,  et  il  est  mort 
le  ?4  avril,  au  milieu  des  regrets  de  ses  paroissiens, 
de  ses  amis  et  des  pauvres. 

—  M.  Guillier,  missionnaire  François  à  Cayenne,. 
vient  d'être  nommé  par  le  saint  Siège  préfet  apostoli- 
que pour  la  colonie,  où  son  zèle  a  déjà  obtenu  d'heu* 
leux  résultats.  M.  Carra  Saiût-Cyr  avoit  quitté  Cayenne, 


(  17»  ) 
la.»  novfpibre .dmiiet .  M.  Lausaal ,  qui  le  remplace^ 
piontre  le*  <È*pc»ïii<jiu  '»  p'Uft  favorable»  pour  I*  hua 
Ùela  culouie  ,  cl  léniulgnu  aux  luissiuiiiuit'tia  lus  égards 
gui  -leur  sont  iv>  son  prédécesseur  ne  le»  a  toit  pas  gâtés 
•ni*  Cfil  article.  Les  bâûiueus  du  i-uilége  son!  lép.irés, 
el  pi*|s  â  rocefyir  II»  Frêles  des  Ecules  chrétienne*; 
W.  La  use  al  n'y  veut  nu-lit e  personne  avant  leur  arn- 
TiéV,  On  attend  ou— i  dos  Sieurs  pour  faire  b  classe  aux 
petites  (illes.  Ou  parle  beaucoup  de  [-Ji  i  i  i-  une  église  et 
uu  presbytère,-!  la  dépense  en  esl ,  dil-ou  ,  arrêtée 
pavv  l'année  courante;  mallieuieuscmcul  les  matériaux 
manquent.  M.  Guillier  annonce  qu'il  est  dépositaire 
jd'une  somnie  «Je  1600  et  quelques  lianes  de  la  succes- 
sion de  M,  Charles  Du  lia  nu- 1 ,  missionnaire,  mort  a 
Jfoimilzbuig,  aux  Elals-Unis,  le  16  février  iSiSj  il 
la  1  émettra  aux  héritiers  qui  justifieront  de  leurs  droits, 
et  nous  prie  de  publier  cet  avis. 

—  M.  Ignncfl  Kasnlli ,  archevêque  de  Chypre ,  nonce 
.  apostolique  près  ta  coi  «fédéra  lion  bel  relique,  a  remis,  la 

31  mai.,  ses  lettres  de  créance,  dans  une  audience  so- 
lennelle &  laquelle  nssîsfoil  lout  le  conseil  d'Etal  dii 
canton  directeur:  ou  a  observé  dans  celte  occasion,  i 
Lucei  ne ,  le  cérémonial  usité  pour  les  ambassadeur*  du 
premier  rang.  Le  bref  du  Pape  est  dam  le  style  Ac- 
coutumé. 

—  L'église  catholique  d'Angleterre  vient  de  perdra, 
dans  M.  Joseph  Reeve,  un  missionnaire  aussi  Kelé  que 
■vertueux ,  el  un  écrivain  utile  et  distingué.  Il  étoîl  entré 
fort  jeune  dans  une  société  célèbre  par  ses  talent,  et 
y  a  voit  professé  les  humanités  avec  distinction.  Envoyé 
en  Angleterre  pour  y  exercer  les  fondions  de  mission- 
naire, il  devint  chapelain  de  lord  ClifWd,  dans  la 
famille  duquel  il  a  vécu  plus  de  cinquante -trois  anSj 
partageant  son  temps  entre  l'élude  el  le*  travaux  dû 
saint  ministère,* qu'il  a  exercé  pendant  plus  de  qua- 
rante ans,  avec  le  plus  grand  sèle;  mais  étant  devenu 
aveugle,  à  l'âge  de  76  ans,  il  se  consacra  alors  exclu- 
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W<mmi  nngc  «geroteee  de  la  piété.  Dieâ ,  «pris  arotr 
éprouvé  sa  patience  par  cette  infirmité,  pendant  plue 
fié  douze  ans,  Ta  appelé  a  lui,  Je  3  mai  dernier,  h 
Fige  de  87  ans.  Ses  principaux  outrages  sont  :  r°.  un 
'J&vrJgé  de  la  Bible ,  en  3  vol.  in-12.  La  première  édition 
rféloil  qu'une  traduction  libre  de  l'abrégé  de  ftoyau* 
fttonl;  mais  dans  les  autres  il  a  refondu  Fourrage,  qi\l 
a  été  souvent  réimprimé,  et  se  trouve  dans  les  mains  de 
la  plupart  des  catholiques  d'Angleterre,  et  dans  celles  de 
Jbeaucoup  de  protestai**,  a*,  a  vol.  de  Sermons,  plue 
reroromandables  pour  la  solidité  que  pour  l'é  locution, 
5«.  Un  Tableau  abrégé  de  V Histoire  de  V Eglise;  5  toi. 
in- 12.  tt  s'attache  particulièrement  à  ce  qui  regarde 
l'Angleterre,  et  a  réfuter  les  calomnies  des  historiens 

Sroiestans  anglois.  40.  1  vol.  de  poésies  lutines  et  an»» 
luises,  et  étrangères  à  notre  objet» 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Patate.  Le.Ror  a  témoigné  sa  satisfaction  à  plusieurs  officiers 
supérieurs  dont  les  coq»  se  sont  particulièrement  distingués 
pendant  les  derniers  troubles  de  la  capitale. 

«+-  XHi.  AA.  RK.  Monsieur  ,  Madame  et  M*,  le  jdu£ 
4pÀn§euléme ,  ont  fait  parvenir  à  M.  Anjorrant,  maire  de 
Joutrjr  «freine  et  Oise),  une  somme -de  1200  fr.  {pour  le  tienr 
>Gêlb6n.,  fermier  à  Marivaux,  qui  a  été  presque  miné,  au 
-cawmeriaeraeni  de  l'hiver,  par  un  affreux  incendie.  S.  A.  R. 
Madame  a  également  donné  3oo  fr.  pour  les  malheureux  in- 
saindiés  d'Ouches,  département  de  l'Indre. 

—  Le  i3t  la  cour  d'assises  de  Paris  a  condamné,  par  dé- 
.ftutt  \k  cinq  ans  d'era prison nement  et  1 3,000  fr.  d'amende  , 
Je  aîeur  Voidet ,  éditeur  responsable  de  \J  ris  torque ,  accusé 
de  provocation  à  la  pu  erre  civile  ;  la  cour  s'est  ensuite  occo- 
i|>ëV  de  l'affaire  dès  Variétés  historiques  ,  brochure  dont  uu 
.«bapitre,  intitulé  Gouvernement  occulte,*  été  dénoncé  comme 
«•têusant  pour  la  personne  du  Roi ,  et  provoquant  à  la  guerre 
rtfivile.  M.  Jaubert  a  soutenu  l'accusation  etoémontré  le  daii- 
^grxïe  cet  écrit.  Le  sieur  Cauchois- Le  ma  ire,  auteur  de  la  bro- 
chure, avant  fait  défaut,  a  été  condamné  à  cinq  ans  de  pri- 


......      (  *y*  )  . 

•on  et  10,0*0,  fr.  d'amende.  Le  siéur  PeW;  injftrlMfeai  , 
après  ;avOir  été  .défendu  par  M.1  Barrvsr  fils ,  ton  avocat;  a 
été  absous  par  la  cour*  quoique- lé  Juri  tte&t  déclaré  «oa^aMtY 
à  là  majorité  de  sept  votx  contre  cinq. 

. — ■  Le  sieur  BousqueLrDeschamps  ayant  formé  oppoaitm 
à  l'arrêt  rendu  contre  lai  et  lé  libraire  Corréard ,  ponr  la  fa> 
bliçation  de  récrit  inliluîé  s  QuestLm*  à  C ordre  au  jour,  h 
i4»  la  cour  d'assises  a  prononcé* sur  cette  affaire,  et  d'âpre» 
l'avis  de  la  majorité  du  jori ,  a  condamné  le  sieur  Doùsqnef- 
Descbamps  à  un  an  de  prison  et  Sooo  fr.  d'amendé ,  et  le 
sieur  Corréard  a  quatre  mois  4e  prison  et  1000  fr.  d'amende. 

—  M.  le  préfet  de  police  a  mit  pnblier  nne  ordonnança 
concernant  la  police  des  maisons  et  hôtels  garais.  Toute  par» 
sonne  nui  loge  chez  soi,  soit  des  étrangers ,  soit  des  amis»  est 
tenue  a  en  faire  m  déclaration  ches  le  commissaire  du  quart 
fier,  dans  le  délai  de  vingt-quatre  heures. 

—  Les  rassemblement  qui  avoient  troublé  le  repos  de  If 
capitale  ont  cessé  depuis  quelques  jours  •  les  agitateurs-,  et  ceux 
qui  les  excitaient  et  les  pay  oient ,  ont  senti  apparemment  que, 
vu  l'excellent  esprit  des  troupes,  il  n'y  avoit  rien  à  faire  pour, 
eux  en  ce  moment. 

—  Depuis  que  la  discussion  du  budget  est  commencée,  on 
a  vu  avec  étonnement  des  dépn  tés  trou -prononcés  dncM 
gauche  demander  de§  congés.  11  fou  droit  peut-être  moins 
parler  de  son  zèle  et  de  son  courage  à  défendre  les  droits  dn 

Iieuple,  ou  être  plus  disposé  à  sacrifier  ses  affaires  particu> 
ières  à  l'importance  des  fonctions  dont  on  est  charge. 

—  La  Ht  nommée  est  suspendue  pendant  un  mois,  depuis 
le  i4>  P0l,r  Avoir  enfreint  les  lois  auxquelles  sont  soumis  tous 
les  journaux. 

—-Le  colonel  Barhier-Dufaj,  qui  a  élé  arrêté  lors  des 
dernière  troubles,  a  déjà  subi  nn  interrogatoire. 

—  Le  nommé  Antoine,  soldat  à  la  légion  de  Seine  et  Marne, 
a  élé  condamné  à  deux  ans  de  prison  ,  par  le  a*,  conseil  de 

.guerre,  pour  cris  séditieux. 

—  le  ministrc.de  l'intérieur,  d'après  le  compte  qui  lui  a 
élé  rendu  de  la  si  ton  lion  des  anciens  hnbitans  du  Canada,  a 
décidé  que  ceux  de  ces  réfugiés  qui  hahttoienl  ce  paya  avant 
le  traite  de  cession  de  1763  ,  seroienl  ad  uni  s  à  la  participation 
des. secours,  ainsi  que  les  colons  de  Saint-Domingue;  thr de- 
vront justifier  de  leors  titres. 


t  »75  > 

,r-La  Aoqscriptîon  ouverte,  à  Paris,  en  faveur  des  siêurl 
Dtfbieç  et  Paulmier,  se  monte  ji  23,46'  fr.  M.  le  baron  de 
BeUegarde,  inaire  4e  Toulouse,  vient  d'adresser  à  charurt 
dé  ces*  deux  braves*,  une  lettre  très- flatte  ose,  ôb  il  leur  an* 
nonce  que  le  conseil  municipal  de  Toulouse  leur  a  voté  un 
don  de  5oo  fr. ,  ni  oins  à  titre  de  récompense  que  comme  une,, 
marque  éclatante  d 'estime. 

—  Le  Roi  a  nommé  officier  de  la  Légion-d'Honneur ,  le 
•îéur  WolfF,  lieutenant  de  la  gendarmerie  royale;  et  cheva- 
liers du  même  ordre,  les  sieurs  Meunier  $  adjudant  de  ville , 
et  David,  maréchal-des-togis,  pour  les  récompenser  tous 
trois  du  xtle  et  du  dévouement  dont  ils  ont  fait  preuve  dans 
le  nuit  du  i3  février. 

—  Le  i4  >  on  a  arrêté,  dans  le  marché  Saint-Germain*  an 
homme  mal  vêtu  qui  effiray oit  tous .  les  passans ,  en  criant 
A'titiè  voix  menaçante  :  Je  snfo  un  second  Lot.vel,  on  enttn~ 
ara  parkrdc  moi.  On  croit  qu'il  a  l'esprit  aliéné. 

^-«-•Le  14  4  des  ouvriers  d'une  fabrique  du  faubourg  Saint- 
Antoine  s'éloient  révoltes 'contre  leur  maître,  et  rrfusoiçnt.  . 
de  travailler  chez  lui ,  s'il  n'augmentott  par  le  prix  de  leurs 
journées:  Les  principaux  moteurs  ont  été  signalés  à  l'auto- 
rîtjjf,  qui  les  a  fait  arrêter  sur-le-champ;  aussitôt  le  calme 
s'est  rétabli. 

«—  Nous  faisons  surtout  mention  de  la  mort  des  hommes, 
en  pface  «lorsqu'ils  ont  montré  les  sentimens  religieux  qui 
conviennent  à  un  chrétien.  M.  Etienne -Frarfçois- Joseph 
Schwendt,  ancien  syndic  de  la  noblesse  d'Alsace,  conseiller 
a  la  cour  de  cassation ,  est  mort ,  le  5  de  ce  mois,  en  sa  mai» 
son  de  Saint-Maur-les-Fossés ,  a  l'âge  de  71  ans;  il  a  reçu 
avec  beaucoup  de  piété  les  derniers  sacremens,  qni  lui  ont 
été  administres  par  M.  le  curé  de  Saint-Maor,  et  a  conserve 
josqu'à  son  dernier  soupir,  sa  raison,  son  courage  et  sa  ré- 
signation. 

—  Les  dons  des  corps  et  des  particuliers  continuent  pour 
le  monument  à  ériger  en  l'honneur  de  M*r.  le  duc  de  Berri^ 

—  Le  10,  la  cour  d assises  de  Rennes  a  jugé  cinq  jeunes 
gens  de  Vitré ,  accusés  d'avoir  volé  des  vases  sacrés  dans 
l'église  de  la  paroisse  de  Pacé.  Le  premier  a  été  condamné  h 
dix  ans  de  travaux  forcés ,  le  second  à  sept  ans,  deux  autres 
à  six  ans  de  prison  ;  le  dernier  a  été  acquitté. 

—  Le  8,  les  libéraux  de  Rennes,  voulant  imiter  ceux  de 


heur,  l'ai  tribut»  a  l'envie  des  ileti's 
—  M.  le  substitut  du  procureur 
pourvu  mi  cassation  contre  une  dé 
cette  vifte ,  an  sujet  du  Prospecta, 
Mfe,dm»la  pooliorion  daijuri 
déïiu  tfiaÊiê  par  le»  loi»  de  181 
tibn  a'ett  occupe*  de  cette  aflnW , 
H. -le  ihtMflDt. 

'  —  3-.X-  B.  PnMMqne-Sopni 
j—ejriete  eVOrange-Naiaéii ,  mer 
He«iet-kc/4«CtnKiù,  au  cliilea 

7aoél  tfSt. 
^LwaiewrrVon  Lecirni ,  dit 
W(t  étf  jWldairf  long-temps  réd* 
JÉrtnetlei ,  ont  étui  M*  le*  Pays-  Bi 
r«jale>c  (te  -premier  s'est  dirigé  «jr 
nt-Givet. 

.  —Le  Moniteur  a  pollié  Patte  I 
a  Vienne -icêt acte  en  fort  étendu 
parti  du  divers  Ettti  de  la  confed 


Cil  AM  11  R 

ai*T  ilr  Tin 
,  «dupié  par  la  chai 
rcntoJB  er  pr^rt  à  l'aianwii   ri»   bnn 
pour  cet  objrl.  M.  le  ontr  D»ru  eip 


\jt  ti ,  M\  le  raiflîflrr  rlr  l'ïnrtrîriir 
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CIÏAMBIII  DM  DÉPUTÉS. 
te  i3',  M.  Leseignéur  fart  un  rapport  sur  dm  pétition»  ptu  impor* 
UMM.  M.  tefcoknfe  Séhsstiani,  rapporteur  de  la  commission  charge* 
d'eiamtoer  I*  proportion  de  M.  Laisné  dé  Villeve*qoe ',  tendantes 
Aire  replacer  le*  journalistes  dan*  les  couloirs  de  la  Salle,  annonce  qnt> 
cVtre  commission  propose  l'ordre  du  jour,  altendn  qne  la  mesug?  prof 
pftSÛL,  en  confondant  ainsi  les  dépnté*  avec  les  journalistes  ,  poùrrofi 
fnircttre  «ne  atteinte  à  la  dignité  de  la  chambre.  Cependant  la  com> 
mission  a  jugé  corivenabte.  que  M.  le  président  et  MM.  les  questeurs 
irisassent  ans  mofrensde  placer  le  plus  promptement  |ioasiMe  les  jonr* 
tialiste*  dans  un  des  points  de  la  salle  les  plus  voisins  de  la  tribune* 
Im  chambre  ordonne  l'impression  du  rapport,  el  la  disenssion  n'aura) 
lien:  qu'aorc*  celle  du  budget.  Des  congés  sont  ensuite  accorde»  À 
MM.  de  Corbière  el  Paillard  dn  Cleret,  âpres  quoi  l'on  ouvre  la  dis* 
caution  sur  le  budget  des  dépense*,  M.  Labbey  de  Po  m  pi  ères  repro* 
alite  ans  ministres  lenr  faste  et  lent  prodigalité.  H  aitatrue  ensuite  les 
hofdgets  des  difterens  ministères;  propose  partout  des  réductions  et  des 
économies,  et  se  plaint  dn  taux  élevé  de  plusieurs  traitemetfs,  et  «ne* 
fftét  de  celni  de  Mtr.  l'archer  toue  de  Paris  (i).  Les  réductions  par 
fol  (•ropocée*  forment  tin  total  de  10,116,700  fr.  M.  Morisset  s'oo 
en£e  uniquement  du  cadastre,  él  demande  nu  nonvtfst]  mode  de  ré^ 
partition,  de  la  contribution  foncière.  M.  Laisné  de  Villevesque  trouvn 
très-exfou  le  traitemrnt  des  ecclésiastiques  inférieurs,  et  voudrois 
Autan  l'augmentât ,  et  mime  celni  dés  évéques;  il  présente  d'ail* 
Itear*  plusieurs  vues  d'économie.  M.  Rodft  attaque  aussi  le  système  * 
prn  économique  du  mfrmtère.  Si  Ton  ne  met,  div-il ,  un  terme  à  tant 
de  dé|>enftc«,  le  gouvernement  représentatif  deviendra  une  machine  à 

Cnssuirr  l«-s  peuples.  En-  r*rtont  dn  budget  de  la  guerre,  l'orateur  a 
ftfcdé  rritnmr  honteux  pour  le  gouvernement,  que  les  Suisses  conser- 
vassent au  milieu  »le  la  rVaneeles  privilège*  de  leor  législation pénale, 
ni.  Rodet  s'en  aussi  plaint  du  budget  du  clergé,  de  la  dépense  nu  cha- 
pitre de  Saint- Denis,  ettfe*  secours  «tonnés  à  des  étaMissemenS  relit- 
prux  ;  il  a  trouvé  le  moyen  de  faire  arriver  là  une  sortie  contre  lermis- 
sâotjtlairé*  qu'il  avoit  déjà  dénoncés ,  si  on  s'en  souvient  bien,  dans 
sme  mitre  occasion.  Il  se  réserve  de  proposer  des  amendemens  éans 
li  discussion  des  article*. 

Lé  if,  on  reprend  la  discussion  du  budget  des  dépenses.  Anduà 
Orateur  n'étnnt  inscrit,  ni  pour  ni  contre  l'ensemble  du  projet  de-roi* 
M.  le  président  lit,  et  la  chambre  adopte  les- trois  premières  1 1rs  poin- 
tions du  projet,  relatives  à  l'inscriplion  eu  trésor 'dt-s  pensions  mili- 
taires, jusqu'à  rnncirrtencc  d'il  ne  somme  de  9,600,000  fr. ,  à  dater  du 
1**.  janvier  1.810.  On  paste  au  titre  n,  relatif  à  la  fiiation  de* charge* 
et  dépendes  de  Praerclce  1810,  et  dont  le  premier  paragraphe  concerne 
bu.  dette  consolidée,  pour  les  dépenses  de  laqurllc  on  .1  porté  une 
In-mine  de  9*8,34 t,*oo  fr.  On  adopte  le  premier  chapitre,  qui  est  nue 
ttoanmë  dé  iS  milljbtis  ponr  les  intérêts  des  reeonnnùsanccs  de  liqnr- 
"-  '       '■      '•      "'  '     -'   •  -     ■  -     *  »•     --  ■»  -"■  -  »  «■■■—.—       . 

(1)  Voyei  notre  N°.  6o5 ,  page  78. 


(Mercredi  a  t  juin  i9n« .  ) 
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Sermons  de  M*  Vabbé  Legris  Duval ,' prédicateur  or- 
dinaire du  Ror  ; .  précèdes  d*une  Notice  sur  sa  vie, 
par  M,  L.  C.  D.  B.  (i)* 

• 

La  juste  réputation  de  talent  et  de  piété  de  l'abbé 
Dut*),  le  respect  et  la  confiance  qu'il  «voit  inspirés» 
les  succès  de  son  ministère,  faisoieni  désirer  égale- 
ment que  Ton  recueillît  les  ceinres  d'un  homme  si 
rempli  de  l'esprit  de  Dieu.  On  l'a  voit  entendu  sou- 
Vent  dans  les  chaires  de  la  capitale;  on  se  souvonoit 
de  son  éloculion  douce  el  pénétrante ,  de  l'onction 
et  de  la  solidité  de  ses  instructions,  et  on  souhahoit 
se  consoler  de  sa  perte  en  relisant  ces  discours,  dont 
on  avoit  été  si  fort  louché*  Les  vœux  des  admirateur» 
et  des  amis  de  ce  vertueux  prêtre  sont  satisfaits.  Un 
ecclésiastique,  lié  depuis  long-temps  avec  l'abbé 
Duval ,  s'est  chargé  du  revoir  s**s  manuscrits  ,  el  s'est 
acquitté  de  ce  travail  avec  beaucoup  d'exactitude  et 
dégoût;  les  deux  volumes  qui  paroisse  nt  soûl  le  fruit 
de  ses  soins. 

Les  Sermons  sont  précédés  par  une  Notice  bÎMO- 
rique,  dont  on  est  redevable  à  la  plume  élégante 
d  un  prélat  illustre  par  ses  dignités  et  par  ses  produc- 
tions. Cette  Notice  ne  laissa  rien  à  dé-ircr  pour  les 
Recherches  et  l«*s  détails ,  comme  pour  le  mérite  de 
la  rédaction.  Nous  ne  revieudrous  point  ici  sur  la 
plupart  des  faits  qui  ont  marqué  la  vie  de  l'abbé 


*m 


(i)  a  vol.  in-12;  prix,  6  fh  cl  7  fr.  5o  c.  franc  de  porU 
À  Paris,  ches  Adrien  Le  Clere,  au  bureau  de  ce  journal. 

Tome  XXI F.  L'Ami  de  la  /iclig'on  et  du  fia.    M 
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Duval,  ayant  donné  nous* mêmes  dati$vce  journal 
une  courte  Notice  sur  cet  homme  estimable;  mais 
M.  L.  G.  D.  B.  a  découvert  de»  matériaux  qui  ré* 
paudent  un  nouvel  intérêt  sur  la  vie  du  saint  pré  ire* 
On  a  trouvé  dans  ses  manuscrit*,  parmi  dçs  notes 
sur  divers  sujets,  une. espèce  de  tableau  de  sa  vie 
«litière  »  qu'il  avoit  rédigé  >  en  1 800 ,  en  latin  ,  et 
tous  tut  titre  proprç  à  laisser  croire  qu'il  y  éioit  quçs* 
lion  de  tout  autre  que  de  lui.  Malgré  ces  précaution! 
d*  W  modestie,  on  n'a  pu  s'empêcher  de  le  reçoo-» 
upftre  dans  ce  tableau,  ou  il  s'examine  en  dgiqil  sous 
trois  rapports  principaux,  le  caractère ,  la  culture  d* 
l'esprit  çt  h  piété.  Il  se  juge  çn  généra)  avec  be;u>r 
qoup  de  sévérité ,  et  finit  par  des  réflexions  et  des 
résolutions  dignes  d'un  esprit  si  observateur  et  si.  \\* 
dîcieux.  1/iIItjsire  auteur  de  la  NotLçe  donne  quel- 
ques extraits  de  cet  écrit ,  que  nous  avous  lus  av*c 
tu*  vil  intérêt  ;  on  aime  à  voir  la  candeur  et  la  bonne  fm 
avec  l^qudle*  cet  homme  sage  et  modeste  s'interroge 
Jui«-mèuue  en  secret ,  et  ou  est  touché  de  cette  rare 
simplicité  de  coudtiite,  do  ce  soin  assidu  pour  sa  per- 
fection «  ci  en  même  temps  de  la  sagacité  cl  de  lit 
filasse  de  ses  vues. 

•  Pan*  la  suite  de  la  Nçtict,  M.  L.  C.  D»  B.  montre 
particulièrement  l'abbé  Duval  livré  aux  fonctions  du 
ministère, dir igeaut  avec  un  admirable  talent  une  foule 
de  personnes  pieuses,  présidant  à  beaucoup  de  bonnes 
'œuvres ,  et  exerçant  dans  la  capitale,  par  le  seul  as- 
cendant de  sa  vertu ,  une  influence  qui  lournoit  toute 
entière  au  bien  de  la  religion  et  de  l'humanité.  L'est 
fans  doute  une  chose  extraordinaire  que  de  voir  tout 
ce  qu'à  fait  uu  simple  prêtre ,  sans  nom,  sans  for- 
tune, sans  place,  sans  titre,  et  qui  n'offrait  rien  de 


(  '?9  ) 
ce  que  le  monde  admire  et  recherche  le  plus;  mats 
OQ  ue  pouvoit  refuser  sou  respect  et  son  estime  à  une 
sagesse  si  soutenue  ,.  à  une  boute  s\  affectueuse»  à  un 
zèle  si  pur,  à  une  pieté  si  vraie,  à  un  mélange  si  par- 
fait des  qualités  les  plus  solides  el  les  plus  touchantes  ; 
pn  se  seoioit  entraîné  vers  cet  homme  de  bien  par  le 
charme  de  ses  manières ,  pat*  la  douceur  de  ses  en- 
tretiens ,  et  par  l'aurait  d'une  raison  aussi  droite  qu'é- 
clairée, et  d'une  charité  ingénieuse,  et  toujours  oc*- 
Ciipée  des  intérêts  de  Dieu  et  du  prochain*  L'est  ce 
que  M.  L.  C.  D.  B.  fait  sentir  et  développe  avec 
beaucoup  d'art  et  de  talent  dans  sa  Notice,  qui  rappel» 
lerade  précieux  souvenirs  aux  amis  de  l'abbé  Duval, 
et  qui  fera  connoftre  aux  autres  des. particularités 
intéressantes  pour  les  amrs  religieuses  et  sensibles. 

A  la  suite  de  la  Notice,  qui  occupée  à  peu  près  la 
moitié  du  1er.  volume,  se  trouvent  les  six  sermons 
que  l'abbé -Dnval  prêcha,  en  181 6,  à  la  cour,  pour 
la  Mation  de  l'A  vent.  Ils  roulent  sur  l'espérance  chré- 
tienne, sur  le  jngement  dernier,  sur  l'amour  de  la 
vérité,  sur  l'indifférence  pratique,  sur  le  bon  exem- 
ple, et  sur  la  vocation  des  grands.  Ces  sermons  ne 
•ont  pas  seulement  remarquables  par  l'élégance  ei  la 
pureté  du  style  ,  par  la  justesse  des  pensées ,  par  la 
togesse  des  conseils ,  et  par  ce  ton  d'onction  et  de 
piété  qui  n'abandounoil  jamais  l'orateur  ;  ils  ont  en- 
core un  caractère  qui  y  ajoute  un  nouveau  prix  ;  c'est 
qu'ils  conviennent  parfaitement  au  temps  où  ils  ont 
été  prononcés.  L'abbé  Duval, doué  d'un  tact  exquis, 
.  eonnoîssoit  bien  son  siècle  ;  il  a  voit  étudié  les  hommes 
TO  milieu  desquels  il  vivoit,  et  savoit  les  apprécier 
£l  leur  tenir  un  langage  assorti  à  leurs  besoins.  11  étoit 
frappé  de  cet  oubli  profond  de  la  religion?  de  «et te 
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indifférence  pratique,  de  eeilr 

umof  dans  certaines  classe»  où  IVm-Teik  fciee  taoflf 

vendre  hommage  n  la  n^igies,  ofc'oo  la  (MWtiMk 

utile,  vraie,  nécessaire ,  el  cA  çepeèrtlstot  oiiie^ 

p«-usc  de  la  pratiquer*  Il  iriaisiç  sur  celle  nkUwmi 

tioti,  et  en  montre  la  folie  et  le  dailgii  w  Cmk  fÈÊ 

neusée  sur  laquelle  il  revient  ^Itirietira  Ibis ,  et- KrtP 

jours  sous  des  forme*  nouvelle*',  et  Itvec  «KM  ifl^ 

dresse  que  «le  solîdiu'.  -  * 

Parmi  ces  Sermoms  nous  avons  distingué  eekthjii 

traite  «le  l'amour  de  la  vérité;  et  forcé*  de-neàs  rt# 

treîndre  ,  et  si  dans  ce  «fiseotirs  que  nous  prendrons* 

un  ox-raple  qui,  nous  l'espérons,  paraîtra  auwi  sa-t 

tiafaisaut  pour  lès  pensées  que  pour  le  Style:  k 

«  Chet  toutes  les  nations  de  la  terre,  la  counoîssajtcedtJl 
religion  avoit  toujours  été  placée  à  la  tete  de  toutes  lescos- 
aoissan«e$  humaines.  Elle  étoii  chez  nos  pères  Ja  premier* 
élude  de  l'enfance,  l'occupa  lion  de  tous  les  âges,  comme  Je 
tous  les  ét.ils.  La  religion  se  présentoit  dans  toutes  les  ciN 
canst4aces  de  la  vie  :  elle  se  retraçoit  dans  les  lois,  dansW 
habitudes  et  dans  les  mœurs;  cl  il  suffisoit,  pour  la  consot- 
|re ,  de  nVtre  yas  étranger  aux  plus  simples  usages  epataerm 

Br  le  monde  lui-même,  comme  des  devoirs  indispessabkfc 
r  nos  j*utv,  au  contraire,  la  religion,  reléguée  dans  Ici 
tetnpïe*%  se  tronxe  bannie  de  l'ordre  en t fer  de  la  vie  bu* 
iaa;»e.  i  her  un  peuple  chrétien,  on  peut  naître,  vivre  et 
mouiir,  sans  aucun  i  apport  avec  Dieu  ;'  et  pour  s'instroirt 
de  sa  loi  sainte,  il  faut  résister  à  l'esprit  de  ce  siècle  incré-* 
dulc  autant,  qi.e  frivole,  et  contredire  son  indiffereùce  pour 
la  vérité.  Vous  le  savez ,  hélas!  cette  indifférence  ne  se  bon* 
plus  aux  principes  de  la  foi ,  elle  s'étend  aujourd'hui  à  tsoU 
religion  ,  et  ne  respecte  pas  même  ces  vérités  premières  q« 
formèrent  dans  tous  les  siècles  la  croyance  du  genre  humavv 
Ces  grandes  vérités  que  les  sages  païens  avoient  jugées  diese* 
des  méditations  de  toute  leur  vie ,  que  tous  les  siècles  oui  vis. 
<  vérées  comme  la  base  de  la  morale  et  la  garantie  de  tous  Isa 
devoirs,  ne  sont  plus  aui  jeux  du  monde  que  des  questjoas 
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oiseuse*,  autant  qu'impénétrables  pour  lui.  Tonte  étude  a 
lide ,  toute  recherche  utile  et  raisonnable  se  borne  à  Tari  de 
parvenir  à  la  fortune,  ou  d'embellir  la  vie  par  la  variété 
des  jouissance*.  Ne  parlons  pas  de  la  foule  aveugle  qu'en- 
traîne le  tourbillon  des  plaisirs ,  considérons  ceux  mêmes- 
dont  on  estime  avec  justice  la  sagesse  et  la  raison  &  demandes- 
leur  ce  qu'ils  pensent  sur  Dieu ,  sur  l'aine ,  sur  la  Providence' 
et  la  vie  future.  Combien  en  sont  encore  à  l'ignorance  ou  au 
doute,  tristes  jouets  d'une  incertitude  qu'ils  ne  daignent  pas 
même  éclaircir  !  Une  sagesse  matérielle  attache  l'homme  à  la>. 
terre,  fui  apprend  à  juger  de  tout  par  les  sens,-  à  rapporter 
toui  à  ses  passions.  Elle  enchaîne  dans  la  poussière  le  su- 
blime essor  de  la  pensée ,  sans  permettre  à  la  vertu  même 
de  chercher  plus  haut  sa  consolation  et  son  appui.  Qu'im- 
porte que,  par  d'heureux  travauz1le  génie  ajoute  chaque  jour, 
aux  merveilles  des  arts;  que  des  savans  laborieux  ajoutent 
avec  éclat  au. noble  domaine  de  la  science  ,  si  nous  éloignons 
de  nos  regards  ce  qui  est  céleste  et  divin  ?  Nous  ne  contestons. 
pas  leur, savoir ,  mais  nous  déplorons  leur  erreur  :  ils  se  sont 
élevés  jusqu'aux  cienx  pour  interroger  le  cours  des  astres, 
et  ils  ont  oublié  ce  Dieu  dont  les  cieux  racontent  la  gloire f 
et  publient  l'infinie  grandeur.  Ils  ont  tout  connu  de  ee  ma- 
gnifique ouvrage,  hors  l'ouvrier  tout-puissant,  dont  les  peu-, 
pfes  les  plus  barbares  ont  su  lire  le  nom  redoutable  écrit  en 
irai  &  de  lumière  sur  la  voûte  du  firmament.  Ils  ont  parcou/n 
kl  terre,  ils  descendent  dans  les  abîmes,  ils  affrontent  les- 
éCueils  et  les  tempêtes  de  l'Océan,    pour  dérober  quelques 
secrets  à  la  nature;  et  leur  propre  nature  est  pour  eux  un 
problème,  qu'ils  ne  s'embarrassent  pas  de  résoudre,  fis  ont. 
développé  les  merveilles  du. corps  humain,  et  u'ont  pas  su 
parvenir  jusqu'au  principe  immortel  qui  l'anime,  et  ils  n'ont 
pas  trouvé  la  fin  de  cet  ensemble  merveilleux!  Aveugles  et 
malheureux ,  ils  arrivent  à  In  mort ,  après  avoir  tout  appris» 
excepté  ce  qu'ils  dévoient  savoir;  après  avoir  tout  connu, 
excepté  comment  ils  dévoient  vivre;  et  ils  tombent  entre  les 
mains  du  Dieu  vivant,  sans  avoir  daigné  s'informer  ni  des 
lois  qu'il  nous  impose ,  ni  des  moyens  de  trouver  grâce  de- 
vant lui.  Bientôt  s'est  répandue,  dans  tous  les  Etats,  ce?  te 
indifférence  qui  forme  le  caractère  de  notre  siècle  ;  indiffé- 
rence qui,  passant  rapidement  de  l'oubli  de  l'Evangile  à 
l'oubli  de  Dieu,  de  l'oubli  de  Dieu  à  celui, des  devoirs,  fiait 
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h  poi.ls  <fc|a  iiwiîé"A"<ïe"ï 
couverts  <lr  crimes  rpouratitf 
"le  plu»  effrayante  que  les  fo 

Ce  dernier  irait  vient 
d'an  eUentar  rréeot  une  J 
Nous  indiquerons  encore 
ipoo  wr  le  bcu  exemple, 
préelw  plusieurs  Ibis  dan 
capitale  ,  et  qui  y  étoit  tou 
Veto  plaisir;  c'est  un  de  c 
la  plus  de  eea  vérités  pi-i 
.d'une  niililé  journalière ,  r 
dilations  et  de  son  eipérk 
uo  second  article,  des  sei 
SOod  volume. 


nouvelles  sa 
.  Paris,  Le  dimanche  18, 
de  Paris,  accompagné  de 
MM.  ata  grands  ricaires ,  a 
Stilpïce,  S.  Etn.  a  été  reçu. 
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dans  Té  sanctuaire.  Ob  h  ùbàfiM  lé  Mldt,  et  ê.  ÊAI.  4 
dofitté  la  bénédiction  du  rffeint  Sacrement ,  au  mifitu 
d*urt  grand  concours  de  fidèle*  qui  à'étoient  empressé» 
pour  voir  te  vénérable  pasteur.  M.  le  Cardinal  à  été 
reconduit  avec  les  mêmes  Cérémonie*,  et  à  charge  on 
«eclésiastique,  eu  sortant,  de  distribuer  des  atimôfteA 
fttix  pauvres  de  la  paroisse.  C'est  uri  usage  observé  pal 
S*  Erïj.  lorsqu'elle  visite  quelaue  agitée-,  et  c'est  peut- 
Cire  la  meilleure  réponse  à  taire  à  eenk  qui  se  sont 
plaints  d'un  traitement  qui  tourne*  comme  on  v#it  9 
ào  profit  des  malheureux. 

-    —  Le  pàs&ige  de  M**,  le  due  d'Angoultme  1  Troyté 
1  fait  éclater  la  bonté  et  la  piété  du  Prince,  et  les  sén- 
timens  bien  françois  des  hôbitàhs.  S.  A.  If.  arriva  le  5, 
et  admit  2  sa  table  les  principaux  fonctionnaires  pu- 
blics; pendant  une  partie  du  repas,  elle  s'en!  retint  avec 
M.  l'évêqtie  de  la  persécution  exercée,  sdus  l'usurpa- 
teur, contre  ce  prélat.   Le  lendemain,'  5  sept  heures 
3u  matin,  te  Prince  fit  ton  entrée  dans  la  cathédrale, 
et  parut  Frappé  de  la  beauté  de  cet  antique  édifice, 
S.  A.  R.  fut  reçue  sous  un  dais  porté  par  quatre  cha- 
noines, et  fut  haranguée  par  M«  l'évèque,  qui  s'acquit f^ 
do  ce  devoir  avec  sou  (aient  accoutumé*  Le  PrinCe  se 
plaça  sous  un  prie-Dieu  préparé  dans  le  sanctuaire,  et 
d'où  on  pouvoit  le  voir.  Les  exemples  de  foi  et  de  pieté 
u'il  a  donnés  pendant  tout  l'office  ont  été  remarqué* 
e  tout  le  monde;  M.  l'abbé  Tissèrent,  grand  vicaire, 
reitiplissoit  les  fonctions  d'aumônier.  La  prticesaioti,  qui 
n  duré  environ  deux  heures,  s'est  passée  avec  autant 
de  pompe  que  de  gravité.  Le  Prince  suivoit  le  dais, 
tenant  un  cierge  à  la  main,  et  récitant  continuellement 
des  prières;  il  a  paru  admirer  particulièrement  le  beau 
reposoir  élevé  par  Mm«.  Dalbanne.  Au  retour,  la  graiid'- 
fntsse  a  été  célébrée  par  M.  l'évAqne.  Au  moment  de 
Jà  quête  pour  les  pauvres,  le  chanoine  qui  en  étoit 
chargé,  sVtaut  incliné  reppectiieiiseinciit  en  passant  près 
de  S.  A.  R. ,  elle  Lui  lit  signe  d'approcher,  et  di'JHftU 
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voyageur  se  lenun  aaus  in  cna 
et  entendit  In  messi-,  <]iii  fut  <li 
Monsieur,  venu  de  Porit  poui 
dëpêcliesdcsoil  auguste  épouse; 
laissant  tous  les  h.i bilans  louches 
de  M  pii'iéj  et  paroissant  saiiafa 
du  dévouement  de»  Tt-oyere. 

—  M.  l'êieque  d'Amiens  vît 
dans  une  pailie  de  son  diocè* 
■it-ur»  paioim*,  a  donne1  la  conl 
■pille  personnes,  et  a  prtché  j 
bonlc*  que  de  aile. -Sa  voix  pal 
entendre  en  vain  aux  bons  li. 
et  le  mêle  de*  pasteurs  a  secon 
désir  de  recevoir  ]u  confirmât!', 
a  fait  cesser  des  scandales,  et  a 
aomhre  a  recourir  au  saciemei 
U_e  paroisse  en  paroisse  du  non 
noient  .au-devant  de  M.  de  lioi 
soit  eu  procession,  au  chant  i 
toutes  les  déuionsl  rations  -de  In 
de.  respect  cl  de  piété"  que  le  p 
que  la  Toi  n'est  point  éteinte  d; 

!>re>sernent  que  l'un  avoit  pour 
ail  honneur  aux  disuoailiun*  de 
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„     NOUVELLES    POLITIQUES. 

Parts.  Le  18,  le  corps  municipal  de  Paris  a  présenté  nue 
•dresse  au  Roi  sur  les  derniers  événeiuens.  M.  de  Chabrol  ai 
rappelé  les  efforts  de  quelques  factieux  pour  égarer  la  jeu- 
nesse et  les  bons  senti  meus  de  l'immense  majorité  des  habi-* 
tans.  Le  Roi  a  répondu  :  «  Je  suis  vif  entent  touché  des  wn- 
tÎHtens  que  vous  m'exprimes,  au  nom  de  ma  bonne  ville  de 
Paris,  dans  une  occasion  à  la  fois  affligeante  et  heureuse.  Des 
agitateurs,  indignes  d'être  François,  ont  osé,  pour  exciter 
des  troubles ,  abuser  du  nom  de  cette  Charte  qui  m'est  plus 
chère  qu'à  eux  ;  il  en  est  résulté  des  malheurs  uont  je  gémis 
Jritofohaémetit.  Mais  ces  eflbrts  n'ont  réussi  qu'à  faire  éclater* 
la* bonne  discipline  de  mes  troupes,  et  l'attachement  de  mon 
peuple,  et  particulièrement  de  ce  faubourg  si  populeux  ou- 
ïe reçois  si  souvent  de  si  touchantes  marques  a  amour  au* 
lois,  et,  j'ose  le  dire,  à  ma  personne.  Assures  les  habilans 
de  la  capitale  de  mon  amour  pour  eux,  et  des  soins  que  je 
Mettrai  constamment  à  jnainteoir  cette  tranquillité  heureu- 
sement rétablie,  et  qui,  je  l'espère,  ne  sera  prus  troublée  a- 
l'avenir. 

—  Le  r^,  le  Roi  a  reçu  MM.  le  lieutenant  général  comte 
Defrance,  commandant  la  première  division  militaire,  et  le 
général  comte  de  Roch"chouart ,  commandant  la  place  de 
Paris;  S.  M.  les  a  félicités  de  leur  conduite  et  de  leur  dé- 
vouement, et  les  a  chargé  de  témoigner  sa  satisfaction  aux 
flifférens  corps  qu'ils  commandent. 

. —  M.  le  comte  Siméon ,  ministre  de  l'intérieur,  a  adressé 
à  M.  le  duc  de  Reggio  ,  commandant  en  chef  la  garde  natio- 
nale parisienne,  une  lettre  dans  laquelle  il  félicite,  au  nom 
de  S.  M. ,  les  citoyens  qui  composent  cette  gardé,   sur  les 

Îireuves  de  xèle,  de  prudence  et  cte  fermeté  qu'ils  ont  données 
ors  des  derniers  trouble.  Cette  lettre  a  été  mise  à  l'ordre  du 
jour  delà  garde  nationale.  Une  lettre  presque  semblable,  et 
signée  de  M.  le  maréchal  duc  de  Tarente,  a  été  mise  à  Tor- 
dra de  la  garde  royale. 
f  —  S.  A.  R.  M«r.  le  duc  d'AngouJéme  «1  envoyé  des  secours 

Four  les  incendiés  de  plusieurs  départemens;    pour  ceux  de 
Aube ,  1000  fr.  j  de  la  Somme,  5oo  fr.  ;  de  l'Aisne ,  5oo  fr.  t 


—  i  «nui  ibs  oepuie*  ne  la  série 
on  remarque  qu'il  y  a  18  membres 
Ire  droit ,  1 7  du  rôle  gauche ,  et  4  t 
5a,  auxquels  il  faut  ajouter  le  pi 
aort  tutti. 

-   •-•. DM   ondonnafice    royale   deU 
.     eorpe  de  la  gendarmerie  de  la  vill 
porte  m  complet  de  i5a8  hommes 
«Jijapied. 

*—  La  mur  Corréard  ,  libraire  ,  . 
«Mitre  l'arrêt  de  ta  cW  d'assises  qn 
«oi^d'empriioHfiemenl  et  1000  fr.  « 
— *  Diverse)  arrestations;  «il  eu  lie 
pemCUi  un  journal  annonce  celles.  A 
Paient,  ancien  officier;  Lliuillier,.( 
inair*>.^(ttilia^,.l'««  de*  rédacteur 
..—•H  peroit  que  la  lempi  qui  « 
au  jowrnaua  libérant.  Nom  .avons  1 
tare»»,  I«  décès  de  l'Aritmtqwt ,  <: 
Mutent.  La  Renommés  est  allée  t, 
d'aspirer  entre  les  braa  du  Courrier 
•on  légataire  universel;  le»  deux  joui 
,  —  U  colonel  Barbiér-Dufa^  a  défi 
par  M.  te  juge  d'instruction. 

—  SI.  le  marquis  de  Fônlùne*  est  r 
cotwmiuiftn  de  fa  chambre  dei  nefra 
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—  M.  le  duc  de  Choisenl  commande  en  ckef  la  K*rde  »•• 
tîonale  parisienne ,  pendant  l'absence  qoé  M.  le  duc  «t  Rtfggio 
*jobtenu  du  Roi  la  permission  de  faire. 

:  —On  vouloit  9  il- j  a  quelques  jours,  répéter,  a  Brest,  les 
scènes  qui  ont  eu  lieu  à  Paris;  mais  la  bonne  contenance  des 
troupes  de  la  garnison  a  suffi  pour  faire  échouer  lea  tentative* 
fcs  malveillans. 

.t—  Le  9  4  on  a  arrêté ,  à  Caën ,  deux  {eu nés  gens  qui  par* 
tonroient  les  roes  e»  criant  :  Vive  In  Otarie  !  vive  r empe- 
reur! à  bas  Louis  XVIII!  Du  reste  la  tranquillité*  publique 
n'a  pas  été  troublée  un  seul  moment  dan*  cette  ville. 

. .  — M.  le  chevalier  du  Teil,  lieutenant  général,  l'on  des* 
plus  anciens  chevaliers  de  Saint-! ;om>  de  IHnrmée,  vient  de 
oa-aurir,  à  Mets,  dans  les  senti  mens  d'un  bon  François  et 
r^'im  bon  chrétien. 

— -Un  journal  annonce  que  M.  le  procureur  du  Rot,  h 
Mme*,  a  interrogé  M.  Madier  de  Montjau  snr  les  faits  con^ 
aignés  /lans  sa  pétition,  et  lui  a  demandé  la  preuve  de  ces 
faits,  et  qne  M.  Madier  a  dit  pour  toute  réponse,  quUmvoit 
pire  dé  ne  pas  parler, 

—  Une  somme  de  a5oo  fr.  a  été  offerte ,  an  nom  de 
MM.  les  gardes  du  corps  9  pour  le  monument  de  M*r.  le  duc 
de  Berri. 

—  Les  bons  habit  ans  des  campagnes  de  la  Vendée  ont  cor** 
fribué  par  une  collecte  à  la  souscription  en  faveur  de  Des* 
biez  et  de  Paul i nier  ;  leur  zèle  et  leur  dévouement  sont  d'an* 
tant  plus  remarquables  qu'ils  sont  peu  aisés  pour  la  plupart. 

—  A  l'arrivée  de  M.  l'évéque  de  Rennes  dans  cette  ville , 
M.  le  général  Coutard  a  concouru  à  faire  on  accueil  hono- 
rable an  prélat,  et  loi  a  témoigné  les  dispositions  les  plus 
fisvorbbles.  Je  suit  tant  à  Dieu  et  au  Rot*  lui  à  dit  cet  es- 
timable officier  général.  Sa  conduite  répond  en  effet  h  celte 
balle  ôeyn*e.  11  respecte  et  fait  respecter  la  religion  ;  il  en 
anit  les  observances  dans  sa  maison  ,  et  il  a  soin  qne  ses  of- 
ficitrs  se  tienennt  convenablement  a  l'église.  Outre  un  si 
bon  exemple,  Rennes  n'oubliera  point  que  c'est  à  sa  fer- 
meté et  à  sa  prudence  qu'on  doit  la  tranquillité  dont  ou  t 
jouit. 

—  Les  anciens  généraux  et  officiers  vendéens  ont  fait  ce- 
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lébrer,  aux  Herbiers,  on  service  solennel  pour,  le  repos  de 
l'aine  de  M«r.  le  duc  de  Berri.  H.  Jaunet,  desservant  fb  la 
Gaubretière ,  et  ancien  secrétaire  général  de  l'armée  catho- 
lique et  royale  du  centre,  a  prononcé  dans  cette  circonstance 
une. Oraison  fuuèbre  qui  respire  des  seutïmeus  dignes  de  aoal 
ministère  et  de  son  celé* 

—  La  conr  d'assises  de  Strasbourg  a  acquitté,  après  de 
longs  débats,  et  sur  la  déclaration  du  jurî,  les  sieurs  Mar- 
chand et  Flaxland  ,  le  premier  éditeur  et  rédacteur  du  Po- 
iriote  alsacien;  le  second,  traducteur  dn  même  journal,  qui 
a  voient  publié  le  Prospectus  de  la  souscription  nationales 

—  On  est  dans  de  grandes  inquiétudes  à  Perpignan ,  at- 
tendu qu'on  y  a  reçu  la  visite  de  quelques  habitans  de  l'île  Ma- 
jorque, où  la  peste  s'est  déclarée.  L'autorité  a  rail  prendre 
les  mesures  sanitaires  les  plus  promptes  et  les  plus  efficaces, 

—  Le  conseil  municipal  de  Bâle  a  décrété  l'érection  d*an 
monument  a  la  mémoire  des  Suisses  morts  à  la  bataille  de 
Saint-Jacques ,  le  26  août  i444-  Ce  monument  doit  être  élevé 
p.  es  de  la  roule  qui  conduit  de  Bâle  à  Saint-Jacques. 

—  Le  i3,  la  princesse  d'Orange  est  accouchée  d'un  prince , 
au  château  de  aocsttlyck.  La  clôture  des  Etals-généraux  des 
Pajs-Bos  a  eu  lieu  le  10  de  ce  mois. 

—  Le  roi  d'Espagne  a  ordo-né  la  mise  en  liberté  de  tous 
les  François  détenus  sur  un  point  quelconque  de  l'Espagne  et 
des  Amériques,  soit  pour  avoir  été  sans  passe-ports,  soit 
comme  ayant  porté  des  secours  aux  insurges  ou  servi  èsnt 
leurs  rangs. 

—  La  Gazette  de  Berlin  regarde  comme  certain  que  le 
crime  de  Sand  se  rattache  à  un  complot  très-étendu.  Malgré 
le  silence  opiniâtre  qu'il  a  gardé  sur  les  noms  des  hommes 
dont  il  étoit  l'agent,  lies  lettres  et  des  pièces  qu'il'n'a  pu  nier 
établissent  d'une  manière  authentique  l'existence  .d'u ne  asso- 
ciation dont  le  but  est  de  renverser  tous  les  gouvernciitctis 
et  à'égorger  les  trente-trois  tjrrans  désignés  par  uue  liste  ex- 

'presse. 


CHAMDRE    DES    PAIRS. 
Le  iG,  la  chambre  se  réunit  à  une  heure ,  après  avoir  examine  daat 
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te  bures  ni  le  projet  de  loi  relatif  aux  élections.  On  nomme  «ne  com- 
rtiasion  spéciale  de  e:inq  membre»,  chargée  de  l'aire  le  rapport  de  ce* 
trajet  de  loi.  Les  membres  de  celte  commission  sont  :  if  M.  le  inar> 
ntia  de  Pasloret,  le  marquis  de  Clertnont- Tonnerre,  le  marquis  de 
foutancs,  le  vicomte  de  Montmorency  et  le  marquis  de  Talaru.  M.  te 
narquis  de  Lally  -  Tolondal  fait  un  rapport  sur  la  proposition  rela- 
ivf  an  renouvellement  du  sursis  accorde*  aux  colons  de  Saint-Do* 
ttiagur,  -et  propose  à  l'assemblée  l'adoption  de  cette  proposition.  La 
theenbie  ordonne  l'impression  du  rapport,  et  ajourue  au  19  la  dis- 
tvfaioQ. 

Le  19,  la  discussion  s'ouvre  sur  la  proposition  relative  au  renou- 
relWmcnt  du  sursis  nccordé  aux  colons  de  Saint-Domineue.  La  pro- 
>M*ftioQ  est  siicccssi rement  appuyée  par  MM.  les  coral.s  Desèze  rt 
l'Anuson,  cl  eu  m  battue  par  MM.  les  comtes  Lanjuinais  et  Cornndei. 
M»  le  marquis  de  Lally  Tolcndal  présente  le  résumé  des  débats,  tt 
fou  ferme  fa  discussion.  M.  le  comle  Daru  propose  quelque*  change* 
Dtjns  de  rédaction,  moyennant  lesquels  la  projtosition  «si  adoptée  par 
Il  voix  contre'  37.  La  chambre  se  sépare  sans  ajournement  fixe.  • 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

&e  16,  on  reprend  la  discussion  sur  le  budget.  M.  le  président  lit  le 
ehapitre  cinquième  du  ministère  de  l'intérieur  ,  relatif  aux  sciences  rt 
beaux-arts.  M.  B.  Constant  propose  uue  réduction  de  60,000  francs  sut 
l'article  f*'. ,  concernant  l'Institut.  Après  une  longue  discussion, 
L'amendement  est  rejeté  a  la  presque  unanimité.  On  adopte  ensuite  un 
autre  amendement  du  même  membre,  tendant  à  faire. une  réduction 
de  4o,ooo  francs  sut  l'article  relatif  aux  encouragemen*  a  donner  aux 
lettres ,  aux  beaux -arts  et  aux  sciences;  et  une  diminution  de  70,000  fr. 
proposée  par  M.  Labbey-de-Pompières,  sur  l'article  des  souscriptions  à 
cliver*  onvrages,  est  rejelée.  Ce  cinquième  cbapiire  est  fixé  à  1,660,000  fr. 
Le)  chapitre  sixième ,  qui  concerne  1rs  inspecteurs  de  la  librairie  et  les 
dépeoftes  accidentelles,  donne  lieu  à  quelque*  débats,  nu  sujet  du 
traitement  des  censeurs  ,  qui  y  est  compris  ;  enfin ,  il  esi  rais  aux  voix 
et  adopté,  sauf  une  réduction  de  56, 600  francs,  consentie  par* le  mi- 
Bistre.  » 

On  passe  au  chapitre  suivant ,  relatif  au  clergé  de  France ,  dont  l<  s 
dépenses  sont  portées  à  37,000,000.  M.  Rogne  de  Faye  s'élève  contré 
réoormile  des  émolumens  du  haut  clergé,  et  surtout  ceux  de  M.  l'ar- 
ebevéquede  Paris.  Il  se  livre  à  une  discussion  qui  est  souvt-ni  inter- 
rompue parles  murmures;  il  se  plaint  de  l'impôt  levé  sur  les  catho- 
liques au  moyen  des  dispenses,  et  voudrait  que  ces  dispenses  fus» 
tant* accordées  par  le  gouvernement,  et  non  |>ar  l'RgKse:  il  demande 
quels  sont  ics  prêtres  auxiliaires  dont  il  est  question  dans  un  des 
articles ,  et  ci  amt  que  ce  ae  soit  des  missionnaires.  Plusieurs  me  m- 
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brn  .tu  rote"  gauche  reclament  l'impreashta  de  ce.  ctiecxwr*,  f^P* 
reine-  pw  mm  (reverse-*!  Majorité-.  M.  Tejttèr*  demande  que  1  oe 


ledurne  le*  émoluarns  do  haut  derge'  pour  augmenter  la*  traite- 
men*  eVe  Tictirta.  M.  ftima  reptoduit  In  mémo  plainie»  «n 
M.  Bogue  de  Faje ,  et  nronnee  6r  réduire  In  dotation  de>h- ..  .  ■■  ■  francs 
accord.*  «a  chspitro  Ar  Soi  Ht- Di  ni*  ;  H  i'cIctc  canin  |<  •  congréga- 
tion» Cl  Im  Ktiseiannaires ,  et  »«ii  lira  peine  qu'on  Uifse  languit  l« 
nulle  firotcalaot.  De  *r»ca  réclamations  psrlrnt  du  cols  drnil 
MM.  île  Marcelin»  et  de  Pirrmauria  ■'ccrica.t  :  AVj« ,  ann ,  fa  J  v,.  -,  .. 
icru  inujnuri  et  nt  paul-auArf  tafhrrlique.  La  chambre  ri]  elle  *  an> 
grande  nn-joiiic  l'imprcsaton  du  dSoours.  M.  Laine  établi  L  en  peu  dt 
mol*  que  le  cierge-  rit  un  de»  clément  de  l'ordre  «neuf  ■  •■  Franer, 
et  qu'il  y  a  une  analogie  naturelle  cuire  la  mrline  cccleaiaatiqve  et  lit 
milice  qui  'lefend  l'Eial.  L'onitenr  refuie  taulat  le*  objection»  de» 
pTEOpinm».  Il  Tu  il  rnsuilc  l'dao/  Jet  congrégation»  religicuaea  ;  Q"*iÇ 
aux  pruirei  auxiliaires,  dil-il,  ce  vint  ceux  que  quelque»  deMpHll 
enrôlent  duna  le*  lieu*  priv«*  «le  pasteur*,,  rt  qui  pwtmwil  h» 
Campagne*  pour  administrer  ilrs  sceau»  spirituels  ;  ce  «ont  de»  Mi- 
nistres de  U  rrligion  prit*  S  voler  partout  où  Im  apprit*  la  TOfxdre 
fidèle*.  M.  Laioé  rnle  l'adoption  du  chapitre  entier  ;  l'impression  de  | 
■on  discoure  m  unanimement  ordonner,  et  l'article  adoput  Oi  ] 
«Ole  ensuit.'  6Gc,ooo  frunce  pour  le  culle  protestant.  Le  ebapitre  g, 
relatif  aux  pont*  et  chaussées,  col  adepte  .»"/£»  une  discussion  a  I 
laquelle  ont  pris  pari  MM.  Cornu-d'Incourl,  Lamrll) ,  et  lïcnpicj, 
din-rlror  panerai. 

Le  17,  M.  le  ministre  de  l'intérieur  communion.-  à  le  chambra  ■» 
eaiifrl  ne  h.)  qui  a  pnnr  onjcl  du  ernrr  dans  le  dépote  me  ni  de  la  Coma 
A  uk  nouvel  I.»  sou  s -préfecture* ,  dont  le  siège  scroil  i  Rircn  ri  i  Crr- 
rione.  La  chambre  m-drime  l'impre^nn  ri  !:■  ilisiribulinn  du  p.ojrl 
aVIoi  On  reprend  la  délibération  «or  le  budget.  I- rlia|-iire  dixième  du 
budget  au  ministère  de  l'intérieur,  concernant  Ici  travaux  pa>Mica> 
eViutérti  général,  est  fixe*  à' t, 100,000  franrt,  d'après  l'arit  de  U  com- 
mission. Le  chapitre  suivant,  relatif  aux  mêmes  travaux  daaa  In 
depniirmrns,  cl  m  omn  ni  à  a,5on,ooo  !>™r.,  ni  adnpié ,  ainai  qne  h 
chapitre  douait mr,  qui  rimprcnd  les  dépenses  Cirtcl  rnmaumMr*  1  pla> 
•ieura  dcpatlemenn,  et  di.nl  le  crédit  est  porlé  n  n,no,iwo  fiarnsf. 
Aprei  quelques  nbtrrvalions  donnéVs  par  MM.  de  Villèl*  et  Mo- 
coin  ,  la  chambre  alloue  ar,g"G,ooo  fra'nes  pour  les  dejienae»  tariablea 
«  spéciales  à  c h ih] ne  département  ;  rt  i,gS4.nno  franca  pnriï  aceOMI 
â  rai-on  d'incendies,  gifle.,  inoudaiinn.  Le  chapitre  il*  l'intlrnoliov 
pu hli qne  fournit  à  M.  de  Pmmxuriu  Torcasinn  de  s'eVïer  eonlrc  le» 
doctrines  pernicieuse*  que  ion  inculque  i  la  iruneisn  M.  Cutier  tr- 
ganlc  ci's  plnirilc*  comme  r»ii*rrécs.  Le  Ludijrt  du  I'idsIiuciioo  pubtî- 
que  est  ailople  pour  ordre.  M.  Mechin  fait  ruîire  une  ditcnasimi  aue) 
y'\yc  an  injet  de  la  dr'penFr  rt  de  II  recette  de  la  frirnc  de*  jeut , 
rt  pi^teml  qu'elles  divroîtnl  faire  paitie  du  hudcrl  do  l'Eut.  On 
renvoie  i  la  enmmiwin»  une  proposition  lie  M.  Lnuis  à  ce  snjri. 
Ou  JUtie  au   miniticrt  de  la  guerre.  M.  de   Lslonr-Maiihonrg  enlte 
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qneJifiiérdtflfltb  •*>  If  budget  de  «on  minière  ,  et  justifie  di» 
fe/sv  articles  de  dépenses.  M.  If  général  Sébauiani  lone  l'administra- 
tion de  M.  Gouvion-Sainl-Cyr,  et  blâme  différentes  mesures.  M.  de 
Lmnetb  *e  plaint  Je  la  précipitation  qu'on  apporte  a  la  discussion 
do  budget  ;  puis ,  oubliant  no  peu  te  budget,  il  parle  des  jugement 
militaires,  de  la  réquisition  de  la  force  armée,  de  le  représentation 
MlîonaJe,  de  la  nouvelle  loi  des  élection»,  d«'«  jugement  rendus  con- 
tre des  lihéranx,  des  arrestations 9  etc.  etc.  Qn  lui  crie  plusieurs  fois: 
s4u budget ,  au  budget;  l'orateur  continue  sa  lecture  avec  beaucoup 
•^intrépidité;  maigre  les  efforts  de  ses  amis,  la  chambre  a  refuse  l'im- 
pression  de  son  discours.  M.  Laisné  de  Villcvesque  voudroit  que 
Feei  fit  une  grande  reforme  dans  tes  bureaux  du  ministres  de  la  guene. 

Le  19,  avant  la  séance  publique,  on  a  nommé  dans  les  bureaux  une 
aosmesission  chargée  d'examiner  le  projet  de  lot  sur  la  nouvelle  divi~ 
Vision  territoriale  de  la  Corse.  M.  Lafitle  fait  un  rapport  snr  le  projet 
Àe  loi  relatif  à  la  rejyirtilian  d'une  partie  de  la  réserve  de  ra  Banque 
de  France 9  et  conclu l  a  l'adoption  du  projet.  La  chambre  ordonne 
rUnnressioo  du  rapport,  et  ajourne  la  discussion  jusqu'après  les  débat* 
wr  la  proposition  de  M.  Laisné  de  VUlevesque.  Avant  de  passer  à  In 
délibeVatien  du  chapitre  premier,  dn  budget  de  la  guerre,  relatif  ans 
tldptf'Mcs  intérieures,  M.  de  Latour-Maubourg  donne  à  la  ohamhee 
qawjajuns  ecUircissen>eo«  sur  diverses  assertions  présentées»  dans  In 
yènuére  séance,  par  MM.  Sébastian!  et  de  L*metb,  et  montre  leur 
peu  de  soliilitc.  Le  ministre  fait  en  mémo  temps  l'éloge  de»  troupes^ 
•Iles  se  sont  conduites,  dit-il,  dans  les  derniers  trouble*  avec  celte 
Isrneté  et  cette  discipline  qui  naissent  du  devoir,  et  «lu  sentimrnt  de 
fidélité  qu'elles  ont  juré  au  Roi,  et  qu'elles  ne  démentiront  jamais. 
(Vives  acclamations  à  droite,  )  M.  S^bastiani  répond,  en  peu  de  mots» 
fur.  le  pince  m  nu  drs  officier*  à  iK-tni-solde  qu'il  a  réclamé.  M.  le  géné- 
ral. Foy  passe  subitement  du  budget  au  récit  d*s  evénemens  qui  vien- 
nent oravoir  lieu,  et  blâme  la  conduite  de  l'autorité,  qui,  selon  lui, 
anroit  dn  employer  d'abord  la  garde  nationale  pour  rétablir  l'ordre,  et 
n'avoir  recours  à  la  garde  totale  qu'a  la  dernière  extrémité.  Lesoris 
k  tordrt,  au  budget,  interrompent  souvent  l'orateur,  qui  termine 

Sifin  en  proposant  une  réduction  d'un  vingtième  an  chapitre  premier» 
aigre*  les  vives  réclamations  du  côté  gauche ,  la  chambre  décide  que 
la  seconde  partie  du  discours  de  l'orateur  sera  seule  imprimée.  De  vif  s 
slébats  s'élèvent  eticore  entre  MM.  Foy  et  d'Ambrugeae;  on  revient 
enfin  au  budget.  On  adopte  l'amendement  de  la  commission,  qui  est  le 
xtjfntc  que  celui  de  M.  Foy.  Le  chapitre  deuxième,  concernant  In 
sjoJLie  d'activité  et  ahonneraens  payables  comme  la  solde,  est  réduit  jk 
à  millions  d'après  l'avis  de  la  commission,  qui,  aprjès  deux  épreuves 
aonteuses,  a  été  adopté  par  97  voix  contre  83. 


Si  la  nouvelle  constitution  d'Espagne  n'est  pas  comprise  es 


(  19a  ) 

Espagne ,  ce  ne  serai  pas  faute  d'instruction.  Un  décret  in  reff 
du  24  avril   dernier,  ordonne  qu'elle  soit  expliquée  d*ûi 
tontes  les  écoles  primaires,  les  collèges,  les  universités,  le* 
séminaire-*  et  les  couveus  ;  ces  explications  seront  publiques  9 
et  on  les  annoncera  par  la  voie  des  journanx  t  afin  que  clia- 
cun  puisse  y  accourir.  On  ne  dit  pu.**  combien  ces  explications 
devront  durer;  inais^nulle  école  publique  et  particulière  ne 
peut  s'en  dispenser.  Les  curés  mêmes  doivent,  les  dimanche! 
et  fêtes,  expliquer  la  constitution  à  leurs  paroissiens  s  il -est 
clair  que  ce>t-là  le  plus  pressé;  l'Evangile  el  la  morale  at- 
tendront. On  va  un  peu  vite  eu  Espagne,  et  onparott  vou- 
loir se  dédommager  du  temps  qu'on  a  perdu.  Un  journal  a 
annoncé  que  les  Jésuites  étoient  supprimés ,  et  qu'on  leor 
lai  s  soit  une  pension  ;  cependant  cette  nouvelle  ne  parott  psi 
certaine.  Quelques  évêques  olit  publie  des  Pastorales  en  fa- 
veur de  la  constitution;  on  cite  entr  autres  l'archevêque  de 
Valence  el  Pévéque  de  Btrceloune.  Plusieurs  religieux  sa 
montrent  aussi  favorables  au  nouveau  régime  ;  le  général  des 
Capucins,  et  le  provincial  des  .Trinitaires,  ont  fait  des  cir- 
culaires en  l'honneur  de  la  constitution  :  on  voit  en  même 
temps  des  religieux  demander  instanruienl  leur  sécularisa- 
tion ,  ce  qui  laisse  assez  deviner  ies  motifs  de  leur  zèle.  Le 
gouvernement  a  ordonné  de  suspendre  toute  profession  dans 
les  communautés  jusqu'à  la  réunion  des  corfèsf  l'esprit  qui 
a  dicté  cette  mesure  n'est  pas  équivoque.  Un  autre  décret 
auspendoit  la  nomination  aux  pinces  ecclésiastiques;  mai*  les 
libéraux  ont  trouvé  bon  que  celte  mesure  ne  les  privât  pat 
des  justes  récompenses  de  leur,  patriotisme.  Don  Joseph  Es- 
piga ,  chanoine  de  Venasque  et  député  aux  cor  tes,  vient  d'être 
nommé  à  l'archevêché  de  Sévillc,  un  des  plus  riches  sièges 
de  l'Espagne;  un  autre  député,  Antoine  Benaven ,  a  obtenu 
l'archiaîaconé  de  Murviedro,  bénéfice  de  40,000  fr.  de  rente. 
On  (ait  honneur  de  ces  choix  à  l'influence  du  nouveau  con- 
fesseur du  roi,  dont  tes  libéraux  sont  très-satisfaits.  11  y  a, 
outre  D.  Espiga  ,  quatre  évêques  députés  aux  cortè»  ;  ce  sont 
ceux  de  Valladolid ,  de  Mcchoacan  ,  de  Siguenra  et  de  Major- 
que; il  y  a  de  plus  trente  chanoines  ou  curés.  La  suite  nous 
apprendra  quelle  influence  ils  auront  dans  l'assemblée  au  mi- 
lieu des  changemens  que  présage  la  direction  nouvelle  don- 
née aux  esprits. 
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Sur  la  fie  et  Révélations  de  la  Sœur  de  fa  JVaft 

Secoude  édition.-  Paris,  1819.  (Suite  et  fia  des 
;  n«*.  595  et  599  (i). 

TROISIÈME   ARTICLÏ. 

L'abbé  Genêt  n'est  pas  seulement  partisan  déclaré 
des  révélations  de  la  Sœur  Nativité;  il  ne  souffre  pas 
de  contradictions  sur  ce  point,  et  tout  en  disant  qu'il 
ne  prétend  focper  le  jugement  de  personne,  il  ne  fait 
pas  bon,  comme  on  ?q  le  voir,  à  penser  autrement 
que  lui.  Il  plaide  longuement  pour  k  défense  de  son 
sentiment  dans  des  Observations,  qui  paroissent  avoir 
'été  rédigées  à  Londres,  en  1800»  Il  répond,  comme  il 

rut,  aux  reproches  faits  à  sa  rédaction,  laquelle  est» 
dire  le  vrai,  a&*z  défectueuse.  Il  cherche  è  établir 
l'inspiration  divine  de  la  Sœur;  mais  ce  n'est  point  assez t 
Ini-même  est  peut-être  aussi  inspiré.  Voici  &on  raison- 
nement, qui  nous  a  paru  d'une  naïveté  curieuse  :  // 
m'en  suivra  presque ,  dira-t-on  peut-être ,  que  vous  eus* 
sien  été  inspiré  vous  -  même  ;  ou  flu  moins  que  voue 
musiez  reçu  une  espèce  d'infaillibilité  pour  cette  rédac- 
tion, aussi  bien  que  pour  vos  réponses  à  la  religieuse  t 
«t  il  répond  tout  de  suite  avec  une  confiance  rare  :  // 
sfen  suivra  tout  ce  quon  voudra ,  bar  je  ne  veux  en- 
trer, ni  dans  les  raisonnemens  qu'on  peut  faire ,  ni 
dans  les  conséquences  qu'on  peut  tirer.  Je  déclare  seu- 
lement que,  loin  d'y  avoir  aucune  espèce  de  droit,  je 
me  reconnais  absolument  indigne  de  pareilles  faveurs  t 
mais  aussi /ajouterai  avec  la  même  candeur  et  la  même 
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lui-même  n'avoit  pas  été  plus  docile.  La  Sœur  9 voit 
pourtant  l>icti  raison  de  réclamer  une  nouvelle  rédac- 
tion; car  il  y  a  dans  ce»  derniers  cahiers  bien  de*  re- 
dites, des  longueurs  el  des  choses  bizarres,  déplacées 
ou  même  inexactes. 

Ce  n'est  pasx  qu'on  ne  puisse  trouver  à  s'y  édifier. 
ainsi  que  dans  plusieurs  endroits  des  autres  volumes.  Il 
y  a  ôes  réflexions  pieuses  et  solides  sur.  la  corruption 
du  monde,  sur.  la  confession,  sur  le  pouvoir  des  prê- 
tres. La  Sœur  trace  les  abus  qui  se  glissent  dans  les 
communautés,  et  donne  de  sages  avis  sur  la  conduite 
des  religieuses,  soit  au  dedans,  soit  au  dehors  de  leur 
couvent.  Elle  déplore  les  maux  de  l'Eglise,  et  prétend 
avoir  connu  la  mort  de  Louis  XVI  deux  ans. avant 
qu'elle  arrivât.  Elle  s'étend  extrêmement  sur  l'avenir 
de  la  religion,  et  il  Faut  avouer  que  ce  qu'elle  dit  à 
cet  égard  est  bien  obscur  el  bien  confus.  Elle  croît  que 
le  jugement  dernier  n'arriver*  pas  dans  le  siècle  où  bous 
Sommes;  mais  à  la  fiu  du  buivant  ou  au  commence* 
ment  de  l'autre.  Rome,  suivant  elle,  périra  entière- 
ment, le  Pape  aouffrira  le  martyre,  son  siège  sera 
préparé  pour  l'antechrist.  Nous  ne  savons  cornaient  on 
pou  1  roi t  concilier  le  dogme  catholique  de  la  visibilité 
de  l'Eglise,  avec  ce  'qu'elle  dit  que  les  péclieurê  ne  sa* 
chant  ce  que  sera  devenue  notre  mère  la  sainte  Eglise, 
la  chercheront,  el  ne  pourront  la  trouver*  Elle  parle 
beaucoup'  d'une  mauvaise  nation  qui  opérera  beau- 
coup de  séductions.  Souvent  même  la  Sœur  n'e6t 
as  bien   sûre  de  son  fait.  Elle  écrit,   par   exemple, 

Tabbé  Genêt  :  Dieu,  se  montrant  irrité  contre  Ia 
France ,  ma  dit  dans  sa  colère  ••  «Je  la  diviserai; 
elle  sera  partagée  comme  un  vieux  manteau  qu'on  dé- 
chire et  qu'on  jette  *.  Je  ne  vous  donne  pas  cela  comme 
certain;  il /ye ut  arriver  mieux  ou  pire,  ou  rien  du  tout, 
parce  que  je  ne  vois  cela  en  Dieu  que  confusément.  Û 
faut  avouer  que  lorsque  l'on  prophétise  ainsi,  on  n# 
se  compromet  pas;  il  peut  arriver  mieux  ou  pire  à  ou 
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rUn  du  tout ,  est  véritablement  an  peu  plaisant.  Dans  la 
lettre  suivante,  la  Sœur  écrit  encore:  un  an  avant  de 
sortir  de  ma  communauté ,'  Dieu  m'a  fait  connaître  que 
jfcf.  G.  passe  roi  t  en  Angleterre ,  et  que  je  devois  passer 
par  ta  suite  y  passer  aussi  pour  aller  le  rejoindre  et  vi- 
vre pour  sa  conduite  ,  pour  l'arrangement  de  l'ouvrage 
qu'il  avoit  entre  les  mains.  El  à  la  page  suivante  :  J'ai 
Pu  en  Dieu  que  je  dois  passer  en  Angleterre ,  et  aller 
retrouver  M.  G.  Ce  que  Dieu  avoit  fait  connoitre  à  la 
Sœur,  n'arriva  cependant  pas;  car  elle  n'alla  point  en 
**  Angleterre,  fl  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  prit  le  vif'dé- 
âir  qu'elle  avoit  de  faire  ce  voyage  pour  la  volonté  de 
Dieu.' Ne  seroit-il  pas  possible  qu'elle  y  eut  clé  trompée 
plus  d'une  fois?  Dans  In  môme  lettre,  elle  déclare  pur 
deux  fois  que  la  volonté  de  Dieu  est  quelle  aille  à 
Sâint-Màlu;  elle  n'y  alla  point. 

•  Voilà  l'analyse  fidèle  de  la  Vie  et  des  Révélations . 
de  la  Sœur  de  la  Nativité;  nous  Tu  vous  faite  en  con- 
science et  bans  prévention;  nous  avons  dit  également  le 
pour  et  le  contre.  Nous  avous  dit,  comme  non*  le  croyons, 
que  cette  bonne  converse  étoit  une  fille  de  beaucoup 
de  vertu,  soumise,  fervente,  pleine  d'amour  pour  Dieu, 
courageuse,  patiente,  zélée.  Il  ne  nous  appartient  pas 
de  prononcer  si  'elle  fut  ou  non  favorisée  de  grâces  sur- 
naturelles et  divines;  mais  nous  n'oserions  pas  non  plus 
assurer  qu'elle  n'éprouva  jamais  d'illusion.  Douée  d'une 
imagination  ardente,  il  n'est  pas  impossible  qu'elle  ait 
piis  de  bonne  foi  ses  pensées  pour  des  révélations,  et 
qu'à  force  de  songer  à  notre  Seigneur  et  aux  anges, 
efltî  ait  cru  les  voir  et  les  entendre.  Elle  ne  M»roit  pis 
la  première  dont  la  t£tc,  échauffée  par  la  solitude,  se 
fut  ainsi  créé  des  fantômes  auxquelles  elle  donuoit'  dé 
la  réalité.  La  Sœur  dit  elle-même  que  t>ès  souvent , 
quand  elle  était  endormie ,  elle  s'imaginoit  être  envi- 
ronnée et  assaillie  par  des  bêtes  féroces.  Elle  raconte 
nue  infinité  de  songes;  elle  nous  apprend  que  ces  songes 
avoient  un  grand  rapport  à  ce  qui  avoit  occupé  le  plus 
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spn  êâprU  et  frappé  son  imaginatuxr^  ;  c^  qui  n*â  rîen 
que  clé  fort  naturel. 

Quant  à  l'abbé  Genêt,  noua  demanderons  lu  per- 
jrtission  d'en  dire  plus  nettement  noire  avis.  Ce  fut  on 
homme  veriueux  et  estimable  nous  plusieurs  rapports; 
nous  sbrames  portés  à  le  croire,  et  nous  l'avons  ouï- 
dire  en  effet  à  des  personnes  qui  l'avoient  coq  nu  :  mais 
en  même  temps  ce  fut,  à  en  juger  par  ses  propres 
écrits,  un  homme  de  peu  de  tact,  de  mesure  et  de  ju- 
gement; non  parce  qu'il  écrit  mal,  et  qu'il  e#t  difiui 
et  traînant ,  mais  parce  que  sa  préoccupation  et  son 
enthousiasme  aveugle  éclatent  &  chaque  page.  Il  ne  Fut 
peut-être  pas  insensible  à  la  vanité  de  diriger  une  fille 
a  révélations,  et  nous  avons  vu  qu'il  u'étoit  pas  éloigué 
de  se  croire  inspiré  lui-même.  Ce  Tut  un  malheur  pour 
la  Sœur  de  la  Nativité  d'avoir  donné  sa  confiance  à  un 
homme  aussi  crédule  et  aussi  Facile  a  s'engouer,  et,  i 
notre  avis,  les  récits  et  les  plaidoyers  de  ce  pauvre  ré- 
dacteur seroient  plutôt  propres  à  nuire  qu'à  donner  du 
crédit  aux  révélations  de  Jeanne  le  fioyer.  Ne  va-t-il 
pas  jusqu'à  dire  que  son  ouvrage,  tel  qu  il  est,  a  paru 
à  plusieurs  savans  devoir  remporter  sur  tout  ce  que 
sainte  Thérèse  a  écrit  de  plus  frappant?  Au  surplus, 
nous  avons  déjà  cité  dans  le  cours  de  cet  article  asses 
de  traits  qui  mettent  le  lecteur  à  même  de  juger  de  U 
sagacité  et  de  la  critique  de  cet  ecclésiastique;  eacore 
lions  n'avons  cherché  à  l'apprécier  que  d'api  è*  la  se* 
conde  édition.  On  dit  que  ia  première  renier  moi  t  en- 
cote  de  lui  plus  de  choses  inexactes  ou  déplacées. 

Les  admirateurs  de  l'ouvrage  ont  parlé  de  nombreux 


ameient  été  frappés  d'aborJ  par  ce  que  l'ouvrage  pré* 
sente  de  bon ,  cela  n'auroil  pas  lieu  de  nous  surpren- 
ds. L'e.-pril  de  piété  qui  règne  dans  le  livre  pouvait 
faire  impression;  d'ailleurs H dans  la  situation  déplora- 
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lile  ou  était  alors  la  religion  en  France,  il  étpit  atses 
nature!  de  chercher  des  motifs  de  consolation*  Nous 
n'avons  eu  que  trop  d'exemples  dans  le  cours  de  la  ré* 
voluttou  de  la  vogue  passagère  de  quelques  prophétie* 
que  le  leoips  et  la  réflexion  ont  Toit  ensuite  abandon- 
ner. Les  malheureux  aiment  à  se  réfugier  dans  l'avenir, 
et  saisissent  volontiers  les  espérances  qui  se  présentent 
h  eux  avec  quelque  apparence  de  fondement ,  jusqu'à 
ce  qu'un  examen  plus  attentif  dissipe  ces  illusions.  Aussi 
les  révélations  de  la  Sœur  de  la  Nativité,  ont,  ce  sem- 
nie,  un  peu  perdu  du  crédit  qu'elles  avoient  nu  obte- 
nir auprès  de  quelques  personnes.  Des  détails  déplacés, 
des  assertions  inexactes  et  les  exagérations  du  rédacteur, 
but  refroidi  l'admiration.  On  ne  cite  aujourd'hui  au* 
cune  autorité  décisive  en   faveur  de  l'ouvragç,  et  on 

f>oufroîl  en  citer  contre.  Des  évëques  ont  interdit  cq 
ivre  dans  les  communautés.  Ou  dit  que  les  grands  *i- 
caîres  de  Rennes  ont  lait  ce  qui  étoit  eu  eux  pour  en 
empêcher  la  publication.  A  Paris,  des  hommes  que  leurs 
titres,  leurs  connoissarices*  et  leurs  talens  ont  placés  à 
la  l£ic  du  clergé,  croient,  devoir  se  tenir  en  garde  sur 
un  sujet  si  délicat;  el  un  prélat  très-distingué,  qui  avoit 
lu  up8  premiers  articles,  nous  a  exhorté  &  nous  pro- 
noncer foiiement  contre  Tenthousiasme  avec  lequel  on 
Propage  et  on  accueille  sans  réflexion  des  faits  extraor-* 
oînaires,  et  des  prédictions  qui  éblouissent  par  leur 
merveilleux,  m  pis.  qui  au  fond  ne  présentent  aucun* 
garautie. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

Par  16.  On  sait  que  des  dames  pieuses  vont  exercer 
leur  zèle  et  leur  charité  aux  Madelontuttes,  et  s'effor- 
cent de  ramener  à -Dieu  et  h  la  vertu  les  femmes  en- 
fermées dans  cette  maison»  Leurs  Instructions  et  leurs 
•oins  lie  sont  pas  perdus  pour  toutes.  Une  quarantaine 
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de  femmes  oa  filles  suivent  les  exercices»  ft  plusieurs 
paraissent  fort  touchées  des  vérités  qu'on  Ièbr  annonce,. 
Quelques-unes  viennent  d'être  admises,  après  les  épreu- 
ves convenables,  à  faire  leur  première  coofknunion  »  di- 
manche prochain  25  du  mois;  celles-là,  el  quelques 
autres,  recevront  ensuite  la  confirmation  des  mains  de 
S.  Em.  M.  le  cardinal  archevêque  de  Paris,  qui  a  voulu 
montrer  par-là  qu'aucune  portion  de  sou  troupeau  n'est 
étrangère  &  sa  sollicitude. 

—  Le  20  juin,  M.  l'archevêque  de  Trajanople, 
coadjuteur  de  Paris,  a  donné  1*  coufirmatiou  à  plu- 
sieurs pauvres  malades  de  l'Hôtel -Dieu,  dont  quelques- 
uns,  déjà  âgés,  avoienl  fait  leur  première  communion 
dans  la  matinée,  grâces  au  zèle  et  à  la  charité  de  M,  l'abbé 
Egger,  missionnaire  de  France.  Le  prélat  a  paru  satis- 
fait des  dispositions  de  ces  bonnes  gens,  et  a  déclaré 
qu'on  ne  pou  voit  lui  faire  un  plus  grand  plaisir  que 
de  réclamer  son  ministèru  pour  de  telles  œuvres.  Le 
mercredi  i4,  M.  de  Quélen  étoit  allé  à  Sceaux  donner 
la  confirmation  à  cinq  cents  enfans  de  cette  paroisse  et 
des  paroisses  environnantes*  11  est  descendu  chez  M.  le 
curé,  où  il  a  été  reçu  par  M.  le  sous-préfet  et  les  auto* 
rites.  On  s'est  rendu  processionnelteuieut  à  l'église,  où  le 
prélat  a  dit  la  messe,  a  adressé  aux  enfans  el  aux  parens 
une  exhortation  paternelle,  et  a  donné  la  confirma- 
tion. Tout  s'est  passé  dans  le  meilleur  ordre,  quoique 
la  population  de  Sceaux  et  des  environs  se  soit  portée 
à  la  cérémonie* 

—  M.  l'abbé  M  a  rets,  curé  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rette,  étoit  réduit  depuis  quelque  temps  à  un  état  d'in- 
firmités qui  ne  lui  permetloit  plus  de  remplir  les  fonc- 
tions de  son  ministère  dans  sa  paroisse;  M.  le  cardia  al 
archevêque,  vpulanl  concilier  à  la  fois  ce  qui  étoit  dû 
aux  travaux  d'un  vieillard  respectable  et  au  bieu  des 
paroissiens,  a  accordé  à  M*  Marels  une  pension,  et  lui 
a  donné  pour  successeur  M.  l'abbé  le  Clerc,  curîS  de 
l'hospice  des  Ménages,  rue  de  Sèvres.  Le  choix  de  cet 
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ecclésiastique  connu  par  son  zèle  et  sa'cnpacité,  est  u% 
nouveau  bienfait  pour  les  hahitnns  du  faubourg  Mont- 
martre, qui  n'auront  à  regretter  que  l'exiguïté  de  la 
chapelle,  qui  fait  Téglise  de  ce  quartier.  On  avoit  dit 
que  M.  l'abbé  le  Clerc  avoit  refusé  cette  cure,  ce  qui 
nous  avoit  détournés  d'annoncer  sa  nomination  ;  il  pa- 
raît aujourd'hui  qu'il  a  accepté. 

—  La*  procession  de  la  Fête-Dieu  a  été  fort  remar- 
quable h  Strasbourg  ;  elle  sortît  à  neuf  heures  du  ma- 
tin, et  ne  rentra  qu'à  une  heure.  La  pompe  du  cor* 
tége,  les  chœurs  d'enfans,  le  chant  des  cantiques,  les 
drapeaux  et  les  bannières,  l'empressement  du  peuple, 
tout  cela  for  moi  t  un  spectacle  imposant.  M.  le  prince- 
<évêque  officia  à  la  grand' m  esse  et  à  la  procession  ;  il 
officia  encore  le  soir  aux  vêpres,  restant  debout,  ainsi 
que  sou  clergé,  suivant  l'usage  du  pays,  où  on  ne  s'as- 
sied pas  dans  les  églises.  L'appareil  et  le  recueillement 
qui  ont  présidé  à  toutes  les  cérémonies  de  ce  jotir^  ont 
trappe  un  voyageur  dont  le  récit  nous  a  été  transmis, 
^et  nous  a  paru  digne  d'être  mentionné  ici. 

—  Il  vient  de  paroître  une  traduction  allemande  du 
I**.  volume  de  Y  Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de 
religion*  Le  traducteur  est  M.  de  Kaisersfeld ,  jeune 
seigneur  allemand,  attaché  à  l'ambassade  de  Vienne  à 
Paris,  dont  un  tel  travail  annonce  assez  les  senti  mens 
et  les  principes.  Le  bon  goût  de  M.  de  Kaisersfeld,  la 
tonnoissance  qu'il  a  de  notre  langue  et  de  notre  litté- 
rature, et  le  soiu  qu'il  a  pris  de 'conférer  avec  l'illus- 
tre auteur  de  Y  Essai,  forment  un  heu  roux  préjugé  en 
faveur  de  la  Fidélité  et  du  mérite  de  son  travail. 

— r  Les  journaux  de  la  Belgique  ont  retenti  du  pro- 
cès fait  à  deux  ecclésiastiques  de  ce  pays,  M.  Cousin, 
cure  d'Hoogstraedt ,  près  Furnes,  et  M.  Moenens,  curé 
de  Saint-Denis,  près  Cou  rirai,  que  l'on  accusoil  d'avoir 
blâmé,  en  chaire,  le  serinent  prescrit  aux  fonction- 
naires. Ils  ont  été  enlevés  à  leurs  fonctions,  et  traduits, 
à  Bruxelles,  devant  les  tribunaux,  au  grand  détriment 
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rÔMilieiil  pour  l'exercice  et  putir  il 
niatèie. 
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NOUVELLES    POLI'I 

Paris.  Le?o,  le  Roi  a  reçu  ftlM.  le 
arje  royale ,  de  la  garnison  de  Paris 
!.'  M.  leur  a  adresse  les  paroles  suivant 
str  a  vchis  voir  et  à  vous  réunir  au  tôt 
témoigner  ma  vive  satisfaction  sur  la  < 
mes  troupes.  Témoigne?  mon  contentei 
meS'Wgimis,  à  ma  gendarmerie.  Je  n'a: 
tnfttjeJeof*  dévouement;  mais  dans  cel 
y  mtt  joint  une  sagesse  digne  de  tout 
eaUftt4ûctp1ine  sont  dues  au  bon  esprit 
et  ctjê&d/e .corps  ,.#t  je  leur  en  fais  part 
meqt.  Jle.yQus  Je  repèle,  parles  à  mes  tr< 
leur  toute  ma  satisfaction  *, 


ptiNiyes'de  ce  qn'il  tavoit  avancé  dans  sa  y 
ttfaapérer ,  et  expoaa  Je*  i  no  tifs  de*  son  rc 
feltre  à  M,,  lé  comte  Portait'*,  .lettre  q 
l/Uerroné  par  lafçourde  Nîmes  sur  le.raêfi 
qu'il  s'e tout  engagé  nar  spi-mont    -•   «•«  - 
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ajlégué  *d  total  feu'una  prétendue  notoriété.  Le  Moniteur  dit 
qu'on  appréciera  Vin  conséquence  et  la  contradiction  d'un  na^ 
gîslrar  qui  dénonce  un  complot  contre  la  sûreté  de  l'Etat, 
tet  qui  refuse  d'en  administrer  .les  preuves  ;  qui  jette  l'alarme 
par  ses  écrits,  el  qui  prétend  s'être  engagé  par  serment  à  se, 
taire. 

—  M.  le  préfet  de  la  Seine  et  le  corps  municipal  de  Paris  * 
t>nt  offert  une  somme  de  12,000  fr.  pour  le  monument  à  la 
raétnore  de  M«r.  le  duc  de  Berri.  La  souscription  ouverte 
pour  cet  objet  «e  monte  à  5f  ,000  fr. 

—  Le  21  ,  M.  le  duc  Decazes  est  arrivé  à  Paris.  On  dit 
IJu'i!  doit  partir  très-prochainement  pour  Londres. 

—  Le  a3,  la  cour  a  pris  le  deuil  pour  onze  jours,  à  l'oc- 
casion de  la  mort  de  la  princesse  Sopliie-Frcdérique-Withel- 
mine  de  Prusse,  mère  du  roi  des  Pajs-Bss. 

-  —  M.  le  lieutenant  général  vicomte  Donnndiea  ,  ayant 
attendu  vainement  la  décision  du  gouvernement  sur  la  réso* 
lution  prise,  le  7  avril,  par  la  chambre  des  députés,  vient 
de  porter  plainte  en  calomnie;  «non,  dit-il,  pour  se  justi- 
fier ou  se  défendre  contre  ceux  qui  l'a  ce  n  sent ,  ceux?Ià  font 
ce  qu'ils  doivent ,  mais  pour  prouver  enfin  à  la  France  en- 
tière ,  s'il  y  a  eu  des  assassinats  commis  a  Grenoble ,  quels 
•ont  les  véritables  assassins  ». 

—  M.  le  lieutenant  gênerai  Pa  m  pluie  I~i  croit  est  nommé 
an  commandement  de  la  septième  division  militaire  (Gre- 
noble), en  remplacement  de  M.  le  lieutenant  général  Ledru- 
Dése&sarts ,  qui  est  appelé  aux  fonctipns  d'inspecteur  général 
d'infanterie.  .  * 

■  ~-  Ia  cour  d'assises. de  Paris  a  condamné  à  qniose  jours 
de  prison ,  le  nommé  lïuart ,.  qui  a  voit  ccfé  dans  la  rue  Pive 
Ycmptreur!  et  à  600  fr.  J'amende ,  le  nommé  Dantj»  mav» 
chand  d'estampes  J#gui  ay oit  vendit  de* gravure*  de  \i  famille 
impériale.  ..■:.; 

—  Lé  Constitutionnel  annonce  que  le  ge'néral.Groiicliy.;eat 
dfefcarqué  au  Havre,  et  qu'il  est  attendu  incessamment ^aat 
acin  de  sa  famille. 

'  1— -  Le  14  ,  le  lieutenant  général  baron  Constant  de  ueT>er- 
.qfte,  commissaire  roval  des  Pays-Bas ,  et  le  co'ônèl  d'étal- 
major  de  Castres,  délégué  par  le  lieutenant  général  baron 
de  Maureillan  ,  commissaire  de  S.  M.  T.  C. ,  ont  fart,  dans 
{a  ville  de  Courlray,  l'échange  des  ratifications  du  traité  de* 


—  un  a  teulé  dp  rc'pclcr  d 
l'on  avoit  e*ciu:ps*  Paris.  Dei 
aussi  Iipu  à  Rennes  et  à  Nan 
rite»  civiles,  et  la  bonne  eo 
renaître  le  câline.  A  Nantes, 
Alà  Domine»  lout-à-Fuit  élranj 
k  exciter  par  leur»  clameurs 
Dm  étÙHian*  à  Toulouse  ont  i 
air  de  former  de*  attroupera 
pas  répondu   a  leur  appel ,  et 
pria  de*  mesure*  pour  faire  ce 
tentatives  du  même  genre  ont  < 
«yec  aussi  peu  de  succès. 
!    i-  Le  i3  de  ce  moi* ,  lei  o 
«Tant  quitté  en  masse  leurflri 
•MBBMtcr  le  prix  de  leurs  je 
arrêter  1er  chef*  de  la  révolte 
.  aoootitamé. 
■"■•—  Le  f],  la  ce nr  d'assise»  < 
défaut ,  k  un  an  de  prison  et 
Wjol ,  éditeur  de  la  Tribu»*  • 
bKé  nn  article  intitulé  :  £■  Doi 
w  On-  a  reçu  de*  nouvelle* 
■"est  déclarée  dans  l'île  de  Ma 
a  publié  que  ce  n'éloit  qu'une 
—  La  s4  >nat ,  le  mariage  c 


•  (  *o5  ) 

la  princesse  doit  porter  le  titre  de  princesse  de  Krisczinska, 
qui  est  son  nom  de  famille. 

—  Le  24  mai ,  un  violent  incendie  a  réduit  en  cendres 
une  grande  partie  du  palais  impérial  de  Cxarskojeselo ,  en 
Russie.  L'empereur  Alexandre  occupait  ce  palais  quand  cet 
événement  est  arrivé.. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

*  Le  m,  aptes  une  discussion  à  laquelle  ont  pria  pari  MM.  le  comte 
Boisa? -d'Anglas,  te  duc  de  Bioglic,  le  comte  de  Pontéeoulant,  le  due 
de  d'HmaoVau ville,  le  beren  de  fearaute  ei  le  comte  dc.CastelJarte,  la 
chambre  décide  que  dans  les  discussions  précédées  du  rapport  d'une 
comtniasion ,  les  orateurs  ne  pourront  s'inscrire  qu'après  ce  rapport, 
et  que  la  liste  en  sera  formée,  séance  tenante,  sur  trois  colon oenj sa- 
voir, pour,  suret  contre  le  projet  de  loi ^  mais  que  la  colonne  du  mi- 
lieu sera  exclusse  m  ont  reVervée  aux  orateurs  qui  auroient  à  proposer 
des  amenderais.  M,  le  marquis  de  Fontanes.fait  ensuite  un  rapport 
far  la  loi  des  élection»,  tendant  a  l'adoption  pute  cl  simple.  L'impres*' 
ifoti  de  ce  rapport  est  ordonnée.  Vingt-sept  orateurs  se  sont  fait  ius- 
-crire  dé  suite  pour  parler  pour,  sur  ou  contre  le  projet  de  loi.  Qua~* 
torae  d'entré  eux  doivent  parler  en  sa  faveur.  La  discussion  est  aiour- 
a*a«24. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

.  Leao%  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères  développe  les  motifs 
d'un  projet  de  loi  composé  d'un  article  unique,  et  dont  le  but  eut  dVha* 
toWser  le  ministre  des  finances  à  prélever  sur  le  crédit  <n  renies  Af- 
fecté ào  paiement  de  l'arriéré  de  1801  à  1810,  la  somme  nécessaire 
pour  aoqaiuer  celle  de  7  millions  en  numéraire,  dont  le  paiement  a 
été  stipulé  .p«r  l'arrangement  conclu ,  le  38  octobre  1819,  pour  l*exé^» 
cation  du  traité  du  17  décembre  1801,  entre  la  France  et  la  régence 
d'Alger.  La  chambre  décide  qu'elle  se  réunira  le  lendemain  dans  les 
bureaux  pour  examiner  ce  projet  et  nommer  une  commission.  Dca 
congés  sont  accordés  à  MM.  Dussumier-Fonbrune  et  Hernoux.  On 
passe  ensuite  au  budget.  On  adopte  une  économie  de  100,000  francs, 

Eroposée  par  la  comtnÎMÎon,  sur  le  crédit  de  a  millions  ouvert  pour 
;s  traitemens.  de  l'intendance  militaire.  Après  une  discussion  assea 
animée,  mais  peu  intéressante,  la  chambre  agrée  successivement  les 
articles  suivant*,  relatifs  aux  traitemens  de  l'état-major  des  placrs,  de 
celui  du  génie  .et  de  l'artillerie ,  et  aux  appointemens  des  ingénieurs 
géogra plies.  L'article  7,  relatif  aux  dépenses  de  la  gendarmerie,  est 
également  adopté.  Dans  cette  séance,  un  seul  amendement  de  la  corn* 
mission  a  passé;  les  autres  réductions' proposées,  soit  par  elle,  soit 
par  M.  la  générai  Foy,  eut  été  rejttées. 


1  'l.uÇ    S!,   le   n,i, 
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LIVRE     NOUVEAU. 

*gies  i>endéennes ,  dédiées  à  Mm»,  la  marquise  de  la  /fc>- 
chejaquclin;  par  iVl.  Sapinaud  de  fioishugtiet  (i>. 

• 

?armi  les  événemens  de  l'histoire  moderne  qui  sont  digne» 
l'imagination  et  de  la  verve  des  poètes,  il  faut  côirîpter 
is  doute  la  guerre  de  la  Vendée,  et  la  résistance  d'un  peu- 
généreux,  à  une  horrible  opposition*  De  fidèles  paysans  se 
oltent  contre  un  régime  tyrannique  et  cruel ,  qui  n'étott 
i  moins  ennemi  de  I  humanité  que  de  la  religion  et*  de  la 
marchie,  et,  guidés  par  des  chefs  valiureux,  ils  se  pro- 
ent  des  armes  à  force  de  courage  et  de  succès,  déconcer- 
t  des  années  aguerries ,  et  épouvantent  la  convention  au 
ieu  de  sa  domination  sanglante.  La  simplicité  de  leurs 
surs,  la  pureté  de  leurs  vues,  leur  dévouement  à  (a  reli- 
n  et  à  la  cause  royale  «  des  traits  admirables  de  grandeur 
me,  leurs  revers  et  leurs  malheurs,  tout  appelle  l'intérêt 
ces  honorables  victimes  de  dos  désastres  ,  tout  est  propre 
ispirer  les  aines  sensibles  et  les  amis  des  muses, 
d.  de  Sapinaud  a  voit  encore  un  titre  de  plus  pour  chanter 
tel  sujet-  Héritier  d'un  nom  célèbre  dans  cette  gin?f  re ,  né 
•même  dans  cette  contrée,  ami  et  compagnon  a  armes  de 
plupart  de  ceux  qui  s'y  sont  distingués,  H  lui  app.-irtcnoit 
célébrer  leurs  exploits.  Ses  trois  Elégies ,  composées]  il  y  a 
s  de  vingt  ans  ,  retracent  les  principaux  événements  de  la 
rrre  ,  autant  que  le  permet  la  contrainte  de  la  poésie;  nous 
citerons  quelques  strophes  : 

Dans  la  Vendée  en  deuil  une  horde  abhorrée 
'Vole  de  critue  inctini*:,  cl  de  faag  ultéivr  , 
Frappe  la  jeune  <pou*c  et  sr*  6*s  innocrn«  j 
Logerai) te  on  les  égorge  eu  bruit  d'horribles  félr*: 

Ain**  dan*  le*  tempêtes  "    .       '  ' 

Wr?t  nu  jeune  Arbuste  awc  se*  fruits  naiMan*. 

Mais  jusque ii  ciel  monta  le  cri  de  l'innocente  : 
A  riliiistre  booeftamp  Dieu  remit  sa.  vengeance  ; 

■  ■  "...■■  ut         i,      i  . 

i)  In -8°*.$ nrix^  t  fr*  aVc  eè  t  fr>.?5o* fane tluporuA Pmêiê*  oWb 
rien   La  Ciere ,  au 'bureau  de  oc  journal. 


Jouissent  un  moment  du  prit  île  lei 
Ils  onl  soumis  Laval,  El  Mayenne 
Lr-or  niflrclif  est  urt  (orrenl  qui ,  bi 
D'un  cours  jmpeiucui  s'qiKD.I  de  L 
Sont  In  irait*  enflammé*  que  G  m 
IU  tant,  plein»  de  vailWnci 
Xaapaner  *es  faubourg*,  et  pavir 

An  ïi»ui  de*  mort  déjà  a'élcvonnl  1 

Mai»,  »*incu*  di>  désir  de  revoir  ti 

0*  Mupendeni  l'ateaut,  et  marcher 

..  Dti  Doi  aux  mun  d'Angers ,  trois  !• 

Ltut*  banda*  valeureuse* 

De  Mon*  M  de  moarent  ont  joncb 

Lfpandant  de ui  kjIuIi ,  ces  lion* 

Bravent,  ■  daeouTtrt,  le*  brome* 

'"Sd  M»B>  aembloit  offrir  un  irrn» 

*  "         Vain  eçpoir  ;  le*  tyran*  dech*t<ienl 

De  ooti  «elles  leDtpelr*, 

Et  d'ibtan  nouveau  eutironnen 

Cei  «impies  luffiwnt  pour  mot: 
«t  quel  talent  M-  de  Sapinaud  a  col 
nvar*  de  U  noble  Vendée.  Il  a  joî 
sole*  qui  ont  pour  but  d'entrer  dan 


•ortoit  pu  la  poésie,  et  tji 
aûtingué*  et 'de*,  fait*  intci 


fonte 


faiti  interetsans.  '. 
voir  en  citer  quelque  choie;  mai*  i 
cbure  mime,  qui  est  une  nouvelle 
Dnii'iuiH  dp  l'auteur  et  da  celle  da 


^Mercredi  u8  juin  i8no.) 
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Les  Petits  Prophètes  et  les  Livres  Sapienti 
ductiou  nouvelle,  par  M.  Genou* 
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y 


\> 


\ 


M.  Genoude  poursuit  l'entreprise  qu'il  ivcyt  ail-  .  !.J^ 
noncée  de  traduire  successivement  les  diflerens^jf 
de  l'Ecriture  suinte.  Il  a  voit  publié  précédemment 
les  Prophéties  d'Isaïe ,  Job  et  les  Psaumes.  Son  tra- 
-vail  sur  ces  livres  a  obtenu  d'illustres  suffrages,   et 
des  hommes  de  beaucoup  de  laJenl  ont  regardé  ses 
traductions  comme  supérieures,  pour  le  goût  et  Télé-' 
gance,  à  celles  que  nous  avions  déjà!  H  viertf  de  faire 
paraître  coup  sur  coup  deux  nouvelles  parties  de  la 
Bible ,  ks.  Petits  Prophètes  et  les  Livres  Sapienliaux. 
Ije  Ier.  volume  renferme  les  prophéties  d'Osée,  de 
Joël ,  d'Amos ,  d'Abdias  ,  de  Jonas,  de  Miellée  ,  de 
Pîahum ,  d'Habacuc,  de  Sophonie ,  d'Aggée ,  de  Za- 
charie  et  de  Malachie.  L'auteur  pj'évieut  qu'il  a  tou- 
jours traduit  d'après  l'hébreu  ;  m;ii*  sans  négliger  le 
sens  donné  par  les  anciennes  versions ,  et  surtout  par 
saint  Jérôme.  Il  a  mis  un  assez  grand  nombre  de 
notes,  dont  les  unes  sont  des  réflexions  pieuses,  les 
autres  des  explications  sur  la  chronologie  ou  sur  le 
sens  de  différons  passages  ,  ou  sur  quelques  difficultés 
de  la  critique.  Quelques-unes  de  ces  notes  sont  assez 
étendues,  comme  celle  sur  la  femme  que  Dieu  dit  à 
Osée  de  prendre.  Plusieurs  sont  empruntées  de  Pas- 
cal ou  d'autres   écrivains  célèbres.    L'auteur  a  fait 
précéder  les  prophéties  par  trois  morceaux,  l'un  sur 

Tome  XXI F.  L'Ami  de  la  Religion  et  du  lioi.     O 


V*s  prophéties ,  lire  des  Pensées  Je  Pascal;  l'antre 
sur  1rs  petits  prophètes,  extrait  des  façons  de  Poésk 
sacrée ,  d«*  rj<rvvth,  et  le  troisième  de  remarques  sur 
Osée.1,  d'après  Michaëlis.  Le  premier  est  relatifs  h 
preu\e  de  Jésns-Chrisl  par  les  prophéties;  le  second 
tr.'â'e  pnrfîrnlièremeiit  du  style,  et  le  troisième  île 
la  chiouoh  <4*ie.  I  a  réputation  de  «œs  auteurs  dispense 
de  f;tjie  Téloge  des  morceaux  que  M.  Genoude  leur 
a  empruntés. 

Pour  donner  un  eiemple  de  sa  traduction,  nous 
citerons  quelques  versets  de  Joël  ,  cliap.  n  : 

Jebova  fait  retentir  sa  voix  devant  son  armée  ;  son  camp 
est  iunombiable,  il  est  fort,  il  accomplît  ses  ordres.  Le  jonr 
d<>  Jebova  csi  grand ,  c'est' un  jour  terrible  ;  qui  peut  en  son- 
trnir  le  poids  ? 

Maintenant  donc,  dit  PElernel,  convertissez -vous  à  me», 
de  lont  \ohe  cœur,  dans  les  jeûnes,  dans  les  larmes,  dam 
Jc>  gi'iniiiMMiiens. 

Dé  bitez  vos  cœurs  et  non  vos  vêtemens  ,  et  retournes  as 
.Seigneur,  votre  Diru  ,  parce  qu'il  est  bon  et  clément,  pa- 
tient, prodigue  de  miséricorde,  ému  de  notre  misère. 

Qui  sait  s'il  ne  reviendra  pas  à  vous  ,  s'il  ne  vous  pardon- 
nera pas,  s'il  ne  laissera  pas  après  lui  la  bénédiction  :  of- 
frande et  sacrifice  pour  le  Seigneur,  votre  Dieu. 

Sonnez  la  trompette  dans  Sion ,  ordonnée  le  jeune  public, 
convoquez  l'assemblée  solennelle. 

Réunissez  le  peuple  ;  purifiez-le;  assemblez  les  vieillards, 
les  en  fa  us,  ceux  mêmes  cpii  sont  à  la  mamelle  ;  que  l'époux 
sorte  de  sa  couche,  et  l'épouse  de  son  lit  nuptial. 

Que  1rs  prêtres  et  les  ministres  du  Seigneur  pleurent  entre 
le  vestibule  et  l'autel  ,  et  qu'ils  s'écrient  :  Pardonnez  ,  Sei- 
gneur, pardonnez  à  \otre  peuple,  et  ne  permettez  pas  que 
Totre  beritage  soit  voué  à  l'opprobre  et  aux  insules  de*  na- 
tions :  souffrirez-voiis  qu'on  dise  parmi  les  peuples  :  Où  est 
leur  Dieu  ? 


(  aii  ) 

Le  Seigneur  a  été  touché  d'amour  pour  sa  terre  ;  il  a  par» 
donné  à  son  peuple. 

Le  Seigneur  a  parlé;  il  a  dit  à  son  |>euple  :  Me  voici;  je 
Vous  enverrai  du  blé ,  du  vin  et  de  l'huile;  et  vous  en  sere* 
fassàssiés,  et  je  ne  vous  livrerai  plus  aux  insultes  des  na- 
tions. 

M.  Génoude  a  mis  à  la  fin  du  volume  là  traduction 
de  deux  cantiques  de  Moïse ,  et  du  cantique  de  De- 
)>ora.  11  y  a  joint  une  imitation  en  vers  des  prophé- 
ties de  Joël ,  d'Abdias,  de  Naîmm  et  d'Hubacuc» 
par  le  Franc  de  Pocupignau.  Ces  vers  ont  de  la  verve 
et  de  l'éclat  ;  ^cependant  je  ne  sais  si  cette  citation 
sera  fort  utile  et  goûtée  de  la  plupart  des  lecteurs,  il 
nie  semble  que  fauteur  autoit  mieux  rempli  leurs  vues 
on  joignant  à  sa  traduction  le  texte  latin,  ainsi  qu'il  l'a* 
voit  fait  pour  les  Psaumes ,  et  qu'il  Ta  fait  encore  pouf 
les  Livres  Sapientiaux.  On  aime  assez  à  pouvoir  corn- 

Î tarer  le  frauçois  avec  1'origiual,  et  à  juger  de  la  fidé*. 
ité  du  liaductenr.  Il  y  avoit  même  ici  une  raison  de 
plus;  car  le  volume  des  Petits  Prophètes  est  un  peu 
fbiblc. 

Le  volume  des  Livres  Sapientiaux 'ne  reuferme  que 
les  quatre  premiers  de  ces  livres ,  les  Proverbes , 
t Ecclésiaste ,  le  Cantique  des  Cantiques  et  la  Sa~ 
gesse;  on  n'y  a  pas  joint  Y  Ecclésiastique',  proba- 
blement à  cause  de  Tétendue  de  ce  livre,  qui  a 
ciuquante-un  chapitres.  M.  Geuoudc  a  traduit  les 
trois  premiers  livres  sur  le  texte  hébreu,  et  la  5a- 
gesse  sur  le  texte  grec,  et  il  a  profilé  pour  Jea 
Proverbes  du  travail  de  Schultens,  philologue  alle- 
mand très- célèbre  :  il  se  (latte  d'avoir  éclairci ,  par 
son  secours,  des  passages  assez  obscurs.  Il  a  mis  à  la 
tète  des  Proverbes,  de   V Ecclésiaste  et   de   la  Sa* 
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gence  ,  la  jus  lice  ,  le  jugement  et 
sagesse  aux  simples,  la  science  e 
sage  en  écoutant  deviendra  plu* 
Apprendra  l'art  de  gouverner.  Il 
leur*  secrets,  lei  discours  des  sa 
crainte  du  Seigneur  est  le  comme 
intente*  méprisent  la  science  et  la 
la  science  de  ton  père ,  et  n'aband 
Elle*  seront  une  couronne  pour  i 
ton  col.  Mon  fils,  si  les  pécheurs  < 
leurs  caresses.  S'ils  disent  :  Viei 
embûches  de  mort  ;  tendons  des  j 
en  vain  :  comme  l'enter,  e»gl< 
.  comme  ta  fosse,  dérorons-le  tout 
te*  richesse* ,  nous  remplirons  noi 
Mets  ton  héritage  au  milieu  de  i 
aoil  notre  partage  :  mon  fils,  ne  : 
tourné  tes  pas  de  leurs  sentiers.  C 
nul  ,<  ils  se  hâtent  pour  répandre  1 

Ces  exemples,  que  le  rléf 
empêche  de  multiplier,  sulHs 
M.  Geuoude  n\i  pas  appori< 
dernières  traductiutis  qu'aux 
gaace  est  soutenue  ;  son  style 
r.~À.Jl      J-  I.  11.-.:..!   ...    j' 
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veaux  fruits  de  son  travail  sont  duo  heureux  augure 
pour  les  autres  traductions  dont  il  s'occupe.  Ou  au- 
notice  qu'Ezéchiel  et  Jéréinie  sont  sous  presse. 


NOUVELLES    ECCLESIASTIQUES. 

Paris.  M.  le  cardinal  archevêque  de  Paris  continue 
a  donner  des  preuves  de  son  zèle  et  dé  t*a  sollicitude 
pour  les  diverses  parties  de  son  troupeau.  Samedi  der- 
nier, S.  Em.  esl  allée  a  la  Maison  du  Refuge  de  Saint- 
Michel  ;  elle  a  visité  avec  beaucoup  d'intérêt  les  diffé- 
rentes parties  de  ce  précieux  établisse  ment  ,  et  a  donné 
le  saint.  \*e  dimanche,  à  trois  heures,  le  prélat  adonné 
la  confirmation  aux  Madelonnettes ,  comme  nous  l'avions 
annoncé;  lu  première  communion  avoil  eu  lieu  le  ma* 
tîu ,  et  la  me5>e  a  voit  été  dite  par  M.  l'abbé  Desjar- 
dins, vicaire  général;  le  lundi,  S.  Em.  a  administré  en- 
core la  confirmation  dans  l'église  de  Saint -Thomas* 
d'Aqnin,  au  milieu  d'un  grand  concours  des  fidèles. 

—  S.  A.  R.  Mme.  la  duchesse  de  Berri  a  fait  présent 
a  lVglUe  de  Mon  t  fort- l'Ain  a  ury  d'un  bouquet  de  fleurs 
qu'elle  a  composé  de  ses  mains,  et  consacré  a  la  sainte 
Vierge,  protectrice  de  la  Fiance.  Tous  les  samedis  or* 
célèbre  une  messe  votive  dans  cette  église,  pour  de- 
mander, par  l'intercession  de  la  mère  du  Sauveur  t 
Pheureuse  délivrance  de  la  Princesse.  Les  darnes  de 
M  cl  un  ont  commencé  une  neuvaine  pour  obtenir  un 
liérilier  du  trône.  Les  dames  de  l'Association  Chré- 
tienne, établie  à  Soissous ,  font  célébrer  des  messes  à 
In  même  intention,  dans  l'église  de  Notre-Dame  de 
Liesse,  pèlerinage  célèbre. 

—  M.  de  la  Myre,  évèqne  du  l^ans,  a  commencé 
se*  visites  pastorales  dans  son  diocèse;  il  est  allé  en- 
ti*\iulres  à  Saint-Calais,  où  il  a  donné  la  confirmation 
à  plus  de  douze  ceuU  lidèles,  parmi  lesquels  ou  a  re- 
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tnarquë  M.  Jarary,  préaident  dit  trftrtfettl  ém  pturiH 
instance,  ainsi  que  lie ancoop  d'attirée  fimctwriimirttd 
personues  notables  de  rarrondisseifrentjil  y  «voit  IntfH 
sept  ans  que  la  fille  de  Saint-Calaie  n'avoit  Joui  tm\ 
semblable  avantage*  I 

—  Pendant  qu'une  partie  des  misstonnairee  qui  ank 
évangélisé  Marseille,  alloil  faire  entendre  la  parole 6] 
vine  à  Toulon ,  une  autre  pur  lie  se  rendoit  è  Aix-,  wml 
y  porter  le  même  bienfait.  Huit  missionnaires  de  raiil 
a'étoient  joints  a  ceux  de  M,  l'abbé  de  Masenod)  iespn* 
tniers  prêchoient,  en  françots,  à  la  Madeleine,  au8aial»| 
Esprit  et  à  Saint-Jean*  et  les  missionnaires  de  ProTeMi, 
en  provençal,  a  la  cathédrale  (Soiiit*Sauvear),  au bel 
bourg,  et  pour  les  pauvres  de  la  charité.  La  miastoetW] 
vrit   par  une  procession  générale,  à  laquelle  prttMl 
M,  Parchevêime,  accompagné  de  son  clergé;  on  j» 
marqwoit  surtout,  pour  sa  tenue  et  sa  piété,  la  Congre 
gatiou  de  la  jeunesse  chrétienne,  formée  et  dirigée. pic 
JV1.  de  Mazenod.  Le  soir,   les  instructions  commence 
rent  dans  toutes   les  paroisses,   chacun   suivant  cdlei 
dont  le  langage  Iiji  convcnoil  davantage.  Nous  nlnsti- 
tueroir-1  aucune  comparaison  entre  des  hommes  égale* 
meut  respectables  el  également  zélés;   partout  1»  foule 
se  portoit  aux  exercices,  el  partout  les  tribunaux  de 
li  pénitence  étoient  assiégés*  Les  plus  tardifs  furent  mEh 
vaincus  par  les  exhortations  les  plus  pressantes;  la  con- 
cours des  cérémonies  de  la  semaine-sainte  conlriboai 
ranimer    la    foi  dans  pliiMeurs»   Les  femmes  firent  k* 
premières  la  communion  générale,  à  Saint -Sauf  cor, 
et   M.  l'archevêque  la  leur  administra    loi-même.  L* 
communion  générale  des  hommes  eut  lieu  le  dimanche 
du  Bon-Pasteur,  dans  l'église  dé  |a  Madeleine;  on  y 
voyoit   les  magistrats,   les  fonctionnaires   publics,  6 
chevaliers  de  Saiit{-Louis  et  de  la  Légion-d'Hotinrafi 
les  gardes  nationaux  en  uniforme,  et  une  multitude 
d'hommes  de  toutes  les  classes.  La  cérémonie  dura  trocs 
heure*.  Les  malheureux  intirmes  n*  furent  point  m 


.  (  a'5  > 

Wîés  dans  cette  circonstance,  et  prirent  part  au  ban- 
quet divin.  Il  y  eut  une  seconde  communion  des  fem- 
mes, le  20,  et  une  des  hommes,  le  dimauclie  23.  Lé 
lendemain  se  tir  la  plantation  de  In  croix,  nu  milieu 
d'un   concours   immense;  spectacle  consolant    pour  le 
chrétien,  et  qui   n'est  fâcheux  que  pour  l'impie.   Les 
missionnaires   de  France  a  voient  été  obligés  de  partir 
de  suite  pour  Paris;  ceux  de  Provence  crurent  devoir 
continuer  encore  leurs  èxeicices  à  Saint-Sauveur,  et  ils 
disposèrent  à  la  première  communion  de-  hommes  qui 
-  rfavoieul  pu  y  être  admis  plutôt.  Une  nouvelle  procès* 
sion  termina  celle  prolongation  de  mission,  et  M.  l'ar- 
chevêque y  présida,  comme  a  la  première.  Oh  raconte    • 
des  traits  louchans  de  foi  et  de  piété  de  quelques  gé- 
1    néreux  chrétiens.   La  parole  divine   a   pénétré  jusque 
dans  les  prisons,  où  quarante  prisonniers  ont  été  ad- 
mis,  le  12  mars,  à  la  communion  :  cette  œuvre,  com- 
mencée par  les  missionnaires  de  Paris,  a  été' terminée 
par  ceux  de  Provence;  un  éthiopien  a  reçu  le  hap!ême, 
et   nue  calviniste  a   fait  abjuration.    Nous    renvoyons, 
pour  les  autres  détails,   à  la  Relation  sur  la  Mission 
d'jjix,  à  laquelle  il  fuit  joindre  l'écrit  intitulé:  Quel- 
que*  Lettres  *ur  la  Mission  d'jé/X;   1820,  iu-8°.  de 
43  pages;  ou   y  a  suppléé  quelques  faits  omis  dans  la 
Relation.  On  indique  aussi  una  brochure  d'un    pieux 
jeune  homme,   M.  Chapuis,  intitulée  :  Quelques  Ré- 
flexions sur  les  missionnaires  y  adressées  aux  jeunes 
gens. 

■  —  On  rendit  compte,  Tannée  dernière,  dans  ce  journal 
(t.  XVH1 ,  p.  2'ii),  d'un  ouvrage  pub!i*>  à  Liège  sous  ce- 
titre  :  Hrrmeneulica  sacra... ,  par  M.  Jaussens.  L'article 
n'étoit  pas  du  rédacteur  ordinaire,  qui  n'est  pas  dain 
l'usage  de  signer;  ii  porte  a  la  fin  la  lettre  G.,  qui 
désigne  un  littérateur  auquel  ce  genre  d'ouvrage  avoit 
pain  convenir,  parce  qu'il  *>'esl  occupé  spécialement  de 
nos  livres  saints.  INous  apprenons  aujourd'hui  que  !'//*?/•-• 
tnéneutujue  excite  des  réclamations ,  et  qu'on  s'est  plaint 
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neiitique,  si   nous  1rs  trouvons  nu 
sera  pas  étonné  qu'auparavant  no 
précautions  nécessaires  pour  osseoi 
sauce  de  cause  notre  sentiment  su 
— -  Parmi  les  prêtres  <jui  furent  \ 
excès  de  la  révolution ,  nous  ne  1 
qui  ont   fait   des  recherches  à  ce 
cinq  religieux  massacrés  à  Nîmes , 
noua  ne  les  trouvons  cités  dans  ai 
foire  de  leur  lin  tragique  mérite  ce 
serrée.  Les  protestana  de  Nîmes ,  c 
suggestions  sintslees,  se  portèrent  il 
.vent  des. Capucin*;  cinq  religieux 
toient  les  pères  Benoit ,  de  Beaucai 
Siméou,de  Sarrilhac,  âgé  de 43  ai 
mes,  âgé  de  a8  ans;  Célcstin ,  de  Ni 
et  Fidèle,  d'Annecy,  âgé  de  85  ans 
dans  la  maison  deux  clercs  et  deux 
rent  massacrés.  Au  moment  de  l'ii 
oipa  s'étoient  retirés  dans  IVglise;  or 
Un  religieux  demande  quelque  ten 
V\t\je  te  donner  cinq  minutes,  dit 
les  Cinq  minutes  écoulées,  il  le  frapf 
au  pied  même  de  l'autel ,  que  la  vîrtî 
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feu  à  h  paillasse*.  Après  ces  exécutions,  le  eouveht  fui 
livré  au  pillage.  On  prétend  qu'il  y  eut  ensuite  un  re* 
pas  où  on  fit  trophée  des  dépouilles  des  malheureux 
Capucins;  nous  n'osons  affirmer  ces  horreurs.  Nous  ue 
devons  pas  dissimuler  qu'on  a  dit  depuis  que  les  pro-» 
testans  s'étoient  portés  au  couvent  des  Capucins,  parce 
que  les  catholiques  en  avoient  fait  une  citadelle,  du 
haut  de  laquelle  ils  fusil  loient  en  liberté  9  et  qu'après 
une  journée  entière,  les  protestans,  entourés  des  cada* 
Très  des  leurs,. s'emparèrent  de  ce  refuge  de  leurs  as-* 
sasstns.  C'est  ainsi  que  le  raconte  M.  B.  Constant ,  dans  le 
récit  qu'il  a  fart  insérer  dans  la  28e.  livraison  de  la  Mi* 
nerw.  Mais  personne  n'ignore  à  Nîmes  que  les  Capucins 
turent  erwahis  dès  le  commencement  de  la  journée,  et 
sans  qu'il  y  eut  eu  aucune  hobtilité  partie  de  ce  cou- 
vent. S'il  y  avoit  eu  des  hostilités,  on  ii'auroit  pas  trouvé 
le*  Capucins  seuls  dans  la  maison,  et  ils  auroient  eu  le 
-  temps  de  se  sauver  ailleurs,  comme  le  6rent  les  reli- 
gieux des  autres  couvons,  qui  furent  ensuite  livrés  au 
pîHages.  Le*  bons  Capucins  n'avoient  donc  nullement 
mérité  leur  sort ,  et  ils  furent  uniquement  les  victimes 
de  l'esprit  do  parti*  On  avoit  enflammé  les  protestans 
au  sujet  de  deux  adresses  des  catholiques  de  Nîmes  * 
pour  demander  que  la  religion  catholique  fût  déclarée 
religion  de  l'Etat.  Ces  adresses,  l'une  du  20  avril,  l'au- 
tre'du  ier.  juin  1790,.  furent  dénoncées  à  l'assemblée, 
et  servirent  de  prétexte  pour  exciter  lés  ressentimens» 
M.  B.  Constant  dit  que,  le  i3  juin,  les  deux  partis  se, 
livrèrent  à  d'inexcusables  excès;  nous  le  renvoyons  à 
une  Lettre,  imprimée  à  Tarascon ,  en  1818,  sous  co 
titre:  Lettre  à  M.  B.  Constant,  sur  ce/ le  qu'il  a  écrite 
à  Al*  Ch.  Durand  ,  insérée  dans  la  28e,  livraison  de 
la  Minerve;  l'auteur  de  cette  Lettre  est  M.  F.,  auteur. 
de  V Impartial 9  qui  rétablit  les  faits,  et  prouve  que, 
loin  que  les  deux  partis  se  soient  livrés  ce  jour- là  à 
{les  excès ,  toutes  les  victimes  se  trouvèrent  d'un  côté, 
et   tous  lus  assassins  de  l'autre;  sur  ceul  maisons  qui 


Nouvelles  po 

Pamii.  Le  dimanche  a5,  LL  A  A 
dnc  d'Angouléain  ,  entoures  d'un  l 
en  revue,  tur  la  place  du  Curron 
troupes  de  la  garnison  de  Paris ,  et 
tîonale.  Cm  troupes  ont  ensuite 
S.  A.  R.  MtDiMt,  qui  éloieni  au 
récriant.  Une  affluence  ennsidér; 
pour  avoir  lé  bonheur  de  voir  I"; 
•aînée  plusieurs  fuîi  par  Ie<  cris  d 
SçurboHsl  vive  ta  famille  royale . 
a'adreaiant  a  M.  le  maréchal  uuc  c 
-  Defrance ,  leur  a  dit  s  -  Je  suis 
'  troupes;  j'avoU  besoin  d»  me  Irt 
dites-leur  que  je  luis  parfaitement  i 
et  de  leur  belle  tenue  ». 

—  M.  Lecoupc,  capitaine  de  vai 
dant  et  administrateur  du  Sénégal , 
maint  de  S.  M. 

—  Sur  la  plainte  de  M.  le  m.irqu 
deur  du  roi  de  Portugal ,  M.  Grain 
Ait  saisir  "ne  brochure  intitulés  :  / 
contenant  de*  «Il  égal  ion  a  diffamai') 

«t  même  det  offenses  envers  inn  soi 
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kU  Quotidienne,  par  M.  le  procureur  général  3a  Roi,  pour 
l'insertion  d'un  article  dans  lequel  on  blâmoit  M.  Bastard  de, 
l'Etang  d'avoir  mêlé  l'éloge  de  1  ancien  ministre  au  rapport 
du  procès  de  Louvel.  M.  de  Broé ,  avocat  général  y  a  soutenu 
l'accusation  contre  MM*  Mel y- Jeannin ,  auteur  de  l'article  , 
et  Letourncl,  éditeur  responsable.  M.  Berryer  fils,  défen- 
deur de  Mely-Jcannin  ,  a  puisé  ses  moyens  de  défense  dam 
les  principes  monarchiques  de  la  Quotidienne  ,et  dans  l'inad- 
vertance du  proie  de  l'imprimerie,  qui  a  été  cause  de  la  pu* 
blication  de  l'article  inculpé.  Le  jurî  a  déclaré  non  coupa-, 
blés  MM.  Mely-Jennnin  et  Le  tourne! ,  qui  ont  été  acquittés» 
Ce  dernier  avoit  fait  défaut. 

—  Le  a3,  la  cour  d'assises  a  condamné,  sur  la  déclaration 
du  jurî,  le  sieur  Corréard,  libraire,  à  quatre  mois  de  prison 
et  1200  fr.  d'amende,  pour  la  publication  d'une  brochure 
intitulée  :  Attention.  Le  sieur  Bousquet-Deschamps  ,  auteur 
de  celte  brochure,  et  contre  lequel  deux  condamnations  ont  été 
portées  tout  récemment ,  a  été  jugé  par  défaut ,  et  condamné 
nu  maximum  de  la  peine,  cinq  ans  de  prison  et'6000  fr. 
d'amende. 

—  Le  même  jour,  la  cour  a  acquitté  le  nommé  Delalain  , 
ancien  militaire,  détenu  à  Bicctre,  qui  étoit  accusé  d'avoir 
dit  à  ses  camarades  qu'il  approuvait  l'assassinat  du  duc  de 
Berri,  et  que  ,  s'il  avoit  pu  *  il  auroit  aidé  Louvel.  La  cour 
a  fondé  son  jugement  sur  ce  que  ces  propos  atroces  n'ont  pas 
été  répétés  d'une  manière  uniforme  par  les  témoins,  et  sur 
ce  que ,  dans  d'autres  affaires ,  on  a  déjà  statué  qu'une  cham- 
bre de  prison  n'éloit  pas  un  lieu  public. 

—  M.  le  conseiller  d'Etat  préfet  de  la  Seine,  voulant  pré- 
venir les  fuucstcs  effets  que  pourroient  produire  les  bruits 
absurdes  que  la  malveillance  répand  dans  la  campagne,  au 
sujet  des  aimes,  de  la  féodalité ,  du  retour  sur  les  ventes  des 
biens  nationaux,  vient  d'adresser  aux  maires  des  communes 
rurales  une  lettre  remarquable ,  où  il  les  exhorte  vivement 
à  éclairer  leurs  administrés  sur  ces  manœuvres.  «  Elles  sont 
ducs ,  dit-il ,  aux  mêmes  perturbateurs  qui  ont  fait  de  vains 
efforts  pour  agiter  les  habitans  de  la  capitale  et  de  quelques 
grandes  villes  ;  jamais  le  retour  de  la  féodalité  et  de  la  dîme 
n'a  été  plus  impossible  qu'aujourd'hui.  Le  but  de  la  nouvelle 
loi  des  élections  est  de  maintenir  ce  qui  existe ,  et  l'ancienne 


.  i  n'a  été  changée  que.  j«ixe  o^t  feKaclkrt  PtlipiVAtiK 
servir  pont  renverser,  avec  Fcfdr^pqWfc;  twleslejl  M4lW 
et  toutes  les  garantie»  ».  .  • .  . 

'—  H.  Méchin.  s'étoroit  dernifreinMt,  è-Ie  chemhr».,  g» 
trf  les  moyen*  employai  par  la  gouvernement  ,POIMrr^|**' 
cesser  las  atlroupewens  nocinrnaa.  LTionornNe  députe"  «tarit 
la  foi  martiale ,  comme  une  des  mesure»  les  pltts  capables  de 
rétablir  l'ordre.  jOr ,  cette  loi  9  «ni  foi  décriée  par  l'assem- 
blée constituante,  ordonne  de  dusiprr  paria  Jortfile9  Mro», 
pemens  séditieux,  et  de  f mite  feu  sur  les  factieux  <*?*"£ 
consentùpUmt  p#s  à  se  retirer.  On  voit  que. la  citation  «a 
M.  Méchio  n'est  pas  fort  heureuse. 

—  Le  33 ,  'le  chef  d'escadron  Dnrerrier ,  erreur  à  lfocca- 
SÎoiuJes  attroupement,  a  été  transféré  de  la  Force  à  Ja  Con* 
darferie  f  où  li  a  été  interrogé  par  IL  le  juge  d'instruction. 

~  Dépens  son  arrivée ,  M.  le  dnc  Dècases  a  en  de  S.  HV  - 
plusieurs  aadîences,  et  a  fait  des  visites  au*  ministres»  Onv 
annancr fn'st  part  trës^prochainement  pour  Londres. 

— •  Le  awur  Payante ,  étudiant  en  droit ,  a  été  condamna?  * 
à  16  fr.  d'amende ,  pour  outrages  el  violences  .envers  une 
sentinelle,  le  iOT.  juin  dernier  }  la  peine  a  été  diminuée  parce 
que  ce  fait  étoit  étranger  aux  aitroupemens  qui  ont  eu  lieu.. 

—  Le  conseil  de  guerre  do  la  14e.  division  militaire  avoîl 
acquitté  le  nomme  Perrouneau ,  soldat  à  la  légion  de  kfe 
Tienne  ,  accusé  d'avoir  crié  publiquement  :  yivewapoléoni  ■• 

.  Ce  jugement  vient  d'être  annulé ,  à  l'unanimité ,  par  le  con- 
seil de  révision  de  la  ville  de  Caën. 

— -  Le  ai  de  ce  mois  ,  a  Rennes  ,  on  a  arrêté  quinte  jeunes 
gens  parmi  ceux  qui  depuis  deux  jours  se  rend  oient ,  avec  on 
grandi  nombre  d 'étudiant  en  droit  et  en  médecine ,  sous  les 
fenêtres  d'un  homme  aussi  estimable  que  célèbre ,  arrivé  ré* 
comment  de  Paris ,  et  y  fa i soient  entendre  des  cris  dans 
le  genre  de  ceux  qui  retentissoient  dans  les  derniers  attrou- 
pement de  la  capitale.  Ils  sont  renfermés  à  la  Tour-le-Bat. 

*«-  Le  jugement  de  première  instance  qui  condamne  l'édi? 
teur  du  Journal  du  Cmr,  a  été  confirmé  par  la  cour  royale 
de  Bourges;  cet  éditeur  sVst  pourvu  m  cassation. 

—  La  cour  d'assises  du  Pas-de-Calais  a  condamné  à  quatre 
ans  d'emprisonnement  et  5oo  fr.  d'amende ,  le  nommé  Fran-j 
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9<ri§-  Joseph  Grison-,  manouvrier  de  Roquetoire,  convaincu 
d'avoir  tenu  des  propos  séditieux. 

—  Le  a5 ,  M.  le  commissaire  de  marine,  k  Rouen  ,  a  re- 
mis, par  ordre  du  ministre  de  la  marine,  au  capitaine  dé 
navire  Desheulles ,  une  médaille  frappée  à  l'effigie  du  Roi, 
mur  le  récompenser  d'avoir  sauvé,  le  3o  octobre  i8ig9 
l'équipage  d'un  navire  anglois  prêt  k  périr. 

—  Pendant  les  troubles  qui.  ont  eu  Heu  dans  la  capitale  et 
dans  quelques  villes  de  province ,  le  département  des  Bouche*» 
du-Rhône  a  été.  parfaitement  tranquille.  A  Marseille,  on 
avoit  affiché  un  placard  dans  lequel  les  habitans  étoient  in- 
vités à  marcher  sur  Paris.  On  n'a  répondu  à  cet  appel  que 
par  une  profonde  indignation. 

—  A  Monl-de-Marsan ,  on  a  affiché ,  de  nuit ,  sur  la  porte 
de  l'un  des  députés  des  Landes,  et  en  plusieurs  autres  en- 
droits ,  des  placards  contenant  des  provocations  indolentes  ou 
furieuses.  De  si  odieuses  tentatives  ont  excité  l'indignation 
dèê  habitans,  et  l'autorité  recherche  ceux  qui  en  sont  les  au- 
teurs. 

—  Le  26  mai  dernier ,  la  cour  royale  de  Nîmes  a  rendu 
un  arrêt  dans  lequel  elle  a  déclaré  que ,  dans  les  troubles  qui 
ont  eu  lieu  à  Avignon,  en  août  181 5*  le  maréchal  Brune  a 
été  assassiné ,  et  elle  renvoie  devant  la  cour  d'assises  le 
nommé  Guindon,  dit  Roquefort ,  comme  accusé  de  cet  as* 
sassinat. 

—  Le  17,  on  a  arrêté ,  à  Bordeaux,  et  «mis  à  la  disposition 
de  M.  le  procureur  du  Rot,  le  nommé  Oûtin,  qui  se  dit 
ex-officier  démissionnaire.  Depuis  quelques  jours  cet  individu' 
se  montrait,  en  coutume  d'officier,  dans  tous  les  lieux  pu- 
b'ics  de  cette  ville ,  et  il  y  avoit  excité  fréquemment  des  mur- 
mures d'improbalion.  11  porte  une  décoration  qu'on  ne  le 
croit  pas  autorisé  à  porter. 

—  Le  célèbre  naturaliste  et  voyageur  Joseph  Bancks,  est 
mort ,  le  19  de  ce  mois  ,  à  Londres  ,  âgé  de  65  ans.  11  a  légué 
une  partie  de  sa  fortune  à  des  établissemens  de  bienfaisance, 
et  l'autre  à  l'encouragement  des  sciences.  11  avoit  accom- 
pagné C00K  dans  son  premier  voyage  autour  du  monde. 

—  Le  28 ,  la  chambre  des  communes  d'Angleterre  ne  s'est 
séparée  qu'à,  cinq  heures  du  matin ,  après  avoir  adopté ,  à 
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n.il.inlr  uni  |Wi1<  tur  tt  projet,  M  obi 


1'iu.p..., 


Lu  »fl,  «pfi'i  I»  Irclurc  «In  procitrMrW ,  q«  • 
■)ii ri  uliu-i vuliuna,  l'nurmliltie  reprend  U  dites* 
•  ui  !•'■  eWlinn*,  «1  rnr.ni!  HCMMinaml ,  oonu 
runili*  ll..;«r-,l  AnBUt  cl  lia»;  i.ir  lr  projet,  * 
•i  piiur  if  mi'iiif  iifiji-t,  H.  le  ciibic  Juin  d*  Pi 

I' l«.  l'un  •)•■  runiiuÎMairr*  du   Roi,  ■   pailr 

miMud'airiii  >ptr*  M.  le  cioiir  Boiuj- 
•nu4  l'iwprt  »»iuQ  de  lau*  le*  ditcoar*. 
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l.c  il,  nprri  1»  Itctar*  du  pfoeii-Tfrtul ,  M.  t 
■pu  l>|nr>  nbirr  vu  liant  *ur  U  réduction  fuite  U 
]ir"|i»iA'  *"  M-ramt.  mus  réfn^iei  «tnnn-t*.  Cv»  o 
<1«  auili' ,  ri  tr  prnreV  v,rH«l  ml  idaptc.  Un  rntm 
hiiilf,!'!  ilr  lu  marine-,  M.  le  minisire,  de  1»  marine 
!«-•  partira  il'  "•-  minium-,  et  kit  ae-olir  1*  oo 
dnSn  millhHii  «|u'il  *  d.man.Wii.  M.  (togne  de  F» 
di  ur  •!•<  I.i  muiinr  tuiii  l.ouin  XIV, .ri  ouprm»  i  ci 

pn im-nl  on  elle  a  lo.ij.oiin  été  d.  pui..  It  adop 

po.yr-.  p.ir  l«  routmiuion.  M.  le  prince  de  Rioji'h 
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riche  »ote  Ira  Sa  million»  demandé*.  Ce  dernier  désirerait  qn'en  »¥»'- 
»,  pou.  Ir.  invalide*  de  la  marine,  an  monument  «ecablabre  i  «loi 
m-  Lnui*  XIV  ■  rontirre  nui  iroiip-s  de  terre.  M  Caaimir-Pemer 
fMrli-  pas  (lu  bmlgi  t  ;  maia ,  «prés  quelque*  pté^mbnlrK,  il  ■onunc* 

■  "ehambir  qnc  l'on  tient  d'apprendre  qnc  le  gouverneur  ni  ameVi- 
'V  avnil  nit  an  tlrail  de  tonnée/  île  d-i-bnH  piastre*  lur  Centrée  des 
•rira*  franco» i  nonvclle  qui  a  tli  démentir  par  d'autre*  membre*. 
mah  JVi  TÏfi  dr-lnu,  auxquels  onl  prit  pari  MM.  Poniuier,  «la 
"M',  riaiUrrei-bevtM.  de  Saint  Cric|,  directrnr  géoer*!  .Ira  Joua- 
*-f  la   diacutsinn   est  fermée,  ri   l'on  p«»-e   i  la  ddibéiation   'ur  lu 

•aie*.  On  adopte  tuc'ccs>.i  vente  ni  Ira  mi  premier*  chapitres,  rrlalifa 
1adra''i  jurai  ion  centrale,  a  la  solde  'les  troupe*,  a»  sulaire  de»  nu- 
•l»,»"i  approvi»iunni.-Dieni ,  à  l'artillerie,  el  au*  ouvrage*  hjdrau- 
■b**  el  bàtrmrns  ri. ils. 

t>  al,  M.  Birlhf- Ldha-li>U  fait  un  report  sur  diverse»  pAilion*. 
"de  Mignev.il ,  rapporteur  de  h  roaiatieaiin  dru  finance*,  soumet 
m  chambre  le*  i>éiitions  d'un  prend  n  ■mbre  d*M5cier»  de  marine, 
ï'ae  plaignent  dp  la  modirilé  de  leur  rctrciiii-.  l.a  cliatrilnc  ordonna 
afpveiainn  do  repnnrt,  et  nioume  la  délibérai  ion  juiqn'apre*  Pim- 
■na.  On  reprend  la  délibération  sur  le  hudget  de  la  marine.  On 
Hh  Wos  réclamation  le  chspilro  Septième,  relatif  aui  cliinurmei, 
ta*  irai*  suivent ,  uni  concernent  lia  liApilaux,  Ici  ïhi\'«  et  lit  de- 
•M  diverse*.  Dr.  di-bil*  animés  ftYnjragrM  sur  le  r  In  pi  Ire  nniieme, 
"aux  colonie*.  M.  Dtlmimy,  de  la  Maveune. .  a  dénonce  lea  in- 
iiea*  de*  ré^leniens  sur  I  approvisionnement  ilr  nos  colonies, 
.  Laumé  de  Vilb'icwuie  a'rtt  pUinl  nerf  amertume  dra  vices  de 
dm  i  ni  rt  ration ,  el  On  dilapida  Huns  d<*  adiui.ii-lr.Vi  ur*.  On  a  para 
rerer  tri  peinture*  outré.*.  M.  le  minime  île  la  marine  .1  M.  Be- 
ll lui  nul  répondu.  Apre*  avoir  encore  rnlendu  quelques  antre* 
■m'tres,  la  cbamhie  edople  le  chapitre.  On  pj-sc  au  lmi!;.>i  de* 
anoes.  L'article  i^,  relaifi  la  dette  vipère,  rsi  G.é  à  i  i,$e«.onnfr. 

rndu  l'heure  avancée,  on  li-vc  la  «étire.-. 

\jt  16,  âpre*  un  rapport  fait  par  M  Hennit  au  nom  de  U  commii- 
«  de*  piitilioDi ,  M.  CM  bron  de  Solilhnc,  rappnrlenr  de  la  corn- 
saion  eliarcée  de  l'ciauien.du  projet  de  loi  relatif  i  l.t  nouvelle  cir- 
i*cription  di-s  jnnmliwimn-  de  la  Corse,  conr.'w  à  l'adoption  de 

Eoj.t.  La   chanibrr  aceoidc  de*  confié*!  MM    de  la  Rounlonnava 
Cordav,   .-i  décide,   s.,   ta    proposition  de  M.   .Ir   Fournas,  que 
rtfti.v.ul  .Ile  ouvrira  *«.  séance*  à  midi.  On  ret.rcnl   U  diaru^u.n 

■  le  budget  île-,  finance*.  M.  Fmdiil  nirWnte , i[et  de  l'article  », 

>'--■"■-  '•--     On  «.Inerte 
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de    la    date   flot 


f .  Dugne  de  l'mye  et  Michin  l'orcaiinn  de  parler  du  traité  fait  avoo 
«ftraa^cr* à  Ail  la-Cbaprlle.  M.  Ir  minisiïe  de*  f.ii.nee.  répond  que 
uetui  a  eu'  «alièteoienl  uucal*.  L'article ,  qui  étaittlc  u),3^o,3ao  fn. 
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de  S^'gur  cl  le  maréchal  Jountan  •  pour  1 
Doudt-auville  et  d«  Hri-sac.  MM.  le  coml< 
Bar.inte  onl  pailé  *ur  le  projet,  el  oui  pro 
chambre  ordonne  l'impression  de  lous  les  < 

L*a6,  après  taJecture  «la  procès-Verbal 
4*ies  observations,  l'assemblée  reprend  la 
tmr  1rs  élections  4  et  enrvn'd  suceessi  tentent , 
comte*  Boîssyd' Angles  et  Daru;  sur  Je  pr< 
•l  pour  ce  même  projet,  M.  le  eu  m  le  Jules 
Portails,  l'un  des  commissaires  du  Roi,  a 
projet,  immédiatement  après  M.  le  comte  l 
mi.  à  entonné  l'impression  de  tous  les  disc< 
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Le  »3,  après  la  lecture  du  procès- verbal-, 
quelque*  observations  sur  la  réduction  fat 
proposée  en  secours  aux  réfugiés  étrangers.  < 
de  suite .  et  le  procès-  verbal  est  adopte'.  On  < 
budget  oc  la  marine.  M.  le  ministre  de  In  m; 
les  parties  de  son  ministère ,  et  fait  sentir  ; 
des  00  millions  qu'il  a  demandes.  M.  Bogne 
deur  de  la  marine  sous  Louis  XIV, .et  oppoj 
périsse  ment  où  elle  a  ton  [ours  été  depuis.  Il 
postes  par  la  commission.  M.  le  prince  de  fi 
•ion  do  discours  du  préepinant ,  pnrre  rju^il 
cessa  d'être  glorieuse  depuis  Louis  XIV;  il 
times,  ci  notamment  roux  de  son  père,  M. 
M.  le  contre -ami  roi  d'Aueier  élève  une  sem 
éjuekioes  einKrations  de  M.  IWne  d*  F»v* 
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terrêche  yotc  les  5o  raillions  demandes.  Ce  dernier  désirerait  qu'on  éifsV 
blti ,  pour  Ira  invalide»  de  la  marine ,  un  monument  semblable  à  celui 
que  Louis  XIV  a  consacré  aux  tronp<*s  de  terre.  M  Casimir-Pcrrirr 
me  parle  pas  du  budget;  mais,  après  quelques  préambules,  il  annonce 
à  lu  chambre  que  Ton  vient  d'apprenare  que  le  gouvernement  améri- 
•ain  avoit  mi»  un  droit  de  tonnage  de  d<i-!mit  piastres  sur  l'entrée  des 
navire»  français;  nouvelle  qui  a  été  démentie  par  d'autre»  membres. 
Apre»  d'assez  v if «  bVbats,  ausquels  ont  pris  part  MM.  Pasquier,  dé 
Villélc,  BaslerréVbe  et  M.  de  Saint-  Cricq,  directeur  général  îles  doua- 
nes, la  discussion  est  fermée,  et  l'on  passe  à  la  délibération  sur  les 
articles.  On  adopte  successivement  les  six  premiers  chapitres,  relatifs 
à  radnvnislration  cenlr.de,  à  la  solde  «tes  troupes,  an  salaiie  des  ou- 
vrier», aux  approvistonnemens,  à  l'artillerie,  et  aux  ouvrages  hydrau- 
liques et  bAlinirn*  ri >  ils. 

Le  a4»  M.  Barlhe  Laha-litîe  fait  un  rapport  sur  diverses  pétillons. 
M.  de  Magneval ,  rapporteur  de  In  commission  des  finance»,  soumet 
a   la  chambre  le»  pétition*  d'un  grand  n  >inhrc  «l*riffiriers  de  marine,, 

7uî  se  plaignent  de  la  modicité  «le  leur  retraite.  La  chambre  ordonne 
'impression  du  rapport,  et  ajourne  Ja  délibération  jusqu'après  Fim- 
ftoeeston.  On  reprend  la  délibération  sur  le  budget  de  la  marine.  On 
adopte  sans  réclamation  le  chapitre  septième,  relatif  aux  chionrmea, 
et  les  trois  suivans,  qui  concernent  tes  hôpitaux,.  Us  vivre*  et  les  dé- 
penses divetses.  De.s  débit»  animés  s'engagent  sur  le  chapitre  onzième, 
relatif  aux  colonies.  M.  Dclaunay,  de  la  Mayrnno,  a  dénoncé  les  in- 
eoovénien»  Je»  réglera  en  s  sur  I  approvisionnement  île  no»  colonies, 
ri  M.  Lai»né  de  Vilhvesquc  »Vsi  p!;«inl  avec  aqvrtnme  des  vices  de 
l'adininiftratinn,  et  des  dilapidation»  des  ndminMr.vcurs.  On  a  para 
trouver  ses  peintures  outrées.  M.  le  ntinisiic  de  la  marine  «t  M.  Be- 
noit lui  oui  répondu.  Après  avoir  encore  entendu  quelques  antres 
membres,  la  chatnHie  adopte  le  chapitre.  On  passe  au  budget  des 
6nttnces.  L'article  Ier.,  relat'f  à  la  dette  viagère,  est  fixé  à  1 i, $00,000  fr. 
On  ent.ime  la  délibération  sur  PartiHe  a ,  concernant  les  pensions  ;  mais 
Bllrndu  l'heure  avancée,  on  lève  la  séance. 

Le  at>,  après  un  rapport  fait  par  M  Benoit  au  nom  de  la  commis* 
si  on  des  pétitions,  M.  i'M  bmn  de  S'dilhac,  rapporteur  de  la  com- 
mission chargée  de  l'examen. du  projet  de  loi  relatif  à  lu  nouvelle  cir- 
conscription des  arrondissement  de  la  Corse ,  eonc'ul  à  l'adoption  de 
oe-proj«i.  La  chambre  accorde  des  congés  à  MM  de  la  Bourdonnaye 
et  de  Cordav,  et  décide,  sur  la  proposition  de  M.  de  Fournas,  que 
dorénavant  1  Ile  ouvrira  se»  séances  à  midi.  On  reprend  la  discus»ion 
sur  le  budget  de*  finances.  M.  Tiadm  présente, ,  au  sujet  de  l'article  3, 
relatif  aux  pension* ,  quelques  dispositions  add  lionnelles.  On  aJopte 
■n  aniendemint  «le  la  commission,  et  ce  même  ailicle  est  fixé  à 
5G,35i,65o  fi.  L'article  suivant,  qui  accorde  8  millions  poitr  les  inté- 
rêts des  cautionnement,  est  adopté  sans  réclamation.  Le  chapitre  qua- 
trième, qui  concerne  bs  intérêt»  de  la  dille  flattante  ,  fournit  à 
MM.  Bogne  île  Va-ye  et  Méchin  l'occasion  de  parler  du  traité  fait  avec 
les  étrangers  à  Aii  la-Chapelle.  M.  le  ministre  des  finance-  répond  que 
ce  traité  a  été  entièrement  exécuté.  L'article,  qui  é  toit  de  m>,35oj3«o  fr* 
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Sur  1  Almanach  du  Clergé  de  France,  pour u 8 20; 

par  M.  Chalillou  (i).  I 


Il  n'y  avoit  pas  eu  d'almanach  du  clergé  depuis  la 
restaurai  ion,  et  le  dernier  recueil  de  ce  genre  parut 
1 8 1 2 ,  sous  le  litre  d'almanach  ecclésiastique  de  France» 
Mais  depuis  ce  temps  de  «ombreux  changement  setoient 
opérés  dans  tous  les  diocèses.  Rome  et  la  France,  les 
lièges  et  leurs  titulaires,  le  matériel  et  le  personnel, 
pour  parler  le*  langage  de  l'administration,  tout  éloit 
différent ,  et  une  rédaction  toute  nouvelle  étoit  uéoes- 
•aire.  M*  Chalillou,  chef  du  bureau  de*  affaires  ecclé- 
siastiques au  département  de  l'intérieur,  b'est  chargé 
de  ce  travail.  Cet  administrateur  étoit,  par  sa  place, 
h  portée  de  se  procurer  tous  les  documens  dont  il 
avoit  besoin ,  et  il  puroît  en  avoir  recueilli  de  Tort  éten- 
dus. Il  entre  dans  plus  de  détails  que  les  anciens  aima- 
nachs  sur  l'état  des  diocèses,  et  il  donne,  pur  exemple r 
les  noms  de  tous  les  ecclésiastiques  qui  desservent  les 
succursales  du  royaume,  taudis  que  dans  les  recueils 
précéder»,  on  se  cou  t  en  toit  d'indiquer  les  succursales, 
sans  nommer  les  pasteurs.  Une  augmentation  si  consi- 
dérable a  beaucoup  grossi  ta  volume,  et  au  lieu  d'un, 
in- 24,  on  a  un  in-12  très-gros,  avec  des  pages  très- 
pleines.  Les  lecteurs  n'auront  point  h  se  plaindre  qu'où 
ait  épargné  la  matière. 

Nous  sommes  tort  éloignés  de  vouloir  déprécier  le 
travail  de  M.  Chalillon;  mais,  tout  eu  reconuoissant 
qu'il  a  lait  beaucoup  de  recherches,  nous  sommes  obligés 

(i)  i  toI.  in*i2  de  384  pages;  prix,  6  fr.  et  8  fr.  franc  de  port. 
A  Paris,  chex  Gujol,  imprimeur;  etchea  Adr.  Le  Clere,  au  bureau 
de  ce  journal. 
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très  dé  la  mission  tlits  Lazarisleê ,  *\\v  le  (•éminaïre  des 
Missions-Etrangères,  sur  le  séminaire  du  Saint -Esprit 
M.  Chalillon  cite  l'ordonnance  da  Rôl,  du  25  septcto» 
bre  1816  y  qui  autorise  la  société  det  prêtres  des  Mis- 
sions de  France,  et  il  rapporte  différais  actes  du  gou- 
vernement sur  cette  matière.  Ou  y  foîl  que,  sous 
Buonaparte,  011  accorda,  le  90  novembre  1806,  des 
fonds  pour  une  mission  dans  le  diocèse  de  Troy es,  cl, 
le  12  août  1807,  un  secours  de  Sooo  fr.  pour  une 
mission  dans  le  diocèse  de  Metz;  c'est  un  exemple  i 
citer  à  bien  des  gens  que  l'un  voit  prôner  si  souvent 
le  régime  de  cet  homme,  et  qui  récemment  otit  tanl 
crié  contre  les  missions.  Aujourd'hui  le  gouvernement 
nedonue  rien  pour  les  missions  intérieures,  et  M.  Chs> 
tillon  remarque  qu'un  secours  accordé,  le  20  août 
1817,  pour  le  loyer  d'une  maison  à  Paris,  n'a  pas  été 
renouvelé. 

L'auteur  présente  un  tableau  des  congrégations  reli- 
gieuses de  femmes,  à  Pu  ris  cl  dans  les  proviuces;  il 
compte  trente-deux  maisons  a  Paris,  savoir  :  trois  de 
Bénédictines  de  l'Adoration  perpétuelle,  trois  de  Car* 
mélites,  trois  de  la  Visitation ,  trois  de  la  Congrégation 
de  Notre-Dame,  deux  d'Urhiilines,  et  les  autres  de  da- 
mes Angloises,  de  Capucines  ,  jde  Calvairiennes  ,"de  Do- 
minicaines ,  de  Récollet  les ,  de  Bernardines  de  l'ancien  ne 
maison  de  Port- Royal ,  de  Franciscaines  de  l'ancien  cou- 
vent de  Sainte-Elisabeth ,  de  Filles  de  la  Croix,  de 
dames  du  Sacré-Cœur,  dames  de  Saint-Maur ,  dame* 
de  la  Miséricorde,  dames  de  Saint- Augustin  &  Pic- 
pus  :  la  plupart  s'appliquent  a  l'instruction  ,  et  plusieurs 
tiennent  des  <!coles  gratuites  pour  les  filles  pauvres  de 
leur  quartier.  M.  Chatillon  comprend  aussi  dans  ce 
nombre  les  hospitalières,  comme  les  dames  de  Saint» 
Thomas  de  Villeneuve,  qui  ont  trois  maisons  a  Paris; 
les  dames  de  Saint-Michel,  et  les  Soeurs  de  la  Charité 
de  Saint-Vincent  de  Paul.  Je  suis  étonné  qu'il  ne  cite 
de  ces  dernières  que  la  maison  chef-lieu  de  Paris;  ces 
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Sœurs  occupent  encore  plusieurs  hôpitaux ,  comme  ceu  jç 
de  la  Charité ,  des  En  fa  m  -Trouvés ,  des  Incurables ,  des 
Orphelins.  Il  n'a  pas  fa  if  mention  non  plus  des  dames 
de  Saint-Augustin  ,  qui  desservent  l'Hôtel-Dieu,  la  Pitié 
et  l'hôpital  Suint -Louis  \  ni  des  Sœurs  de  Sainte-Marthe, 
qui  sont  chargées  de  l'hôpital  du  Faubourg  Saint -An- 
toine, et  des  hôpitaux  Cochin  et  Beau] on.  Dans  un  état 
général  des  congrégations  q*ii  existent  en  France,  l'au- 

.  teur  en  compte  cent  six  différentes,  qui  ont  en  tout 
mille  sept  cent  vingt  et  un  élablis^emens,  et  onze  mille 
6ept  cent  cinquante-deux  Sœurs,  et  donnent  des  soins 
i  soixante-huit  mille  huit  cent  soixante-dix-neuf  pau- 
vres malades,  ou  l'instruction  gratuite  à  soixante-deux 
mille  si*  cent  soixante-douze  çnfatis  pauvres  :  c'est  un 
assez  beau  tableau  dis  effets  de  la  charité ,  et  encore 
je  suis  porté  à  croire  que  l'auteur  est  ici  au-dessous  de 
la  léalité,  et  qu'on  ue  lui  a  pas  envoyé  tous  les  docu- 
raens  nécessaires  pour  compléter  son  travail.  Combien 
de  ces  bonnes  Sœurs  qui  ont  peu  d'empressement  pour 
faire  connoître  l'étendue  de  leurs  bonnes  œuvres,  et 
que  l'administration  la  plus  attentive  ne  peut  suivra 
dans  le  détail  immense  de  leur  active  charité  î  Une  au- 
tre chose  me  surprend  dans  re  même  tableau;  l'auteur 
cite  les  Hospitalières  de  Saint-Joseph  comme  la  congré- 
gation qui  a  le  plus  d'établi^semens;  il  leur  en  suppose 
cent  quatre-vingts,  tandis  que  les  Sœhrs  de  la  Charité 
n'en  ont  que  cent  soixante-quatorze.  Je  soupçonne  ici 
quelque  erreur;  les  Sœurs  de  Saint-Vincent  de  Paul  sont, 
je  crois,  ly  plus  nombreuses  et  celles  qui  ont  le  plus  d'éta- 
fclissemens,  et  les  Sœurs  de  Saint-Joseph ,  qui  ont  d'ail- 
leurs peu  d'hôpitaux ,  et  qui  tiennent  plutôt  des  écoles, 
n'ont  pas  probablement  cent  quatre-vingts  élabiîsse- 
ttiens;  il  est  possible  que  l'auteur  ait  réuni  des  congré- 
gations distinctes  qui  portent  le  nom  de  Satat  Joseph, 

'  et  qui  sont  établies  en  divers  lieux. 

Dans  une  quatrième  partie ,  qui  a  pour  titre  :  Lc~ 
gislalïon^  l'auteur  pi  escale  ùifierentes  nièces  et  actes 
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du  gouvernement  ;  i)  y  a  fait  entrer  an  long  décret  de 
1809,  sur  les  fabriquai,  et  il  né  dit  pas  un  mol  du 
Concordat  de  1817.  Il  paroft  y  avoir  quelque  affecta* 
tion  dans  l'omission  d'un  traité  si  solennellement  con- 
clu, ej  qui  a  fait  tant  de  bruit.  M.-Chatillon  pouvoit 
•jouter  que  ce  traité  étoit  resté  sans  éxecution,  et  que 
par  un  arrangement  postérieur  1rs  effets  en  avoient  été 
suspendus;  mais  il  ne  devoit  pas  se  dispenser  d'insérer 
un  acte  de  cette  nature.   Il  le  devoit  d'autant  moîus 
qu'il  rapporte  ensuite  des  pièces  qui  sup|>osent  le  Con- 
cordat de  1817,  telles  que  la  lettre  des  évoques  au  Pape, 
en  date  du  5o  mai  1819,  et  l'allocution  de  S.  S.,  du 
u5  août  suivant.  Comment  entendre  ces  pièces,  toula 
relatives  au  Concordat  de  1817,  sans  donner  au  moins 
la  substance  des  mesures  portées  dans  ce  même  traité? 
Dans  un  état  du  personnel  du  clergé»  qui  termine 
l'ouvrage,  on  compte  '2849  cuits,  23,247  desservant, 
53ot    vicaires,  i46a   prêtres  habitués,  et   873  aumô* 
xiit-rs  de  collèges  et  d'hospices.  Le  nombre  des  prêtres 
actuellement  en   activité  de  service,  y   compris    ceux 
qui  ne  reçoivent  pas  de  traitement  du  trésor,  s'élève 
a  56,1 83,  tandis  que  le  nombre  des  prêtres  jugés  né- 
cessaires par  les  évêques  pour  le  service  des  diocèses,  " 
monte  à  5i ,781.  II  y  a  i5,5g6  places  vacantes,  et  pour 
lesquelles  les  sujets  manquent.   Le  diocèse  qui  offre  la 
plus  grand  déficit  à   cet  égard,  est  Nanci,  où  il  y  a 
loi3  places  vacantes;  après  Nanci ,  c'est  Ageu,  qui  en 
a  921;  Cambrai,  691;  Rouen,  '>65;  Amiens,  562;  Àu- 
tuu ,  534;  Liinogfs ,  5o8,  etc.  Le  nombre  des  prêtres 
employés  dans  le  ministère,  et  qui  ont  plus  de  bo  am, 
est  de  1 5,539 ,  c'est  à  dire ,  environ  les  troisseplièmes  des 
prêtres  existans,  et  la  dernière  année,  1819,  a  enlevé  à 
l'Eglise  1 56 1  prêtres.  Voilà  la  triste  situation  du  personnel 
du  clergé!  Quelle  effrayante  perspective  pour  l'avenir! 
A  calé  de  ce  triste  tibieau  l'auteur  a  placé  l'état  des  sé- 
minaires; il  compte  en  tout  5674  théologiens.  Le  diocèse 
le  plus  avantagé  à  col  égard  est  Cahors,  qui  en  a  55oj 
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pnia  Tjun,  393;  Metz,  27a;  Nancî,  360;  Besançon, 
i48,  et  Bnyonne,  246.  Le  diocèse  qui  en  a  le  moins, 
ait  Nantes,  qni  n'en  compte  que  5o.  II  y  a  eu  en  tout, 
farinée  dernière,  i4oi  prêtres  ordonna  par  toute  la 
France.  Enfin  ,  Tailleur  suppose  qu'il  y  a  21,820  jeunes 
{eus. qui  annoncent  de  la  vocation  1  l'état  ecc!ésiasli~ 
|ue;  estimation  nécessairement  arbitraire,  et  que  nous 
woyons  beaucoup  trop  forte.  On  sait  qu'un 'assez  boa 
nombre  de  ceux  qui  sont  dans  les  petits  séminaires  nt 
le  destinant  pas  pour  l'état  ecclésiastique,  et  l'expé- 
rience prouve  que  parmi  ceux  mêmes  qui  avoient  mon- 
tré d abord  quelque  inclination  pour  cet  état,  il  en 
Kt  beaucoup  qui  changent  ensuite,  et  abandonnent 
iette  carrière* 

On  voit  par  ces  détails  que  cet  AlmanacJi  n'est  pas 
ixempt  d'erreurs;  mais  on  voit  aussi  qu'il  embrasât 
in  grand  nombre  d'objets.  Si  nous  en  avons  remarqué 
es  fautes  avec  une  sévérité  peut-être  scrupuleuse,  ce 
l'est  point  certainement  dans  l'intention  de  déprécier 
in  travail  utile,  mais  uniquement  pour  mettre  Pau- 
eur  en  état, de  perfectionner  son  ouvrage*  Il  n'est  pas 
lien  étonnant  qu'une  première  année  un  tel  recueil 
oit  incomplet  et  offre  des  inexactitudes;  et  en  mou- 
rant ces  omissions  et  ces  inexactitudes,  on  rend  sér- 
iée a  un  rédacteur  qui  ne  cherche^que  la  vérité.  Tel 
st  certainement  le  but  de  M.  Chatilloa  -%  tel  est  aussi 
•  uôtre. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

Paris.  On  célébrera,  demain  dimanche,  avec  beau* 
oup  de  pompe,  à  Saint-  Sulpice,  la  fête  de  saint  PieiTe, 
atrpn  de  la  paroissie.  M.  Vincent  M  ace  h  i ,  archevêque 
e  Niftibe ,  et  nonce  de  S.  S.  près  la  cour  de  Franc* ,  of- 
cicra  poiilificalement  tout  le  jour;  le  soir,  le  pané* 
yrique  du  saint  sera  prêché  par  M.  l'abbé  CI  aussi  de 
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.  :  que  les  perquisitions  et  les  m$ieê  de  lettres  et  de  papiers  dont 
a  parlé  l'honorable  membre,  ont  été  dirigées  par  le  minis- 
tère de  la  justice,  et  que' la  police  n'y  est  intervenue  que 
Sonr  seconder  son  action.  Du  reste ,  on  n'a  ni  intercepté  ni 
écacheté  des  lettres. 
'    —  Le  Moniteur  renferme  un  article  fort  remarquable  sur 
-   les  troubles  qui  ont  eu  lieu  à  Paris  et  dans  les  provinces , 
,  jet  démontre  que  tons  ces  mouvemens  dnt  eu  une  impulsion 
■.  commune.  Il  nonne  des  détails  sur  ce  qui  s*est  passé  à  Rennes, 
à  Brest  et  à  Nantes.  Des  tentatives  semblables  ont  aussi  été 
faites  à  Lorîent ,  à  Vitré  ,  à  Poitiers  et  à  Lyon  ;  mais  elles  ont 
été  sans  succès.  «  Cette  effervescence  de  la  jeunesse ,  ajoute 
le  Moniteur,  cette  disposition  que  partout  elle  a  montrée  à 
•'associer  aux  projets  aes  agitateurs ,  s'expliquent  facilement 

Sar  les  nombreux  appels  que  l'on  n'a  cessé  de  lui  faire  pon- 
ant plusieurs  mois  i  son  nom  a  été  placé  au  premier  rang 
dans  les  pamphlets,  les  journaux  et  les  écrits  de  toute  nature; 
elle  y  a  été  représentée,  non  pas  comme  l'espoir,  mais 
comme  la  gardienne  de  nos  constitutions  ;  set  voeux  et  son 
opinion  ont  été  opposés  aux  vœux  et  à  l'opinion  des  pouvoirs 
de  l'Etat  ;  on  a  invoqué  ses  lumières ,  sa  sagesse  même  ,  et  Je 
délire  de  la  flatterie  est  allé  jusqu'à  la  saluer  du  nom  de  vé- 
nérable :  entourée  de  tant  d'adulations,  la  jeunesse  a  dû  croire 
a  sa  toute-puissance,  et  l'on  ne  doit  pas  s'étonner  qu'elle  ait 
saisi  la  première  occasion  de  l'exercer  ». 

—  Le  28 1  la  cour  d'assises  a  condamné ,  par  défaut ,  à  un 
an  de  prison  et  400  lY.  d'amende,  le  sieur  Bousotiet-Des- 
champs,  pour  une  nouvelle  brochure,  intitulée  :  le  Temps 
qui  court ,  dénoncée  comme  portant  atteinte  à-la  morale  pu- 
blique et  religieuse.  Le  libraire  Corréard  a  été  condamné  à 
4 00  fr.  d'amende  et  trois  mois  de  prison.  La  cour  a  ensuite 
condamné  le  sieur  Billotey,  professeur  d'histoire,  à  trois 
mois  de  prison  el  1000  fr.  d'amende ,  pour  un  autre  pam- 
phlet déclaré  coupable  par  le  juri. 

—  Le  27,  la  cour  d'assises  a  procédé  sur  l'opposition  for- 
mée à  un  arrêt  rendu ,  par  défaut,  contre  les  sieurs  Plancher, 
libraire,  et  Guyon ,  auteur  d'un  pamphlet  sur  les  missions. 
M.  Moret ,  avocat  des  prévenus,  ayant  cherché  à  justifier 
les  passages  inculpés ,  a  été  rappelé  à  l'ordre.  Sur  la  décla- 
ration du  juri,  les  sieurs  Plancher  et  Guyon  onl  été  con- 
damnés chacun  à  deux  mois  de  prison  et  200  fr.  d'amende , 
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comme  «onpablei  d'outrages  i  1»  «irdl  fBUMfW  1 
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—  Le  39,  la  cour  d'assises  de  Paru  s'est  occupée  t 
faire  delà  souscription  dite  rurtrO"4fe.  Apres  la  lecture 
wtl  de  renvoi,  on  a  procéJé  à  l'interrogatoire  des  pr* 
Le  sieur  Bidault  ,  éditeur  responsable  du  Constitution 
prétendu  qu'il  a  voit  reçu  de  cinquante-une  personnes  l'ai  tic  If 

2ui  bit  l'objet'  du  procès.  L'embarras  de  ses  réponses  ont 
tonné  plusieurs  fou   M.  le   président,  qui  lui  a   demandé 
comment,   se  trouvant  *  la  teU  d'une  pareille  administra- 
tion •  il  se  voit  si  peu  ce  qui  s'y  éloii  passé.  On  a  ensuite  en» 
tendu  les  sieurs  Comte  et  Donoyer,  du  Censeur  européen f 
Bert  et  Legr.icieux,  de  'a  Renommée ,et  Gauixrt.du  Cour* 
rier  JrancpU.  M.  Gévaudan  a  déclaré  qu'il  «voit  coopéré  à 
la  rédaction  de  l'article.  M.  Etienne  n'a  appris ,  dit-il ,   que 
par  un  article  de  la  Gatrltr,   qu'il  étoil  au  nombre  des  sous- 
cripteur!. U.  Odillian-BarroL  fait  la    même  déclaration  ,  et 
-  annonce  qu'il   n'a  signé  que  pour  répondre  à  la  Gatrlle  Jt 
France.  On  passe  »  l'audition  des  témoins  a  décharge ,  parmi 
lesquels  se  trouvent  MM    Bogue  de  Faye,  Jobez ,   Laisné  de 
\ilkvesque ,  Rolland  (de  la  Moselle)  et  Keratry.  Ce  dernier  - 
a  proleste  contre  la  procédure  pour  l'honneur -Je  I»  caajuoni   ■ 
des  dénotes ,  et  a  déc'aré  qu'il  aurait  du  comparaître  comme  >-' 
accuse  ;  le  président  lui  fait  observer  qu'il  est  appelé  Canaan*  .< 
témoin,  el  qu'il  doit  te  borner  a  parler  en  «elle  qualité.  M-  d»n 
Broé,  avocat  général,  a  soutenu  l'accusation  avec  beaucoup  % 
de  talent.  M.  Jav  a  plaidé  pour  le  Constitutionnel.  La  causa 
ait  continuée  au  lendemain.  -■ 

—  Le  sieur  Ducaste,  éditeur  responsable  do  Draprft- 
Blanc,  a  été  condamné,  par  le  tribunal  de  police  correction* 
■tel,  à  un  mois  de  prison  at  200  fr. d'amende,  pour  infrac- 
tions à  la  loi  de  censure. 

—  La  nommé  Jean   Brasseur,  prévenu  d'injures  contra    '- 
S.  A.  R.  M**.  la  duchesse  de  Berri,  a  été  appelé,  le  18,  de-  » 
vaut  le  tribunal  de  police  correctionnelle,  qui  s'est  déclara 
incompétent.  Le  prévenu  sera  traduit  devant  la  cour  d'as- 
sises. 

—  Le  tribunal  correctionnel  a  condamné  a  ioo  fr.  d'à—    > 
Btende,  le  siear  Jaentfo  ,   clerc  de  notaire,  qui,  dans  le* 
•cènes  tumultueuses  du  3  jnin ,  avoit  excité  les  citoyens  cou-* 
tre  1a  gendarmerie ,  en  «riant  1  A  bat  le*  tabrei. 
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•—  Le  sieur  PatrSs,  imprimeur,  qui  avoît  porté  plaiute  en 
calomnie  contre  la  Gazette  de  France,  parce  que  celte  feuille, 
annonçant  la  saisie  des  Variétés  historiques  9  a  voit  félicité  .la 
police  de  son  activité  à  saisir  les  pétards  littéraires,  a  été  dé- 
bouté de  sa  plainte  par  le  tribunal  correctionnel ,  et  condamné 
lux  frais  du  procès. 

— •  M.  Ruinart  de  Brimont,  membre  de  la  chambre  des 
députés  ,  annonce ,  de  la  part  de  M.  le  maire  de  Reims,  qu'il 
sj'j  a  eu  dans  cette  ville ,  ni  fermentations,  ni  cris  séditieux, 
ni  attroupemens. 

—  Le  colonel  Pailhe ,  qui  et  oit  détenu  à  la  Conciergerie , 
avec  le  général  Salignac  et  le  colonel  Barbicr-Du&y,  vient 
d'être  mis  en  liberté. 

—  La  confrérie  des  Pénitens  bleus  de  Lauzerte  ,  fait  célé- 
brer, chaque  jour,  une  grand'messe  pour  l'heureuse  déli- 
vrance de  S.  A.  R.  M"e.  la  duchesse  de  Berri. 

—  Le  sieur  Coudert ,  éditeur  de  V Indicateur,  journal  qui 
parôtt  à  Bordeaux,  a  été  traduit  devant  la  cour  d'assises 
de  cette  ville ,  pour  avoir  publié  le  Prospectus  de  la  sous- 
cription nationale. 

*—  Une  grande  partie  des  députés  de  la  seconde  chambré 
du  grand-duché  Je  Darmstadt,  n'ayant  pas  voulu  recoa- 
nottre  la  nouvelle  constitution  représentative  de  ce  pays,  pu- 
bliée au  mois  de  mars  dernier ,  et  tous  les  membres  de  la 
première  chambre  n'ayant  pas  jugé  a  propos  ,  pour  la  même 
raison ,  de  se  présenter  à  Darmstadt  pour  l'ouverture  de  la  r 
diète ,  le  grand-duc  a  déclaré  qu'il  ne  reeonnoîlroit  pas  pour 
membres  des  Etats  les  députés  qui  ne  prêteraient  pas  serment 
de  fidélité  à  cette  constitution. 

—  La  maladie  contagieuse  qui  s'est  déclarée  dans  l'île  Ma* 
j orque  fait  des  progrès  effrayant,  et  ravage  en  ce  moment 
plusieurs  localités  de  cette  île. 

—  La  reine  d'Angleterre  s'est  refusée  à  la  proposition 
d'acommodement  qui  lui  a  été  faite  par  la  chambre  des  com- 
munes. 

—  Le  17  juin ,  le  curé  de  Blies-Rausbach ,  village  prus- 
sien ,  conduisant  k  Sarguemines  un  grand  nombre  de  ses  pa- 
roissiens pour  leur  faire  administrer  le  sacrement  de  confir- 
mation t  il  fallut  traverser  une  petite  rivière  qui  sépare  la 
France  de  la  Prusse.  Au  second  transport  la  baruue,  sur- 
chargée, chavira ,  et  près  de  quarante  personnes  qu  elle  por- 
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toit  tombèrent  4ana  la  riVftte ,  eJore  eMilisjgsj,>»t 
par  les  plûtes.  De  prompt»  lecoura  le*  amdbkmnl  k  la 
excepté  le  batelier,  qui  Ait  «tilrolM  par  U  viole»» 

courant. 
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CHAMBRE   DBS   ^Alftf. 

■ 

Le  97,  oo  reprend  la  discussion  «tir  la  projet  4e  loi  relatif  an ia> 
tfons.  La  chambre  entend  successivement,  en  faveur  dn  prejet,  ste) 
comte*  de-  Castellaoe  ;  sur  te  projet  v  M.  le  cosnte  Lanjninars;  et 
M.  le  comte  Coroudrt.  M.  le  ministre  des  affaire*  Arnogriea  p 
un  discours,  dans  lequel  il  a  répondu  eus  diverses  oheeetinas 
contre  le  projet.  La  chambre  ordonna  rimprrMioo.de  tous  les  davejllj 
et  nronome  la  clôture  de  la  discussion  générale.  a  -t 

Le  a8,  M,  le  maïqaia  de  Font  mes,  rapporteur  de  le  eoas 
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présente  le  rwumt  des  débats  sar  le  projet.de  loi  oVe  éhrtiaui.  Of-1  ) 


ouvre  ensuite  U  discussion  sor  let  articles  4)0  projet.  Divers 
mens,  proposés  par  MM.  le  comte  Lanjuiuais,  le  baron  de  Batannv h 
comte  de  Montaiivet,  le  due  de  Broglie,  tescomtesGermainetdiV** 


Otl 

chai 


retirés  par  leurs  auteurs,  ou  écaités  par  ta  question  prédan> 
La  chambre  ordonne  l'impression  des  discours  ficonoMcns  par  MM.  b 
coin  te  «le  Montaiivet ,  le  marquis  de  Lalour-du-Pin  et  le  duc  de  Lsn> 
chcfoncauM.  Les  autres  «râleurs  <|oi  ont  pris  part  à  la  diseussSaassat** 


MTVf.  le  garde  des  sceaux,  le  vicomte  de  Moalniorencv,  le  ssartnè) 
de  L»|ly-To!endal  et  le  romtc  de  Ségur.  La  chambré  ayant  adoptt 
provisoirement  les  articles  ,  on  prorede  au  scrutin,  qui,  sur  107  va* 
taus,  a  réuni  i{i  voix  pour  la  loi  propotée,  dont  lVloption  a  èé 
proclamée  par  M.  le  préside  ut.  La  chambre  s'est  séparée  saosajost* 
Bernent  fiie. 


CHAMBRE    DES    DKPUTES. 

Le  a-,  M.  le  ministre  de  l'intérieur  développe  les  mttifs  d'un  projet 
de  loi,  concernant  l'achèvement  du  palais  de  la  Bourse,  et  portant ijrl 
aéra  ptrçu,  pour  cet  objet,  pendant  huit  nn«,  une  imposition  addttinu* 
nelle  de  i5  centimes  par  franc  au  droit  fixe  îles  patentes  do  la  fille  ds 
Paris,  depuis  celles  de  5oo  fiancs  jusqu'à  celles  de  4o  francs  inclusi- 
vement, et  dont  seront  toutefois  exemptés  les  agrns  de  change  et  1rs 
courtiers  de  commerce,  à  raison  des  cotisations  volontaire*  qn'ilsoel 
offert  de  réaliser.  La  chambre  décide  que  ce  projet  sera  examine  le 
lendemain  dans  les  bureaux ,  «*t  qu'une  commission  sera  nommée  pour 
en  faire  le  rapport.  M.  Ganilb ,  rapporteur  Je  la  commission  di*s  voies 
et  moyen»,  fit  son  rapport;  il  établit  d'abord  que  l\uism«  ntalion  ds 
3oo  millions  d'impôts  que  Ton  paye  aujourd'hui  de  plus  qu'en  1789» 
a  pris  naissance  sur  les  ruines  des  privilèges.  Il  entre  ensuite  dans  a  in> 
menscs  développement  qai  se  lefuseot  à  l'analyse.  La  chambre  ordonna 
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Pimpreseton  «le  son  rapport,  qui  a  duré  plus  de  trois  heures,  et entend 
auccr  si  verni» nt  Jeux  autres  rapports  ;  l'un  de  M.  Beogoot,  sur  le  projet 
eW  loi  relatif  à  la  .Légion -d'Honneur;  l'autre  de  M.  Magnerai,  sur 
diverses  pétitions  qui  oui  été  renvoyées  à  la  commission  des  dépense*. 
On  reprend  la  délibéra  lion  sur  le  budget.  Le  ojiapitre  sixième ,  relatif 
aux  rente*  de  la  Légion  d'Honneur,  est  adopté.  M.  B.  Con*um  porte 
un  moment  sur  le  chapitre  suivant,  concernant  la  cour  des  comptes, 

Ci»  il  te  plaint  a  m  eu  oient  de  ce  que  les  lettres  de  quatre  députes  do 
Sarthe  ont  été  saisies,  par  un  agent  de  police,  eues  les  personne» 
cjni  lesavoient  reçues,  et  propose,  pour  la  dignité  de  la  chambre,  d'à- 
jtjtjroer  la  délibération  au  lendemain,  et  que  les  ministres  s'expliquent 
snt  un  acte  aussi  arbitraire.  Cette  proposition  ist  combattue  par  M.  de 
Vîllele.  M.  le.  minisire  dès  finances  s'élève  contre  le»  motions  d'oi dm 
ejne  Ton  fait  depuis  quelque  temps  à  la  tribune ,  et  dont  le  résultat 
«aide  troubler  les  délibérations  d«  la  chambre,  et  peut-être  la  société. 
M.  B.  Constant  veut  reprendre  la  parole;  sa  voix  est  couverte  par  lea- 
tria  f  ordre  du  jour ,  la  clôture.  Il  retire  sa  proposition.  Le  chapitre  de 
lai  cour  des  comptes  et  les  deux  suivans,  relatifs  aux  monooies  et  a  la 
sjom mission  de  liquidation  de  la  caisse  d'amortissement,  sont  adoptés 
•an*  réduction. 

Le  28,  au  commencement  de  la  séance,  A.  B.  Constant  a  remît 
notre  les  maint  de  M.  le  président  de  la  chambre  une  proposition  ten- 
dante à  ce  qu'il  toit  présenté  à  S.  M.   une  humble  adresse,  pour  la 
eapplier  d'ordonner  que  tous  les  actes  de  la  direction  générale  de  ta 
polie*  du  royaume  soient  signés  par  un  des  ministres  responsables,  afin 
de  prévenir  les  abus.  On  continue  la  discussion  du  budget  des  finance*. 
On  s'occu|>e  d'abord  du  chapitre  onzième,  relatif  au  cadastre,  et  pour 
lequel  on  demande  a  millions.  Une  réduction  de  5oo,ooo  francs,  pro- 
posée par  fa  commission ,  est  successivement  combattue  par  MM.  Du- 
xnoylet,  Leseigneur  et  d'Alphonse,  qui  proposent  en  même  temps  di- 
vers sjrsiémi-s.  M.  de  Villéle  parle  en  faveur  du  cadastre,  et  présente  à 
ce  sujet  de  judicieuses  observations;  il  vote  contre  l'amendement  de  la 
commission  ,  et  la  chambre  ordonne  l'impression  de  son  discours. 
M.  le  baron  Louis  appuie  l'avis  de  la  commission,  qui  est  enfin  rejeté 
à  une  forte  majorité.  Le  chapitre  douzième,  concernant  la  construction 
de  l'hôtel  de  la  rue  de  Rivoli,  a  été  reporté  au  ministère  de  l'intérieur. 
On  passe  au  suivant,  qui  porte  6,4^0,000  fr.  pour  le  service  admi- 
nistratif du  ministère  des  finances.  Après  une  discussion  dans  laquelle 
le  ministre  a  répondu  à  tontes  les . objections ,  le  chapitre  est  adopte, 
ainsi  que  le  chapitre  treizième,  relatif  aux  frais  de  service  et  de  né- 
gociation de  la  trésorerie.  On  alloue  sans  réclamation  le  dernier  cha- 
pitre, qui  concerne  la  restitution  de  sommes  induement  perçues  par  le. 
trésor  pour  mémoire.  M.  Méchin  demande  pourquoi  il  n'est  question 
«la  domaine  extraordinaire  ni  dans  la  recette  ni  dans  les  dépenses.  M.  le; 
ministre  déclare  que  le  retard  de  la  présentation  «le  la  loi  relative  à 
cet  objet  ne  compromettra  en  rien  la  tranquillité  des  donataires  Après 
cjoelqties  réclamations,  on  alloue  i55,ooofr.  pour  M*,  le  président  du 
conseil  des  ministres  et  les  dépenses  de  son  administration.  M.  Cornet- 
d'Iaconrt  fait  un  rapport  iv  les  produits  de  la  ferme  des  jeux,  et 
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frirai*  me  rédaction.  doc*r  objet  priM^dLm*€ritf  «ftlMib 
ior  royal  Isa  $.500,000  francs  que  U  nilk  4c  Paria  a  lwhwÉ< 
sur  le  pjaduit  de  celte  ferme.  L^mprceiion  ci  la  dietriautica  dsem: 
«oui  ordonnées.  / 

Le  99,  M.  le  président  reçoit  9  <Fun  m  entas/ r  de  ta  caunmj 
pairs,  U  résolution  relative  &  la  pcopôakio»  oSui  projet  et  tâfjj 


B'»b%elleroiiJ  |us«Va  la  ta  de  la  session  da  j9m%l 
pirer,  en  Lveur  des  ealooa  dé  Suini-Domiujrue  ~  et  de  laaai  caw 
M.  Couivolairr  fait  un  rapport  sur  une  pétition  do  sieur  MsntaM 
membre  de  la  commiatîoQ  d'exploration  an  SeWanl,  oui  ofanf 
la  chambre  diverses  contraventions  ans  lois  pvoJiibitrves  sur  M 
des  notre.  M.  la  rapporteur  entre  dans  de  grands  détails  nsnv 
ner  la  condnite  de  M.  Sclimalta,  ancien  ■onvernenr  da  cette  et* 


et  de  M.  rTeurmt,  gouverneur  par  infenav.  Il  renarde  cummf 
lenx  tous  les  récit»  que  la  JWi«erw  a  faits  anr  ce  sujet,  et  enent* 
nom  de  la  commission,  le  renvoi  de  la  pétition  au  mineure  de  J 
fine  et  à  M.  le  garde  des  sceaux.  La  chambre  ordonne  l'nnfÉr 
dn  rapport.  MM.  «TArnenson  et  Latine*  de  ViHeveeque  élèvent î 
eUm allons,  auxquelles. répond  M.  le  ministre  de  la  marine,  à 
même  temps, a  repoussé  les  imputations  dirigées  contre  MM.  Sa 
et  Fleurîot.  Le  double  renroi  proposé  par  la  communion  nef  eaj 


M.  Ganilh ,  rapporteur  de  la  commission  des  Yote*  ci  miijenr 
aeeoode  paitie  de  wo  discour  «,'daos  laquelle  il  annonce  quel 
lilé  des  dép«- nue»  se  monte,  pour  ffho  .  a  873,471,400  fr. ,  el  s, 
moyens  pour  y  subvenir  oot  été  évalués  |»ar  le  gonvernea 
87x793,463  fr.  L'impression  eM  ordonnée.  Oo  passe  à  la  discaai 
pioj.  l  de  loi  sur  \»  Lésion  d'iiooneur.  M.  d'Artieaux,  seul  « 
inscrit,  conclut  à  l'adoption  du  projet,  et  présente  deux  aincadi 
Le  premier  article,  <|ui  porte  <;uc  les  sou»»-  officier  s  cl  soldai* ,  n 
cn»valicrs  deput*  le  6  avril  i8ij,  recevront,  à  partir  du  seeo 
meMrr  df  18*0,  ii*>  francs  par  an  pour  compléter  leur  traiteme 
adopté.  On  a  «ruli  nient  substitué  aux  mots  de  *ou  s -officiers 
dais,  ceux  de  militain*  des  armées  de  teire  et  de  mer.  Les  artk 
vans  sont  adopté*  presque  sans  discussion  ,  et  iuovcnnaoi  q 
changemrns  proposée  par  la  commission.  On  procède  o  rappel 
mal  sur  l'ensemble  du  projet.  Il  est  adopté  par  i33  tuix  contre 

Extrait  d'un  Discours  de  M.  de  Marcellus  (1). 
•  Je  ne  puis  m 'empêcher  de  penser  que  la  plupart  d< 

(i)  Ce  Discours,  remarquable  par  la  .sagesse  des  vues  com 
le  mérite  du  Ht  le,  devoit  être  piononcé  dans  la  séance  dn  s 
mai*  li  discussion  générale  avant  clé  fermée  au  moment  oè  Y 
aDoit  être  appelé  à  la  tribune,  M.  de  Marcellus  a  livré  son  Dis 
rimpresJion/  Nous  nous  bornerons-,  faute  d'espace,  à  ruprodnir 
morceau  sur  f  erwtoerctic,  où  il  v  a  autant  de  justesse  que  de  \ 
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leurs  qui  ont  combattu  le  projet  de  loi ,  oat  suivi  une  mar- 
che précisément  opposée  à  celle  que  je  viens  d'indiquer ,  ont 
repoussé  tout  ce  qui  est  durable  ,  fixe ,  véritablement  indé- 
pendant, pour  invoquer  les  révolutions,  les  secousses  et  les 
tempêtes.  Je  m'explique  :  j'ai  entendu  renouveler  à  cette  tri- 
bune les  philippiques  de  1789  et  90 ,  centre  Yaristocratie  et 
les  aristocrates.  Je  ne  puis  dire  quelle  a  été  ma  surprise 
quand  mon  oreille  a  été  frappée  de  ces  mots  que  j'avois  ou- 
bliés depuis  que  la  loi  qui  met  les  aristocratie  hors  de  la  loi 
*  cessé  oestre  exécutée;  depuis  que  le  9  thermidor,  sans  es- 
loyer  mes  larmes,  a  fait  tomber  mes  fers.  Ces  mots.  Mes- 
sieurs, dans  le  sens  qu'on  leur  donne,  ne  sont  pas  plus  fran- 
fois  en  grammaire  qu'en  politique.  Non ,  ils  ne  sont  pas  * 
plu*  françois  que*  les  mots  de  contre  -  révolutionnaires  ,  auU 
ftnd  ,  ^oligarques ,  tous  inventés  par  la  haine ,  qui  sépare  ce 
que  l'affection  devroit  unir.  Je  n  excepte  pas  même  le  mot 
royaliste  ,  que  je  bannirois  volontiers ,  comme  superflu ,  de 
aotre  vocabulaire,  puisqu'il  est  le  synonyme  et  le  double 
emploi  du  mot  national  :  François,  seul  mot  propre  en 
France, pour  désigner  un  homme  attaché  et  fidèle  à  son  Roi. 

m  Mais  puisque  ces  mots  sinistres ,  dont  on  veut  faire  un 
é^pouvantail ,  et  dont  on  a  fait  autrefois  un  brandon ,  ont  été 
prononcés  de  nouveau  ,  permettez-moi  de  les  définir  avec 
exactitude.  L'abus  des  mots,  Messieurs,  est  une  des  puis- 
sances de  l'esprit  d'anarchie  et  de  faction.  C*e*t  donc  anéan- 
tir cette  puissance  funeste  que  de  réduire  les  mots  à  leur 
juste  valeur  et  à  leur  plus  simple  expression.  C'est  une  belle 
philosophie  que  celle  des  langues ,  et  l'étymologie  est  un  tré- 
sor de  vérités. 

»  Aristocratie  est  un  mot  grec ,  et  signifie,  comme  on  voua 
l'a  déjà  dit,  le  gouvernement  des  meilleurs.  Les  Romains , 
qui  ont  emprunté  aux  Grecs  leur  philosophie ,  leur  politique 
et  leurs  lois,  ont  rendu  ce  mot  par  un  mot  équivalent  dans 
leur  langue  ;  de  sorte  qu'en  grec  comme  en  latin ,  Faristo- 
cratie  est  une  espèce  tf optimisme,  en  gouvernement.  Or, 
comme  les  anciens  pensoient  que  les  hommes  qui  ofTroient  a 
leur  pays  le  plus  de  garanties  ,  dévoient  être,  s'ils  n'étoient 
toujours,  les  meilleurs ,  et  qu'il  falloit  surtout  chercher  le 
patriotisme  et  la  vertu  chez  ceux  dont  l'existence  étoit  la  plus 
indépendante  et  la  plus  stable,-  ils  en  conclurent  que  ceux 
qui  étoieut  le  plus  intéressés  au  maintien  de  l'ordre  et  à  U 
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Lettres  Edifiantes  et  Curieuses,  écrites  des  mission} 
étrangères.  Nouvelle  édition,  oruée  de  cinquante 
gravures.  Tomes  IX-XIV  (i). 

Nous  avons  annonce,-  dans  le  volume  précédent, 
les  Mémoires  du  Levant,  d'Amérique  et  des  Lndes, 
qui  ont  paru  l'année  dernière  ;  aujourd'hui  nous  an- 
nonçons les  Mémoires  de  la  Chine,  qui  oui  été  pu- 
bliés plus  récemment.  Les  sii  volumes  en  sont  im- 
primés, ce  qui, avec  les  huit  précédens,  (ait  quatorze 
en  tout  :  ainsi  J 'édition  louche  à  sa  fît)  ;  elle  doit 
avoir  quinze  volumes. 

C'est  dans  le  16'.  siècle  que  tes  missionnaires  pé- 
nétrèrent à  la  Chine.  Saint  François-Xavier  brûlait 
d'y  porter  la  foi,  lorsqu'il  mourut,  en  i55a,  dans 
l'île  de  Sancian ,  à  la  vue  des  côtes  de  cet  empire. 
Un  Dominicain  portugais,  Gaspard  de  la  Crois,  y 
entra  en  i556,  et  lui,  peu  après,  obligé  de  sortir. 
Matthieu  Ricci  paroît  être  le  premier  Jésuite  qui  se 
soit  introduit  dans  ce  pays.  Il  y  entra  en  1 583 ,  cl ,  à 
l'aide  de  ses  connoissances  dans  les  mathématiques 
et  dans  les  arts  miles,  il  fut  bien  reçu  de  l'empereur 
Van-Li,  et  jeta  les  premiers  fondemens  d'une  chré- 
tienté nouvelle.  Il  hâlit  une  église  à  Pékin,  où  il 
mourut,  en  iGio,  à  l'âge  de  88  ans.  Des  religieux 
Dominicains  qui  avoient  abordé  en  Chine,  en  i6r>r, 

(i)  Cet  ouvrage  est  composé  île  <4  volumes  in-8*.;  prix  , 
broctié  ,  -o  fr.  A  Lyon  ,  chez  Vernarcl  et  Cabin  ;  et  à  Paris  , 
cfaes  Adr.  Lt  Clere,  au  bureau  «le  ce  journal. 
Tome  XXIP.  L'Ami  de  la  Religion  et  du  Roi.     Q 


en  fui en»  bannis  peu  après.  Les  troubles  et  les  ^oerm 
qui  émeut  li«u  dans  l'en* pi ie  etn péchèrent  quelque 
temps  la  t  ebpon  de  faire  de  sensible»  progrès;  ce  ne 
f.,t  ^iic-e  que  sons  le  replie  de  K.ing-fïî  qn°ellese* 
lendil  dune  manière  plus  marqii.V.  Il  permit ,  « 
1^)2,  de  prêcher  le  rlir't$*i<iiii<»n:e.  I*es  JcWittset 
les  nuire*  religieux  européens  profitèrent  de  sesheu- 
rcii«e«  dispositions,  et  en  |»eu  île  ttMmps  il  entra  su* 
ee*siic  nient  en  Chine  un  nsseï  grand  nombre  de  m» 
aioiinaiie».  De*  Dominicain*,  des  An^usiius  et  ciel 
Franciscains,  s'y  établirent ,  ainsi  que  dis  prêtres  (ht 
séminaire  des  Missions-Etrangères.  (S  'es  lépartit 
dans  If*  différentes  provinces.  En  îGgtt  «*t  16(19,  k 
pape  Innocent  XII  nomma  des  éverjm-s  et  des  vicaires 
apos'o'iques  pour  gouverner  le*  différentes  mission*. 
Plusieurs  «le  ces  premiers  é%  cm  pies  éo  lient  Frsuicuî*) 
savoir  :  .M.  Fallu,  ésèque  o'Hélp.|>.>;is  ;  M.  de 
Lionne  ,  eveque  «le  Rosalie  ;  M.  de  l  icc  ,  é\êque  «te 
Salmla  ;  M.  Maigrot ,  é\êqne  de  Cirton,  fie.  On 
bâlit  de*  églises  en  plusieurs  pimiuro,  ci  ou  en 
complaît  plus  de  cent  dans  la  sculir  pio\ince  de 
Nankin. 

C'est  à  raconter  une  partie  de  ces  succès  que  sont 
consacrés  les  Mémoires  de  la  Chine ,  cjui  loi  nient  CCI 
dernières  li\ raisons.  Il  n'y  est  ques'ion,  comme  «lacs 
les  autres  Mémoires  >  que  des  missions  occupées  par 
les  Jésuites;  mais  les  détails  de  ce*  mussions  ne  sont 
pas  moins  nombreux  qu'intéressau*.  Ou  v  voit  les 
premiers  travaux  des  Jésuites  qui  l'un  ut  envoyés  eu 
Chine  vers  la  (in  du  17e.  siècle,  lui  i6h4  ,  le*  minislic 
Colbert ,  et  Louvois ,  qui  lui  succéda  ,  proposèrent  1 
Louis  XIV  d'envoyer  à  Pékin  des  Jésuites  instruits 
dans  les  mathématiques,  et  qui  pouiroiciu  rendre 
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en  même  temps  dos  service»  s  la  religion  et  aux 
•fiences,  perfectionner  In  géographie  par  leurs  dé- 
couvertes, et  faire  connoîtie  d'une  manière  moins 
îocottiplète  un  empire  sur  lequel  on  h'avoit  pas  en* 
'  corn  un  Europe  dos  notions  assez  précises,  lift  pères 
de  Foutancy,  Tacha  rd  ,  Ccrljiilun  ,  Lecomte,  de 
Vîsdeloti  ci  Bouvet  ,  furent  choisis  parmi  tous  cèuk 
qui  se  présentèrent ,  el  partirent  de  Breul ,  le  5  mal* 
tfiS**;  ils  n'arrivèrent  à  Pékin  que  le  7  février  1G88. 
Eh  ifir)8  ,  il  en  partît  onze  antres,  el  douze  en  1699. 
Un  si  puissant  renfort  mit  lu  mission  de  Chine  dans 
tin  é'at  florissant.  CYrfipcreut  uiitiolt  les  missionnai- 
res ;  il  va  avoil  plusieurs  à  su  cour;  il  les  luissoit  se, 
répandre  dans  les  provinces,  Iwliir  des  églises,  pré*- 
clier  la  fin  :  il  ne  s'alurnioit  point  des  cou  versions  qili 
le  fnîsnii'tit  de  toutes  parts,  quand  des  troubles  tiî4- 
cheiix  vinrent  interrompre  ees  progrès. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rélracer  ces  dissections 
funestes  qui  eurent  de  si  tristes  résultais.  Les  Jésuites 
et  les  autres  missionnaires  se  partagèrent  sur  la  légi- 
timité de  certains  usages  ou  cérémonies  reçues  parmi 
le»  Chinois.  Les  premiers  croyaient  pouvoir  tolérer  ce 
nue  les  autres  prose  ri  voient  comme  illicite.  Ce  père 
Qnerlieuf ,  dans  la  Préface  qui  se  trouve  à  Id  tète  des 
Mémoires  do  la  Chine,  tome  IX  de  la  présente  col- 
lection» dit  qu'il  ne  veul  point  discuter  la  question, 
tuais  il  la  préjuge  Cependant  en  faveur  de  ses  con- 
fl-éres.  Il  insinue  que  les  autres  missionnaires  étoient 
-juloii*  des  Jésuites;  it  dît  que  ceux-ci  n'ont  point 
iiltacpié  lès  premiers,  ce  qui  ne  seroit  pas  merveilleux 
si  c'eiait  eux  qui  noient  tort,  et  ijiie  dans  leurs  lettres 
ils  né  se  plaignent  de  personne  ;  apparemment  qu'il  n'a* 
«çoit  pas  in  exactement  toi»  leurs  écrits.  Il  appelle  leur» 


fdvcrwtres  da  nwvaa*x  d<fywfms}  ceqin  a  W-aev 
1W  de  vouloir  jeter  du  ridicule  ut  eux,  et  ce  qw 
d'ailleurs  n'est  pas. eîtael;  car  les  Jésuites  qiii  étoient 
alors -en  (Jiine  «voient  précédé  de  bien  peu  l'arrivée 
des  autres  misKionnliirPS  séculiers  ei  réguliers,  <$ 
jîiéme  le»  piètres  du  sénjùtuiire  des  -Miasious-Elran- 
fèret  éioieni  entrés  dans  l'empire  en  1664»  cjuatçe 
Mut  avant  le  père  Bou ve  1  et  «es  collègue*.  Au  surplus, 
nous  ne  voulons  pas  noua  éjendre  ici  sur  celte  ctipr 
tesiaiion  terminée  depuis  long  temps,  et  sur  laqueUk 
nous  avons  dit  notre  avis  ailleurs. 

Ceadisputestienot  ni  beuri'uiement  pende  placedafll 
le*  Méritoires  que  nous  annonçons  ;  mats  on  j  trouve  in 
mélange  de  faits  véritablement  édifîans  et  instructif*. 
I*es  courses  des  missionnaires ,  leurs  travaux  ,  leurs  suc- 
cès, leurs,  épreuves,  s'y  lient  avec  l'histoire  de  leurs 
.  recbeich-s  et  de  leurs  découvertes  dans  l'histoire  na>- 
jturelle  et  dans  les  sciences.  Les  persécutions  surtout 
forment  des  épisodes  consolans  et  afflîgeans  à  la  foi*. 
L'empereur  Kaug-Hi  étant  mort,  le  30  décembre 
1733 ,  ton  fils  et  son  .successeur,  Yong-Tclùng,  se 
montra  peu  favorable  au  christianisme.  Les  manda- 
rins' profitèrent  de  ces  dispositions  pour  inquiéter  les 
niiasionn tires.  Peu  après,  la  persécution  s'étendit; 
les  églises  furent  détruites,  les  missionnaires  obligés 
de  se  cacher,  et  les  chrétiens  diversement  inquiétés. 
Une  branche  de  la  famille  impériale ,  qui  comptoit 
beaucoup  de  chrétiens,  fut  dépouillée  de  ses  hon- 
neurs et  de  ses  biens,  et  exilée  en  Tarlaric;  elle 
donna  de  grands  exemples  de  patience  et  de  vertu, 
qni  sont  racontés  assez  au  long  dans  âes  lettres  du 
1  la  fin  édi- 
-  Charles 


père  Parennin.  D'autres  lettres  rapportent  la  f 
fiante  de  quelques  missionnaires  et  chrétiens.  < 
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de  Brossia,  Jésuite,  frère  du  marquis  de  Brôssta  , 
qui  étoit  parti  de  France  en  i6q8,  mourut  auprès 
ie  Pékin,  le  18  septembre  1704;  c'étoit  un  excel- 
lent religieux  et  mi  parfait  missionnaire.  Les  pères 
Gerbillon ,  Bouvet,  de  Fontauey,  de  Tartre,  de 
Goville,  de  Préuiarc,  d'Eu  1  recolles,  Baborier,  Pu- 
reunin,  méritent  d'être  cités  pour  leurs  travaux  el 
leur  zèle;  ce  sont  ceux  dont  les  noms  paroissent  le 
plus  souvent  dans  le  recueil,  et  leurs  lettres  en  font 
un  des  principaux  ornemens.  Les  pères  Gaubil ,  de 
Mailla,  Porquet  ,  Contancin,  Fouquet,  de  Ven- 
lavon ,  fournissent  aussi  des  matériaux  intéressans» 
Nous  nommons  avec  plaisir  des  hommes  qui  ont 
honoré  la  religion  et  leur  pays  par  leur  dévouement 
et  leur  zèle. 

Ces  cinq  volumes  ne  parlent  pas  sculcn>ent  de  la 
Chine,  mais  de  l'a  Cochinchine  et  du  Tonquin,  royau- 
mes voisins  du  ^rand  empire,  et  qui  ont  été  aussi  lé 
théâtre  des  travaux  des  missionnaires,  dont  plusieurs 
Ont  même  cimenté  leur  prédication  par  leur  sang,  et 
ont  pris  ranj;  avec  les  anciens  martyrs  de  la  foi. 

Nous  parlerons  dans  un  dernier  article  du  XIV*.. 
volume,  qui  a  déjà  paru,  et  du  XVe.  et  dernier,  qui 
doit  le  suivre  de  près. 


NOUVELLES    ECCLESIASTIQUES. 

Parts.  M VI.  d'Astrus,  évC:(jue  de  Bayonne,  et  Du- 
bois, évêque  de  Dijon ,  qui  ont  été  instituas  dans  le  der- 
nier consisloire ,  doivent  être  sacré»,  dimanche  pro- 
chain, à  Notre-Dame,  par  M,  l\irchevêfjue  de  Traja- 
uople,  coadjuleur  de  Paris;  ces  prélats  sont  eu  retraite, 
le  premier  à  Saint  Sulpicc ,  el  le  recoud  aux  Missions- 
Ëlrau&ètcs* 


(MM 

—  Le  ag  juin,  jour  de  la  ftle  de  sain»  Pkrra.wi 
dame  angloise,  né»  d#pa  la  million  ajFOlntanl*,  a  M 
abjuration  dm»  l'égliaa  de  Sainu  Philippe  du  Roui», 
«□ira  lu  main*  «le  M.  IvMourueur ,  prédicateur  iu.ii- 
.  naire  du  Roi.  Elle  étoit  accompagnée  dans  et  lie  »if- 
i  >  ■■■  mie  cérémonie  d-i  plusieurs  dames  «usei  disliuguK* 

Îar  leur  piété  que  pai'  leur  naissance,  ci  de  si  file . 
géede  |4  nus,  qui  l'afoil  précédée  dan*  «un  retour! 
l'unité  catholique.  Ton  les  deux,  avoietit  été  tnslnûtei 
tt  préparées  par  M.  l'aube*  Lelourneur,  qui  avoit  sa- 
tisfait avec  beaucoup  de  zèle  et  de  charité  aux  douta 
tt  aux  difficulté  de  la  mère,  et  qui  lui  a  adressé  uflt 
exhortation  convenable  à  la  circonstance.  Lee  témoins 
çioîent  MM.  le  duc  da  Civrao  ,  Je  marquis  de  Bosandw 
et  le  TÎcoiuie  de  la  Hoi  h<  foucau'd, 

—  Le  dimanche  o  juillet,  on  célébrera ,  dans  IVglist 
paroissiale  de  Sainl-Maur  .les  Fossés,  lès  Parie,  ta  ffls 
de  la  dédicace  de  Notre-Dame  des  Miracle»  avec  octave; 
M.  l'ancien  évèqua  de  Cbalons  officiera. 
-  —t  M.  l'érèque  de  Meaux  vient  de  terminer  la  visite 
de  la  partie  de  son  diocèse  où  il  s'éloil  proposé  de  don- 
ner la  confirmation.  Parti  le  vt  avril,  il  e  parcoure 
successivement  lus  arroudissemens  de  Meiun ,  Foulniiie- 
hjeau  et  Provins,  et  les  cantons  de  t.agny,  de  Roso* 
et  de  Créry,  où  il  a  donné  la  confirinatiun  eu  ciu- 
quante-deux  reprises ,  et  quarante-six  fois  dans  des  etir 
droits  différens,  à  trente-cinq  mille  cinq  cents  personnes 
de  l'âge  de  dix  nus  et  au-dessus.  Ou  peut  porter  à  dix 
mille  le  nombre  des  communions  faites  ù  celle  occa- 
sion, et  dont  la  plupart  ont  été  reçues  de  sa  main. 
M.  IVveque  a  eu  également  la  salis-faction  d'apprrmlre 
que  celui  des  bénédictions  faites  à  l'église  de  mariages 
civilement  contractés,  a  été  considérable.  Chaque  fuis 
il  a  adressé  aux  fidèles  un  discours  analogue  aux  cir- 
constances, où  souvent  il  a  combattu  les  doctrines  dé- 
solantes de  l'iucrédulilé,  et  opposé  a  leurs  funeste»  ef- 
fets, les  consolations  que  la  toi  procure  au  chrétien, 
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et  pendant  sa  fie  el  à  sa  mort.  Le  tableau  de  la  fin 
chrétienne  et  héroïque  de  S.  A.  R.  M«r.  le  duo  d* 
B*rri ,  qu'il  a  su  placer  dans  plusieurs  de  ne»  exhorta^ 
fions,  a  Fuit  venter  presque  partout  des  larmes  abon- 
dantes. Pour  perpétuer  le  souvenir  d'un  événement  s* 
honorable  pour  le  Prince  et  pour  la  religion  qui  lui 
iut»piroit  ces  «tohles  seiitimçus,  il  a  répandu  d.ms  le* 
paroisses  qu'il  a  parcourut»:*,  le  récit  de  cette  moi(f 
qu'il  avoit  fait  imprimer  au  nombre  de  deux  mille 
exemplaires.  M.  1'évêqne  de  Meaux  a  présidé  dans  ie 
cours  de  ses  visites  uux  plantations  de  la  croix  à  Bourroti 
.et  a  Nemours,  où  l'aillueuce  des  personnes  qui  ont  pris 
part  à  ces  augustes  cérémonies,  lui  a  prouvé  le  bie* 
qu'y  avokui  fuit  les  misions  qu'il  y  a  terminées.  l*o  20 
juin,  à  huit  heures  du  soir,  il  a  reparu  dans  «a  fille 
épi.icopale.  8011  chapitte  et  son  séminaire  Pont  reçu  à 
la  porte  de  sou  église,  où  il  est  entré,  -accompagné  d'ut* 
peuple  nombreux,  pour  y  rendre  à  Dieu  de  solennelles 
actions  de  grâces. 

—  Comme  ou  pourroit  conclure  d'un  article  d'Un  de 
nos  derniers  numéros  qu'on  s'est  contenté  à  Orléans  de 
faire  une  ncu  vaine  pour  l'heureuse  délivrance  de  MTUC.  la 
duchesse  de  Bcrri,  nous  sommes  priés  d'annoncer  que 
depuis  six  semaines  environ  une  messe  est  célébrée , 
chaque  jour,  à  huit  heures,  dans  la  cathédrale,  à  la 
même  intention,  et  une  nuire  messe,  à  neuf  heures, 
ik  Saint-Paterne.  A  Sainle-Croix,  c'est  M.  l'évêque  qui 
a  commencé  à  célébrer  cette  messe;  depuis  c'est  fou* 
jours  nu  membre  du  chapitre  qui  la  dit,  et  pour  en- 
gager  les  fidèles  à  unir  leurs  voeux  )  ceux  du  clergé, 
i»I.  de  Varicourt  a  accordé  une  indulgence  de  quarante; 
jours  pour  tous  les  fidèles  qui,  pendant  chaque  mois 
jusqu'à  la  délivrance  de  la  Princesse,  auront  assisté  % 
au  moins  trois  fois  par  semaine,  à  cette  messe  dans 
Tune  des  deux  églises,  et  auront  pris  un  jour  pour 
prier  pour  l'heureuse  délivrance  de  S.  A.  R.,  aprè* 
a'être  confessés  et  avoir  communié*  C'est  ainsi  qu'oit 


mence  te  lundi  abjum,  et  a  di 
La  messe  s'est  dite,  chaque  jo 
mie,  avec  prières  analogues  ; 
Aux  dames  ci-dessus  se  suul  joî 
delà  ville.  Les  officiers  du  ré 
rassiéra,  les  habitons,  tous  ass 
erupri  sternent  ,  et  lu  concours 
durable  à  In  fin  de  la  neuvai 
ct-dessiis  se  proposent  de  plu: 
qui  sera  célébrée  par  M.  l'aut 
que  semaine,  dans  les  même 
l'époque  des  couches  de  M""€. 

—  Une  société  de  personne 
tin  a  tait  une  neuvnitie  au  Sa 
l'heureuse  délivrance  de  la  m 
lettré  tous  les  jours  ,  pendant 
crifice  pour  la  même  tin. 

—  Culte  année  semble  av< 
plus  grand  uorabre  de  missions 
si  le  zèle  pour  celle  oeuvre  r 
l'impiété  la  hait  et  la  repousse 
surtout  a  été  particuhèremen 
et,  outre  les  villes  de  Marseill 
i* ltras  8t  d'Orango,   celle 
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àef  prêtres  de  la  Doctrine  Chrétienne.  En  1790/  un 
autre  prêtre,  célèbre  dans  ce  pays  par  ses  travaux,  le 
père  Jean,  donna  une  mission  à  Cavailloti,  et  y  planta 
une  croix.  Le  malheur  des  temps  avoit  un  peu  effacé 
ces  souvenirs,  quand  M.  Aubert  Hilaire,  un  des  mis- 
sionnaires de  Carpentras,  vint  à  Ca  va  il  Ion;  avant  de 
partir  pour  Marseille.  11  donna ,  au  mois  de  décembre 
dernier,  une  retraite  de  dix  jours,  qui  fit  désirer  un 
bienfait  plus  grand  encore.  M.  Aubert  commença  donc, 
au  mois  de  mars  dernier,  une  mission,  aidé  de  quel- 
ques curés  el  prêtres  voisins,  et*  de  M.  de  Crousnilhon, 
curé  de  Cavaillon.  Les  instructions  se  faisoient  dans 
l'ancienne  cathédrale,  où  il  y  bvoit  des  exercices  sépa- 
rés' pour  les  hommes  et  pour  les  femmes;  le  mission- 
naire oubliant  ses  propres  fatigues  pour  se  faire  enten- 
de à  un  plus  grand  nombre,  il  prêchoit  en  langue  du 
pay^.  et  étoit  secondé  par  MM.  Allègre  et  Pastour,  curés 
des  ehriroos.  Leur  zèle  a  été  couronné  d'un  heureux 
succès  :  Q^i  mouvement  unanime  a  ramené  à  Dieu  des 
âmes  qui  seritoient  le  poids  de  leurs  chaînes,  et  qui 
aujourd'hui  se  félicitent  de  les  avoir  secouées.  Ces  seii- 
tîmens  ont  éclaté  dans  la  cérémonie  'le  l'amende  ho- 
norable, et  daus  celle  de  la  consécration  à  la  sainte 
Vierge.  Deux  commuons  générales  ont  présenté  à  cha- 
que fois  environ  douze  cents  personnes  à  la  table  sainte. 
Ces  jours  de  salut  ont  été  terminés  par  la  plantation 
de  deux  croix;  l'une  de  1er,  ornta  de  fleurs-de-lis  par 
M.  de  Bournissac,  maire  de  la  ville,  el  qui  a  été  pla- 
cée au  même  endroit  d'où  la  piété  l'avoit  enlevée  pour 
la  soustraire  aux  insultes  révolutionnaires.  La  croix  de 
bois  fut  construite  à  Avignon,  cl  amenée  à  bras  par  de 
pieux  et  courageux  fidèles;  daus  le  Ira  jet,  qui  est  de 
quatre  lieues,  ils  rencontrèrent  M.  l'abbé  de  Janson , 
qui  relournoil  de  Toulon  à  Paris,  et  qui,  touché  de 
Jeur  zèle,  se  rendit  à  Cavailloti,  bénit  la  croix ,  et  adressa 
des  paroles  d'édification  à  ce  peuple  changé  par  la  grâce. 
La  plaotaliou  de  la  croix  se  fit  avec  les  cérémonies  ac- 
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*  parties.  Apres  le  résume  de  M.  le  président  de  la  cour,  le 
in  a  résolu  négativement  la  question  d'attaque  formelle 
antre  l'autorité  au  Roi  et  des  chambres,  et  affirmativement 
elle  de  provocation  à  la  désobéissance  aux  lois;  ruais  seule- 
i«it  pour  les  journalistes.  MM.  Gévaudan  ,  Pajol,  Odilhon- 
arrot,  Mérilhon  et  Etienne,  ont  été  acquittés.  Le  sieur 
rotsuin,  éditeur  de  la  Bibliothèque  historique*  a  été  con- 
amné  à  un  an  de  prison  et  4°oo  fr.  d'amende;  le  sieur  bi- 
ault  à  huit  mois  de  prison  et  pareille  amende,  et  tous  les 
utr.es  éditeurs  de  journaux  à  deux  mois  de  prison  et  2000  fr. 
'amende. 

—  Le  Moniteur  a  publié  îc  texte  de  la  nouvelle  loi  de! 
Eections,  qui  a  été  sanctionnée,  le  29,  par  S.  M. 

—  Le  Journal  officiel  annonce  que  M.  le  général  Donna-? 
ieu  a  été  conduit ,  le  icr.  juillet,  à  l'Abbaye,  par  ordre  do 
I.  le  lieutenant-général  commandant  la  première  division 
dîlitaire.  On  assure,  ajoute-t-il ,  que  cette  mesure  a  été  pro- 
oquée  par  les  assertions  aussi  fausses  qu'inconvenantes  que 
1.  le  vicomte  Donnadieu  s'est  permises  sur  un  entretien  qu'il 
▼oit  eu,  quelques  jours  auparavant,  avec  M.  le  duc  de  Ri- 
helieu ,  charge  de  lui  faire  ronnoître  les  intentions  du  Roi. 

—  M.  le  duc  de  Brissac  a  prononcé ,  le  24  juin  ,  sur  la  der- 
tère  loi  des  élections,  un  discours  où  il  félicite  la  chambre  de$ 
•airs  d'avoir  provoqué.  Tannée  dernière,  des  cliaii^euienf 
éce««»ires.  Il  signale  les  moyens  employés  daus  les  dernières 
lecli*  lis ,  et  discute  avec  impartialité  le  nouveau  projet  pour 
H\ne\  il  a  volé.  Le  noble  pair  présente  aussi  quelques  ré- 
exions  sur  les  dernières'  tentatives  d'un  parti  pour  exciter 
es  troubles.  Son  discours,  aussi  modéré  que  judicieux,  est 
n  modèle  de  l'esprit  qui  auroil  dû  présider  à  cette  dis- 
BSsion. 

— ;  MM.  les  membres  de  l'association  paternelle  des  cheva- 
efVde  Saint-Louis  ont  oftert  une  somme  de  235o  fr.  pour  le 
lonmnent  de  S.  A.  R.  M«r.  le  duc  de  Berri. 

— -  L'administration  des  hospices  de  Paris  est  autorisée  à 
ccepter  la  fondation  de  cinq  lits  dans  les  hospices  des  incu- 
iblcs,  hommes  et  femmes,  faite  par  Jean-Jacques  Régis, 
uC  de  Giuihacérc*. 

—  Le  MjL-ur  Cauchois  Lemaire,  condamné  par  défaut  pour 


JfM  mugio»  de   traverser  la  rivière ,  et  m 
U  u*fe  pour  w  rendre  tu  bord  opposé.  I 
(MîiwjiNii'i  c«  qu'on  le  voit  le  fléhul 
I   Ud«in  camarade*  Ta  a  lai ,  et 


«V  W  riMtiw  4  bord.  Un  professeur  voulc 
**ut  habile;  on  te  retint  :  c'eût  été  deux  t 
Le  malheureux  jeune  homme  a  disparu  ,  e 
eocwe  retrouve  son  cor]».  Cette  perte  ett 
aible ,  que  le  séminaire  n'ett -pas  nombreux 

—  La  cour  d'assise!  de  Nîmes  a  candi 
Etienne  Pertïer,  dit  U  Contjm'nwt ,  et  C 
■ranfi  de  cris  séditieux;  le  premier  à  deo 
5oo  franc*  J'amende,  lé  second  à  trois  . 
aux  frais  du  procès. 

—  M.  le  préfet  de  l'Aube  a  suspendit  pro 
fout-lion*  le  maire  de  la  commune  de  Brien 


•  plusieurs  reprises,  a  tenu  des  propos  i 
politique ,  en  présence  de  plii»;e»rs  officiers 
»,  lesquels  oui  été  à  la  fin  forcés  de  rei 


conduite. 

—  1*  18  juin ,  les  libéraux  de  Dijon  01 
sérénade  à  M.  «Martin  de  Graj,  qui  passoit  1 
se  rendre  dans  sua  département.  Ce  coin 
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—  On  dît  que  M.  le  procureur  du  Roi  àvNantes  a  reçu, 
Tordre  de  faire  instruire  la  procédure  relative  aux  jeunes  gens 
|ui  ont  été  arrêtés  lors  des  derniers  troubles  éclatés  dans  cette 
rtlle  ,  et  qui  avoient  été  mis  hors  de  cour  par  la  chambre  de 
vaue  en  accusation. 

-—  Le  lieutenant-général  Clause!,  compris  dans  l'ordon-» 
nancedu  24  juillet,  a  débarqué,  le  27  juin,  à  Anvers,  ve- 
nant d'Amérique,  et  rentrant  en  France. 

—  Depuis  quelque  temps,  la  malveillance  répandoit  des 
bruits  alarmans  dans  le  département  de  l'Isère,  et  annonçoit 
des  troubles  prochains  dans  Grenoble ,  dans  l'espérance  sans 
doute  de  provoquer  par  cela  même  le  désordre.  Ton  les  les 
tentatives  ont  été  vaines ,  et  la  population  est  restée  calme. 
L'autorité  est  à  la  recherche  de  quelques  individus  que  Ton 
connott  pour  être  les  auteurs  de  ces  nouvelles  absnrdes. 

—  Dans  la  nuit  du  ?5  au  26  juin  ,  un  incendie  considéra- 
ble a  ravagé  une  partie  de  là  paroisse  de  Poivres,  arrondis- 
sement d'Arcis-sur-Aube. 

—  Le  17  juin,  à  cinq  heures  du  matin,  on  a  trouvé  a 
Arles  un  drapeau  tricolore  déployé,  et  attaché  à  une  croix 
de  la  mission.  Le  maire,  en  ayant  été  informé,  l'a  fait  en- 
lever sur-le-champ.  Cette  nouvelle  qui  s'est  répandue  rapide- 
ment, a  excité  l'indignation  des  habitans.  La  police  recher- 
che avec  activité  les  coupables. 

—  Le  roi  et  la  reine  de  Wurtemberg,  voyageant  sous  le 
nom  df»  comte  et  de  comtesse  de  Teck ,  ont  passés,  le  29  juin , 
h  Strasbourg  ,  se  dirigeant  sur  Lyon,  pour  aller  à  Gênes.    -, 

—  Il  est  décidé  que  l'Espagne  ne  sera  pas  privée  âes  lu- 
mières des  sociétés  maçonniques;  on  en  établit  en  et  moment 
dans  presque  toutes  les  grandes  villes.  On  a  formé  un  régler 
ment  spécial  pour  les  maçons  réguliers ,  qui  sont  ceux  qui 
ont  contribué  d'une  manière  pltrs  active  à  la  dernière  révo- 
lution :  on  se  rend  très-difficile  pour  Les  réceptions.  Le  centre 
des  loges  régulières  et  irrégulières  est  à  Madrid. 

—  Le  22  juin ,  un  événement  déplorable  a  eu  lieu  dans 4e 
grand  village  de  Gossau ,  canton  de  Zurich,  au  moment  où 
Ton  alloit  célébrer  un  service  d'actions  de  grâces  dans  l'église 
nouvellement  construite.  Des  galeries  circulaires,  élevées 


'"'";,  '•  <  m!  ï" 
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•rite  qoeitron  ne  «ni  pw  tan  mite  a  U  (Mibc.ail.m,  «t  qu'on  vote  le* 
autre*  articles  du  budget-  Celle  proposition  e»l  taur  à  mur  combattu* 

Ci  MM.  Mecliin,  fur,  M»ouil  ci  B.  Constant;  et  appuyée  ni* 
M.  Froc  de  I*  Boula**.,  de  Villcle,  IVquirr,  Roj  et  C-m minier. 
Lj  clôture  eut  prononcée,  et  l\i  jnurnrnirni  de  lu  qncsiioo  de  spécialité 
adopté.  La  chambre  adopte  >  nsuitc  le*  dent  drinier*  articles  du  projet 
liu  gouverne  meut,  il  l'article  10  delà  eomuiisiiun,  n'LiLif  à  la  ruddiiioa 
dot  compte*. 

L.-  i*r.  juillet,  MM  de  M..Sn**al  et  S  .in ,  rapporteur»  de  U  com- 
mission Je»  dépeints,  fini  Jet  rapport*  m  quelque*  pétition*  relative»* 
au  budget,  cl  qui  uni  élé  renvoyée!  à  cet*  commission.  M.  B  'Déles- 
te ri  fiiil  un  iiutre  rapport  sur  le  projet  de  lui  fliilif  à  l'.ichi'itmi-nl  du 
«lai*  de  U  Donne,  •  t  conrtul  à  son  ailoplioa.  Mur  la  prlt'vi.tlioo  d* 
.  tlnmeylel,  ce.  projet  de  loi  sera  mit  en  délibération  alM'  celui  de» 
T'>ÎM  el  novin.  Ou  reprend  la  délibérai  i. m  mr  lu  Ini  "ifn  dette  n  se*. 
Le.  débat*  "*'élabli»»cnt»ur  un  article  additionn.  I  de  la  <-ommi*Moit, 
di.it»  l'objet  eut  de  portrr  rn  recette  au  budget  de  l'Elut  une  vjmmi'  .le 
5.5oo,noo  lï.inra,  que  doit  verser  au  trésor  royal  la  ville  de  Pari»,  pour 
pni  de  la  conresMDri  r|ni  lui  •  rlrj  Fajlc  de  IVtjdni  la  lirai  de» jeux.  Apre* 
■ne  longue  diacuMina,  à  laquelle  ont  pri*  part  MM.  de  Floiiac,  Laine', 
de  Villrle,  de  la  B<>»l»ye,  Machin ,  Casimir- Prrrier  et  Manuel,  l'ar- 
ticle eal  adapte.  Un  »nte  sur  l'ensemble  de  U  Ini,  qui  r»t  ainsi  adopté* 
Cir  i;3  voit  contre  8.  On  naine  à  la  proposition  de  M.  f,ni»né  de  V 1 1— 
Veaqua,  relative  mil  journaliste»;  malg.  é  quelque»  réclamations ,  elle 
•M  écartée,  par  l'ordre  du  jour.  Le  |irnjrt  de  l'.i  concernant  le*  aclion- 
wairi-a  de  la  Banque  de  Prince  rsl  adopte  «nus  réclamation.  La  cham- 
bre adopte  également  la  loi  rrl.itivr  à  rél:iMis.e.nrnt  Je  deux  iwéléc- 
tum  dan-  h  Corse     -■-"  —  ' 


i»n  de  ! 


Le  3,  la  séance  «'ouvre  p;,r  de*  débat,  «ur  !.■*  rapport*  que  M.  de 
Rfagn-'Val  a  fait,  ou  nom  île  la  commission  de*  dq*n*ei,  sur  diverse*} 
•.élilioo*.  MM.  Guilliein  et  i.ai*M  de  Vilievctque  appuient  la  récla- 
mation île*  ancien*  officiera  d'an  11.  rie  de  la  marine,  qui  *e  plaignent 
du  mode  suivi  pour  la  fixation  de  leurs  |>e  filions.  M.  le  baren  Portai 
présente  qnrlqn. ■■■  observation»,  ri  consent  à  re  que  la  pétition  Mit  ren- 
voyée à  M.  le  président  du  conseil  île*  minislus,  m..i<  un  q arment 
foaur  riaminrr  »'ii  c.  m  vient. If  ubangrr  la  législation  actuelle.  La  cham- 
bre adopte  ce*  conclusion*.  Elle  accorde  ensuite  im  eon-é  a  M.  le  gé- 
néral Tarajre.  On  p:isse  »  la  disrti«sioq  du  projet  de  toi  concernant 
l'achèvement  du  Palais  de  la  fleurie  .le  Pari».  Àprèi  avoir  entendu  aoo- 
eraaivemeniMM.  C.isimir-Pcirier,  Tu.klieun,  Benoit  et  Hélj  d'Oiacl, 
l'assemblée  adopte  la  loi ,  à  une  majorité  de  i5i  suiTi.jir»  sur  i5g  vn- 
tans.  M.  If  miuieirii  de  l'iniéiii  ur  presrnir  eusuilc  un  prujrt  de  loi  ten- 
danl  a  la  conccuion  du  ilroii  de  pe.ifte  «nr  de*  eananx  du  raidi  qui  abon- 
linenl  au  |">rl  de  Celte ,  »  la  «harge  de  réparation  J< 

M  projet  aura  ducul*  le  kndem-lin  dans  Ici  bureau  i. 


c*» 
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^Samedi  8  juillet  i8ao .  ) 


Sur  les  Etats-Unis,  principalement  par  rappoH.  A-  fa 


religion* 


%  ■ 


■c 


Les  Etats-Unis  de  l'Amérique  septentrionale  présen- 
tent en  ce  moment  un  spectacle  inoui  peut-être  dan» 
les  annale*  du  monde»  depuis  la  multiplication  prodi- 
gieuse qui  suivit  la  création  et  le  déluge.  Des  déserts, 
.inhabités  il  y  a  trente  ans,  se  couvrent  d'une  popula- 
tion toujours  croissante,  de  nouveaux  Etats  se  forment 
comme  par  enchantement  ;  des  émigrations  continuelles 
partent  des  anciens  Etats  sans  paroître  les  appauvrir , 
'd'infatigables  défricheurs  s'enfoncent  chaque  jour  plua 
avant  dans  les  profondeurs  d'un  continent  immense  , 
poussent  ou  traversent  les  peuplades  sauvages,  et  vont 
•chercher  au  loiu  des  terres  plus  fertiles,  des  emplace- 
inens  plus  vastes,  une  nature  nouvelle.  L'ouest  sembla 
lea  attirer  avec  une  force  magique;  c'est   un   torrent 
qui  grossit  sans  cesse ,  et  qui  a  déjà  inondé  une  vaste 
étendue  de  pays;  il  ne  s'arrête  point  dans  sa  course, 
il  se  répand  dans  toutes  les  directions,  et,  si  ses  pro- 
grès continuent,  il  aura  couvert,  avant  la  fin  du  siè- 
cle, ces  régions  inconnues  qui  s'étendent  jusqu'à  la  mer 
du  Sud. 

Ce  changement  do  scène  perpétuel ,  ce  mouteraent 
rapide,  offrent  sans  douté  un  spectacle  étonnant  sous 
Jes  rapports  de  l'histoire,  de  la  géographie  et  de  la 
politique;  mais  ils  peuvent  être  aussi  considérés  sons 
le  rapport  de  la  religion.  La  religion  ne  sauroit  être 
indifférente  a  ces  grandes  émigrations;  elle  suit  dans  le 
désert  ces  peuplades  naissantes,  et  elle  inspire  4  des 
hommes  généreux  le  dessein  d'aller  planter  avec  elles 
l'étendard  de  la  foi  dans  des  régions  inconnue*.  Nous 
avons  vu  ,  dans  ces  dernières  années,  de  xélés  mission- 

Tome  XXI F.  LAm\  dû  /«  Religion  et  du  Rot.    R 


chez  des  ecclésiastiques  ta-W. 
a  u»  apu&lolat  qui  potirroil 
Le*  premiers  établissemei 
,  tique  septentrionale  ne  rem. 
.  meocemeni  du  17*.  siècle. 
.d'abord  peu  nombreux,  à 
où  ib  s'établirent  avec  lord 
lique  englois.  Ils  y  étaient 
Il  totale  nation,  dont  un  ai 
itolûju*.  Mais  leur  situation  n 
.•Aléa  nruleslana  les  inquié^i 
.«•lutiun  américaine. vînt  lei 
-Ce  fut  le  4  juillet  1776  que 
-Indépendantes;  elles  étoient 
'JMaatuohuset,  New-Hampshii 
dence,  Conneclicul ,  New*" 
ayivanie,  Delnwaie,  Mary  la 
Nord,  Caroline  du  Sud  et  ( 
toutes  située*  sur  les  bords. 
.allant  du  nord  au  midi.  On 
guerre  qu'elles  soutinrent  ce 
-  reconnut  leur  indépendance 
do  So  novembre  1789 ,  et  p 
septembre  1783.  Le  17  seplen 
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tntnt  qu'aucun  serment  religieux  ne  sera  demandé  pour 
être  apte  à  remplir  un  emploi  dans  les  Etats-Unis* 
(Art.  6  de  la  convention). 

Les  catholiques  profitèrent  de  la  liberté  générale  des 
cultes  que  leur  garantissent  les  constitutions  particu- 
lière des  diffërens  Etats.  Le  6  novembre  1789,  Jean 
Carrol,  Jésuite  et  vicaire  apostolique,  tut  fait  premier 
ëvêque  de  Baltimore;  sa  juridiction  s'élendoit  sur  tons 
les  Etats-Unis:  il  fut  sacré  en  Angleterre,  et  fut  bientôt 
secondé  par  quelques  prêtres  venus  d'Europe,  et  sur- 
tout par  des  ecclésiastiques  françois  que  la  révolution 
a roit  forcés  de  s'expatrier.  La  diversité  des  sectes  étoit 
très-grande  aux  Etats-Unis  avant  la  révolution  :  au- 
jounf iiiii,  elle  est  extrême;  mais  l'incrédulité,  le  déisme 
èf  l'indifférence  y  font  encore  plus  de  ravages»  Cepen* 
dant  le  nombre  des  catholiques  a  augmenté;  des  Alle- 
mands, des  liiandois,  des  François,  se  sont  établis  en 
différera  lieux,  et  des  congrégations  se  sont  formées, 
tton-seulement  dans  le  Maryland ,  mais  dans  la  Pensyl- 
vanie,  à  New-Yorck,  à  Boston,  dans  la  Virginie,  et 
dans  la  Caroline  méridionale.  Des  défrfchemens  consi- 
dérables ont  eu  lieu,  et  de  nouveaux  Etats  se  sont  éle- 
vés. La  population  totale  qui ,  en  1 790,  étoit  de  5,939,576 
habilans,  montoit,  en  1800,  à  5,3o5,666;  en  1810,  à 
7,239,903,  et  en  1817,  à  io,4o5,647  ;  et  ce  qui  pourra 
surprendre,  c'est  que  les  nouveaux  Etats  se  forment 
sons  que  la  population  des  anciens  cesse  de  s'accroître. 
Pendant  que  des  essaims  de  planteur*  quittaient  le  lit- 
toral de  1  Océan  pour  s'enfoncer  vers  l'ouest ,  de  nou- 
veaux colons  arrivoient  d'Europe,  et  ce  mouvement 
.continuel  augmente  d'année  en  année.  Le  tableau  sui- 
vant donnera  ce  qu'il  a  paru  plus  nécessaire  d'indiquer 
sur  la  situation  de  chaque  Etat  en  particulier. 

L'Etat  de  Massachuset's  Bay,  qui  a  pour  capitale  Bos- 
ton, une  àes  villes  les  plus  commerçantes  et  les  plus 
peuplées  des  Etats-Unis,  est  partagé  en  deux  par  4e 
ftëw-Haaipshire.  La  partit  septentrionale,  qu'on  ap- 
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législature  île  faire  l(w  foin 
tuiion  du  culte  public  de  l< 
y  dominent,  ci  y  furineul 
dtntw,  d'où  leur  vient  lot 
Ceat  ■  Hustoii  »[iie  les  "cal 
Ihui;  il  «'y  e»l  l'orme,  d 
grlgaltun,  que  le  zèle  de 
•reruc.  Le  Pnpe  actuel  a  é> 
fpie<*«p*l ,'  qui  est  rempli  j 
prtlcw.  Son  diorè*  pm-oii  ; 

.  «jm  formatent  (a  Nouvelle 
-l8l9,  que  quatre  p-flre»  j 
paya-  Il  y  «  une  congrégi 
If  fetain,   et   une  triliu  d'In 

.  fùna  le  oieuie  district,   |>ru 
Le  Maaasckusel  twur»i»soil, 

.  congre*. 
'  Le  N«w-H-ini|>hire,  don 
•>*•  que  six  lieues  de  côli-a 
fintfrieur  de*  terre*.  Il  en 
congres,  d'après  le  recenser 
était  de  5oo,ooo  amea,  en 
ftarolt  être  le  mfime  que  di 
guet  ni  y  ont  beaucouu  dA»li 
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Le  Vermont  est  nn  nouvel  Eut,  situé  dans  l'intérieur 
les  terres  entre  New-Hampshire  et  New- Yorck  -f  il  ton* 
cbe  par  |e  nord  au  Canada.  Les  villes  de  Benningtbn , 
ip  ftiitiaiid  el  de  Windsor,  alternent  dan»  le  rang  de 
chefs-  lieux.  La  population, c|tiî étoM  de85,ooo,  en  1790, 
alloit,  en  1817,  à  2g6,45o.  Cet  Eut  euvoyoit, eu  4810, 
iiX  représenta  ris  au  congre*. 

La  petite  ile  de  Rliode  donne  son  nom  à  TKlat  de 
RJiode-Isluud ,  dont  la  plu»  grande  partie  est  néanmoins 
sur  le  continent ,  et  porte  le  nom  de  Plantations  delà 
Providence.  La  plupart  des  babil  ans  sont  de  la  secte 
des  baptisiez.  Cet  Etal  est  (e  plus  petit  de  l'union;  il 
ne  compte  que  98,000  âmes,  et  euvoyoit ,  en  1810,  deux 
représenta  as  au  congrès.  La  ville  principale  est  New* 
pjort. 

\  1-e  Conneçticut  e*t  très- florissant ,  et  avoit  35o,ooo 
ltahitan*;  il  envoyoit  sept  député»  au  congrès.  Le  corps 
législatif  réside  alternatif*  meut  à  Hartford  et  a  New* 
Jlaven.  Les  congrégationali.stes  y  dominent  ;  il  y  a  aussi 
ctes  épistcopa liens,  qui  ont  envoyé  un  des  leurs  eu  Ecosse 
nour  se  Faire  ordonner  par  les  évoques  non-;ureur»de 
çÇtte  communion;  U  cérémonie  eut  lieu  a  Aberdeen. 

.  Le  New -Yorck  est  le  plus  peuplé  de  tous  les  Buts; 
il  a  1,486,739  b  a  bit  ans,  dout  quelques  milliers  seule* 
ment  de  noirs.  Son  territoire  est  immense,  et  s'étend 
lîirt  avant  dans  les  terres,  jusqu'au  lac  Ontario,  uu 
des  grands  lacs  du  Canada.  Il  reste  encore  quelques  tri- 
bus indiennes  dans  la  partie  occidentale.  Cet  Etat  en- 
Toyoit  vingt -sept  représentons  au  congrès.  Le  gouver- 
tiennent  réside  à  Albauy,  qui  est  plu*  central  j  mais  New- 
Ton  k  eat  pi  oba  blême  ni  la  capitale;  c'est  uue  ville  de 

100,000  âmes,  et  fort  comme» ç*nte.  Avant  b  rév«dn- 
liou,  toutes  les  religions  y  étoieul  tolérée»,  excepté  le 
religion  catholique.  L'Etat  rentoi  me  un  grand  melftoge 
«le  toute  sorte  de  sectes  ;  les  presbytériens  hollnodoie  y 
sont  soumis  i  la  classe  d'Amsterdam,  et  euvoyoient  Ieu4% 
jeuuesseea  floltaiide,  comme  le*  épiscopaïut  auglicM* 


en  Angleterre.  Pie  VII  a,  en  180B,  érigé  on  VvêcW  è 
New-Yorck  ;  l'évèque  actuel  est  M.  Connolly,  Domfnt» 
cain  irlandois.  Il  n'y  a  de  congrégations  qu'à  New-Yorck 
et  è  Albany;  mais  il  existe  un  grand  nombre  do  ca* 
tboliques  disséminés  dans  l'Etat.  La  rareté  des  prêtreâ 
empêche  de  les  visiter;  il  n'y  eu  afvoit  que  six,  en  i8i5, 
pour  tout  le  diocèse. 

Le  New-Jersey  est  situé  dans  tfne  péninsule  entre  la 
Delaware  et  la  mer;  il  avoit  q5o,ooo  habitait* ,  en  1617; 
dans  ce  nombre  étoient  environ  10,000  noirs.  L'fitat 
fournissoit  six  représentai  au  congrès.  Le  chef-lien  étoit 
Burlington.  On  ne  sache  point  qu'il  y  ait  de  congré- 
gation catholique.  Il  fallort  dans  cet  Etat  appartenir  è 
quelque  cominunipu  protestante  pour  jouir  des  droits 
et  des  privilèges  des  citoyens;  ainsi  le  porte  l'article  19 
de  la  constitution  :  mais  aujourd'hui  la  liberté  la  plus 
entière  y  règne  sur  l'article  de  la  religion.  Les  presby- 
tériens anglois,  écobsois  et  hollandoîs,  y  dominent;  tes 
plus  nombreux  ensuite  sont  les  quakers,  les  épiscopaux 
et  les  baptistes. 

La  Pensyjvanio  est  Fort  vaste,  et  peuplée  de  près  d'un 
million  d'ames,dont  à  peine  un  millier  de  noirs;  elle 
nomme  vingt-trois,  députés  pour  le  congrès,  et  s'étend 
è  l'ouest  jusqu'au  lac  Erié.  La  capitale  est  Philadel- 
phie, qui,  jusqu'en  1800,  étoit  la  capitale  de  l'union f 
et  qui  compte  environ  130,000  âmes.  La  constitution 
exige  de  chacun  des  membres  de  la  législature  la  dé- 
claration suivante  s  Je  crois  en  un  seul  Dieu ,  créateur 
et  gouverneur  de  cet  univers,  qui  récompense  les  bons 
et  punit  les  méchans,  et  je  reconnois  que  les  Ecri- 
tures de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament  ont  été 
données  par  inspiration  divine*  Les  quakers  sont  plus 
nombreux  dans  cet  Etat ,  et  les  sectes  y  sont  extrême- 
ment multipliées.  Il  y  a  à  Philadelphie  quarante  églises 
de  diverses  communions.  Le  8  avril  1808,  le  souverain 
Pontife  y  a  établi  un  évêché;  M.  de  Barth,  ecclésias- 
tique alsacien,  est  nommé  pour  l'occuper.  On  estime 
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que  les  catholiques  sont  au  nombre  de  i5,ooodans  cette 
ville;. ils  y  ont  quatre  églises,' et  il  y  en  a  environ  qua- 
rante dans  le  reste  de  l'Etat,  Mais  il  n'y  a  que  douze 
C êtres  dans  le  diocèse,  et  chacun  visite  successivement 
■  congrégations  voisines»  Ils  peuvent  d'autant  moins 
suffire  que  les  catholiques  sont  disséminés  à  de  grandes 
distances; 

Le  Delaware  est  un  petit  Etat  situé  sur  la  rivière  de 
ce  nom;  il  a  108,000  habit  ans,  et  envoie  deux  députés 
au  congrès.  Le  chef- lieu  est  Dover.  Pour  y  jouir  des 
droits  de  citoyen ,  il  Faut  professer  la  religion  chré- 
tienne, et  pour  y  remplir  un  office  public  ,  il  faut  faire 
la  même  déclaration  a  peu  près  qu'en  Pensylvanie,  es* 
ceplé  qu*on  y  déclare  croire  en  outre  en  Jésus-Christ  ± 
Fils  unique  de  Dieu  ,  et  au  Saint-Esprit.  Il  n'y  a  dans 
C.el  Etat  que  des  catholiques  dispersés ,  et  qui  n'ont  point 
d'églises. 

'  LeMaryland,  au  sud  de  la  Pensylvanie,  est  partagé 
•n  deux  par  la  baie  de  la  Chesapeak;  il  envoyoit  netif 
députés  au  congrès,  el  comploit  5ôo,ooo   habitons  en 
.  J817.  Il  y  a  dans  ce  nombre  plus  de  120,000  noirs.  La 
•déclaration  de  croyance  à  la  religion  chrétienne  y  est 
*  exigée  de  quiconque  prétend  è  un  emploi.  C'est  dans 
cet  Etat  que  les  catholiques  se  trouvent  en  plus  grand 
nombre.  En  1808,  l'évêque  de  Baltimore  fut  étrfbli  mé- 
tropolitain.  M.  Carrol  a  été  le  premier  archevêque, 
'M.  Pieale  le  second.  L'archevêque  actuel  est  M.  Ambroise 
JMareschal,  prêtre  du  diocèse  d'Orléans,  qui  a  voit  passé 
aux  Etats-Unis  en  179*2  ,  qui  y  est  retourné  eu  1811,  et 
qui  a  été  sacré  le  i4  octobre  1017.  La  population  de  Bal- 
timore est  d'environ  5o,ooo  âmes,  dont  un  peu  moins 
du  tiers  est  catholique.  On  y  termine  en  ce  moment 
une  église  cathédrale,  que  Ton  peut  regarder  comme  la 
plus  grande  de  toute  l'Amérique  septentrionale.  Il  y  a  de 
plus  dans  la   ville  six  églises  et  un  séminaire.  Les  Jé- 
suites out  un  collège  à  George-Town.  II  y  a  dans  cet 
Sut  des  congrégations  nombreuses  et  florissantes»  Au 
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i".  janvier  1819,  il  y  aroit  cinquante  -  don*  prêtée* 
eiuployés  dans  ce  diocèse,  qui  comprend,  outre  le  Ma-, 
ryland,  tout  le  reste  des  État»  du  midi  sur  tes  côtes  de 
l'Océan  :  parmi  ces  pi  êtres ,  il  y  en  a  plusieurs  fran- 
çois,  MM.  Tessier,  Brute,  Joubert,  Damphoux,  de  Clo- 
rivière,  Deluol,  Moran  ville,  etc.  On  compte  quarante 
églUes  pour  tout  le  diocèse. 

Le  district  de  Colombie  est  situé  entre  le  Maryland 
et  la  Virginie,  et  sur  un  terrain  cédé  à  l'union  par  ces, 
deux  Etats.   Là  s'élève,  sur  les  bords  de  Potowraaclc^ 
la  cité  fédérale,  Washington,  qui,  depuis  1801,  e&t  le 
siège  du  gouvernement,  et  le  lieu  des  séances  du  con* 
g»  es.  La  ville  n'est  pas  encore  très  considérable,  sur- 
tout après  l'échec  qu'elle  a  éprouvé  dans  la  dernière. 
guerre  des  Etats-Unis  contre  les  Anglois.  Ils  pénétrè- 
rent jusque-là  par  eau,  et  commirent  beaucoup  de  dé-, 
gAîs  dans  la  ville.  Washington  a  des  catholiques  qui, 
sont  desservie  par  les  Jésuites  de  George-Town,  qui  en 
est  très-près.  Fn  1817,  le  district  de  Colora bi a  -comp-, 
toit  37,000  habitat». 

La  Virginie  est  uri  des  plus  grands  Etats;  elle  s'étend 
depuis  la  baie  de  la  Chesapeak  jusqu'aux  bords  de„, 
rOhio.  C'est  le  second  Etat ,  pour  la  population ,  qui  a  - 
doublé  depuis  1790.  Elle  moutoit,  en  1817,  à  1,517,796 
habitons,  dont  4oo,ooo  noirs;  c'est  l'Elat  qui  en  a  le 
plus.  Il  Fournissoit  vingt- trois  députés  au  congrès.  Rich- 
mond  en  est  la  capitale.  Jl  y  a  des  catholiques  dans 
cette  ville,  et  l'Elat  offre  quelques  congrégations,  parmi 
lesquelles  "Winchester  et  Norfolk;  mais  celte  dernière 
congrégation,  où  on  avoit  bâti  une  église  par  souscrip- 
tion, est  actuellement  en  proie  aux  dissent  ions  les  plus 
fâcheuses,  dont    nous  dirons  quelque  jour  un  mot. 

Au  midi  de  la  Virginie  est  la  Caroline  septentrionale , 
qui  s'étend  de  l'Océan  aux  monts  Alleghauy,  ou  Apa-  . 
lâche*;   elfe   a    700,000   a  m  es,  sur    lesquelles   près   do 
20,000  noirs,  et  envoie  treize  députés  au  congrès.  Le  . 
chef  lieu  est  Ralcigh.  La  constitution  de  cet  Etal  ex- 
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il  de  tout  emploi  quiconque  ne  reoonnott  pas  U  Té* 
de  la  religion  protestante,  el  l'autorité  divine  de\ 
tien  et  du  nouveau  Testament;  mais  on  croit  que., 
irticle  a  été  modi&é  en  ce -qui  regarde  l.e  terme  de, 
eslaute;  car  tous  les  Ela'.s  admettent  aujourd'hui 
catholiques  à  tous  les  emploi*.  Il  y  a  des  calholi- 
dispersés  dans  cet  Etat,  mais  pas  de  congrégations. 
I  Caroline  du  sud  renferme  564,785  habilans,  dont 
,000  noirs;  elle  nomme  neuf  députés  au  congrès* 
gouvernement  réside  à  Columbia ,  qui  e*»l  plus  cen-. 
\  mai*  la  ville  principale  est*  Charlea-Town ,  située 
de  la  mer,  et  qui  a  2 5, 000  ames.  La  constitution 
:e  pays  déclarott  la  religion  chrétienne-protestante, 
(ion  de  l'Etat;  il  y  eut  autrefois  des  difTéreuds  longs 
ifs  eutre  les   anglicans  et  les  diasenters.  Charles- 
m  a  uine  congrégation  de  catholiques,  qui  a  été  fort 
blée  d.ans  ces  dernières  années  par  des  divisions  in- 
nés; on  dit  qu'elles  sont  appaisées  heureusement. 
il  Géorgie,  le  dernier  Etat  sur  le  bord  de  l'Océan, 
ija  première  formation  ,  avoit ,  en  1817,  4o8,ooo  ha* 
11,  dont  plus  de  100,000  noirs;  elle  envoyoit  six. 
liés  au  congrès.  Louis  vil  le,  placé  à  peu  près  au  centre 
éâys,  est  le  siège  du  gouvernement.  Savauah   est 
ille  la  plus  commerçante.  Les  menjhres  de  la  chara- 
des représentons  en  Géorgie  dévoient  appartenir  h  , 
Sue. communion  protestante.  Savauah  et  Augusta 
lacune  une  église  catholique;  il  paroi t  que  le  même  , 
re  dirigeoil  ces  deux  congrégations. 


NOUVEL1.ES   ECCLESIASTIQUES. 

Altis.  On  annonce  que  le  Ror  a  nommé  à  l'archf  vêché 
Toulouse,  M.  de  Cler mont-Tonnerre,  ancien  év£-  t 
de  Chulons- sur -Marne,  et  pair  de  France;  et  à 
ii  de  Bourges ,  M.  de  Fontenay,  qui  avoit  été  nommé 
astitué,  eu  1817,  pour  J'évôché  de  Nevers. 


i 
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—  II  vient  de  parottre,  dans  h  r4».  livraison  dà 
Défendeur,  un  article  de  M.  l'abbé  F.  de  la  Monnaie, 
sur  l'ouvrage  de  M.  de  Maistre,  dont  nous  avons  rendu 
compte.  L'illustre  auteur  a  voit  déjà  manifesté  son  o'pl- 
niou  ao  r  les  questions  qu'agite  M*  de  M  autre;  on  petit 
consulter  à  cet  égard  sa  Tradition  de  V  Eglise  sur  Vin** 
tilution  des  éveques ,  et  un  petit  écrit  sur  l'ohligatioa 
d'enseigner  les  quatre  articles.  Aujourd'hui  il  déclare 
formellement  que  ses  propres  sentiinens  ne  diffèrent  en 
rien  de  ceux  de  M.  de  Maistre. 

—  .Une  mission  fut  ouverte  à  Seurre  (Cote-d'or), 
le  3i  mai  dernier,  jour  même  de  la  Pentecôte;  la  fer* 
▼eur  des  habitans  a  répondu  au  cèle  des  missionnaires. 
Non-seulement  la  ville ,  mais  les  paroisses  environnantes 
ont  pris  part  &  la  mission.  Les  ennemis  do  ce»  exercices 
aalutaires  n'ont  pas  eu  le  plus  léjçer  prétexte  è  lenrs 

Ïlaintes  et  à  leurs  reproches.  Loin  de  réchauffer  les 
Aines  et  d'exciter  des  troubles ,  les  ouvriers  érangé^ 
liques  n'ont  fait  entendre  que  des  paroles  de  paix  et  de 
concorde;  ils  ont  combattu  les  fausse*  doctrines,  mais 
sans  amertume,  et  ont  poursuivi  le  vice  sans  manquer 
à  la  charité,  Ils  ont  cherché  à  faire  des  sujets  fidèles 
et  des  citoyens  soumis.  Aussi  la  morale,  l'ordre,  l'u- 
nion, la  piété,  tout  a  gagné  à  leurs  instructions,  et  la 
clôture  de  la  mission,  le  19  juin  ,  n'a  laissé  que  le  re- 
gret  de  voir  partir  des  hommes  si  zélés  et  si  modestes, 
qui  n'aspirent  qu'à  être  utiles  et  ignorés  en  même 
temps.  C'est  un  témoignage  que  l'autorité  se  plaît  s 
leur  rendre. 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

Paris.  S.  A.  R.  Monsieur  a  fait  parvenir  à  M.  le  préfet 
de  la  Soàime,  1000  francs  pour  la  caisse  des  incendiés  établie 
pour  ce  département;  S.  A.  R.  M«r.  le  duc  d'Angouléme a 
fait  verser  5oo  fr.  dans  celte  même  caisse. 

— -  S.  A.  R.  M1",  la  duchesse  de  Berri  a  fait  remettre  k 


** 
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Jtf .  le  vicomte  de  Chateaubriand  une  médaille  «Ter  ornée  de 
mmn  portrait  et  de  celui  de  son  auguste  époux. 

—  MM.,  les  membres  du  chapitre  royal  du  second  ordre  , 
résident  à  Saint-Denis,  ont  offert  une  somme  de  5oo  francs 
pour  le  monument  de  M*',  le  duc  de  Berri. 

—  Le  jugement  du  tribunal  correctionnel,  qui  s'étoit  dé-* 
elaré  compétent  pour  prononcer  sur  les  contraventions  à  la 
loi  de  censure,  reprochées  aux  éditeurs  de  la  Bibliothèque 
historique ,  a  été  confirmé  par  la  cour  royale ,  et  l'affaire  est 
renvoyée  en  police  correctionnelle. 

—  La  police  a  saisi ,  chez  le  libraire  Brissot-Thivars ,  une 
brochure  intitulée  :  Lettre  adressée  aux  membres  du  club 
Lorenzini;  suivie  du  Nouveau  Catéchisme*  l'usage  des  hom- 
mes. Cet  ouvrage  n'a  voit  pas  encore  été  mis  eu  vente. 

-—  M.  'Mouchard  ,  garde  du  corps  de  S.  À.  R.  MonsiRun» 
qui  avoit  été  dangereusement  blessé  par  des  assassins  qui 
rvouloient  lui  enlever  le  mot  d'ordre,  est  maintenant  parfai- 
tement guéri. 

—  Tous  les  éditeurs  des  jeurnaux  et  des  écrits  périodiques 
impliqués  dans  l'affaire  de  la  souscription  nationale ,  se  sont 
four  vus  en  cassation  contre  l'arrêt  de  la  cour  d'assises  du 
I".  juillet. 

—  Les  préfets  de  l'Isère  et  de  la  Haute-Marne  ont  adressé 
ni  maires  de  leurs  département  une  lettre  pour  les  inviter 

*  à  faire  surveiller  et  arrêter  les  agens  de  troubles  qui  parcou- 
rent Jes  campagnes,  en  y  semant  des  nouvelles  absurdes  et 
-alarmantes. 

—  M.  le  préfet  de  la  Seine-Inférieure ,  ayant  écrit  à  M.  le 
comte  d'Houde  tôt,  commandant  le  4*-  régiment  de  la  garde 
royale,  en  garnison  à  Rouen ,  pour  lui  témoigner  sa  recon- 
noissance  du  zèle  dont  ce  régiment  a  fait  preuve  à  l'occasion 
d'un  incendie  éelaté  dans  cette  ville ,  le  3o  juin ,  et  ayant 

I'oiut  à  sa  lettre  une  somme  de  400  fr.  pour  les  gardes  royaux 
liesses  dans  cette  circonstance,  M.  le  comte  d'Houdetot  a 
répondu  que  les  blessés  acceptaient  avec  reconnoissance  cette 
gratification  ;  mais  qu'ils  demandoieut.en  même  temps  la  per« 
mission  de  la  remettre  à  M.  le  maire,  pour  être  distribuée 
aux  incendiés. 

—  Le  4i  M-  le  Goupé,  capitaine  de  vaisseau,  nouvelle* 
ment  nommé  gouverneur  du  Sénégal ,  est  parti  pour  sa  des- 
tination. 
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CnAMBRE  DES  PAIRS* 
Le  *5  jnia,  M.  le  comte  de  Segar,  pair  de  Francs,  adressa  ae> 
Constitutionnel '  son  discours  sur  la  loi  «h  s  élection» ,  dan»  lequel  il 
eorabaUoit  celte  loi  ;  la  censure  ajourna  riosrrtion  de  ce  discours  tUa» 
le  Constitutionnel ,  et  le  lendemain,  elle  déclara  qu'elle  ne  potinoit 
consentir  à  la  publication  qu'avec  l'autorisation' dn  grand  référendaire 
de  la  chambre.  Ce  relue  a  donne*  lieu  à  une  rikcewiion  dans  ht  chambra 
des  pairs.  M.  le  comte  de  Ségur  »  dénoncé  le  fait  dont  il  e'aapl ,  et  ds> 
mandé  qu'il  fût  consigné  dans  k  procès-verbal.  Plusieurs  puirs  m  enaj 

S  teints ,  à  cette  occasion,  de  la  censure  y  et  M.  le  comte  Boissjr- 
'Anglas  demanda,  en  outre,  que  Pon  dénonçât  aussi  au  gourerne- 
ment,  une  proclamation  du  préfet  de  la  Seine,  publiée  à  Poceasiou 


des  derniers  événemens,  et  dans  laquelle  on  présentoit  comme  une  loi, 
rendue  ceHe  qui  étoit  en  discussion  â  la  chambre.  M.  le  comte  Pofm'h> 


le  chambre.  Le  17  juin ,  la  chambre  s'occupa  encore  de  cet  objet.  En- 
fin, anrèft  une  discussion,  à  laquelle  prirent  part  MM.  de  Latty- 
Tolettdal ,  de  Mer  bois ,  Germain  ,  et  M.  le  mmfetre  de»  affaires  tfrraa- 
gères,  qui  parla  en  faveur  de  la  conduite  de»  censeur» f  on  adopte  sxet 
proposition  tendante  i  charger  M.  le  président  d'aviser  dans  sa  se- 
Çvsse  et  dans  son  xèle  pour  la  dignité  de  ta  chambre,  aux  moyen»  qu'il 
jugera  le  plus  convenables  pour  qu'à  l'avenir  il  n'y  sort  porte*  encans 
atteinte.  La  commission  de  ci-usure  a  fsit  insérer  depuis,  dans  le  JMo* 
niteur,  nne  note  où  rlle  déclare  qu'elle  a  ajourné  l'insertion  du  dis- 
cours de  M.  de  Ségur  ,  parce  que  rien  ne  eoastutoit  qu'il  eût  été  fidè- 
lement transcrit  par  le  journaliste. 

Le  4  juillet,  après  avoir  examine',  dant  les  bureaux,  le  projet  de  los^ 
relatif  an  traitement  de»  membres  tic  la  Lésion  d'Honot-ur»  la  chaavu 
bre  se  réunit,  et  ouvre  «le  suite  la  diN<*nssion  sur  ce  pro^-t^  qui  a  èXk 
adopte  à  l'unanimité.  Au  commencement  de  la  séance,  M.  le  ministre) 
des  finances  a  communiqué  à  la  chambre  le  projet  de  loi  relatif  a  la 
fixation  du  budget  des  dépenses  de  i&io»,.  et  adopté  pur  l.i  chambre  v 
des  députés.  L'assemblée  s'est  séparée  sans  ajournement  fixe. 

Le  6,  le  ministre  de  l'intérieur  présente  a  rassemblée  deux  projets 
de  loi  adoptés  par  la  chambre  îles  rirpntés,  et  relatifs,  l'on  à  une  nou- 
velle division  territoriale  en  Corse;  l'autre  a  une  imposition  addition- 
nelle pour  l'achèvement  de  la  Bourse*  de  Paris.  La  chambre  ordonne 
l'impression  des  deux  projets,  et  décide  qu'ils  seront  examinés  et  dis-, 
eûtes  le  8.  Elle  nomme  ensuite  une  commission  spéciale  chargée  de  lut 
faire  un  rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la  fixation  du  budget  des 
dépense»  qu  elle  avoit  aéj»  examiné  dans  le»  bureaux  avant  la  séance» 
Les  membres  de  cette  commission  sont  MM.  le  marquis  de  Garnier, 
le  duc  de  DnudeauTille,  le  duc  de  Lé  vis  ,  h?  comte  Mol  lien  et  le  cerna» 
de  Pontecoulant.  M.  le  mnrquisd*  LaHy-Tblendal  a  termina  la  séance 
par  nn  rapport  sur  lc<  questions  relatives  à  l'exercio*  de  U  contreioie 
par  corps  Contre  lés  membres  de  la  pairie. 


CflANBRF.    DES    DEPUTAS. 

Le  4i  event  l'ouverture  de  la  scaiKHv,  on  nomme  dens  comtnîr- 
M  pour  examiner,  Tune,  h»  projet  de  !oi  relatif  à  U  concession  du 
rit  de  péage  sur  le  canal  d«s  Etangs  j  l'aolre,  la  résolution  des  paiit 
ilive  au  nouveau  *nr«îs  à  accorder  aui  colons  de  Saint-Pomingnr. 
ces  quelques  obsrrvutions  de  M.  de  Biscmont,  la  prooès-vetbal  d« 
veille  est  adopté.  M.  de  Colion  fuit  un  rapport  sur  quelques  péii- 
ns,  dont  la  plus  imlto/Untc  e»l  celle  d'un  sieur  Piat,  qui  demande 
e  roa  rende  une  loi  qui  oblige  le*  filles  enceintes  de  faire  la  déelara- 
■  de  leur  gro*se*>e  au  maire  de  leur  commune.  La  commission 
>p6se  l'ordre  ilu  jour.   M.  Dubrutl  f«it  ïibserver  nue  le  maintien 
I  principes  nligieux  serait  bien  plu* -efficace  qu'une  loi  j  il  demande 
anmoins  le  renvoi  de  celte  pétition  à  M.  le  gat  de  des  sceaux.  M.  Des- 
tvs  appuie  le  rrnvoi ,  qui  est  adopté  par  ta  chambre .  On  reprend 
discussion  du  budget  des  voies  et  moyens.  M.  de  Corn-Ile*  prô- 
ner, au  milieu  des  murmures,  un  discours,  dans  lequel  il  a  parlé 
la  loi  des  élections.,  du  ruineux  échafaudage  de  la  coolie-révolu* 
tj  ^  et  autres  choses  du  môme  genre  j  il  s'est  plaint  surtout  de  la  des- 
iation  do  domaine  extraordinaire,  de»  indemnités  accordées   ans 
htcs  de  M.  de  Bonchamps,  général  vendéen, et  du  général  Moreau, 
oV  l'espèce  de  liste  civile  de  100,000  fr.  assignés  eu  grand-aumônier, 
usièors  membres  du  coté  gauche  demandent  l'impression  de  ce  div 
nrsj  celte  proposition  n'est  pa*  admise.  On  entame  la  délibération 
r  les  articles.  La  chambre  adopte  une  disposition  additionnelle  de 
commission ,  concernant  la  perception  des  droit*  et  remises  attri- 
lés  «nx  greffiers  des  tribunaux  civils  et  de  commerce.  Après  des  de- 
tte peu  intéressant,  auxquels  ont  pris  part  un  grand  nombre  de 
embres,  divers  ararndetuens  proposés  par  la  commission  et  pir  pin- 
rare  députés ,  sont  écartes  successivement. 

Le  5,  M.  Courvoisier  fait  un  rapport  sur  diverse*  pétitions.  MM.  de 
otrac,  de   Mootcalm  et  de  Puvmaurin  ,  a<q>uient  celle  d'un  grand 
>mbre  de  négocians  et  de  propriétaires  de  Montpellier  et  de  la  corn- 
une  de  Cette,  qui  exposent  que  *i  Ton  n'arrête  incessamment  l'rn- 
ibtemcm  du  port  de  Cette,  ce  port  sera  fermé  aux  gros  navire*.  Elle 
il  renvoyée  au  ministre  de  l'intérieur  ci  au  président  du  conseil  des 
linistres.  M.  le  ministre  de  l'intérieur  donne  lecture  d'uo  projet  U»a* 
ant  a  autoriser  la   ville  du  Mans  k  emprunter  1  Go»  000  francs  pour  la 
instruction  d'une  nouvelle  halle.  M.  de  Magneval  annonce  que  son 
ipport,  sur  1rs  dé|>cn*es  particulières  de  U  chambre,  est  prêt,  et  »»r* 
leeasamment  distribué.  On   reprend  la  discussion  sur  les  voies  ci 
■oyens.  La  chambre  adopte,  moyennant  quelque*  changemrns y  on 
mendement  de  M.  de  Wendel,  portant  que  le  droit  de  fabrication 
m  restitué  sur  les  bières  qui  semnt  expédiées  à  l'étranger  et  pour  le* 
olonies  françoîses.  Divers  amendemens,  proposes  par  MM.  Cornée» 
flncoort,  Paul  de  Cbiteaudouble ,  de  Fréraicoort,  sont  écartés,  ainsi 
[ne  trois  propositions  successives  «la  M.  de  la  Croix-Frein  ville,  et  en» 
fetives  aux  messageries  et  aui  mallts-postcs.  Enfin,  on  arrive  an  pet» 
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saier  article  du  projet  de  loi ,  nUtif  aux  dircra  droits  cl 
M.  de  Finirai  monanoe,  tnr  ta  un  du  >■  I  et  U  régie  de? 
dîseoarsdoiil  1  impression  ut  ordonné*.  L'en  ici*  i".  eftjniopir,  «■ 
a»e  le  second , -qui  eoacerne  le  droit  de  timbre  eil'ucrditiaiir  *mJ 
■oui  aieiqrili*  les  journaux.  On  t'occupe  rmutte  dr  Parliile  3,  M 
l'objet  M d'autoriser  le  (r.uiffnroifin ,  pendant  une  innée,  1  n* 
des  droits  de  péage  pour  concourir  ■  I*  construction  ou  à  U  lépuuiM 
itê  ports,  •■i.li>-..  •. ,  oa  "u'rif«  d'art  s  la  charge  île  l'Ei.l ,  dctorfir 
lemr  bi  etoVt  communes.  Une  dtseasaïon  animée  a'rUhlil  mt  uni**» 
dWtseat  dr  M.  deSaiut'Aulaire,  qui  rat  trjelé ,  et  l'article  3  rxladaas 
I  ■■  •'',  MM.  BaaterréeheetHat  fooi  auer**siï*rnenl  des  rapncvUW 


a  iwiiiiont  qui  on 
t.  On  passe  eaaaiii 


la  à  la  discussion  de  la  loi  de»  voies  rt  tae;nB. 
aJopIt  unr  Ji.pa.ilion  silditînnni  llr  de  la  comniiMi 
iiive  ■  l'..cLr..i  de  banlieue.  Les  articles  4  et  5,  concernant  ht  nir. 
■"  propnitiannellea  à  faïrr  lur  Ici  trailetnrna,  comme  Ira  annrrtpn> 
cote*,  (ont  «'•tésMaa  difficulté,  ainsi  que  le*  huit  suivans,  nttus) 
a  la  peiccptiou  des  redeaaace*  tur  lr>  minet,  an  tant  ion  nrcaral  ëol 
enliepreneurt  de*  poudres,  et  aaa  comribuitnn*  spéciales  dcnjnfni 
•ubreoir  aux  dépenaes  dea  hourttt  et  chambres  de  commercé.  Le  [■"- 
micr  paragraphe  d*  l'article  l^ ,  qui  suloiiie  la  perception  dei  itoul 
établit  pour  let  frais  de  mile  obea  let  phai  mucîm* ,  cfrogoistct  «  rf 
cina,  est  également  adopté.  Le  second  pu  ta  graphe  a  pour  objet  la  "- 
IribolioB  universitaire.  M.  LeHigneut  prononce  bd  diMovn  coMrtb 
taie,  contre  l'Université  en  général  et  ta  méthode  d'enteigneaiea^ 
il  te  plaint  surtout  que  lei  prêtres  occupent  trop  de  place*  dan'  i'emsr 
■nemrnt.  M.  Culier  t'est  étonne  qu'on  ut  un  tel  reproche  â  i  l  ;.■"- 
>  laquelle  îl  rsi  nintfnu  qu  on  ai  "il  adressé  qnelriiKÏcw»  ta  tr 
'  contraire,  et  il  a  assuré  qu'elle  ne  méritait  pas  plut  l'uifM 
i'aulrt.  Le  paragraphe  eat  adopté;  et  après  quelques  déliait,  on  t"B 
aussi  la*  ilriu  juiïins,  concernant  lestages  imposée»  pour  l'entieurs 
des  digurt,  et  lei  tommes,  repartie*  >ur  les  Israélites,  pour  le»  triât] 
m  rat  des  rabbins  et  a  nues  fralt  île  leur  colle.  On  arrive  ans  roDlrisu- 
amendrmrni   proposés  u>ni  écartés  anrè)  4l 


LIVRE    NOUVEAU. 

La  voix  de  la  rature  et  de  son  auteur  sur  rorigine  M. 
sociétés .  Troisième  édition  (ij. 

Depuis  toiiantcarts ,  on  a  beaucoup çcrit «ur  Pardi-e  sabif, 
lia*  contrat)  primitif*,  la  souveraineté,  et  sur  lei  rappcrli 
entre  lei  gouvernetnens  et  les  peuples.  Il  n'eit  pas  biefe  tat 
qu'on  te  soit  toujours  enteadu  sur  ce»  hautes  tftiestioas;  eflà 

[il  uni.  in-â'-i  prii,   5  fr.   d  6  l'r.  3Î  c.  franede  part.  A  Van»,  I 
■bat  Egrua;  «t ans*.  Adr.  La  Ocre ,  au  baicaa  «le  ce  journal. 
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sont  pas  a  la  portée  de  tous  les  esprits.  Mais  ce  qui  -est 
rtain,  c'est  que  le  peuple  les  a  fort  mal  comprises.  Quanti 
i  entendu  poser  sa  souveraineté  en  principe,  il  a  cru  qu'il 
uvoit  tout  détruire  à  son  gré,  droits,  propriété,  lois,  au* 
ïté  ;  il  a  fait  main  basse  sur  tout,  et  a  laissé  des  i  m  bê- 
les ou  des  scélérats  se  mettre  à  la  tête  des  affaires.  On  sait 
qui  en  est  advenu;  mais  ce  qui  est  inconcevable,  c'est 
'aujourd'hui  encore,  après  une  si  terrible  expérience,  où 
aroduit  encore  les  systèmes  qui  ont  eu  de  si  tristes  effets, 
prêche  au  peuple  les  mêmes  doctrines,  sans  se  soucier  de 
pplîcation  qu'il  eu  pourra  faire.  Tant  de  légèreté  et  d'in— 
itequerice  ne  peut  s'expliquer  que  par  un  aveuglement, 
te  châtiment  de  notre  orgueil. 

L'estimable  auteur  de  l'ouvrage  que  nous  annonçons  a  cru 
roir  réclamer  contre  ce  bouleversement  d'idées  et  cette 
mie  de  politique  fausse.  Le  principe  fondamental  d'où  il 
rt,  c'est  que  Dieu  lui-même  a  fixé  les  règles  de  l'ordre  so- 
Lavant  qu'il  y  eut  des  sociétés;  c'est  Dieu  qui,  par  la  suc- 
won  seule  des  naissances,  constitua  Ismaël  chef  des  lsmaé* 
*,  et  Assur  des  Assyriens  ;  qui  donna  des  chefe  aux  Francs, 
i  Germains,  à  chaque  tribu,  même  sa  un  âge;  c'est  Dieu 
i ,  dès  l'origine ,  investit  chaeun  de  ces  chefs  d'une  auto- 
î  universelle  et  souveraine  sur  ses  descendans  ;  autorité  que 
chef*  lenoient,  non  pas  de  leurs  descendans,  qui  n'exis- 
eifti  pas  encore ,  mais  de  Dieu  seul.  De  ce  principe  fonda- 
•ntal,  l'auteur  déduit  des  conséquences  qu'il  juge  d'une}' 
aie  importance  pour  la  société  ;  car  si  c'est  Dieu  qui  a  ré- 
;  l'ordre  social,  ce  ne  sont  pas  les  peuples;  si  c'est  Dieu 
i  a  placé  l'autorité  dans  l'auteur  de  chaque  branche,  les 
rames  ne  sont  pas  tous  égaux  en  droits;  il  n'y  a  donc  ja- 
is eu  de  pactes  sociaux ,  et  aussi  bien  l'histoire  ancienne 
m  fournit  pas  la  moindre  trace*  Nous  ne  suivrons  point 
uteur  dans  le  développement  de  ses  principes;  de  set 
-uves  et  de  ses  conséquences.  Son  volume  embrasse  six 
estions,  sur  1  égalité  des  droits,  sur  le  contrat  social,  sur  la 
îrce  de  l'autorité,  sur  l'origine  des  cités,  sur  leurs  varia- 
iis,  et  sur  le  principe  du  pouvoir  des  souverains  actuels, 
examine  particulièrement  le  système  de  Rousseau  sur  la 
rision  des  pouvoirs,  et  discute  beaucoup  de  points  impor- 
is  sur  l'autorité,  sur  son  origine,  sur  son  exercice  et  sur 
mtres  matières  analogues.  An  surplus,  l'auteur  u'a£aque 
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1/aateur  «M  un  e«ci*MatM*M  apae  la  IwptM  avfjl 
•et  rivages  l»inlai«f ,  et  «ai  «  «aapeojc  m  feëeir  ■ 
m*  le*  ibéorie*  dont  il  vovoit  faire  une  application  i 
MM*.  Il  ■  donné  pettrlastt  see*  exil  eVtn  édition*  aKCiw" 
***  un  owvrwge,  qui  perntt  avoir  obtenu  d'honorable»  tar- 
frac**.  It  espère  n  être  m*  moins  bmreux  en  France ,  ou 
livra  n'avoit  guère  pénétré  juton'ici.  Ce  volume,  qui  IroW 
eV  l'origine  «et  sociétés,  n'est  même  aae>  le  coin nieticemett 
d'un  ouvrage  plat  étendu ,  et  qui  formerai!  trots  partie*.  U 
féconde  ett  toute  prêle,  et  trouera  de  la  formation  dei  pee- 
plet.  I/auleur  annonce  qu'il  la  publiera  quand  on  k  «aé- 
rera. Il  v  parlera  du  tacerdoce,  de  la  nobles**,  dei  coa» 
tunnel  rt  de.  différent  corps;  cVsl-là  qu'il  se  ptopost  * 
anonlrei  l'utilité  dei  corps  religieux.  La  troisième  partit  «"■ 
leri.il  sur  ta  liberté  et  la  combinaison  de*  pouvoir*.  I  L 
pouvons  («tjer  de  ce  qui  n'o  pas  encore  vu  le  jour,  : 
qui  eit  publié  ett  raisonné,  suivi,  méthodique.  L'aul 
ce  ri  ai  ne  ment  un  esprit  solide  et  réflécEii ,  qui  apprécie  •"» 
valeur  let  découvertes  brillâmes  du  tiède,  et  qui  7  omet 
le*  principes  d'une  saine  politique  appuyés  à  la  foi*  sur  lW 
* 1  1  ■■  ■  ■ .  1  r<  1 '  1  de  la  religion ,  sur  les  précepti 
in  les  faits  de  l'iiiiloire. 


t  préceptes  de  la  morale* 


Et'mimr  Findifftrenct  en  matière  de  Frligion;  par  H.  l'as*  I 
de  la  Mennat*.  Second  vol.  in-».  ;prii,  5  fr.  et  t>  fr.  irm.  I 
de  part.  Pria  de  l'ouvrage,  a  vol.  in-8*. ,  1 1  fr.  5o  «*l 
•I  14  fr.  franc  de  port.  A  Paris,  cbea  Adr.  Le  CIcr*,»l 

>    bureau  de  ce  journal. 

Hâta  rtadraa*  caaipw  ê*  ci  second  valante. 


(Mercredi  la  juillet  i8ao.) 
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I. 'Imitation  de  Jésus -Christ,  et  le  Combat 
Traduction  nouvelle,  2  vol.  iti-rS. 


On  publia,  cet  hiver,  le  Prospectus  d'une  ei 
prise  qui  ne  peut  qu'être  agréable  pour  la  religion, 
et  avantageuse  pour  les  fidèles;  c'est  une  collection 
de  livres  de  piété,  sous  le  litre  de  Bibliothèque  de* 
Dames  chrétiennes.  Ce  Recueil,  si  précieux  par  son 
objet ,  l'éioit  aussi  par  le  choix  des  rédacteurs  qui  dé- 
voient T  concourir.  A  leur  tète  éloit  un  homme  illus- 
tre à  plus  d'un  titre ,  par  ses  ouvrages  et  ses  services, 
et  il  devoil  êlre  secondé  par  des  écrivains  recom- 
mandables,  et  par  des  ecclésiastiques  faits  pour  ins- 
pirer la  confiance.  Aussi  l'entreprise  fut  accueillie  du 
public  religieux,  et  les  deux  livraisons  qui  ont  para 
ont  répondu  à  ce  qu'on  étoit  en  droit  d'attendre 
d'hommes  aussi  distingués.  Nous  parlerons  aujour- 
d'hui de  la  première  livraison ,  qui  se  compose  d« 
Y  Imitation  de  Jésus-  Christ ,  et  du  Combat  spirituel; 
ces  deux  volumes  ont  été  publiés,  il  y  a  déjà  quelque 
temps. 

C'est  peut-être  une  sorte  de  phénomène,  dans  un 
siècle  tel  que  le  nôtre,  de  voir  paroîlre,  presque  «n 
même  temps,  deux  traductions  nouvelles  de  l'Imita- 
tion. Nous  rendîmes  compte, dans  le  volume  précé- 
dent, de  In  traduction  de  M.  Gence,  qui  nous  étoit 
parvenue  la  première.  Celle-ci  est  duc  aux  soins  de 
M-  Gcnoude ,  déjà  connu  par  des  traductions  de  plu- 
sieurs parties  de  la  Bible.  On  avoit  annoncé  dans  1»; 
Tome  XXI V,  L'Ami  de  ta  Religion  et  du  Rot. 
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que  tons  les  traducteurs  <te 
l'aient  pas  toujours  avoué. 
*qui  ont  bien  dit,  que  de  s'e 
pîtiâ ,  ep  voulant  à'ioule  fo 
'*-  Wait  BS.Çenoiide  ne  s 
avec  cttscerncmcn  l  Ce  qu'y 
ffc4apcl*r8#  Il  a  encore  cl 
&ÙX*.  il  s'est.  Icuïï  en  gardi 
"deViins,  et  contré  la  sécli 
.  apjplîqbé'  £  '£tré  court  et  ex 
'■uiftôut  it.  donner  à  sa  tradi 
Trvacité'  et  'de  \tt  [iliysiouou 
jsjruulioilé ,  quelque  chose 
oui  nlatl ,  et  le  principal  i 
être  dé  reproduire  ce  carac 
noufîe  nous  narott  avoir  rét. 
„J~« \d\fcçr;enc<\  deâ  doux  laog 
.'froid,  ci.  fidèle  sans  être  s 
Jmiis  parler  ainsi,  celte  élé, 
uq 'livre  de  piété,  Rieu  n'y 
"«jtTauteur  a  su  allier  à  la 


(  *75  > 
La  Préface  est  <ip  M.  Je  la  Mennai9,  et  porte  le 
cachet  de  ce  grand  écrivain.  Ce  qu'il  dit  sur  llmita- 
tion ,  et  sur  le*  livres  de  piété  en  général,  est  plein 
de  justesse  cl  de  vérité.  Les  réflexions  qui  suivent 
chaque  chapitre,  sont  aussi  en  partie  du  même  au* 
leur.  Ces  réflexions  suppléeront  heureusement  aux 
pratiques  du  père  Gonnclion  ;  elles  90m  rédigées  avec 
autant  de  talent  que  de  piété,  cl  renferment,  tantôt 
des  pensées  fortes,  tantôt  des  mouvemens  aflectucui 
du  cœur,  qui  plairont  aux  atnes  sensibles. 
'  "  Le  Combat  spirituel  est ,  après  Y  Imitation ,  un  des 
livres  de  piété  les  plus  estimés;  saint  François  dé 
Sales  fatFectionnoil  particulièrement,  et  les  maîtres 
tic  la  vie  spirituelle  en  conseillent  tous  la  lecture.  îl 
a  idonné  lieu,  comme  X  Imitation ,  à  des  débats  sur  lé 
toom  du  véritable  auteur.  Les  Bénédictins  l'ait  ri - 
"luioient  a  Jean  de  Caslanisa ,  religieux  espagnol  ;  les 
Jésuites,  à  Achille  Gegliardo,  préilieateur  de  hait  so- 
ciété, et  les  Théatins,  à  Laurent  Scupoli,de  leur 
ordre,  qui  mourut,  a  Nnples,  en  odeur  de  sainteté, 
le  28  novembre  1610.  Ce  dernier  sentiment  est  au- 
jourdlmi  le  plus  répandu ,  et  paroft  le  plus  probable. 
La  prertiière  édition  parut ,  dit-on ,  à  Venise,  en  i58<), 
et  il  s'en  fit  près  de  cinquante  avant  la  mort  de  fau- 
teur. Il  y  en  eut  plusieurs  traductions  françoises,  qui 
n'étoient  pas  complètes,  l'ouvrage  ayant  été  peji  à  peu 
augmenté  par  fauteur.  En  1608,  on  en  publia ,  à  Paris, 
juîc  traduction  en  soixante  chapitres.  On  peut  voir  1« 
détail  de  ces  différentes  éditions,  dan*  une  Dhsert*- 
tion  historique  fur  le  Combat  spirituel ,  par  le  -père 
Gontini,  Tbéatîn;  Vérone,  17^7,  in-12;  f.a  traduc- 
tion la  plus  accréditée  en  France ,  est  celle  du  père  • 
Jean  Brignon,  Jésuite,  mort  en  1725:  ov»  Ta  repro- 
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duite  souvent  depuis  1688,  <:poque  où  elle  parut 
pour  la  première  fois.  Elle  n'esl  point  méprisable,} 
notre  avis;  seulement  on  y  trouve  des  tournures  et 
des  expressions  qui  ont  vieilli.  Une  personne,  qu'on 
ne  nomme  point ,  s'est  donc  chargée  de  la  revoir,  de 
la  corriger  ri  de  1  améliorer,  et  elle  en  a  rendu ,  en 
effet,  la  lecture  plus  coulante  et  plus  agiéalile.  Rien 
n'y  choquera  plus  les  oreilles  délicates  clans  un  siècle 
difficile. 

On  a.  joint  à  cette!  édition  des  Prières  d'une  orne 
pénitente ,  distribuées  ppur  les  jours  de  la  semaine, 
qui  ont  élé  prises  dans  les  paiaphrases  de  différées 
psaumes  par  Massillun.  On  y  trouve  aussi  le  Traité 
de  la  Paix  de  famé,  autre  ouvrage  du  père  Scupofi, 
et  qui  étpit  imprimé  depuis  long-temps  à  la  suite  du 
Combat  spirituel;  cette  traduction  a  été  également 
revue  et  purgée  des  locutions  ancieunes.  Eufîn,  le. 
volume  est  terminé  par  Y  Instruction  donnée  par  Bour- 
duloue  à  Mmê.  de  Maintcnou ,  dont  le  manuscrit  existe 
entre  les  mains  d'un  amateur;  nous  en  avons  parlé, 
tome  XXI ,  pafje  28.  1 

Chacun  des  deux  volumes  est  muni  d'une  appro- 
bation de  l'autorité  ecclésiastique. 


NOUVELLES    ECCLESIASTIQUES. 

Rome.  Le  jour  de  la  Fête-Dieu,  le  saint  Père  a  porté 
le  très-saint  Sacrement  à  la  procession  solennelle,  avec 
la  pompe  accoutumés. 

—  Sa  Sainteté  a  nommé  à  la  place  de  gouverneur  de 
Rome,  M.  Thomas  Bernelti;  &  celle  de  trésorier  de  la 
chambre  apostolique,  M.  Bel  is  a  ire  Cristaldi,  son  audi- 
teur \  a  celle  de  sou  auditeur,  M.  Charles  des  duoi 
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OdescaTehi ,  auditeur  de  rote;  &  cetle  d'auditeur  do  rote  t 
M.  Gaspard-Bernard  Pianetli ,  elc. 

—  Dans  la  septième  séance  de  l'Académie  de  la.  Re- 
ligion catholique,  te  père  Louis  de  Frescatî,  de  Tor- 
dre dea  Capucins,  lut  une  dissertation  pour  pronrer 
qu'en  suivant  les  lois  d'une  sage  critique,  on  dok  re- 
counoître  l'autorité  et  l'authenticité  de  la  Vutgale  dans 
Je  sens  du  décret  du  concile  de  Trente.  Dans  ta  hui- 
tième, M.  Philippe  luvernizzri,  avocat  eonsistorial ,  fit 
voir  que  l'étude  des  langues  dans  Irsquelles  furent  écrits 
primitivement  les  livres  saints,  éloit  cultivée  aujour- 
d'hui comme  autrefois  dans  l'église  catholique,  avec  lot 
soumission  due  &  l'autorité  de  l'Eglise  et  h  la  tradition* 

— -  Ou  travaille  h  la  béatification  des  deux  vénéra- 
bles serviteurs  de  Dieu,  Hyacinthe  Caslaneda  ef  Vin- 
cent Liem  de  la  Paix,  Dominicains,  martyrisas  au  Ton- 
kjn,  eu  1773. 

•*  —  A  Brindes,  un  Turc  s'est  fait  catholique;  ses  fila 
oiût  pfis  l'habit  des  Dominicains  &  Trani. 

—  Le  roi  de  Sardaigne  vient  d'accorder  aux  reli- 
gieuses Ursulines,  l'ancien  édifice  appelé  Sainte-Marie 
dé T Orme ,  h  Alexandrie;  plusieurs  de  ces  filles  pieuses 
s'y  sont  réunies  de  diverses  parties  pour  sry  livrer  à 
l'éducation  ,  conformément  à  leur  institut.  Elles' ont  re- 
pris leur  habit,  le  3i  mai ,  des  mains  de  M.  d'Angennet, 
évèque  d'Alexandrie,  et  ont  ouvert  un  noviciat  pour 
celles  qui  voudroient  entrer*  dans  leur  ordre. 

PARIS.  Le  dimanche  9  juillet,  MM.  les  nouveaux 
évêqùês  de  Bnyonne  et  de  Dijon  ont  été  sacrés  dans 
l'église  met ropoli laine.  La  cérémonie  a  élé  faite  par 
M.  l'archevêque  de  Trojanople,  ccadjuteur  de  Paris, 
assisté  de  M.  de'Couci,  ancien  évèque  de  La  Rochelle, 
élu  archevêque  de  Reims,  el  du  M.  de  Boni  belles,  évè- 
que d'Amiens.  S.  Jîm.  M.  le  cardinal  de  la  Luzerne, 
élu  évèque  de  Langres;  M.  l'archevêque  de  Nisîbe  f 
nonce  de  S.  S.;  M.  l'archevêque  de  Besançon,  et  plu- 
sieurs prélats  élus  ou  nommés  assistaient  i  ce  sacre  , 
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ainsi  que  des  pairs,  des  députés  et  d'autres 
clt»  distinction.  La  cérémonie  a  doré  trois  heures,  «I. 
s'est  passée  avec  un  ordre  et  une  pompe  digne*  de)  l'im- 
portance de  l'objet  et  de  la  sainteté  du  lieu. 

—  Le  samedi  i«r.  >uilkt  f  M.  févêque  de  Meanx  a 


fait,  extra  tempora,  l'ordination  qu'il  n'a  voit  pu 
aux  Quatre-  Tempe  pi  écédens,  a  cause  de  la*  visite  pas- 
torale ,  qui  se  couliimoit  alors.  Le  prélat  a  donné  la 
tonsure  à  vingt -quatre  jeunes  gens;  neuf  ont  reçu  les 
ordres  mineurs,  huit  le  souv-diacoiwt,  cinq  le  dia- 
conat, et  dix  la  prêtrise:  tous  ces  sujets  sont  du  dio- 
cèse de  Meaux.  M.  de  Cosnac  se  félicite  de  plus  en  plus 
du  bon  esprit  qu'il  a  trouvé  dans  plusieurs  parties  de 
sou  diocèse.  À  Hernie,  où  on  ne  se  souveneit  point  d'a- 
voir vu  d'éveque,  le  maire  n  harangué  le  prélat,  l'a 
remercié  de  sa  sollicitude,  et  l'a'  pressé ,  dans  les  ter- 
mes les  plus  touchans,  de  pourvoir  aux  besoins  d'une 
puroissc  que  Page  et  les  infirmités  de  sou  pasteur  me- 
nacent de  se  trouver  bien  toi  sans  se  coûts*  Le  zèle  el 
le  langage  religieux  de  ce  magistrat  eut  éum  M,  l'évo- 
que 9  et  *oul  un  consolant  exemple  dans  ces  temps 
d'indifférence. 

—  M.  de  la  Myre,  éveque  du  Mans,  a  élé  reçu  h 
Laval,  dan*  sa  visite  pastorale,  avec  lu*  plus  grands 
honneurs;  pendant  mmi  séjour,  qui  a  élé  un  moment  de 
fête  pour  la  ville,  il  a  adminishé  le  sacrement  de  cen- 
firmation,  et  visité  tous  les  établissemens  que  le  zèle 
et  la  charité  des  habitants  de  cotte  ville  ont  si  fort  mul- 
tipliés depuis  quelques  années.  Le  3o  juin,  le  préUt  se 
rendit  à  l'abbaye  du  Port  du  Salut,  où  il  fil  une  or- 
dination ,  et  confirma  les  fid-èles  des  paroisses  voisines; 
le  dimanche,  il  donna  ia  communion  à  près  de  deux 
cent  cinquante  personnes  de  tout  rang»  de  tout  sexs 
et  de  tout  âge.  Il  visita  ensuite  l'église  d'Avéuières,  nou 
moins  intéressante  par  les  souvenirs  qu'elle  rappel  le  que 
par  les  ossemeus  précieux  qu'elle  renferme,  et  le  même 
jour   il   partit  pour  Mayenne,  emportant  avec  lui  les 


des  habitans  (Je  Laral ,  qt?i  on!  e*t.4  touchés,  de  sa 
desa  bonté, et  qui  n'oublieront  point  ses  instruc-f 
ses  exemples.  Celte  visite  pastorale  q  offert  par- 
grands  sujets  do  consolatiou ,  çt  la  religion  des, 
s'est  manifestée  d'une  m  s  ni  ère  éclatante,  El* 
de  la  visite  pastorale  de  M.  de  la  Myre  à  Saiut- 
nous  avions  dit  qu'il  y  avoit  donné  la  cou fi r- 
&  plus  de  douze  cents  personnes.  On  nous  écrite 
donné  la  communion  à .  plus  Je  douze  cent* 
es,  el   la  confirmation   à   un  bien  plus,  grand 
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Pévêque  de  Metz,  parti,  de  sa  ville  épi&xopalfl 
in,  a  visité  plusieurs. cantons  de  l'a.)' rond  isser. 
i  §arrvguemines,  el  y  a  donné  la  confirmation, 
tbre  des  confirmés  a  été  do  plus  de  quatorze 
tendant  les  neuf  jours  que  le  prélat  a  consacré^ 
jet.  A  Sarreguemines,  quatre*  vingt -six  chas- 
i  régiment  du  Gard  a  voient   été  disposes  à  la, 
u  des  sacremens,  par  M.  l'abbé  Sabathîe*,  Lçui: 
ir.  M.  févêque  leur  donna  la  conpin  union.,  e| 
rma  ;  il  fit,  dans  la  mjme  ville,  la.  çéré^iouij^ 
smière  communion  des  enfant» ,  el  lenr  adressa, 
nce  des  autorités,  une  exhortation  solide  ej  pa- 
Le  prélat,  qui  avoit  été  indisposé  pendant  cejta 
it  tombé  malade  peu  après  son  retour  3  Metz., 
cet  ion  pulmonaire,  qui  a  fait  en  peu  de,  jouif 
;rès  effraya  ns.  La  nuit  du  4  au  5 ,  il  se  trou*- 
s  un  état   qui  donnoil  les  plus  vives  craiulci. 
tina   les  prières  des  quarante  hem  es,  dans  Ie^ 
e  la  ville,  el  le  prélat,  qui  sentoil  Iui-m£me 
ce  du  mal ,  demanda  les  sacremens,  el  les  rel- 
ies marques  d'uue  vive  piété.  Il  fit  *a  prQ.fea- 
oi  en  présence  de  son  clergé,  el  parla,  ifi  loi 
la  plus  louchante... Dès  le  soir  du  ^nCfip'o  jour," 
liminua  ;  le  mieux  a   Fait  depuis  des   progrès 
ibles,  et  tout  donne  l'espérance  que  le  prélat 
1  aux  vœux  de  sou  diocèse. 
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'  —  té  dimanche  9  juillet,  on  i  célébré,  i  Mlcon, 
la  fête  de  saint  Pierre ,  dans  l'église  de  ce  nom.  M.  l'abbé 
Feulrier,  prédicateur  ordinaire  du  Roi,  qui  se  trôa« 
▼oit  &  M&con ,  y  a  prêché  sur  la  merveille  de  réta- 
blissement du  christianisme, et  a  particulièrement  frappé 
son  anditoire  par  un  morceau  où  il  a  présenté  saint 
Pierre  exhortant  les  fidèles  &  renoncer  k  une  coupable 
indifférence,  et  à  professer  franchement  et  généreuse* 
ment  la  foi  de  Jésus-Christ. 

—  On  nous  a  (ait  passer  d'Italie  un  éloge  de  Thé- 
rèse Franzoni,  pieuse  fille,  née  è  Modène,  le  5  avril 
1799»  vouée  &  la  piété  dès  sa  jeunesse,  et  connue  par 
un  établissement  qu'elle  forma  j  Modène,  en  1817,  et 
Ou  des  vierges  chrétiennes  s'appliquent  i  leur  sanctifi* 
cation,  et  en  même  temps  aufc  soins  et  à  l'instruction 
des  jeunes  personnes  que  la  pauvreté  et  l'oisiveté  ex- 
poseraient à  de  grauds  dangers.  Le  26  mai  1818,  Thé- 
rèse Frauzoni  entra,  comme  supérieure,  dans  le  cou* 
Tent  de  ces  saintes  filles,  qu'on  appelle  les  Filles  de 
Jésus.  Son  extrême  jeunesse  ne  l'empêcha  pas  de  soutenir 
et  de  faire  prospérer  cette  œuvre ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  dans  ce  journal.  Son  mérite,  sa  pénétration,  sa 
sagesse  dans  le  gouvernement  égaloîent  sa  douceur,  *bb 
zèle  et  sa  piété.  Bile  jouissoît  de  l'estime  générale,  et 
les' princes  qui  régnent  à  Modène  y  ainsi  que  l'évèque 
de  celte  ville,  lui  ont  donné  de  fWquens  témoignages 
de  bienveillance  et  d'intérêt.  Elle  mourut,  le  6  um 
1820,  dans  de  vifs  sentîmens  d'amour  de  Dieu.  Il  e?t 
question  de  rédiger  les  mémoires  de  sa  vie,  qui  ne  peu- 
Tent  manquer  d'intéresser  par  les  grauds  exemples  de 
vertus,  de  charité  et  de  patience  qu'ils  offriront  au 
lecteur.  Thérèse  Frauzoni  éloit  instruite;  elle  enten- 
doit  et  parloit  le  François,  ronnoissoit  nos  bons  livres, 
et  on  nous  marque  même  qu'elle  lisoit  noire  journal, 
et  vouloit  bien  eu  faire  quelque  cas. 

—  One  lettre  de  M.  Félix  de  Andreis,  prêtre  italien 
de  la  congrégation* do  ta  Mission,  qui  a  suivi  M.  Du- 
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dans  la  Louisiane,  renferme  quelques  détails  sur 
ivaux  dans  celte  partie  du  nouveau  monde.  ta 
%e  des  adultes  qui  reçoivent  le  baptême  est  asses 
érable:  M.  de  Andreis  en  a  baptisés  plusieurs  fois 
grand 'm  esse  autant  qu'il  en  pou  voit  entrer  dans 
alion;  il  expliquait,  Tune  après  l'autre,  les  ce» 
ies  du  baptême  au  peuple  assemblé.  Ces  adultes 
les  sauvages  ou  des  detni<- sauvages,  ou  de  toute 
le  secte  et  de  nation.  Le  missionnaire  a  toujours 
téchumèues  à  instruire  et  des  malades  à  visiter  ; 

ceux-ci  plusieurs  se  font  catholiques  &  l'heure  de 
rL  Outre  la  classe  de  théologie  el  le  confesiorinal, 
ditation  est  très-fréqrçente,  attendu  qu'on  ne  fait 
)  mariage,  de  baptême  ou  d'enterrement,  sans 
ht,  indépendamment  des  prédications  ordinaires  et 
i.  Plusieurs  excellons  sujets  se  sont  présentés  pour 

dans  le  noviciat  de  la  congrégation  -f  mais  on  n'a 

recevoir  encore  faute  de  place.  Le  séminaire  se 
et  devoit  être  habitable  à  rentrée  de  l'hiver  der- 
M.  Celini  y  travaille  vcomrae  un  journalier,  et 
rêque  lui-même  ne  dédaigne  pas.de  mettre  la  main 
vie:  en  attendant,  on  demeure  dans  une  cabane; 
acement  consiste  dans  un  terrain  d'environ  ub 
;arré.  La  lettre  de  M.  Àndreis  est  datée  du  23  sep- 
à  dernier;  il  devoit  partir  peu  après  pour  faire 
nissioij  au  Portage  des  Sipux,  où  M.  Acquaroni 
issoil  les  fonctions  de  pasteur. 


Nouvelles  politiques. 

it.  S.  A.  R.  Mofisizua  a  fait  parvenir  aux  moîheu- 
icendiés  d'Hcnnetit  (  Puy-de-Dome  ) ,  un  nouveau  se- 
de  1000  fr.  Ce  Prince  a  aussi  donné  une  somme  de 
pour  rétablissement  d'une  école  des  Frères  des  Ecoles 
unes ,  à  Poitiers ,  et  une  somme  de  5oo  francs  k  M.  le 
!e  de  Soussay,  maire  de  Villemer,  près  Fontainebleau, 
m  incendiés  de  cette  paroisse. 
».  A.  R.  Morsiiua  a  donné  nue  somme  de  1000  fr. , 


et  S.  À.  IL  M",  le-  duc  d'ÀngouUme  une  de  5oo  fr.  *  pûon. 
le  restauration  du  monument  du  général  Âbaltqcci,.  situe  prê% 
d'Huningue,  et  qui  a  été  renversé  par  suite-  des  événemens 
militaires,  en  j8i5.  M.  le,  duc  d'Orléans  a  souscrit  pour 
5oo  fr.  i 


du  24  mai ,  s'est  placée  àr  la  tête  de  là  liste  pour  une  sommé1 
de3oo.fr. 

—  Le  Ror  a  approuvé  le  règlement  de  la  souscription  poni* 
l'érection  du  monument  a  la  mémoire  de-  M>r.  le  duo  de; 
Berri.-'  La  cour  des  comptes  est  chargée  de  l'examen  de. 
compte  des  recèdes  el  dépenses  de  cette  entreprise  nationale». 
\jt  Roi  a  dotmé  aussi  son  approbation  à  la  délibération  prisa ^ 
le  i3  mai  dernier,  par  le  conseil*  municipal  de  Yersaijlet»et; 
relative  à  l'érection  d'un  semblable  monument  dans  l'église, 
cathédrale  de  Saint- Louis. 

—  Le  10,  à  quatre  heures  après  midi,  M.  le  duc  Decazes 
est  parti  pour  Londres,  avec  son  épouse,  son  fils  et  M"r.  Prin- 
ce lot  ,  sa  sœur;  sa  suite  est  composée  de  trois  voitures. 

—  Sur  la  convocation  de  M.  le  garde  des  sceaux ,  la  cour 
de  cassation  se  réunira,  le  mercredi  12,  pour  examiner  la  cou* 
duite  de  M.  lUadier  de  Montjau. 

—  M.  Raimond  Delaitie,  maître  des  requêtes,  est  nommé 
réfet  du  département  rie  l'Eure,  à  la  place  de  M.  le  comte 
e  Goyon ,  qui  passe  à  la  préfecture  de  Seine  et  Maroc,  va*' 

conte  par  la  démission  de  M.  le  comte  Germain. 

—  Une  ordonnance  royale,  du  3o  juin,  fixe  au  17  de  ce 
mois  rassemblée  des  collèges  d'arrondissement.  Les  conseils 
généraux  des  département  ouvriront  leur  session  cinq  jours 
après  la  promulgation  de  la  loi  prochaine  de  finances,  el  la 
termineront  le  quinzième  jour  suivant.  Cinq  jours  après  la 
clôture  de  la  session  des  conseils  généraux,  les  conseils  «Fa  r-' 
rendisse  ment  reprendront  In  leur  pour  la  seconde  par  lie,  et 
la  termineront  Je  cinquième  jour. 

—  Une  ordonnance  royale,  du  5  de  ce  mois,  concernant 
1p»  facultés  <1c  droit  et  de  médecine,  renferme  plusieurs  ar- 
ticles, dans  lesquels  sont  prévus  les  cas  ou  des  étudions  se- 


l 
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strient  convaincus  d'avoir  cherché  I  exciter  de*  tronofes  dans 
l'intérieur  des  écoles,  cm  d'avoir  pris  part,  au  dehors,  a  des 
désordres  publics  oa  a  des  attroupemeus  illégaux.  Les  mesures 
sévères  établies  par  celte  ordonnance  auront  lieu  indépendam- 
ment des  peines  prononcées  par  les  lois  criminelles,  suivant  la' 
sature  èts  cas  énoncés. 

—  Le  9;  M.  Frappier  de  Jérusalem,  nommé  procurant 
général  près  la  cour  royale  de  l'île  de  Bourbon ,  a  prêté  sar- 
ment entre  tes  mains  du  Roi.  , 

—  Le  8,  on  a  mis  en  liberté  cinq  jeiine.\étudians  ett  mé-* 
decioe  ,  arrêtés  à  dom  cile  lors  des  derniers  troubles.  De 
Vous  les  jeunes  gens  arrêtés  le  même  jour,  et' pour  la  mésnar 
cause ,  il  n'en  reste  plus  que  deux  en  prisom  i 

*—  Le  7,  à  midi,  M.  le  lieutenant-général  comte  Defraned 
est  venu  chercher  à  l'Abbaye  M.  to  lien  tenant-général  Do-»' 
nadieu  ,  et  l'a  accompagné  cher' M.  le  ministre  de  ia  guexrif; 
ou  étaient  réunis  plusieurs  Kentena  os- générant  de  la  garde 
royale,  A  une  heure,  M.  le  vicomte  Donadietr  est* revenu  s) 
l'Abbaye ,  dans  la  voiture  de  M.  le  comte  Défiance.  Le  lenv 
demain  ,  a  deux  heures ,  il  a  été  mis  en  nberll. 

—  Le  nombre  à?$  jnges  d'instruction  du  département  da 
fa  Seine  étant  insuffisant  depuis  les  dernières  lois,  S.  M.  a 
fendo  deux  ordonnances,  dont  l'une  porte  que  ces  fonction* 
feront  remplies  par  des  juges  suppféans  du  tribunal  de  pre- 
mière instance  cre  Paris,  et  dont  l'autre  désigne  à  cet  çffet 
MM.  Hémard  et  Gobet,  juges  suppléans. 

—  Le  gouvernement  a  révoqué,  comme  contraire  à  Ul  le) 
cTu  16  octobre  ihqi ,  et  aux  dispositions  du  Code  civil ,  la  iè* 
fense  faite  aux  officiers  de  l'état  civil  de  recevoir-  des  actes  d« 
mariage  entre  des  blancs  et  des  gens  de  couleur. 

—  M.  le  baron  de  Jumilhac,  député  du  département  de 
Seine  et  Oise,  est  mort,  le  7  an  matin,  h  GuignevïHe,  prè# 
Arpajan. 

—  En  vertu  d'une  commission  rogatotre  émanée  de  Tau-1 
tovité  judiciaire  de  Paris,  et  transmise  à  Yirerjiar  estafette t 
on  a  fait ,  dans  cette  dernière  ville ,  une  *perqursition  cher  un 
manufacturier,  et  l'on  y  a  trouvé  quatre-vingts  uniformes 
complet»  de  sapearf-pomprefB  de  la  ville  de  Paris ,  et  qua- 
rante autres  uniformes. 


(*»4> 

—  Le»  hospices  civils  de  Strasbourg  sont  autorisés  à  reo- 
▼oir  un  don  ne  deux  capitanm,  montant  ensemble  à  790)  fr.« 
offert  par  une  personne  qui  veut  rester  inconnue. 

-—  M.  Pérex  ,  sous-préfet  de  M  ar  mande ,  vrcnt  de  mourir 
à  la  suite  d'une  maladie  longue  et  douloureuse  ,  pendant  la- 
quelle il  n'a  cessé  de  donner  des  preuve»  de  la  plu»  rave  piété. 

—  M.  le  maire  de  Marseille  déclare  que ,  peudant  les  der- 
niers troubles  de  Paris  y  et  la  discussion  de  In  loi  des  éjec- 
tion», le  calme  a  régné  constamment  dans  cette  ville,  etd 
dément  l'apposition  d'un  placard  imprime  renfermant  Imrî» 
tation  de  marcher  sur  Paris. 

—  La  cour  d'assises  de  Tour»  a  condamné  ar  on  mntsfhf 

rwon  un  homme  et  sa  femme,  prévenu»  d'avoir  inmlufl 
religion  dans  une  mascarade.  Eue'  a  aussi  condamné  à  «ht 
mois  de  prison  ,  des  chanteurs  ambulant,  conTaéncomd'j 
chanté  et  vendu  une  chanson  contenait  de»  aeloeion»  o 
santés  envers  la  personne  dn  Ro*. 

—  Le  corps  d'officiers  du  régiment  suisse  de?  Branles,  es 
yàroisou  à  Nîmes ,  a  offert  600  franc»  pow  le  naonnmentét 
M«r.  le  duc  de  Berri. 

—  Le  3o  Juin,  on  orage  épouvantable  a  éclate  surjeto» 
de  vingt  communes  du  département  de  l'Yonne.  Neuf  aea- 
tr'clles  ont  été  entièrement  ravagées.  Plusieurs  personnes  est 
péri  ;  nn  grand  nombre  de  maisons  ont  été  détruite»,  et  Je» 
Bestiaux  noyés.  La  perte  causée  par  cet  horrible  ouragan  ett 
incalculable.  Dans  plusieurs  communes  elle  surpasse  la  va»  " 
leur  des  récolfes. 

—  Le  6,  le  ministère  angîois  a  présenté  à  la  chambre  aes 
lords ,  uir  hilf  <jui  a  pour  objet  de  priver  la  princesse  Caro- 
Kne- Amélie-Elisabeth  du  titre  de  reine,  des  droits,  prért- 
gatives  et  immunités  qui  pourroient  lui  appartenir  en  qua- 
lité de  reine  épouse. 

—  Le  i5  juin,  on  a  rendu  l'es  derniers  devoirs  à  dis-neuf 
des  individus  qui  ont  été  écrasés  dans  l'église  du  village  de 
Gossau,  en  Suisse.  Le  nombre  des  personnes  blessées  dans 
cette  malheureuse  circonstance  s'élève  à  207V 

—  Le  if)  avril  dernier  ,  un  service  funèbre  pour  le  repas 
de  l'aine  de  Msr.  le  duc  de  Berri,  a  élé  célèbre  avec  pompe 
dans  l'église  Françoise  de  Smyrne.  Tous  les  employés  éa 
consulat,  et  presque  tous  les  francois  établis  dans  cette  ville, 
assistoienL  à  celte  touchaule  cérémonie» 
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rable.  On  a  pris  ,  j»ur  les  frontières  de  France ,  toutes  les  me* 
sures  nécessaires  pour  empêcher  toute  communication  avec 
les  pavs  atteints  de  la  contagion. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

Le  8 ,  après  avoir  examiné  dans  les  bureaux  les  deux  projets  de  loi 
présentés  dans  la  dernure  séance,  la  chambre  se  réunit  pour  les  discuter 
assemblée  générale.  Le  premier ,  relatif  a  l'achèvement  de  la  Bourse 


de  Paria,  est  adopté,  après  une  courte  discussion ,  a  une  majorité  d« 

2\  vois  ooaire  4*  Au  lieu  d'ouvrir  la  discussion  fur  le  second  projet,  re- 
ilità  nno  nouvelle  division  territoriale  déjà  Corse ,  l'assemblée  nomma 
nue  commission  pour  lui  en  faire  le  rapport.  Cette  commission  se  com- 
pote de  MM.  le  vicomte  Dobouclisge,  le  comte  d'Orvilliers»  le  baron1 
éftuier,  le  duc  de  Grillon  et  le  vicomte  Dijeon. 


Lie  10,  Tordre  du  jour  est  la  discussion,  en  assemblée  générale,  du 
la.  résolu  lion  pro|>osée  par  M.  le  marquis  de  LaHj-Tol«n<J*l ,  rtUti*  * 
meut  A  l'ciercice  de  la  contrainte  par  corps  contre  les  membres  de  la 
pairie.  MM.  le  in  m  rouis  Je  Séiii»nvi!e,  le  comte  de  Portaliaet  le  ma- 
réchal duc  d'Atbufera,  ont  combattu  cette  résolution,  qui  a  été  an? 
nuyée  d'une  autre  part,  pnr  MM.  le  comte  de  Ségur  «t  le  baron  qà 
Monulembert.  M.  le  duc  de  Choiseul  a  présenté  des  observations  sur 
le  fond  de  la  question.  MM.  le  marquis  de  Talaru,  lé  marquis  de 
Ifcfarbois,  le  comte  de  Ca<tvllane,  le  rorotc  de  Ponteconlant  et  U  comte 
Boissy-d'Anglas ,  ont  pris  incidemment  part  a  la  discussion.  1*  saila 
est  jsjimniee  aa  n* 

CHAMBRE    DE£    DEPUTAS* 

Le  7,  après  un  rapport  de  M.  Laisné  de  Villevrsque,  sur  plusieurs  x 
pétitions  renvoyées  à  la  commission  des  voit  s  rt  moyens,  on  reprend   ' 
immédiatement  la  suite  de  la  discussion  du  budget  des  recettes.  Plu* 
sieurs  amendemeus,  propotes  sur  divers  sujet  s ,  par  la  commission, 
Ci 
leurs 


de 

mobilière.  Aucun  débat  ne  s'élère  sur  1rs'  quatre  articles  suivant, 
concernant  la  contribution  foncière  imposée  sur  les  bojs  qui  ont  cessé* 
de  faire  partie  du  domaine  <)e  l'Eut,  le  dégrèvement  des  communes, 
arroadiséemeos  on  département  dans  lesquels  sont  situées  des  pro- 
priétés qui ,  ayant  appartenues  à  des  particuliers,  passent  dans  le  do-r 
snaine  oe  l'Etat ,  et  enfin  la  suspension  de  la  nouvelle  reparution 
entra  cantons  cadastrés.  Une  discussion  tris -animée  s'établit  sur  Far* 


(  386  ) 

4icle  ai,  relatif  aux  «anaux  navigables,  qui  est  ad«q>Wf  aaaf  qnalqaai 
modifications.  Les  articles  a»,  a3  ,  xj  »  felalifs  &  la  dation  sW  «m- 
tingent  en  contribution  personnelle  de  chaque  arrondissement  et  ai 
•baque  commuât,  et  à  là  valeur  de  la  journée  de  travail,  ne  domeat 
{tau  A  aacunes  roctaanatiéns.  Les  trois  derniers  articles  6fe  ce  tltit 
sont  également  adoptes ,  après  le  rejet  de  quelques  anacaâVcneM  pts- 
poses  par  M.  le  général  Foy  rt  par  la  coni mission. 

Le  8,  M.  Tronchon  faft  an  rapport  sur  drs  pétillons  qui  avaient  éta' 
renvoyées  à  la  commission  de*  voies  rt  moyens.  M.  Basicrréche  fait 
ensuite  un  autre  rapport  sur  le  projet  de  loi  concernant  l'asécnlioa  de 
traité  fait  dernier f  ment  avec  la  régence  d'Alger.  M,  le  rapporteur eba- 
clut  a  l'adoption  du  projet,  et  propose  un  article  additionnel  an  «m 
de  la  commission.  La  discussion  de  ce  rapport  anra  lieu  aprè*  le  van 
sur  le  budget  des  voies,  ri  moyens.  On  reprend  la  diaenasinn  avril 
loi  de!  rco-ties,  et  lroo  adofite,  presque  sans  difficulté,  les  artiolcs  d» 
titres  troisième  et  quatrième,  relatifs  aux  fonds  dcMmeaam  dépeaaaf 
départementale» ,  et  à  ceux  affectés  au  serricc  de  la  dette  i  anititaéi 
et  de  l'amortissement.  Drus  amcndenu*iu>c  proposes  par  M.  LaBbryds 
Pompiéres,  sur  différens  artioirs  du  titre  cinquième,  eontenatil  la  ni* 
lion  des  recettes  de  i8-jo  9  sont  écartés  par  l'oidre  dn  jonr.  M..B<  Cons- 
tant appuie  un  troisième  amendement  du  rofaia  membre,  »srlrm> 
bonrsemrnt  du  timbre  aux  journaux  qui  ont  inséré»  par  ordre*  des  ar> 
ttcles  officiels.  L'honorable  membre  s'élève  principalcfncnl  contre  h 
publication  des  discours  des  ministres  à  l'occasion  des  derniers  Iroa* 
ides  de  Paris  ,  ri  il  prétend  qu'ils  con  ton  oient  drs  re'rils  menaongera,  at 

Îue  quand  nn  veut  répandre  des  faussetés,  on  doit  en  toppoUer  les  frais. 
Jufiirtirs  im-mhrcs  c!e  la  gauche  d»  mandent  l'impression,  ffni  estrrjr- 
tée  à  une  forte  majorité.  M.  le  baron  Pasq nier  fait  voir  qu'il. n'y  a  pas 
abus  d'autorité',  comme  l'a  a\anrc  M.  B.  Constant,  dans  une  amante 
dont  la  faculté  est  accordée  au  gouvernement  par  la  loi,  il  présente  Je* 
faits  qui  ont  obligé  le  gou\  ornement  à  user  de  celle  faculté.  On  de- 
mande la  clôture  à  grunds  ciis.  1M.  Casimir  PcrriiT  parle  su  milieu 
du  tumulte}  il  s'éciic  que  l'on  veut  étouffer  la  lilx-rté  des  cpiniim*. 
L'agitation  augmente.  Des  membres  se  plaignent  que  erttr  discussion 
incidente  o a  d  autre  objet  que  de  faire  do  brnit  rt  de  causer  du*  scan- 
dale. M.  le  général  l  oy  dit  qu'il  veut  parler  contre  la  clôture,  el  ne  psils 
?ne  de  Ja  liberté  individuel!»'  et  de  la  liberté  de  la  jwsh*.  M.  Casimir 
en  icr  accuse  le  gouvernement  de  devenir  journaliste.  Fnfin  l'a  m  ro- 
de m  ont  de  M.  de  Pompières  est  rejeté.  On  adopte  les  articles  survanft', 
sur  les  produits  des  coupes  des  bois  cl  uVs  donancs ,  el  l'on  pas»  »a 
chapitre  des  contributions  indirectes,  dont  le  produit  est  de  i$o  mil» 
lions.  M.  François  (de  Nanti*»)  commence  la  lictured'un  discours  dont 
la  suite  est  ajournée  à  la  prochaine  séance. 

Le  10,  MM.  Mestadier  el  Bcdoch  font  des  rapports  sur  diverses  pé- 
titions. Quelques  débats  s'élèvent  sur  celle  du  colonel  Boutay,  qui  t 
déjà  adressé  plusieurs  mémoires,  où  il  attaque,  comme  inconrtiti^ 
tionntlles  et  injustes,  les  remises  faites  par  le  Roi  aux  dames  At 
Brunswick  et  do  Saarbrurk,  sœurs  et  héritières  du  dernier  prince 
de  Aiaisau-âaaf  bruck.  .La  commission  jugeant  oetto  peu  bon  remplir 


(  *87  ) 

4T*alpe*Mir4a  et  de  calomnie»,  propose'  Pot dredn  jour.  M.U'Wtii  de- 
aamntla  qnn  le  rapport  mil  imprimé,  et  la  discussion  ajourne*.*  jusque 
,s*  distribution.  L'ajournement  est   mis  aux  voii,  et  adopté  À  une 

«andc  majorité.  La  cbambre  entend  ensuite  deux  rapport*;  l'un  d« 
•  d'Alphonse ,  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  l;«  concession ,  pour  soixante 
Itns ,  des  droit*  de  navigation  sur  lé  canal  des  Etangs  ;  Pau  Ire  de  M.  Picot- 
Désormraux,-sur  le  projet  de  loi  tendant  à  antorisrr  In  y  H  le  do  Matfs 
«V  emprunter  160,000  franr*  pour  la  nonstrnelion  d'une  balle.  Lea  deux 
•rapporteurs  concluent  à  l'adoption  de  ces  projets,  et  l'assembla  ren- 
voie leur  discussion  après  celle  de  la  loi  dw*  voies  et  moyens.  On  re- 
prend la  suite  de  la  discussion  sur  1rs  conti  ib'utions  imlirrrtrs.  M.  Prsn- 
eifl  (de  Nantes)  achève  la  Ircturcdc  son  discours,  qui  a  été  fort  long, 
dans  lequel  il  a  présenté  ses  vues  sur  les  droit*  tennis /et  fail  l'éloga 
tfç  IVxercice.  M.  Laisncde  VHlevesque  combat  d»vrr*es  perception!, 
aonto«  frappant  *ur  Ira  hoi*«ons  d«i  pauvre,  plutôt  qne  sur  rrlles  dit 
riche.  L'impression  de  ces  deux  discours  est  ordonnée,  L'article  df« 
contributions  indirecte*  rsi  adopté,,  sauf  qnejqiie*  modiBciitions  pro- 
posées par  l;i  coinmiksion.  Qn  adopte  également  les  Hiapitres  relatif* 
nnxposies,  à  la  loterie,  aux  retenues  sur  lt-s  l» alterner».*,  a  la  vente  dna 
pondre*,  ainsi  <pie  le  tilre  sixième,  contenait  di-s  dispositions  gcn<*- 
mie*.  Apres- dea  débat*  tr*s*aniniés,  «u  sujet  de  deux  amendement  cVa 
MM.  Casimir  Perrier  el  Reugribt,  ou  vote  sur  l'ensemble- de  la  loi,  qui 
est  adopt*  |uir  139  voix  contre  €u 

h    ■ 
LIVRE    NOUVEAU. 
Le-  Congrès  des  Légis/aietirs  du  Monde ,  aw  W  de  Considéra» 
tiôns  sur  différent  objet*  de  politique  et  de  morale;  par  un 
'ancien  député  (1). 

'L'auteur  suppose  qu'un  jlrinee  plein 'de -bonté  s'étant  peiw 
loadé  autrefois  que  son  peuple  n'éldîtpas  heureux,  le  ras*- 
sembla  pour  avoir  son 'ans  sur  la  mitose  publique;  ee  peuplai 
An  abusa  ,  et  exigea  de  nouveaux  sacrifices,  dont  le  restrinK 
Rit  que  h  prince  pendit  peu  a  peu  son  autorité,  et  fut  même 
mis  a  mort.  Descendu  dans  les.Charaps-Elysées,.-i)  s.'adre*sfc 
lux  législateurs  qui,  a  différentes  époques,  'avotent  donné 
des  lois  aux  hommes  ,  et  voulut  savoir  d'eux  ce  qu'il. auroit 
dû  faire  pour  prévenir  ses  malheurs  et  ceux  de  son  pays. 
Zoroastre,  Conrucius,  Solon,  Lycttrgue,  Nurmt,  exposèrent 
Chacun  leur  système  ,  et  le  roi  vit  que  ces  sages,  si. vantes, 
ne  s'accordoienl  sur  rien  ,  et  que  1  un  dé  t  rut  soit  les  raisons 
u*e  l'antre;  alors  il  fut  moins  étonné  des  divisions  qu'il  avoit 


(1)  In-8°.  ;  prix,  1  fr.  5o  c.  el  3  fr.  5o  c.  franc  déport.  A  Paris, 
chex  Reaucé~Ru«and  j  et  che*  Ad.  Le  Clére,  au  bureau  dé  et  jonrmrî. 
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ie!igion,  cl  insiste  sur  J; 
li:ue  nvcersaire  de  toute 
t  qui  cuniioil  ton  siècle  cl  qui  en  a 
et  il  ne  laisse  p*j*et  aucune  occasion  de  les 
peler  sus  liommet  le*  yériics  qu'il*  oub 
qu'il*  niéconi  laissent .  Pions  citerons  un  p: 
mai*  dont  la  justesse  trouteruit  aujoural 
a  (>p  lica  lions  : 

-  A  force  de  crier  contre  le*  flatteurs 
naître  une  seconde  espèce  de  Batte  ut*  pli 
nestc  encore  ,  tes  flatteurs  des  peuples.  Uc 
flânerie,  peut  causer  de  grands  maux  > 
trompé  un  jour ,  il  peut  être  éclaire  le  1 
son  règne  peut  finir  d'an  moment  à  l'autr 
fois  corrompu  par  ses  flatteurs,  n'offre  . 
bien  éloignées  t  comme  its  aspirent  presqt 
nir  tyrans ,  ils  craignent  plus  encore  qu'or 
la  vérité;  de  la  celle  haine  qu'ils  cherche 
pirer   contre  tons  cens  dont  la   voix  poi 

Kou*  indiquerons  encore  les  réflexions 
Tartufe  ,  et  sur  un  des  motifs  qni  fait  la 
que*  parties  de  celte  pièce  par  certaine* 
sur  1rs  austérités  inspirées  par  la  religion  c 
lent  esprit.  Eo  général ,  cet  écrit  est  une 
nuelle  contre  l'orgueil  et  les  travers  de  no 


qui    se  font  pour   3f"" 
de  Berri. 

Il  se  passe  en  ce  moment ,  en  France,  quelque  chose 
de  semblable  ù  ce  qui  eut  lieu  sous  Louis  XIII ,  il  y  a 
près  de  deux  cents  «m.  Alors  l'ardre  naturel  de  In  auc- 
efession  dans  In  branche  régnante  exriloit  aussi  des  in- 
quiétudes. Louis  Xlll  et  Anne  d'Autriche  s'éloienl  ma- 
riés en  161  5,  et  vingt  ans  après,  la  reine  n'avait  pas 
encore  en  d'enfans  :  le  duc  d'Orléans,  frère  du  roi, 
n'a  voit  qu'une  fille,  née  en  1627  ;  le  prince  de  Çondé 
seul  avoit  deux  Ris.  Des  prières  se  faisoieut  dans  tout 
le  royaume  pour  obtenir  au  roi  nu  héritier  direct ,  et 
des  âmes  pieuses  sollicîloient  celle  faveur  avec  beaucoup 
de  zèle  et  de  persévérance.  On  voit  par  la  vie  d'une  Car- 
mélite de  ce  Itmps-ià  ,  la  soeur  Mnrgueriledu  Saint-Sa- 
cremenl,  qu'elle  demandait  un  dauphin  par  des  prières, 
des  bonnes  œuvres  et  des  pénitences  de  plusieurs  an- 
nées. Un  autre  pieux  personnage,  Denis  Antheatime, 
Augustin- Déchaussé ,  du  rouveut  de  la  place  des  Vic- 
toires ,  priait  aussi  avec  ferveur  pour  le  même  sujet. 
La  reine,'  de  son  côté,  faisoit  dire  des  neu  vaines,  et 
intéressoit  des  âmes  pieuses  à  l'objet  de  ses  désirs.  Nous 
voyous  que  Louis  Xlll,  par  un  remit  du  7  février 
i638,  ordonna  à  deux  religieux  Auguslîns,  dont  An- 
theaume  étoit  un,  d'aller  en  pèlerinage  à  Notre-Dame 
de  Grâce,  en  Provence,  pour  y  présenter  à  Dieu  les 
voeux  et  les  prières  de  S.  M.  Ce  fut  dans  ce  même 
temps  et  pour  le  même  but,  que  ce  prince  mil  la  France 
sous  [a  protection  de  la  saïnle  Vierge,  par  sa  déclara- 
lion  du  10  février  i638,  et  qu'il  fil  reconstruire  le  grand. 
autel  de  l'église  de  Noire-Dame  de  Paris,  avec  beau- 
coup de  magnificence;  il  voulut  qu'un  monument  fût 
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életé  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  et  qu'on  le  re- 
présentât loi -même  k  genoux  prés  de  l'autel. 

«La  reine,  dit  un  historien  (i),  avança  heureuse- 
ment dans  sa  grossesse;  on  faisoit  partout  des  prières 
et  des  voeux  pour  son  heureuse  délivrance.  Le  4 
septembre  i638,  le  saint  Sacrement  fut  exposé  dans 
toutes  les  églises  de  Paris.  Le  5,  qui  éloit  un  diman- 
che, la  reine  commença  à  sentir  des  douleurs,  k  deux 
heures  du  matin.  Les  églises  de  Saint-Germain ,  où  étoit 
la  cour,  furent  remplies  de  seigneurs  et  de  dames,  dont 

Îriusieurs  communièrent  pour  l'heureuse  délivrance  de 
a  reine»  Ses  douleurs  augmentant ,  on  avertit  le  roi, 
qui  vint  la  voir,  et  se  prosterna  plusieurs  lois,  deman- 
dant k  Dieu  Tlieureux  accouchement  de  sa  femme.  Eu  fin, 
i  onze  heures  vingt-deux  minutes  du  malin ,  le  roi  étant 
i  table,  fut  prévenu  que  la  reine  accouchoit  ;  il  y  cou- 
rut, et  la  marquise  de  Senecey  lui  apprit  que  Dieu 
venoit  de  lui  donner  un  dauphin.  A  l'instant  celle  nou- 
velle, c'est  un  dauphin,  vota  comme  IVcloir  par  toute 
la  cour,  et  les  rues  de  Saint -Germain  retentirent  de 
ce  nom.  Grand  nombre  de  courriers  partirent  avec  or- 
dre et  sans  ordre  pour  aller  porter  Pheureme  nouvelle. 
Comme  le  pont  de  Neuilly  étoit  rompu ,  et  que  Je  pas- 
sage d'un  bac  est  plus  lent ,  les  seigneurs  de  la  cour 
avoienl  posté  des  messagers  en  deçà  de  la  rivière,  aux- 
quels d'autres,  venant  de  Saint-Germain  ,  dévoient  don- 
ner un bignal  convenu;  si  c'était  une  fille,  ils  arrivoient 
tranquillement ,  le  chapeau  sur  la  tète  et  les  bras  croi- 
sés; si  c'étoit  un  prince,  ils  accouroient  en  jetant  leur» 
chapeaux,  et  eu  donnant  tous  les  signes  de  la  joie. 
C'est  ce  qu'ils  firent,  et  la  nouvelle  vola  de  Sa  i  ut-Ger- 
main k  Paris,  où  elle  fut  connue  k   midi  »• 

Ainsi  naquit  Louis  XIV,  après  viugt-troi»  nus  de  ma- 
riage. On  s'accorda  dans  le  temps  â   regarder  un  tel 


(i)  Fie  du  vénérable  frère  Fiacre,  A ugtut in-DécJuws*é  v'j*»r  le 
|>éie  Gabriel);  Paris,  chee  Joubcrl,  172a,  inia,  page  £9. 
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événement  comme  un  miracle  de  la  Providence* 
Louis»  XIII,  dans  *a  lettre  aux  ambassadeurs,  disoit 
que  tout  ce  qui  a  précédé  l'accouchement  fait  voir  que 
ce  fil*  lui  eut  donné  de  Dieu*  Le  jeune  prince  fut  en 
effet  appelé  Dieudonné;  c'est  ce  que  remarquent  tous 
les  historiens  du  temps,  et  Larrey  lui-même ,  tout  pro« 
testant  qu'il  étoit.  Anne  d'Autriche  demeura  persuadée 
que  la  naissance  d'un  lils  éloit  une  faveur  surnaturelle 
du  ciel ,  et  même  qu'elle  la  devoit  aux  prières  d'un 
frère  Augustin.  Quand  elle  eut  été  relevée  de  ses  cou- 
ches par  l'évêque  de  Lisienx,  elle  vint  à  Paris,  remer- 
cier Dieu  dans  l'église  des  Augustin*- Déchaussés.  De*. 
venue  régente  du  royaume,  elle  voulut  voir  Denis  An- 
t heaume,  et  le  xhargea  de  porter  à  Notre-Dame  d* 
Grâce  un  tableau  »  votif  qu'elle  avoil  fait  faire  pour  té- 
moigner sa  reconnoissance.  Il  fil  ce  pèlerinage  en  i644, 
et  distribua  des  aumônes  de  la  part  de  la  reine*  De- 
puis, Anne  d'Autriche  eut  souvent  recours  aux  prières 
du  bon  religieux;  en  1647,  quand  Louis  XIV  eut  la 
petite  vérole,  elle  l'envoya  faire  un  péléiinage  à  Char- 
tres; elle  l'y  renvoya  encore  pendant  les  troubles  du 
royaume,  et  dans  d'autres  occasions  importantes.  Tel 
éloit  l'esprit  de  piété  de  ce  siècle  où  la  religion  prési- 
doit  à  tout,  «t  où  on  ne .rougissoit  pas  de  recourir  à 
elle,  et  d'avouer  que  c'étoit  de  Dieu  qu'on  altendoit 
tous  les  bienfaits* 

Peut-être  ce  récit  paroîtra-t-il  de  quelque  intérêt  par 
•ses  rapports  avec  noire  situation  présente;  il   uioulre 
quel  éloit  rattachement  de  nos  aïeux  au  sang  de  saint 
Louis  et  de  Henri  IV.  On  a  quelque  plaisir  à  retrou- 
ver dans  noire  histoire  ces  témoignages  de  sentimeus 
tout  françoi*  ;  cela  prouve  du  moins  que  les  bous  roya- 
listes el  les  bous  chrétiens  de  nos  jours  ne  fout  qu'hé- 
riter des  principes  de  leurs  pères.  De  telles  dispositions 
ne  sont  pas,  Dieu  merci,  absolument  éteintes  en  France, 
,ct  uu  crime  affreux  semble  les  avoir  fait  éclater  avec 
plus  de  force  :  H  a  appelé  un  nouvel  intérêt  sur  la  tête 

T  2 


de  cette  Prince***  auguste  *•  malheureuse,  qui  fortt 
en  ee  moment  nos  destinées.  'Vous  les  vteux  se  dirigent 
sur  et  lu  et  sur  le  rejeton  qu'elle  nota  promet.  De  tonte* 
les  parties  de  la  France  un  concert  de  prières  s'est  élevé 
ver»  le  ciel  ;  nous  avons  Fait  mention  dons  ce  journal 
des  cérémonies,  des  u eu  vaines,  des  prières,  des  messes 
célébiées  pour  la  tnfrtie  fin;  cérémonies  qui  toutes  ont 
été ,  non  commandées  par  l'autorité ,  ni  suggérées  par 
des  motifs  humains ,  mais  inspirées  par  on  attachement 
sincère  et  général.  Partout  le  clergé,  les  fidèles,  les 
dames ,  se  sont  portés  à  ces  pieux  exercices  avec  cet 
empressement  qui  pa/t  du  coeur.  Les  femmes  surtout 
te  ëout  fait  remarquer  par  leur  pitçise  ardeur;  dans 
presque  toutes  les  villes,  dans  les  campagnes,  elles 
onl  tait  des  neuvaines  de  prières,  ou  demandé  des 
messes  pour  l'heureuse  délivrance  de  la  Princesser 
Nous  avons  cilé  hien  des  exemples  de  ce  genre;  noufa 
en  rapportons  encore  plus  bas,  et  nous  ne  nous  flat- 
tons pas  de  les  avoir  connus  tous.  Mais  cette  una- 
nimité de  vœux  et  de  prières  nous  paroit  à  la  fois,  et 
un  témoignage  assuré  des  aentimens  de  la  nation ,  et 
une  sorte  de  gage  de  l'événement  que  nous  attendons. 
La  Providence,  qui  s'est  déclarée  »i  souvent  pour  nous 

Car  des  Faveurs  inespérées,  nous  accordera  ce  nouveau  ' 
ienfait.  Déjà  elle  en  a  ,  dit  on ,  le  pressentiment ,  cette 
jeune  Princesse  qui  a  montré  une  force  d'à  me  et  une  piété 
-égales  à  ses  malheurs,  et  dont  la  vertu  seule  mériteroit 

1>eut-ètre  une  telle  faveur,  si  no»  péchés  détournoient 
e  ciel  de  nous  l'accorder,  La  même  confiance  a  passé 
dans  l'ame  de  beaucoup  de  personnes  pieuses,  et  qui 
ont  appris  à  compter  sur  les  bontés  de  la  Providence. 
Oui,  Dieu  donnera  des  enfaus  a  ce  Dleudonné ,  qu'il 
accorda  ,  il  y  a  bientôt  deux  cents  ans ,  aux  prières 
de  nos  aïeux;  il  renou vêlera  pour  la  postérité  le  bien- 
fait dont  il  combla  une  génération  fidèle;  il  perpétuera 
le  sang  de  Louis  XIV  et  de  ces  vertueux  Dauphins, 
père*  de  U  famille  régnante;  il  ne  laissera  point  s  étein- 
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jre  une  race  auguste  qui  a  donné  tant  de  grands  exetn- 
pies  de  foi  et  de  piété  ;  il  consolera  par  cette  faveur, 
et  le  Roi-Martyr  et  sa  royale  épouse  ,  et  leur  jeune  fils  , 
moissonnés  tous  trois  on  milieu  de  la  tempête;  il  con* 
•olera  ce  Prince  généreux ,  frappé  cruellement  par  un 
bras  parricide,  et  qui  a  souffert  la  mort  avec  tant  da 
résignation,  en  priant  pour  la  France  et  pour  les  siens; 
il  ranimera ,  par  ce  trait  signalé  de  miséricorde,  ta  foi 
languissante  des  uns,  et  l'espérance  abftttue  des  aotres; 
et  peut-être  que  ce  grand  coup  toueberoit  les  ingrats  9- 
éclaireroit  les  aveugles,  et  apprendrait  aux  plus  inat- 
tentifs, que  la  Providence  veille  sur  les  destinées  d*tma 
famille  illustre,  et  la  réserve  pour  calmer  nos.  divt<* 
sions,  et  faire  refleurir  la  religion,  l'ordre  et  la  paix 
chez  un  peuple  »i  long-temps  >ouet  de-  l'esprit  de  fciiJ* 
tiou  et  d'erreur» 


NOUTELLES  ECCLESIASTIQUES. 

Parts.  La  semaine  dernière,  M.  le  cardinal  arche* 
vêque  de  Paris  a  visité  la  maison  des  Dames  de  la  Corr- 

Srégatjop  dans  l'ancienne  Abbaye  aux  Bois.  S.  Ënu  * 
ônné  le  salut,  a  visité  avec  intérêt  les  différentes  par- 
ties de  cet  établissement ,  et  s'est  entretenue  de  la  ma* 
nlère  la  plus  aflàble  avec  les  religieuses ,  et  mên|p 
avec  les  élèves.  On  a  remarqué  que  la  sajité  du  vé* 
névabte  prélat  paroît  s'être  fortifiée  depuis  sa  rési- 
dence à  l'Archevêché,  et  S.  Em.  a  visité  successive- 
ment plusieurs  églises  et  établisseraens  religieux  de  la 
capitale,  a  donné  la  confirmation ,  et  s'est  fait  instruire 
de  l'état  et  des  besoins  de  son  troupeau.  On  voit  que  c'est 
un  père  qui  aiu>e  à  visiter  ses  enfans,  et  qui  est  bien 
assuré  en  effet  de  rencontrer  partout  des  témoignage* 
de  reconnoissance  et  de  respect» 

.  —  Dimanche  dernier ,  après  le  sacre  qui  a  eu  Mm 
à  Notre-Dame ,  les  prélats  qui  y  avoient  assisté  sciant, 


réunis  4  l'Archevêché ,  M,  Térêquë  de  Bayonne  leur  a 
présenté  une  portion  du  chef  clé  saint  Louis,  qui  a 
échappé  aux  Fureurs  révolutionnaires ,  et  qui  a  été  con<* 
servée  par  des  âmes  pieuses,  elremise  a  ce  prélat.  Il  a 
exposé  les  preuves  de  PaglhcrtiticHéde  la  relique;  après 
quoi  tous  les  évèques  pr'éséns  ont  vénéré  la  relique, 
que  l'on  espère  voir  exposée  bientôt  à  la  dévotion  des 
fidèles.    • 

—  M,  l'archevêque  de  TVâjatiople  a  donné,  le  i3, 
la  confirmation  dans  l'église  de  Saint  SulpFce.  Un  grand 
nombre  d'enfans  des  premières  communions  de  l'an  me 
a  reçu  le  sacrement  clés  mains  du  prélat,  dont  la  piété 

a  dô  être  satisfaite  du  recueillement  de  ces  en  fans,  et  de    ' 
la  présence  des  fidèles  que  cette  cérémonie  avoit  at- 
tirés. M.  l'évêque  de  Bayonfie  a  aussi  donné,  le  i4, 
le  sacrement  de  confirmation  dans  l'église  Métropoli- 
taine aux  enfans  de  la  paroisse  Notre-Dame. 

— •  M.  Jean-Claude  le  Blanc  de  Beanlieu  ,  évoque  de 
Soissons ,  nommé  et  institué  archevêque  d'Arles,  en 
1817,  vient  de  donner  In  démission  de  son  siège.  Ce 
prélat  n'est  point  âgé,  n'étant  né  qu'en  1^55  ;  mais  il 
iiiifionçuit  depuis  loug-tcmps  le  désir  de  vivre  dans  la 
retraite  et  lu  piété.  On  sait  qu'il  a  jadis  appartenu  k 
l'église  constitutionnelle;  il  abandonna  ce  parti  il  y  a 
seize  ans,  et  se  réconcilia  pleinement  avec  le  saint  Siège. 
Sa  conduite  postérieure  a  toujours  répondu  à  celle  dé- 
marche; et  il  paroît  même  que  cW  encore  dans  les 
mêmes  senlimens  et  par  un  mol  if  d'humilité  que  M.  de 
Veaulieu  quitte  un  siège  qu'il  occupoit  depuis  le  Con- 
cordat de  1801,  et  où  il  laisse  de  précieux  souvenirs. 
S.  M.  a  nommé,  pour  le  remplacer,  M.  Guillaume- 
Aubin  de  Villèle,  qui,  en  18 1£,  avoit  été  nommé  et 
institué  évêque  de  Verdun,  et  qui  est  cousin  du  dé- 
puté de  ce  nom. 

—  Le  10,  M.  d'Astros,-  nouvel  évêque  de  Bayonne, 
et  M.  Dubois,  nouvel  évêque  de  Dijon,  ont  prêté  leur 
serment  entre  les  mains  de  S.  M. ,  dans  l'intérieur  de 


ses  appartenions.  Le  lendemain ,  le  Roi  a  reçu  M.  l'abbt 
Breluque ,  supérieur  des  Missions-Etrangères» 

—  La  circulaire  suivante  a  été  adressée  à  MM*  les 
curés  du  diocèse,  sous  la  date  du  17  juin  1830 1 

«  Son  Em.  M«r.  le  cardinal  archevêque  de  Paris  rient  d'ordonner 
que  tons  le*  pouvoirs  de  MM.  les  prêtres  qui  résident  dans  «on  dio- 
cèse, seront  déformai*  renouvelés  chaque  année,  à  l'époque  da  i»r.  jan- 
vier, et  qu'à  cet  effet  ils  devront  être  remis  au  secrétariat  de  l'Arche-* , 
veché  dans  le*  huit  premiers  jours  du  mois  de  décembre  précèdent.  En> 
con^rquence  de  celte  décision,  tons  les  pouvoirs,  de  quelque  espèce 
qu'il*  soient,  (excepté  ceux  conférés  par  un  titre  on  une  commission. 
ecclésiastique  )  accordés  par  écrit  ou  verbalement,  pour  an  temps  fil* 
on  indéterminé,  soit  avant,  soit  depuis  l'installation  de  Son  Eminenoe, 
sont  prorogés  par  elle  jusqu'au  i*r.  janvier  prochain,  s'ils  dévoient: 
expirer  auparavant;  comme  ils  sont  tons  limités  à  ce  terme,  s'ils  s'é« 
tend  oient  au  delà  ». 

— ■  Le  i4  juillet ,  il  a  été  soutenu  ,  %u  Plessis-Sorbonne,. 
une  thèse  de  théologie,  sous  la  présidence  de  M*  l'abbé 
Burnier-Foiilanel ,  docteur  et  professeur  de  théologie. 
Le  soutenant  étorf  M.  le  Dreuille,  diacre  du  Mans,  élève 
du  séminaire  de  Picpus.  La  thèse,  qui  étoit  pour  la 
licence ,  et  qui  a  été  soutenue  d'une  heure  après  midi 
midi  à  six ,  rouloit  sur  les  mystères  et  les  sacremens. 

—  Le  6  juin ,  M.  l'évoque  de  Valence  visita  le  can- 
ton de  la  Chapelle  en  Vercbrs,  qui,  situé  au  milieu; 
des  montagnes  et  des  bois,  et  n'ayant  de  communica> 
tion  avec  les  autres  cantons  que  par  des  chemins  étroits 
et  escarpés,  n'avoil  pas  vu  d'évêque  depuis  cinquante* 
cinq  ans.  Le  prélat  y  fut  reçu  par  les  autorités  et  les 
habitans  avec  les  plus  vives  démonstrations  de  joie  et 
de  respect.  On  se  porta  au-devant  de  lui  jusqu'au  bas 
de  la  montagne,  et  ou  lui  rendit  les  plus  grands  hon- 
neurs. Le  lendemain  de  son  arrivée,  il  dit  la  messe  de 
grand  matin,  donna  h  communion  à  plus  de  mille 
personnes,  et  administra  ensuite  le  sacrement  de  cou* 
firm.  lion.  La  céiémouie  terminée,  il  partit  pour  Saint- 
Martin,  distant  de  deux  lieues  de  fa  Chapelle,  sans 
être  arrêté,  ni  par  la  pluie,  ni  par  la  difficulté  des 
cliemins.  11  donna  la  confirmation  à  Saint-Martin,  où 
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sa  visite  éloit  annoncée,  et  revint  à  la  Chapelle,  &  dix- 
heures  du  soir.  En  un  instant  le  bourg  fut  illuminé» 
Lé  jdur  suivant ,  il  administra  le  même  sacrement ,  à 
Vft?*ieu,  sur  le  sommet  de  la  montagne,  d'oh.  il  des- 
cendit, pour  le  même  objet,  à  Saint-Aiguan.  Les  ha* 
"bilans  de  ces  diflfêrens  endroits  se  sout  montrés  dignes 
du  zèle  et  de  la  bonté  que  le  prélat  a  témoignés  à  leur 
égard. 

— -  Les  prières,  comme  nous  le  disions  tout  à  l'heure, 
se  continuent  par  toute  la  France  pour  obtenir  un  bien- 
fait nécessaire  à  notre  repos.  Les  dames  de  la  Providence 
de  Poitiers  ont  déjà  fait  une  quarantaine  pour  la  con»»er- 
yntiôn  de  la  famille  royale  et' l'heureuse  délivrance  de 
Mme.  la  duchesse  de  Berri;  cette  utile  association,  due 
aux  missionnaires,  est  présidée  par  M*   l'abbé  Soyer, 
nommé  évêque  de  Luçon,  et  a  l'honneur  d'être  sous  le 
protection  immédiate  de  Mœ*.  la  duchesse  d'Angonlème; 
son  but  est  de  faire  élever  des  filles  pauvres  dans  l'a- 
mour dç  la  religion  et  du  travail.  L'association  des  jeunes 
personnes  de  la  même  ville,  qui  a  été  établie  également 
par  les  missionnaires,  et  qui  est  dirigée  par  un  respec- 
table  prélat,  M.  l'ancien  évêque  de  Gap,  association 
qui  se  distingue  aussi  par  de*  exemples  de  piété, et  de 
charité,  a    fait  célébrer   une   messe,  le  3   de  ce  mois» 
our  Mme.  la  duchesse  de  Berri.  Un  très- grand  nom- 
bre d'habitans  de  Poitiers  se  sont  réunis  pour  en  Faire 
dire  une  tous  les  mercredis  et  vend  redis  jusqu'aux  couches 
de  In  Princesse.   Les   dames  de   l'association   de  charité 
de  Nanci  ont  établi  une  tieuvaine  pour  la  conservation 
de  nos  Princes  et  l'heureux  accouchement  de  la  Prin- 
cesse. Les  dames  de  la  Miséricorde  de  Gap,  les  dame* 
de  Beaune,de  Roye  et  de  M  on  (morillon,  font  célébrer 
nue  messe,  tous  les  samedis,  à   la   même  intention.  A 
Muni  pi  eau ,  des  personnes  pieuses  font  célébrer  une  neu- 
vain*  pour  appeler  la  miséricorde  de  Dieu  sur  tout  lo 
royaume,  et  pour  demander  la  naissance  d'un  prince. 
Si   on  réunissoit,  dans  un  même  article,  tout  ce  qui 


r, 
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a'est  fait  dans  ce  genre  dans  les  diverses  parties  de  la 
*7rance,on  verroil  assez,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
liant,  qu'un  concert  de  vœux  et  de  prières  règno  au  a 
"bout  du  royaume  à  l'autre;  qu'il  y  ti  encore  parmi 
nous  des  royalistes  et  des  chrétiens,  et  qu'ils  n'y  sont 
même  pas  eu  minorité,  comme  on  voudroit  le  faire 
-croire. 

—  Il  a  paru,  il  y  a  déjà  quelque  temps,  un  Dis- 
cours  sur  les  missions ,  suivi  d'une  pièce  de  if  ers  sur 
la  bénédiction  de  la  clin  pelle  des  missions  de  France  ; 
in-8°.  de  96  pages  (1).  Ce  Discours,  qui  n'a  pas  été  pro- 
noncé, a  pour  but  de  venger  les  missionnaires  des  re- 
proches et  des  instilles  de  leurs  ennemis.  Je  craindrois 
que  cet  écrit  n'allât  point  a  son  adresse.  Les  détracteurs 
des  missions  ne  le  liront  guère;  ils  se  clouteront  bien 
qu'ils  n'y  tronveroient  pas  de  quoi  satisfaire  leurs  préju- 
gés; ou  bien  comme,  tout  en  insultant  les  missionnaires, 
ils  exigent  qu'on  les  mtfrfage  eux-mêmes,  peut-être  se 
plaindront -ils  de  quelques  expressions  un  peu  vives,  et 
surtout  à*\m  endroit,  à  l'avant  dernière  p»ge,  où  l'au- 
tour*, prôVoqué  par  une  extrême  injustice,  semble-  mon- 
trer à  son  tour  une  extrême  chaleur.  C'est  un  mouve- 
ment de' rhétorique  qu'rl  faut  pardonner  à  un  jeune  *' 
homme  qui  y  ajoute  bientôt  un  correctif.  L'auteur  n'est 
pas  missionnaire,  et  n'tst  même  pas  prêtre;  il  n'est  pas 
d'ailleurs  dépourvu  de  verve  et  de  chaleur.  A  la  Miite 
du  Discours  est  une  pièce  de  vers,  où  ou  a  imaginé  de 
faire  entrer  le  discours  de  M.  le  supérieur  des  missions 
lors  de  la  bénédiction  de  la  chapelle  de  cet  établisse- 
ment :  nous  ne  dirons  rien  de  la  versification;  nous  sa- 
vons que  l'auteur  n'ambitionne  pas  le  titre  de  poète, 
et  qu'il  s'occupe  actuellement  d'études  plus  solides. 

—  II  n'est  pas  de  la  dignité  d'un  libéral  de  se  ré- 
tracter; et  de  même  que  les  auteurs  et  fauteurs  de  la 


(1)  Prix,  a  fr.  5o  cent,  et  a  fr.  80 cent,  fraoo  de  port.  A  Paris,  cbei 
Adrieq   Le  Ocre ,  au  bureau  de  et  journal. 
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étirer 

jonsais  prêché  demi  Loois  XIV.  11 
core  de  ronrodoiro  g»  pnosiaja  «  m 
«mnee  qui  confond,  61  après  atoir  cité  on  m 
Petit  Carême,  il  ajoute  que  des  coorliians  ayant  e 
à  perdre  l'orale© r  dans  l'esprit  de  Loats  XI V,  ce  m 
leur  répondit  :  //  a  fait  son  devoir,  c'est  à  nousi 
le  nôtre.  On  attribue  en  effet  ce  mol  à  Loais 
mais  il  fol  dit  d'un  antre  orateur?  et  pour  un 
sujet  :  en  tort  ras/  il  ne  put  être  dit  a  rocesm 
passage  du  Reik- Carême  cilé  dans  le  Coastilutitmad* 
par  cette  raison  assez  simple,  c'est  que  Louis  JUY  était 
mort  eo  1718. 


cfanti 


M 


NOUVILLIS    POLITIQUES. 

Pas  18.  Le  ta ,  le  Roi  a  reço  M.  le  baron  de  Vincent,  m«> 
tre  plénipotentiaire  de  l'empereur  d'Autriche,  qni  a  itnsfà 
9.  M.  la  lettre  de  notification  de  son  souverain  sur  le  nt*. 
riage  de  l'archiduc  Régnier  avec  la  princesse  de  Savoie 


—  S.  À.  R.  M'r.  le  duc  d'Àngouléme  a  envoyé  a  M.W 
préfet  de  l'Yonne ,  pour  les  habitant  de  son  département  «ai 
ont  souffert  de  l'orage  do  3o  juin  dernier ,  une  sonunt  et 
3ooo  fr.  ;  celle  de  5oo  fr.  pour  les  incendiés  do  Quiaaptdi» 
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riinê  pareille  somme  pour  la  commune  de  Honisay  (Loir  et 

Hier) ,  qui  a  été  grêlée. 

.«—  On  a  placé  dans  la  basilique  de  Saint-Denis ,  auprès  de 
fc^  balustrade  qui  est  au-dessus  du  tombeau  de  M**.  If  duc 

EBerri ,  un  prie-Dieu  ouïes  fidèles  viennent  faire  des  prières 
ar  le  repos  de  Pâme  du  Prince. 

—  M.  le  maréchal  duc  de  Raguse  a  pris  le  service  auprès 
^Rôi ,  en  qualité  de  major  général  de  la  garde  royale,  eu 
fermplacement  de  M.  le  maréchal  duc  de  Ta  rente,  qui  est  in- 
"afposé. 

—  Le  12,  toutes  les  sections  de  la  cour  de  cassation  s* 
wnai  réunies  dans  la  chambre  du  conseil ,  sous  la  présidence 
ta  M.  le  garde  des  sceaux ,  pour  examiner  la  conduite  do 
al.  .Madier  de  Monljau.  La  séance  a  été  publique.  M.  Zaagia- 
feomï,  conseiller  rapporteur,  a  présenté  les  faits,  et  M.  Mourre, 
procureur  général ,  a  requis  que  M.  Madier  de  Moutjau  fut 
fciandé  en  personne  devant  la  cour  ,  .afin  de  s'expliquer  sur 
«a  ttroljfs  de  sa  conduite.  La  cour  a  fait  droit  a  ce  réquisitoire, 
H  fixé  au  7  novembre  prochain  l'époque  de  la  comparution 
le  M.  Madier  de  Montjau. 

—  Le  12  ,  le  jugement  du  tribunal  correctionnel  qui  con- 
lamne  le  sieur  Legracieux,  éditeur  responsable  de  la  Renom" 
mée9  à  deux  mois  de  prison ,  pour  contravention  k  la  loi  de 
censure ,  a  été  confirmé  par  la  cour  royale  de  Paris. 

■7-  Le  1 1,  on  a  appelé  à  la  cour  royale  l'affaire  des  sieurs 
Côtoie  et  Durioyer,  qui  avoient  formé  opposition  à  1  arrêt 
par  défaut  qui  rejet  oit  leur  déclina  toire  au  sujet  des  Rognures 
iu  \Oensetnr  européen.  Les  prévenus  ne  s 'étant  pas  présentés, 
la  cour  les  a  déboutés  de  leur  opposition. 

—  M.  Tlyde  de  Neuville,  ambassadeur  de- la  cour  de 
France  aux  Etats-Unis ,  est  arrivé  depuis  plusieurs  jours  à 
Paris;  le  12,  il  a  été  reçu,  en  audience  particulière,  par 
S.  M.  - 

—  Les  ouvriers-marbriers  ont  fait  célébrer  une  messe,  dJ* 
manche  dernier,  à  Saint-Sulpice,  à  l'occasion  de  l'engage- 
ment qu'ils  viennent  de  prendre  de  se  secourir  mutuellement 
dans  le  besoin.  ' 

— -  M.  le  due  Decazes  ne  se  rend  pas  directement  en  An- 
gleterre; il  s'est  arrêté  en  Picardie ,  dans  une  terre ,  pour  y 
passer  quelques  jours. 

—  Le  clergé  qu  Havre  a  déposé-à  la  mairie  de  cette  ville; 


CBAMIK1  DI»  ni 
■■rrraii  do  Garer**  i 
nblif  rU  hltitn  du  bBdRrt  dr.  A  . 
donnr  rinpreainW  de  ce  rapport,  rt  ca  ajnirt 
On  rvprenl  !■  luitr  dr  I»  dienwMOn  *«r  la  nM 
«!cc  de  la  contrainte  p°r  coin»  ooolre  le*  Braï 
Ticomu  de  Mcinlmnreac*  M  )•  manroia  dr  Kl 
résolution,  qui  rai  rntnitc  inmbaliue  par  M. 
Laurnr.  MM.  le  comte  de  PoàUcoaianl  et  le 
«orinaM  observation*  »nT  h>  fond  do  la  qurotfi 
«tierre  dwmun  eu  ordonnai,  et  1*  aaita  «V 


JHrrboorf 

dana  Ir  teit*  contraire. *MM.  le  don  de  Biiuaoi 
lent  aur  le  fond  île  la  ipioiiion.  La  chambre  ■ 
ton»  en  diaconn.  M.  te  duc 'de  Kiclieliaa,  enta 
*  eoaela  •  l'ajourne  m  en  t.  M.  de  Lilry  ,  raf 
«ion ,  fait  ton  resamé,  et  l'on  ferme  la  diieai 
■ni»  ans  «où  et  rejeté,  et  la  aoila  de  la  dâU» 
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(?  frère*  et  belles-eœnrs.  M.  Tnrcxeim  appuie  cette  pétition  .  et 
lande  le  renvoi  au  m  ici  if  ire  de  la  justice.  M.  Benoist  petite  que  la 
nfere  ne  doit  pas  hésiter  sur  une  (Mireille  demande;  celte  question 
Rase  trop  l'ordre  et  la  morale  |K>ur  être  mise  en  discussion  avant 
-oir  été*  produile  dans  i  s  formes  naturelles  et  légales j  il  appui* 
Ira  du  jour,  qui  est  adopte  M.  Bédoch  fait  un  autre  rapport,  au 
i  de  la  même  commission.  Une  discussion  très  vive  s'élève  à  l'oc- 
bn  de  la  pétition  des  h*  bilans  de  Cosolin  (Var),  qui  piîent  la 
sabre  d'être  bien  persuadée  que  daus  l'adresse  qu'ils  oni  signée 
V  témoifniT  an  Roi  leur  indignation  sur  Tas>assinat  du  duc  d« 
ri,  ils  n  ont  pas  en  besoin  de  recevoir  l'impulsion  d'un  comité  di? 
par ,  comme  on  Ta  insinué  dans  une  i>étilimi  qui  lui  a  été  adressée, 
Commission  propose  Tordre  du  jour.  M.  Casimir  Pérrîer  demande 
envoi  an  rvrésident  du  conseil  des  ministres)  car,  dit-il ,  en  né 
roit  se  procurer  trop  dé  lumières  sur  ce  sujet ,  surtout  dans  ce  mo- 
it  où  une  accusation  épouvantable  pèse  encore  sur  un  ministre  qui 
représenter  la  France  dans  une  codr  étrangère.  M,  Benoist  pense 
i  là  proposition  du.  préopinant  n'est  nullement  motivée,  et  qu'il  a, 
|;  •cession-  de  cette  pétition  pour  faire  une  digression  étrangère* 
Mteor  établit  ensuite  que  font  députés  le  droit  de  dénoncer  un  mi- 
ps, même  sur  nn  simple  soupçon  $  qu'il  est  de  son  devoir -de  If 
■),  et  que  la  chambre  ne  peut  lui  en  faire  un  reproche.  M.  B.  Cons- 
îqpftate,  à  l'aide  de  quelques  distinctions,  de  réfuter  M.  Benoist  ; 
fait  q«e,  pour  sa  propre  dignité,  la  cl  «ambre  devroit ,  avant  de  se 
sur,  forcer  M.  Clausel  de,  Coussergues ,  ou  à  parler,  ou  à  se  ré* 
Éerj  on  pourroit  d'ailleurs,  «joute-i-il,  demancier  à  la  chambre  de 

trex  l'accusateur.  (Violons  iriiirtnures). 
Clause!  de  Coussergues  monte  à  la  tribune.  Il  se  fait  un  profond 


L'honorable  membre  lit  dans  le  Moniteur  la  déclaration  qu'il 
Aite£-U ;  chambre,  h  19  mars,  et  dans  laquelle. il  s'est  engagé  à 
ftjLtr 49k  accnsAlion  aux  yeux  dfe  la  France.  Tel  est,  ajnute-t-il  9 
ajafemeot  que  j'ai  pris,  et  je  le  remplirai.  Je  vous  mettrai  à  même 
■ftsniaer  les  développemens  de  ma  proposition  dans  l'intervalle  de 
jp»  session  à  celle  de  itoo.'  Les  murmures  du  coté  gauche  iolerrom* 
)t  plusieurs  fois  l*oraleor.  M.  Pasquier  ne  conteste  pas  qnc  tout 
■Ble*  n'ait  le  droit  d'accuser  un  ministre  ;  mais  il  faut  qu'il  le  fasse 
M  les  formes  constitutionnelles.  Il  croit  d'ailleurs  que,  par  la  dé* 
fîaUpn  que  M.  Clausel  vient  de  faire,  il  a  retiré  sa  proposition  de 
:  comme  de  droit,  et  que  son  accusation  n'existe  plus,  puisqu'il 
la  développe  point  devant  la  chambre.  M.  le  général  Foy  insiste 
^firent  pour  nue  l'accusation  de  M.  Clausel  soit  développée  dans 
aessioo  actuelle.  M.  Cornet-d'Incourt  fait  quelques  réflexions  sur 
pétition ,  et  ajoute  qu'à  son  occasion   on  a  voulu  faire  du  scwn*' 
c.   MM.  Casimir  Perrier,  B.  Constant,  et  autres  membres  de  la 
•che,  demandent  le  rappel  à  l'ordre.  M.  Cornet-d'Incourt  prie  lui- 
lapa  M.  le  président  de  mettre  aux  voix  le  rappel  à  l'ordre.  Ceux 
i  .en  ont  fait  la  .proposition  la  retirent.  M.  Cornet-d'Incourt  déclare 
>o  accusant  M.  Decases ,  M.  Clausel  n'a  voulu  parler  nue  d'une 
^plietle-mecale*  U  appuie  la  résolution  qnY  prise  M.  Clausel»  et 


H*ï,  Ctéiacnl,   Prntper   Dell 

une  nOHirllr  balle  au  Mani,  qi 
r  «U  Mol  da  li  coDviuioo  i 
N.  BLtoqMrt  Bailla*]  obtn  te  ,  qo'ajapl  U 
ordre  a*  U  ckmln,  il  y  ■  va  ue  phraei 
la  iwbiibiI.  M.  Fms  de  b  BapUjo 
nuoH  qal  irtmin-w  «et  ioodcot.  Os  réV*. 
projet  d*  M  relatif  «n  Bfcwf  *%Mmdi 
«»|m  refwodnit  U  queuîoo  coaali Uuoaeetl* 
De  ml  pat  pies  Mcréra  qne  crllet  de  UM  de 
née  dont  In  drmirra  dotant  «  papillenee  * 
M.  Beagnot  tondent  le  projet  de  loi,  qui  a 
M.  Manuel  M.  le  mioîiKc  de*  affaira  étn 
Utdow  de*  adeanaire*  da  projet,  et  dit  en 
p**Totr  de  faire  de*  traité* ,  il  j  «  aéorwki  ( 
«Met.  H.  (■loch  tomcb  finnr  de  projet  d. 
fermé*.  I/artide  MÎqoe  du  gouTeratnent  < 
■née*  de  le  conminioa  M  de  qurttptts  BHéat 
eev  rnuemble  de  b  loi ,  qal  ai  adoptée  pu 
ehacabre  te  forme  en  cnmila  •cent  poar  ■ 
«omniMiua  de  coai|  Habilité.  t 

Le i3, a  deux  hnmcidmlt,  on  compta 
Imitiu  raUemblec.  Voyant  la  chambra  au 
aident,  aprea  en  avoir  conféré  a»ec  U.  le  n 
décidé  qa'il  nV  auroft  pai  de  aeance.  Mai* 
prêtes*  ont  refôsé  de  te  retirer,  cl  «fia,  apr 
il  a  été  noifiii  qoa  b  agence  aaroit  !ica.  Il 
b  lecture  da  procès- Trrbal,  M.Bédocb  txpliq 


1  (  5o5  ) 

-     U  Jouteur  des  enfans  et  des  genres  de  leurs  victime*.  M.  le  rappor- 

J    teur  propose  le  renvoi  a  M.  le  garde  des  sceaui  :  adopte*  tant  reclama- 

t    lion.  M.  Sappey  lit  ensuite  U  pétition  du  sieur  Tfcmet,  propriétaire  à 

f    Ouillr  (Seine  et  Marne) ,  qui  dénonce  une  circulaire,  on  procès-ver* 

:     bal  de  visite,  que  M.  le  nouvel  évoque  de  Meaux  a  adressée  aut  curés 

"    «le  sou  diocèse,  et  dans  laquelle,  suivant  le'  pétitionnaire,  le  prélat 

tembleroit  vouloir  renouveler  les' t'armes  déjà  répandues  sur  les  biens 

ecclésiastiques  aliénés  par  l'Etal,  parce  qu'il' est  question  dans  cette 

'circulaire  cl*  6tV>«  de  CEg'ise  tournés.  Le  pétitionnaire  se  plaint  aussi 

'    de  ce  que  M.  l'évéque  de  Meaux  cleman<le  aux  curé*  des  renseigne- 

l~-  sens  sur  tous  les  fonctionna  ire;»  publics.  M.  le  rapporteur  annonce  que 

*"    la  commission ,  persuadée  que  Ton  a  donné  une  fausse  interprétation 

aux  paroles  de  M.  l'évéque  ae  Meaux,  propose  Tordre  du  jour.  M.  Bo* 

Ke  de  Paye  prononce  un  long  discours,  dans  lequel  il  détaille  toutes 
i  alarmes  que  lui  cause  la  circulaire  en  question,  et  il  demande  la 
renvoi  au  ministre  de  l'intérieur.  M.  Dubruel  penae  que  M.  l'évéque 
£'  de  Meaux  n'a  eu  en  vue  que  les  biens  usurpes  qui  ne  sont  pas  proie- 
r  gtk  par  la  Charte,  et  que  des  particulier*  détiennent  sans  droit  et  fran- 
*  dafeusement.  Il  appuie  l'ordre  du  jour,  qui  est  unanimement  adopta. 
M.  le  président  annonce  que  la  séance  est  levée.  Il  parott  qu'il  n'y  en 
aura  plus  que  pour  la  clôture. 


LIVRE    NOUVEAU. 

?i  L'Homme  heureux  dans  toutes  les  situations  de  la  vie ,  ou 
►*•  '  les  Aventures  de  Misseno;  traduit  par  M.  l'abbé  J***.  (i). 

*  --     L'a  a  tour  de  cet  ouvrage  est  le  père  Théodore  Almeida  , 
'    Oratorien ,  né  à  Lisbonne  ,  en  162a,  et  connu  en  ce  pays  par 
^Att  Récréations  philosophiques  estimées;  c'étoit  un  homme 
r   aussi  celé  qu'instruit,  et  «on  attachement  à  la  cour  de  Rome 
fi  loi  attira  la  disgrâce  de  Pombal ,  et  le  força  de  se  retirer  en 
r     France,  oh  il  resta  jusqu'au  renvoi  de  ce  ministre.  Ce  reli- 
gieux estimable  mourut  à  Lisbonne,  en  180 3,  après  avoir 
publié  un   roman  moral ,  intitulé  :  V Heureux  Indépendant  9 
dont  on   parle  fort  diversement.   M.  Correa    de   Sarra  as- 
sure qu'il   eut  peu  de  succès,   tandis  que  M:  l'abbé  J***. 
dit,  au  contraire  ,  que  ce  poème ,  car  il  le  qualifie  ainsi,  fut 
reçu  de -ses  compatriotes  avec  un  enthousiasme  universel,  et 
que  les  Portugais  et  les  Espagnols  ne  balancent  pas  à  le  met* 
tre  a  coté  de  V  Iliade  et  de  Y  Enéide;  ce  "qui  nous  parott  un 
peu  fort.  L'ouvrage  a  été  traduit  en  espagnol  par  Vasques, 

(1)  .a  vol.  in-i.3  }  pris,  5  fr.  et  7  fr.  5o  c.  franc  de  port.  A  Paris, 
cbes  Biaise  \  et  chez  Adr.  Le  Clerc,  au  bureau  de  ce  journal. 


uu:  *•«>»■  ï(*ii  ,..•  liiii)H>raiM.  Il  fail  t 
hihiu  el  de»  Uns  rïlalans  de  cène  t 
Ooûéa,  «Ih  agitation*  de  l'eoipii 


t  po*  fort  expert  tor 
t  même  «voir  quelque* 
■rare  :  cependant  celui-ci  «ou*  a  paru 
de*  inconvèiiK-n*  qui  j  «Mit  allacbê*. 
n'v  avoua  point  vu  Je  tableau*,  dangei 
fait  «ut  éloge  magnifique  de  l'origieal 
penace*  profendtl ,  le*  narra  lions  rapt 
me»,  le*  Umèm  Mm  «intérêt ,  fn 

HoU.'MMbCMlltai 


nr  I  ouvrage,  qui,  pour  en  dire  notre 
Uni  pa*  le  Tttêmltjme.  L'eslînaanle 
Caèn,  ■■•  communauté  mimamnle  al 
liera*  ,  dite  du  Jon-Jmufnr,  qui  s'occ 
■iear*  objet*  de  charité,  et  rend  de*  ■ 


(Mrrcrr/ii  îg  judfal  /^^?.) 
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IttirvducUo   ad   Sacrant    saipbiram    et,    Coniftei 
Historiée  ecdusiasiidB  (1). 

Ou  "«  sait-  pas  liicn  à  ant  on  doit  ces  deux  _ 
ouvrâmes  qui  ne  trutiveul  ici  réunis  dan»  un  (.eul 
.JtitliC-  Op  eroil  qif'iis  |ftnif<-)}L  ,  pour  ],i  orcniièi 
foÏ9,à  Ctëfi,  VfTs  1 75o,  <?t  oji  U»  ntiribiie  |  up  p*-g-- 
-Iru  lie  h  o»nijjn'»;i|iou  de»  Eudi.sles  qui  diryjcojt  Ic 
«pnii  nuire  de  ceiu;  ville,  I,r  »,  n,|,.,|,.  autour  «'y 
44011  propo-é  de  dominer  nus  jeunes  infioiogtens  dçs 
notions  propre*  à  leur  facijiu-r  l'élude  d/e  rEçri- 
lure,  et  ci)  nicme  leuip*.  de  leur  offrir  un  tableau 
nlirtfjé  de  rilisioûç  ^cel^i»^ti<|Jic.  IJ  s'en  fil  sucecs- 
sivement  des  éditions  fûigincnléVs  ,  ei ,  eu  iftij, 
M.  l'abbé  de  la  ijw^e  ,  docteur  de  Sorjionpc ,  et 
ancien  professeur  de  celte  .école  célèbre  ,  en  donna, 
•o  Angleterre,  une  édition  avec  des  addition»,  d#nt 
la  ]>lu&  importante  cai  nu  abrégé  de  llrjislpiie  Ecçl(j- 
.  cinétique  du  dernier  rçècje  ;  (J  u'éiuit  f  as  question  d« 
ce  siècle  dans  les  éditions  «ntérie grès ,  et  on  dotf  .«*- 
voir  gré  à  M-  de  if  Hogue  d'jiyojr  rempli  cette  la- 
cune. L'édition  nouvel  le  est  .plus  .soignée  et  plus  com- 
plète encore  ;  elle  a  reçu  des  additions  nouvelle»,  et 
est  purgée  de  pea'icoup  ide  laui.es. 

Le   preiuûy  ouvrage,   ÏJntrp4"f(*on  4  VEcritur/s 
sainte ,  renferme  beaucoup  .de  questions  diverses  sur 


(1)  1  vol.  ir-ii}  prà  ,  a.fr.  5a  c.  et  3  fy.  3 5.  c.  franc  <U 
.port.  A  Venailles,  cbçz  jJrhel  ;  et  à  Pari* ,  che*  Ad.  Le  Clerp , 
au  baraau  de  ce  journal. 
1    Tome  XXIP.  L'Ami  de  la  Religion  et  au  Roi.     V 


«rages  que  l'on  peut  cttnsul 
tare.  Celle  Introduction ,  to 
renferme  donc  les  principale 
dtc  des  livres  saints,  et  repc 
difficulté». 
:"  »  VJlfigS  de  HEttoire  Eei 
<  siècles,  ei  le  tableau  de  chai 
'«faneurs  sections,  savoir  :  1 
~fcf  écrivains  ecclésiastiques, 
tidbt,  le»'  princes  temporels 
"tiôfca  renferment  b  peu  près 
*fiêr  a  savoir  sur  chaque  siée] 
•^fcr*<M.  noroît  pu  en  faire  uK 
•flîriritf .  Ainsi  on  est  étonné 
'  premiers  siècles  aucun  des  «< 
célébrée,  quand itsn'oal  pas 
'  fa»  écrit  ;  on  n'y  trouve  point 
"  ques ,  de  pieux  solitaires  et  < 
'dOOlla  liste  pnroîssoit  néceS 
'  ttnleaii ,  et  montrer  les  émim 
«jècle  offi*  le  modèle.  Ainsi  e 


(5o7) 
et  saint  Vincent  de  Paul  que  comme  fondateur  d'une 
congrégation  de  missionnaires,  et  on  ne  dit  pas  un 
mot  de  leurs  travaux  pour  le  bien  de  la  religion  et 
de  l'burçianilé;  on  ne  cite  point  les  autres  persont» 
nages  canonisés  ou  béatifiés  de  cette  époque,  saiut 
François  Régis ,  le  bienheureux  Pierre  Fourier  9 
sainte  Chantai ,  la  bieuheureuse  Marie  de  l'Incarna* 
lion  (  Mme.  A  carie)  ,  Agnès  de  Jésus.  Peut-être  même 
eût-on  pu  nommer  quelques-uns  de  ces  noms  si  il- 
lustres dans  l'histoire  de  ce  temps  par  leurs  services 
et  leurs  vertus.  Nul  autre  siècle  en  effet  n'a  Fourni  de 
plus  grands  exemples;  on  y  trouve  parmi  les  cardi- 
naux ,  les  évoques,  les  prêtres,  les  fondateurs  ou  ré- 
formateurs d'ordres,  les  religieux ,  les  religieuses  »  le* 
princes  et  princesses,  les  seigneurs,  les  laïques  de 
tous  les  états,  les  dames,  les  hermites;  on  y  trouve p 
dis-je,  dans  toutes  ces  classes  de  nombreux  mo- 
dèles de  piété,  de  pénitence  et  de  charité.  La 
vie  de  beaucoup  d'entreux  a  été  écrite,  et  le  re- 
cueil en  fournirait  des  renseignemens  trè^-r précieux 
pour  un  tableau  de  l'histoire  de  la  rejigion  (Luis  ce 
siècle.  Cest  un  sujet  qui  n'a  point  encore  été  traité , 
ci  qui  pourrait  être  aussi  honorable  pour  la  religion 
qu'intéressant  en  lui-même;  j'avoue  qu'il  me, tente 
depuis  long-temps,  et  que  je  m'estimerais  heureux 
de  pouvoir  achever  cet  ouvrage,  dont  je  n'ai  fait  en- 
core que  recueillir  les  matériaux.  Je  n'y  parlerais 
d'aucune  coutroverse;  ce  serait  uniquement  un  ta- 
bleau de  la  piété  et  des  bonnes  œuvres.  On  y  ver- 
rait ce  grand  nombre  d'établUsemens  religieux  et 
charitables  formés  comme  p#r  enchantement,  des 
hôpitaux ,  des  maisons  de  refuge,  des  églises  bâties, 
des  réformes  4  anciens  ordres,  des, congrégations  nou- 

V  a"  " 


J'aorois  peut-élic  à  Inrynise 

i'Sî*^  '"""•  H™  <>e  l'i* 
Pjt-oH  offlV  n,l  (jfcn,,!  illr,Vft ,  i, 

S*1*aKi^'»P».Jr-i<.«!t,l) 

Me.'  Et  lïlifcit,  du  ,«•;  «iècl 

îfig* *'«H»«  ■*»  iov„t«i 
SS*.'**  ****<  <***>.ls  d*  li 

«|*H'acrit*iif,  ,-fe.  r.n  «un*,, 
**W «W,  nionfra  ,|M5  ^.i  „„ 

pn*  «ta*  *J»(W  «^  de  |oisil,  ( 
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livres  «le  1J1.9ÎI  ennon  et  de  droit  rom$iip;  ^ui  scjrçoij- 
voii  dans  Tapr-icnuc  écliiion  de  ^Qtiëp ,  et  fjtfil  él^ujjt 
utile  de  reproduire.  1]  me- affuble  qu'on.imrQil  [HX.y 
jotudre  encore  une  petite  bibliothèque  cccilébiuiiif* 
«pie,  qui  aiïroit  coi  n  pie  lé  Je*  indicalioiia -j)wk*i  eûtes 
Tjne  renferme  ce  recueil.. 


.*! 


NOUVKLF.rS   ECCLESIASTIQUES. 

Rome.  La  veille  de  la  fêle  des  saints,  npotres  Pierre ' 
<et  Paul,  S.  S.  s'est  rendue  à  la  basilique. du  Vatican, 

pour  les  premières  vêpres;  elle  bénit ,.  Miivanl  Vu^age^ 
,Iq5  nouveaux  palliiun ,   qui  furent    ensuite  placé*  sur 

le  tombeau  dos  saints  apft'res,  d'où  ou  les  tire  suivait 
Je  besoin.  Le  juur  de  la  l^le,  S.  S.  ayisla  également  h 

la  messe  solennelle,  célébrée,  sur  l'autel  prineip.d  ,.p*|r 
Je  cardinal  dellu  Soniaglja ,  doyen  .du  Sa.pré- Collège. 

Le  soir,  on  illumina,  suivant  l'usage,  le  portail ^^a 
.colonnade  et  la  coupole  de  JVglise,,  et  on  ht  d^s  feux 
fde  joie  devant  dîfférens  palais. 

—  Le  dimanche  »5  juin,  Msr.  Charles  Odescafold, 
auditeur  de. $••$.,  0  pris  possession  jjo  litre  preshy- 
.léral  de  SajnJ-Pierre  iti  Moniorio,  rçn  nom  et  cumn|« 
fondé  de  p^fMrbirs  du,,  cardinal  .Rodolphe  d'Autriche;, 

.archevêque  d'Olujulz.  Ou  sait  que  les  princes  seuls  out 
Je  privilège  d'entrer  en  possession  d'un  litre ,de  cardi- 
nal, sans  venir  a  Rome. 

—  P.  Manr  Taluoci ,  abbé  (le  la  cpngrégation  d^i 
Bénédictin*  du'Mont-Olivel ,  vient  de  traduire  eu  ita- 
lien les  Obner  initions,  sur  la  pwwesse  d*  enseigner  les 

\4  articles,  par  M.  l'abbé  d,e  la  Mcunai*;  il  y  a  joiftt 
nue  Préface  et  des  ?io|e$,  qui  donnent  un, nouveau  prî;x 
&  ce  petit  écrit.  C'est. la  première  fois  qu'on  a  Iradujt 
eu  italien  cea  Observations  de  l'illustre  et  profond  écri- 
vain. 

—  Msr,  Zamjboni  a  lu  deruièrçaiçnt,  daosune^n^ 
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extraordinaire  de  l'Académie  de  la  Religion  caflioliqut, 
un  éloge  historique  de  l'académicien  François  Duncan , 
Romain  ,  ancien  précepteur  de  l'archiduc  Léopold  9 
prince  héréditaire  de  Toacane;  homme  estimable ,  auwi 
religieux  qu'éclairé,  et  qui  toute  sa  vie  .cultiva  lea 
sciences  sans  orgueil ,  et  pratiqua  la  religion  sans  res- 
pect humain. 

Paris.  Le  17,  à  la  messe  que  S.  M.  a  entendue  dans 
ses  apparlemeqs ,  elle  a  reçu  le  serment  de  M.  Sala- 
mon,  évêque  de  Saint -Flour. 

—  Nous  sommes  obligés  de  renvoyer  au  numéro  pro- 
chain la  Notice  sur  M.  de  Machault,  ancien  évêquè 
d'Amiens,  qui  vient  de  mourir,  dans  sa  83e.  année. 

—  M.  de  Beaulieu ,  archevêque  d'Arles,  qui.  vient 
de  renoncer  A  l'administration  de  l'église  de  Soissons, 
a  été  nommé  chanoine  du  premict  ordre  à  Saint- 
Denis. 

—  Les  jeunes  personnes  de  la  congrégation  de  la 
sainte  Vierge,  établie  en  IVglise  Saint-Germain  des  Pré*, 
ont  arrêté  d'assister  aux  messes  qui  sont  célébrées  tous 
les  jours  dans  cette  église,  pour  la  délivrance  de  M"e.  la 
duchesse  de  Berri,  et  de  plus,  d'aller  chaque  jour,  en 
députation,  en  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Bonne- 
Délivrance,  chez  les  Dames  de  Saint  Thomas  de  Ville- 
neuve,  pour  déposer  leurs  vœux  aux  pieds  de  la  sta- 
tue de  la  sainte  Vierge,  devant  laquelle  saint  François 
de  Sales  obtint  autrefois  des  grâces  signalées.  Les  mêmes 
jitines  personnes  se  sont  réunies,  le  2  juillet,  jour  de 
la  Visitation  de  la  sainte  Vierge,  pour  faire  u île  com- 
munion générale  à  la  même  interftion,  et  elles  se  pro- 
posent de  renouveler  cet  acte  de  piété ,  le  23  de  ce  mors, 
jour  de  la  Fête  de  Sainte  Marguerite,  qui  est  spécialement 
révérée  dans  leur  église,  et  qui  a  été  plus  d'une  fois 
invoquée  en  de  semblables  circonstances  :  on  lit  dans 
l'histoire  de  l'Abbaye  que  plusieurs  ruines  de  France  y 
adressèrent  des  prières  pour  le  même  objet.  Les  dames 
mariées  &  des  officiers  du  régiment  des  hussards  du 


"> 
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Bas-Rhin,  en  garnispn  à  Moulins,  ont  invité  M.  Tau* 
mortier  de  ce  corps,  à  célébrer,  tous  les  samedis,  ohé 
tnes*e  votive  de  la  sainte  Vierge  pour  Mme.  la  duchesse 
de  Boni. 

—  M,  François-Xavier  Àrnoux,  prêtre  et  adminis- 
trai etir  dq  Refuge,  dont  nous  avons  annoncé  la  mort, 
il  y  a  quelque  temps,  étoit  né  à  Niort  en  Poitou,  le  8 
novembre  1799.  H  vint  de  honne  heure  à  Paris,  ou  sa 
famille  se  fixa ,  et  suivit  d'abord  une  autre  carrière  que 
l'état  ecclésiastique.  Mais  vers  Page  de  seize  ans,  il  té- 
moigna le  désir  de  faire  ses  études,  et  on  lui  en  facilita  les 
moyens.  Son  ardeur  et  son  application  hâtèrent  ses  pro- 
grès, et  il  parcourut  rapidement  le  cours  ordinaire  des 
classes.  Sa  piété  se  développoit  en  même  temps,  et  pa- 
rut s'accroître  encore  pendant  son  séjour  au  séminaire. 
H  quitta  cette  maison,  eu  i8i5,  du  consentement  de» 
supérieurs,  pour  faire  l'éducation  du   jeune  de  Ses- 
maisons,  petit-fils  de  M.  le9  chancelier  de  France.  Ce 
fut  pendant   qu'il  remplissoit  cette  place   qu'il   corn* 
mença,  en  1816 y  a  visiter  la  prison  de  Sainte-Pélagie^ 
pour  y  faire  le  catéchisme  aux  prisonniers,  et  tâcher 
de  ranimer   parmi  eux   les  sen4imens  de  religion.  Sa 
douceur,  sa  charité,  ses  manières  engageantes  lui  ù/m- 
tièrent  de  premiers  succès  qui  l'encouragèrent.  Il  fut 
aidé  de  quelques  pieux  jeunes  gens,  et  parvint  surtout 
&  opérer  un  changement  notable  dans  la  classe  des  en* 
fans  repris  de  justice,  et  enfermés  à  Sainte-Pélagie.  Il 
obtint  qne  ces  enfans  fussent  séparés  des  prisonniers 
plus  âgés,  qui,  le  plus  souvent,  achevoient  de  les  per- 
vertir par  leurs  conseils  et  par  leurs  exemples.  II  fit 
faire  la  première  communion  à  plusieurs.  Ce  (ut  pour 
consolider  ces  heureux  commencemens  qu'il  conçut  Tp  - 
projet  d'une  maison  où  les  jeunes  prisonniers  seraient 
reçus  A  l'expiration  de  leur  peine ,  et  apprendraient  ua 
métier  qui  les  préserverait  des  occasions  dangereuses , 
•t.  leur  procurerait  une  existence  honnête.  Il  sut  inté- 
resser A  ee  projet  des  personnes  en  placer  très -jeun* 
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encore,  Kdh«  nom,  ftânsFol-iiihc,  «ans  ^Wciil  y  îi  èkcïli 
Jt  zèle  et  la  civilité,  frouvades  fonds,  Vl  tint  là  maiit 
a  l'œuvre.  l'.n  Maison  du  'ficFuge  fut  ouverte',  la  8  avili 
1817,  en  présence  de  M.  lu  garde  de* -sceaux  èl  clé  plu- 
eieurs  magistrats;  nous  rend i me»  compte  de  c*eite  în- 


el-y  iiitràduiMt Tordre  et  la  discipline  qui  y  Mibsi»(eiif. 
Il  avôît  avec  les  en  fana  un  mélange  de  douceur  et  de 
Termelé  qui  le  retido.il  fit»- propre  à  fes conduire.  Bon» 
jpréveniuit .  ri&ectue'ux, ,  il' joignent  &  .ces  'ouatât Vu  11  lael 
et  nu  à  pîomh  qui  faisoit  ni  oublier  sa  jéuii&se  ;  sàt  ins- 
~t  ru  et  ions  étoieul'smiplcs,  triais  adaptée-»  à  ?on  auilitoiie, 
"et   animées   par  'un   loti  de  persuasion  intime,   et  par 
^quelque  cliô^e  cl  attira  ni  et  dVmiiahle.  Dans  sës'rappoi  (s 
"avec  les  personnes  en  place,  il  reussîssoil  presque  loti- 
]*iurs  à  obtenir,  ce  qu'il    vouloii,   parce  que  Ton  éluit 
"touché  de  la  pureté  de  ses  vues,  eu  même  temps  que 
'de  l'ardeur  de  .son  zèle.  Plusieurs  magistrats  lui  téinot- 
gnoieut  de  la  bienveillance, 'et  le  sècondoîent  dans  ses 
soins.   Lo  ministère  dé  la  police ,  les  préfectures  de  fa 
Seine  et  de  la  police,  le  conseil  gcricraldu  déparfenienJ , 
et  d'autres  corps  et  particuliers,! souscrivirent  pour  le  Re- 
fuge* Lé  16  mai  1018,  \1.  Àr'uôux  fut  ordonné  prêtre; il 
crut  alors  qu'il  ne  devoil  pas  son  ministère  a  un  seul ,  et 
il  .quitta,  par  ce  motif  de  délicatesse  de  conscience, 
Téducat ion  particulière  dont 'il   éloit  chai  gé.  Il  s'atta- 
cha au  clergé   de   Saml-Sûlpice, 'sans  abandonner  le 
soin  du  Refuge  et  de  Sainte  Pélagie,  où   il  continuait 
À  faire  des  instructions;  ri  alloit  même  aussi  à  la' Force, 
dont  il  fut  nommé  autitôniet  ;  car  les  prisons  semblaient 
avoir  pour  lui  un  attrait  particulier.  Tant  de  travaux 
'épuisèrent  ses  forces.  Sa  poitrine  délicate  ne  put  résister 
'à  ces  instructions  réitérées,  et  un  rhume  dégéuéra  en 
une  maladie  qui  Ta  enlevé,  le  4  juin,  à    l'âge   de  îi8 
ans.   Il  a  voit  été  nommé  aumônier  'de  Statut -Pélagie, 


"> 
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Jfti'rtJnïtâericPffieiVI  do  cette  année.  Ses  ota^que*,  <!"** 
tuit  eu  lieu,  te  6 ,  à  Saiut-Snlpice,  ont  présenté  un 
nombreux  concoure  (le  personne*  de  toutes  lus  classrs:; 
des.  ecclésiastiques,  des  magistrats,  des  personne* -dé  - 
cordes  y  de  pieux  amis  du  défont,  s'y  trou  voient  coti> 
*foudus  avec  les  jeunes  élèves  de  la  Maison  du  Refuge; 
"ct*ox-ci  surtout  paroissoieht  sentir  In  perle  rju'ils  faisoietrt 
'd'un'ninlître ,  d\m  Qini ,-  d'uti  protecteur ,  d'un  pure ,  qui , 
dans  sa  courte  carrière ,  avoit  déjà  fait  tant  de  bien., 
'et  avoit  ntliché  sou  nom  ^  un  établissement  utile.  Su 
piété  ,  son  zèle  ingénieux ,  «on  ca  rit  clore  franc  el  on** 
V»rt ,  lui  û voient  'concilié  l'estime  el  Rattachement  dp 
'plusieurs  'personnes  de  toutes  les  classes.*  La  mort  tTuti 
pvêlre,  et  d'un  jeune  prêtre,  dans  la  .«olitude  prétente 
•du  sanctuaire,  est  toujours  un  jurte  sujet  de  regrets.; 
mais  cette  jrerle  devient  plus  sensible  encore  quand  celui 
*)tri  est  ainsi  enlevé  a  voit  déjà  montré  quels  services  il 
pouvait  rendre  à  TEglise.  M.  l'abbé  Arnoirx  seniMoH 
Hé  pour  l'teftrre  des  prisons,  et  pour  l'instruction  des 
malheureux  rtn.fcrtnë*  dans  ces  triste*  asiles;  il  a  voit 
déjà  réussi  à  en- ramener  plusieurs,  et  H  avoit  conso- 
lidé la  Maison  du  Refuge,  cette  créa  fi  ou  de  sa  jeunesse 
qui  suITiroit  poiir  rendre  sa  mémoire  précieuse  k  l'Eglise 
•et  a  la  société.  Ou  a  lieu  d'espérer  qne  sa  mort  n'en- 
''traînera  potnt'-la  chute  d'un  établissement  si  iutére*- 
"saM,  l'.ecoittefl  dVd mi nirtl ration  du  Hefûge  vient  de  lut 
•donner  pour' successeur  on  bomnie  respecte  pour  Sa 
:  piété  et  's:i  rharilé,  M.  l'abbé  Carron,  quiaur.i  pour 
*mijoîut  M.  Fabbé  de  Seuhs,  jeune  prêtre,  ami  do  feu 
M.  l\ml>é  ArriouK. 

—  M.  SigUnmtrd -Antoine  de  Htdtenwart ,'  arc hevôqne 
cde  Vienne  en  Autriche,  est  moi  t.  dans  cette  ville-,  les  dei- 
frïers  jour*  de  juin  ;  ce  prélat'  étotl  né  à<>erlachsfciu ,  dit  - 
"cèse  de  Lnithacii, -le  2  mai  ifio*  et  fut précepteur  de 
'  l'empereur  régnant. 'Il  devint  éveque  rieTricttei  rn  179'; 
puis  de  Saint -Hippo!  y te  en  Autriche,  et>  efifin  imris« 
MtSré  i   Vienne,  le  30  juin  ^8o3.  L'empereur  frvqit 
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nommé  comte  de  Hôhenwart9  prlnoe  de  l'empire,  ei 
magnat  de  Hongrie.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu,  le  3 
juillet  v  avec  les  honneurs  dus  a  son  rang. 

—  Un  théologien  Fameux ,  eu  Italie,  par  le  rôle  qu'il 
avuit  joué  dans  les  troubles  de  l'Eglise,  vient  de  mou- 
rir à  Gènes;  c'est  Vincent  Palmieri,  né  dans  celte  ville, 
en  1753.  Il  entra  parmi  les  Oratorieos  de  Saint -Phi- 
lippe de  i\éri,  et  contribua  à  répandre  dana  ce  corps 
les  seutimens  particuliers  qu'il  avoit  adoptés  sur  difit- 
rentes  matières;  on  lui  fait  honneur,  dans  les  Nouvelle* 
eccléêia*iiqtteê  de  1792,  .d'avoir  communiqué  ses  pré- 
jugés au  père  Pagani ,  son  confrère  »  .mort ,  le  1 6  février 
1 791 ,  à  69  ans.  Le  même  sèle  porta  Palmieri  a  se  rendre 
au  synode  de  Pisioie,  en  1786,  et  il  fut  un  des  théo- 
giens  de  celte  assemblée  si  chère  à  un  parti.  Il  quitta 
ensuite  l'Oratoire,  et  devint  successivement  professeur 
de  théologie  à  Pise  él  à  Pavie.  Il  se  rencontra  dau»  celte 
dernière  école  avec  Tambiirini ,  Zola  ,  et  les  autres  pro- 
moteurs des  réformes  de  Joseph ,  et  il  fit  cause  com- 
mune avec  eux.  Mais,  eu  1797,  effrayé,  dit-on,  des 
progrès  de  la  licence  et  de  l'impiété,  il  donna  *a  dé- 
mission ,  et  se  retira  dans  sa  patrie.  Quelques  ecclésias- 
tiques génois ,  amis  de  la  révolution  de  ce  pays,  avoient 
formé  une  espèce  d'académie  ecclésiastique;  Palmieri 
en  fut  membre,  ainsi  que  Sol  a  ri  ^  Degola ,  Molinelli; 
il  signa  la  lettre  de  communion ,  écrite  le  35  octobre 
179&)  eu  nom  de  quelques  membres  du  clergé  d'Italie, 
au  clergé  constitutionnel  de  France,  et  qui  fut  lue  au 
concile  de  1801  •Celle  lettre,  rédigée,  dit-on,  par  De- 
gola et  Carrega ,    prouvoit  que  leurs  auteurs  ne  cun- 
noistioienl  pas  mieux  l'histoire  de  notre  église  que  les 
règles  de  la  discipline.  Palmieri  est  mort,  le  i3  mars 
1830,  à  l'âge  de  67  ans:  ou  a  prétendu   qu'il  s'éloit 
rétracté  avant  de  mourir;  mais  ses  amis  réclament  con- 
tre ce  bruit,  et  prétendent  que  Palmieri  a  persévéré 
jusqu'à  la  fin  dans  les  mêmes  seutimens.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  un  Traité  hUtorique,  dogmaiiqu* 
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<KT-*-U!quc  des  indulgence»;  1788,  »  vol.  in-8°„,  qui 
*£Cé  fui  L  luné  parles  janséniste* ,  «I  dont  il  y  0  en 
■*-  «  »  ieurs  éditions  ;  /a  Liberté  de  la  loi,  considérée  dans 
_  jtmberlè  des  opinions  et  la  tolérance  des  cultes ,  écrit 
*_JE*  Ton  dît  être  assez  révolutionnaire,  el  qui  »  élé  cri* 
~-tl  »*^l  une  Défense  de  ce  intme  ouvrage,  en  5  petit* 
i»l  urih;  une  Défense  du  dogme  de  la  confession  au* 
*^~mt4itaire ,  contre  Bmiza  fil  y  a  en  d'antres  écrits  pu- 
L  S  4a  contre  le  même  Ratiza ,  par  Gantier,  ueSnïiglioni-, 
■"»  «tien  Orntoiien  )  ;  la  Perpétuité  de  la  Foi  de  l'Eglise 
^-Jt«*Voff'o;/g,  concernant  le  dogme  des  indulgences)  Gênes, 
*-*  1*7-  111-ia  de  5i5  liage»;  c'est  une  réponse,  en  cinq 
**■*.!  Vos,  à  la  critique  que  le  père  Anfossi,  Dominicain, 
**  «lire  du  Sacré-Palais,  avoil  farte  du  Truite  hUtori- 
'**e;onfin  nue  Analyse  raisonnèe  des  systèmes  des  in- 
***~ètlul*s,  en  7  vol.  ,  que  l'on  dit  êlre  bonne  cl  solide, 
%  Vioitjue  peut-être  uu  peu  trop  métaphysique. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris.  Le  Ru)  a  accordé  I*  décors  lion  de  lu  Lépie-n-d'IIon- 
■à  nu  grand  nombre  d'officiers  et  de  loui^jflicieri  de  la 
C  nationale  de  Paris. 

—  M.  Froc  de  la  Boula re ,  membre  de  la  chambre  des  dt> 
"  ^pulés .  est  nomme  conseiller  d'Etat  en  service  ordinaire ,  en 
*c  tiiaiplaceineDt  de  H.  Durand  de  Hareuil,  appelé  a  d'autres 
^^  fonctions. 

—  Le  1  -  au  malin ,  M.  le  garde  des  sceaux  est  parti  pour 
~"  les  eaux  du  Mom-d'Or. 

—  Le  i'\  au  soir,  des  marchandes  de  plusieurs  marchés  de 
Paris,  se  tout  réunies  sur  le  terre-plein  du  Poiil-Neuf,  ù  l'oc- 
casion de  la  fête  du  bon  Roi  Henri.  Elles  ont  posé  sur  ta  tête 
de  la  statue  une  couronne  de  fleurs ,  aux  cris  mille  fois  ré- 
pétés de  y it> e  Henri  1 VI  el  vive  h  Roi!  Le  16,  on  a  dé- 
couvert l'inscription  latine  gravée  sur  la  face  du  piédestal  de 
la  statue  qui  regarde  la  place  Daupbirte.  Cette  inscription  est 
la  même  que  celle  que  Ton  a  vue  en  1818  ;  seulement  on  j  a 
fait  de  légers  change  mens  ,  qui  ont  paru  réclamé*  par  le  goût. 


•     ■ 

-~-  Iww  nor  de.r af«a *twi  9  n<\jclJî-le:pmic«oi.dn  sieur  iRabW, 
édiicur  du  /'/'io:"H,  qui  demandait  >on  renvoi  de  va  ni  uae 
aiiMc  rour  qi.e  »■#»!!*»     'Ai*. 

—  Le  i.j ,  le  >ienr  H«Hisqiiel-Drsrhainps  qui ,  depuis  dm 
mois,  a  subi  quatre  jugenjens  fournir  auteur  d*écrils  sé«li- 
liriix  .  a  été  .condamné,  par  défaut,  par  la  cour  d'assises,* 
cinq  ans  de  prison  ,  et  4 000  fr.  d'amende ,  pour  la  pobhci- 
-tîou  d'une  bnchure  intitulée  :  Avi*  intx  Cfitpm*  ;  <Wh* 
-mens  du  5  juin,  et  déférée  pour  provocation  à  J»  guerre 
civile. 

—  <«  menu*  jour ,  l.i  cour,  a  condamné  Ion  nouimév$ageai 

et  Muntaigu ,  le  premier  à  six  mois  de  prison  ot  1.00  fnnu 

.d'amende,  pour  avoir  proféré  publiquement  dos  cris  sédi- 

'tieux;  le  second  a  dcu'x  mois  de  prison  et  5o  fr.  uTameiioV, 

pour  avoir  chanté ,  dans  un  cabaret ,  une  cfiuihson  dont  le 
refrain  éloil  :  Vhtt  Crtriprivur!  TousdeAix  otil  présenté  pour 

"exense  l<»iir  élal- d'ivresn?;  -" '      ■  ■ 

. .  ~—  I  ,r>  1 5 ,  la  polira  a  ravi ,  .ches}  le  .libraire  Béchet ,  sue 
brochure  intitiilvc  U  B:vgraphic  drs, lh:pt$t#s ..  mute  en  vent 
depuis  quelques  jours.  Le  nouvel  ouvrage  de  M.  dr»  Prailt, 
ayant  pour  liire  :  Sur  V ,-lffiiirv  dt-s  tlieiiiiàns  9  vient  ciclrC 
aus<i  *>aiM  ,  chez  le  mémr  libraire. 

—  l.r<  <ni)^cri))hons  reçues  pour  Féreclion  du  monument 
-île  N»r.  le  duc  de  tterri  forment  ihï  total  de  près  de  1 004*00  fr. 

—  I*e>  libéraux  exploitent  .en  tr  moment  une  nouvelle 
souscription  ;  moyen  qu'ilu  affectionnent  sittaTulicreiiten  t.  Tctte 

.dont  il  *;ij;ii  a  pour  objet  U.propagAttori  de  ta  (  Iliarle  CQ"** 
.  tihilionnelle..que  Ton  veut  imprimer  an  nombre  de  cinq  «eut 
,  m'He  exemplaires  \  ce'le  de  r^çp  fat  multipliée  ewcoie  da- 
vantage. De\vf  oit-on  traiter  de  même  deux  actes  si  diffenos? 

—  IJit^iii*  oilkiei  porter/que  des  secours  apeciaux  vont  être 
accordés ,  |w>or  1820  ,  à  ceux  des  employé»  de  i 'armée,  Iwew 

.  «iés  en  1814.  tjiiï  avoient  plorrdix. ans  effectifs  de  serviçe.pu- 
l>t»r  j  In  quotité  de  i:e  «ecours  c.<t  fixée  suivant  le  grade. 

—  T.a  5*.  légion  de  la  garde  nationale  de. Paris ,  cuuiuisn- 
.  dée  per  M.  le  vicomte  de  la  Rochefoucauld  ,  aide-de-cantf* 

êc  S-A-  R.MpwsiFfiî  ,  a  offert  me  somme  i]r  3o5<)  fr.  pouf 
.  ie- monument  de  AJsr.  Ip  djio  de.He.rri.  Cette  même"  lésion  fit 

■rciupMre  au  maire  du  5r.  ur rondraenietil  7000  IV.  pour  le* 
«pauvres,   le  jour  qn'ejfe  alla. rendre  les  honneurs  fun«bif$ 

aux  kirslcs  de  feu  11**,  le  duc  de.  Dcrri. 
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1  ***  M».  Bonnet  père,  avocat,  aérien  nifotmicr*  de  Vint' or- 
lc«,  est  dominé  uiemfbre  du  conseil  général  du  département* 
l**ta  Seine,  en  rem  placement  de  M.le  marquis  d^llarcouit , 
tfcédé. 

-.  «^  M-e.  BonVgoim»  est  rttvmméf*  snrihtèndante  de  'a-  maison 
«*y»ie  de-  Safat  Denis,  en*  reuïplncpnierr?  de  M"-r.  fa  coin- 
fisc  Duquengo ,  déiftrssiortnairt»  ;  M"',  Bourgomg  est  veuve' 
ha>  l'ambassadeur  en  Saxe,  mort  en  i8ir,  et  oute-tr  d*hu 
rovnge  en  Espagne  ,  et  d*  M<entbire*  historiques  ri  philmo* 
ihiifii**  sur  Pie  VI $  écrits  dan*  un  genre  passa bfetnftit1 
Mitiosopliiqiie. 

.  ~*.  (>tr  se  dispose  à  construire  une  drapelle  dit  us  l'inférieur 
In  cimetière  «lu  père  Locbfrise.  Une*  partie  de  la  dépense  sera, 
Sbnverte  par  vingt  «crions  de  la  Banque,  que  MMV  verne1 
HoaqnrHon  a  affectées  à  cet  objet. 

- .  —  Le  tien  tenant  général  Fravssinet ,  arrêté  te  5drr  nn»V 
JWrrtinr ,  vient  d'éirc  mis  e*  IhWlé.  Une  grande  partie  àcx 
individus  arrêtés  à  la  suite  des  diTirtVrs  troubles,  a  été  urne* 
pif  liberté.  Parmi  Oeox.  cjuî  sont  encore' détenu*.-  on*  nomme 
|sj  sieur  FayoWe  ,  auteur  de  plnsi'lirs  brochures  pofitfquv»<. 

— *  Le  Constitutionnel ,  qui  sVsrdiargé  de  Ta  souscription 
pvjttir  la-  propagation  de  la  Charte ,  a  déjà-  reçu  nn  démwttï ,  nu? 
ni] et  de  la  première  liste  qu'il  a  publiée.  M.  Marcel.  *t:<iort' 
professeur  suppléaut  du  Collège  de  France,  que  l'on  ?  avoir. 
compris  pour  quinte  cents  exemplaires ,  a  reclamé  cnnttV 
ofette  assertion,  et  le  Conmtttiionhet  &  **  le  désagrément  def 
se  rétracter.  ■  '      :  "'* 

—  On  vient  de  publier  une1  médaille  connue  «roua  K»  nom 
éÊ'*s  sept  victimes.  8 or  le  typp  sont  gravés  Tes  portraits  de* 
Henri  IV,  de  Louis  XVI V de  Louis  XVII,  de  la  Betne  ;<U 
M**.  Misabeth,  du  duc  d'Eng'rien  et  du  duc  de  Berrt.  Sur 
1»  revers  on  vois-  la  France  offrant  nn  sacrifice  expiatoire. 
Elle  a  pour  exergue  ces  deux  vers  à'Athalic: 

Le  rang  d«  vos  Rots  crie  %  et  n'est  poim  écorne*: 
ttampei,  rompes  lônt  parti  Avec  Fimptété. 

c— .  Le  17 ,  les  conseils  ©"arrondissement  se  sont  assemblés 
pour  la  première  partie  de  leur  session ,  qui  doit  durer  ait 
jours. 

—  M.  le  <fac  Décaties  est  arrivé  à  Calais,  le  12  air  soir ,  rt* 
*'«st  esflaSarqaé-  te  leodejnatn  malin.  Il  *  débarqué,  ht  13,  M 


»r 
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Douvres ,  ou  il  a  été  salué  par  les  batteries  de  le cote , 
ambassadeur  de  S.  M .  T.  C.  Il  était  attendu  ,  le  a4  ,  a  Lsnèm 

—  Le  i3  juillet,  un  orage  a  éclaté  à  Soisaona,  etle  n> 
nerre  a  tombé  sur  la  tour  de  l'église  de  l'ancienne  alhwjlè 
Saint-Jeln  de  Soissons;  tour  qui  avoit  été 
un  monument.  Le  sommet  de  la  Jour,  a  été  ebnttn,  **f«H 
ques  pierres  détachées  dans  le  reste  de  l'édifice. 

—  Les  officiers  en  non-activité ,  dans  le  départewToAsTIs* 
et  Loir,  ont  fail  don  chacun  d'une  joarnee  de  soldV pesta 
monument  de  M»r.  le  duc  de  Berri.  M,  le  lieutenant 
commandant  la  t™.  division  militaire  a  instruit 
11.  le  ministre  de'la  jguerre  du  dévouement  de 

— -  Le  nommé  Gtnndon,  dît  Roquefort,  pprteftisf, 
de  complicité  dans  l'assassinat  oVmapéahal  Brune  »  avait  ni 
renvoyé  devant  la  cour  d'assjsee  de  Kttnee  ;  mai*  le  procafnr 
général  près  cette  cour  s'étânt  pourvu  an  renvoi  devant  a"»» 
très  juges ,  la  cour  de  cassation  a  décidé  que  Garâdon  sent? 
jugé  par  la  cour  de  Rient. 

—  On  a  ménagé  encore  un  petit  triomphe  a  M.  de  Chsa- 
velinl  A  son  arrivée  à  Dijon,  les  libéra  u*  de  celte  vîlt 
l'ont  reçu  avec  les  plus  vives  acclamations,  et  lui- ont  doané 
une  sérénade,  pendant  laquelle  on  lui  a  décerné  une  couroaae 
d'immortelles. 

—  On  a  pris  de  saees  mesures  contre  la  maladie  qiû  la- 
vage en  ce  moment,  l'île  Majorque.  Depuis  une  vingtaine  de 
jours ,  une  grande  partie  de  la  garnison  de  Perpignan  s'ett 
portée  sur  les  côtes  pour  y  former  un  cordon. 

— -  A  Rennes,  on  a  mis  en  liberté  cinq  des  jeunes  gens  accusés 
d'avoir,  le  ai  juin»  formé  des  attroupemena  tumultueux  sons  le» 
fenêtres  d'un  député,  recommandante  par  le  sèle  et  le  talent 
avec  lesquels  il  a  toujours  défendu  la  cause  de  la  légitimité. 
Quatre  autres  de  ces  jeunes  gens  ont  été  traduits  devant  If 
tribunal  de  police  correctionnel. 

—  Dans  In  nuit  du  (>  au  7  de  ce  moif ,  un  violent  incendie 
a  éclaté  tlans  la  paroisse  de  Gaùves  (Pas-de-Calais),  et  j  a 
cau>ê  de  grands  dégâts. 


—  I.e  (î ,  les  corlès  d'Espagne  ont  été  instituées.  M.  Espies, 
rclievêque  nommé  de  Séville ,  a  été  nommé  président.  Le* 
oque  de  Méclioàran,  M.  Abad  Quipo  ,*  l'un  des  membre! 
de  la  junte  provisoire ,  a  donné  sa  démission  de  député ,  a 
cause  ae  »t$  infirmités.  Le  9,  le  roi. a  présidé,  en  personne. 
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Touverture  dei  certes  :  îl  a  prononcé  un  discours  ;  mais  on 
remarque  que  le  président  a  parlé  avaftt  el  après  lui. 

— -  Le  roi  d'Espagne  vient  d'ordonner  une  souscription 
pour  les  malheureux  pestiférés  de  Majorque  ;  il  s'est  rois  a  la 
tête  de  la  souscription ,  avec  la  reine  et  les  princes.  Dans  son 
décret  du  icr.  juillet,  relatif  à  celte  mesure,  il  cité  avec  hon- 
neur l'exemple  de  l'évécpie  de  Majorque  ,  M.  Bernard  Nadal , 
ejui ,  dès  le  3o  mai ,  a  offert  de  nourrir  les  malades  et  les 
convalescent  de  San-Severa  ,  la  première  des  paroisses  infec- 
tées de  la  contagion,  et  même  de  faire  subsister  aussi  les 
-veuves ,  orphelins  el  autres  îndicens.  Ce  trait  de  charité  épis* 
copale  est  fort  propre  à  exciter  la  bienveillance  publique. 


CIIAMDRS   DBS    PAIRS- 


Xj%  %i  ,  le  mi  ni  litre  des  affaires  étrangères  présente  à  la  chambre  na 
pjroin  de  lot ,  adopté  par  la  chambre  des  de  pu  tes ,  el  relatif  à  l'exéeu- 
ajon  d'an  arrangement  conclu  entre  la  France  et  In  n&cnce  d'Alger* 
On  rrnrend  ensuite  la  délibération  sur  le  projet  d'une  déclaration  re* 
lativr  a  l'exercice  de  la  contrainte  par  corps  contre  Ira  membres  de  la 
fit î rie.   M.  le  marquis  de  Malleville  proposer  de  substituer  à  la  décla- 


mation de  principe*  proposes  par  la  commission,  une  décision  parti- 
culière individuelle  sur  chacun  des  en*  exposé*  dans  le  rapport*  Cette 
.proposition  obtient  la  priorité,  après  une  discussion  à  laquelle  oa)t  pris 
part  un  grand  nombre  de  pairs  $  la  proposition  elle-même  a  ensuite 
été adoptée.  La  chambre  renvoie  ,  sur  la  pro|K><ilinn  de  M.  le  duc  de 
^Cîioiseul,  les  pétitions  dont  il  s'agit  au  comité  dt'9  pétitions' pour  en 
laîre  un  rapport  spécial ,  et  nomme  une  commission  chargée  dVxa- 
-tntner  U  projet  de  loi  relatif  à  ta  fixation  du  badget  des  recettes.  Les 
membres  de  cette  commission  sont:  MM.  le  comte  Molli  eo ,  le  doc 
a4#  Létis,  le  comte  de  Villemansy,  le  comte  Chapul  et  le  marquis  de 
Marboi*. 

Le  i5 ,  M.  le  comte  d'Orvillîera  fait  nn  rapport  sur  le  projet  de  lot 
•relatif  a  une  nouvelle  division  territoriale  de  la  Corse ,  et  conclut  4 
••on  adoption.  L'impression  de  ce  rapport  est  ordonnée, /et  la  diacus- 
.sk»n  «joiKnée  au  17*  On  ouvre  ensuite  les  débats  sur  le  projet  de  loi 
relatif  à  la  fiiation  du  budget  d  s  dépenses  f  et  Ton  entend  successi- 
vement MM.  le  vice-amiral  comte  Vcrliuel,  le  duc  de  la  Vauguyon  , 
le.  vire  amiral  comte  Troeiiet,  le  comte  Cornet  et  le  marquis  de 
Marbois.  La  chambre  ordonne  !*ï  m  pression  de  leurs  discours ,  et 
ajourne  à  la  prochaine  séance  la  suite  de  la  discussion. 

Le  17,  la  chambre  adopte  à  la  majorité  de  u5  voix  sar  it6,  la  lot 
xetative  au  budget  des  dépayse*  de  i8ao.  Elle  nomme  ensuite  une  com- 
mission poor  lui  faire  le  rapport  des  arrangemens  conclus  entre  la 
'Franco  et  la  régence  d'Alger.  Cette  commission  se  compose  de  M.  le 
saaréchal  marquis  de  Bcur  nouVtlle ,  et  de  MM.  les  aoarquîs  de  la  Tour- 
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«Vit-Pin,  de  faraniàlt ,  d'Osanond  et  «lu  lfcurÛ4*«.  Le  projet  de  loiirr 
Util  à  une  umtvcllr  division  tefrûorîaje  tic  In  Corse  a  et*  rcjtlê  à  «ne, 
tynrilv  «le  Ci  voix  contre.  57.  L'assemblée  ft'ajournr  au  ao,  puorro- 


m«»|nrilv 

lent" 

?» 

é' Alger. 


Midre  1rs  rapport*  sur  le  projet  «le  loi  relatif  aux  rcojjes,  rC  n»r  1*.- 
iî  concernant  IVieculioii  des  arrangement  evuefu*  avec  la  rrernes 


régence 


it*f 
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Mvns    NOUVEAU. 

lettre*  diWrse.1  dtr  saint  Frnnçnit  /fl?  $a!r*  à  rii'S  f*rrsnnnr* 
n  ivant  thi>i*  h-  mondé.  Nouvelle  édition,  ornée  du  |K»r  irait 
"  de  l'auteur  (1). 

Sainl  Français  de  Sn!es,  disnit  Bossue! .  a  remi*  lu  piété  en 
honneur;  il  a  su  en  l'aire  goûter  le  langage  aux  jÇ'Tis  do 
inonde  et  même  de  la  cour  *  et  il  a  eu ,  par  Hou  xè'e.  5a  clia- 
ffiié  et  sa  douceur  attrayant*,  la  plut  heureuse  wfliirpce  fur 
fmn  siècle,  La  naïveté  de  son  style  donne  un  nouveau  prix  à 
-la  sages**  densn  mornle  Ses  lieirres  surtout  ont  une  grâce  et 
tine  onction  particulière*.  C'est  un  ami  tendre  qui  ouvre  sou 
cœur,  et  qui  trouve  aisément  accès  dam  le  nôtre.  Ahsm,  on 
«  multiplie  1rs  éditions  de  cet  itilérossunt  recueil.  Tantôt  «a 
*  donné  une  collection  complète  des  Lettres  du  «tint  évéqiie« 
comfne  M.  Biaise  Vu  lait  il  y  n  quelques  annéesi  avec  fieau- 
coup  de  succès;  tantôt  on  a  imprimé  séparément  celle*  de 
ces  Lettres  qui  ont  paru  convenir  à  plus  de  lecteurs.  Cesl-Ja 
if  objet  dfun  choix  de  lettres  qui  a  voit  déjà  paru  il  y  .a  quel» 
qncs  minées,  et  que  Ton  reproduit  aujourd'hui.  Il  e»t  pré» 
cédé  du  fragment  du  panrçyiiqnede  saint  François  de  $*\e<* 
par  Bossue;,  et  d'extraits  îles  1  cttres  de  Fénélon,  relalifj 
itu  même  saîn t  cw*que;  ces  deux  grands  )iom mes  y  appré- 
cient aduiirabljiMiirnl  le  caractèie  du  talent  et  de  Ja  vertu  du 
suint.  Om«v  a  joint  <les  notes  sur  divers  passages  «les  Lettres. 
Ce  recueil  convient  donc  aux  personnes  engagées  dans  les  di- 
verses conditions  île  4a  \ie,  ri  qui  y  trouveront  dçs  règles  de 
conduite  di<  tées  par  un  zèle  cclaué,  et  tempérées  en  même 
teii^.s  par  une  prjiduicc  et  une  clmriié  qui  ne  se  déinenlcart 
jamais. 

(i)  »  vol.  in -m .  prix ,  3  f r  ri  4  fr,  ui  r.  franc  de  ppit-  A  Paris, 
«lies  Mequigaun  iii.s  aîaië ,  cl  1414?  AjJ».  Uc  Çkra,  au  b«c«eu  de  ta 
journal. 
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Sermons  dn  3f:  l'abbé  Legrt's  Dta-nl .  prédicateur  or\ 
dinairr-  du  Jior  ;  précédai  d'une  Notice  tur  sa  <--■;, 
par  M.  L.  C-  D.  B.  (ij. 

KfjbND    A  KTI'CI.B.    ■  ■    ■  ■ 

],e  II'-  volume  des  Sermons  .de  M.  J'abbé  Durai 
-reiïfui'Mte  utt  bleu  plus  gfaud  nombre  de  discours 
que  le  I*r.{  il  va  couûeut  *ci/*:„qui  onl  été  prouos- 
«'■s  à  diverses  époques ,  et  qui  tous  jusiiBeol  ce  que 
nous  «vous  dû  de  l'heureuse  foci|ilé,  du  naturel  et 
*  de  l'onction  familière  à  l'auteur,  Ces  Sermons  déiar 
«liés  avaient  élé  finis,  pou/  différentes  cérémonie»,,  ' 
pour  des  assemblées  de  charité,  pour  des  réumofls 
.piruses  auxqtiuJles  le  geuie  de  tuleui  de  l'abbé  pavai 
«Ouvenoii  cnin)eiuni>'oi.  Parmi  ces  discours,  il  y  en 
a  trois  qui  oni  élé  prêches  eu  présence  do  Roi ,  sa- 
voir, l'uo  à  Noire-Darjie,  le  i^  niai  l8l4»  lors  cUl 
Jtremier  service  solennel  célébré  pour  Louù  XVlj 
e  second,  1<*  jour  de  l.i  Pentecôte,  a  juin  1816, 
dans'  la  chapelle  des  Tuileries ,  et  le  troisième ,  à  la 
cérémonie  de  la  Cène,  le  jeudi-saint,  iq  mars  1818. 
JVous  donnâmes,  en  1 814,  un  extrait  du  premier  dé 
■ces  discours,  que  nous  avions  arraché  à  la  modestie 
.de  l'aiiteur  ;  voyez  notre  n*.  1 1 ,  tome  I*.  de  la  roi- 
ledîou.  Les  deux  autres  discours  traitent  de  ladignûé 
<du  cbréûcu ,  et  de,la  nécessité  de  la  religion  pour  le* 


(1)  a  vol.  Hi-ià;  pria,  6  fr.  et  7  fi.  5oc.  franc  de  port. 
Jl  Paris,  clin  Adrien  Lb  Clore,  au  bureau  de  ce  ioiirm"     * 
lomç  XJUP.  L'Amdd*la  «d'pnst du  /.',-;. 
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grands  ;  le  premier  surtout  nous  a  paru  riche  m  ç)é- 
-teloppemens.  L'aulenr  y  prouve  que  le  chrétien  est 
j>lus  grand  et  plus  fort  que  le  pronde;  plu*  grand 

Sue  le  monde ,  par  sa  condition  ,  par  son  indepetf- 
anoe  ,  par  les  biens  qu'il  passade  r  par  sa  Teftu  ;  plus 
fort  que  le  monde,  car  il  triomphé  de  sa  puissante» 
de  sa  doctrine  et  de  son  esprit.  Ces  différentes  divi- 
sions sont  remplies  par  des  réflexions  et  des  eiem- 
pies  dgalemtent  bien  choisis*  Ou  jteiil  appliquer  le 
même  jugement  a  tra  autre  discours ,  qui  a  quelques 
points  de  contact  avec  cetui*4à  ;  c'est1  \é  Sermon  pro- 
màucé  dans  l'église  des  Ctfraés,enï8'i4;  pou*  r  an- 
niversaire dd  a  septembre  1792-  L'auteur  y  présence 
ies  martyrs  triomphant  par  la  foi ,  et  la  foi  trions* 
^phant  a  son  tour  par  les 'martyrs;  les  ministres  de 
'Jésus-Christ  triomphent  par  leur  foi  dans  l'abandon 
«de  leurs  biens,  dans  la  perte  de  lenr  liberté,  dans 
4e  sacrifice  de  leur  vie,  et  ils  assurent  le  triomphe 
de  la  foi ,  parce  qu'ils  ont  fait  connotire  sa  vertu  df- 
yine  et  ht  vérité  des  promesses.  Nous  en  détacherons 
3e  passage  suivant  : 

«  Notre  malheureuse  révolution  présente  deux  aspects: 
>-ir_-  j»_i j „  1»  » l-Li-  .i j_  -_--__  i_. 


plus  éclatantes  que 
frun  côté ,  des  excès  de  cruauté  qui  révolteraient  des  bar- 
fares  ;  de  Foutre,  des  miracles  de  douceur  et  de  charité,  uri 
ne  semblent  appartenir  uuiui  anges  du  ciel.  L'irréligion  s'est 
déchaînée  contre  Dieu  jusqu'au  mépris  et  a  la  haine  :  la  re- 
ligion ,  dans  le  plus  incrédule  de  tous  les  siècles ,  enfin  te  des 
milliers  de  héros.  Nous  sommes  doue  encore  au  tennis  des 
savrtgrfs,  s'écriait  un. des  J>oai?eAua.  olalheacoui,  qui  van- 
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)oît  blasphémer,  et  prononçoit  un  acte  de  foi!  La  trahison 
brise  tous  les  lien»;  uqe  fidélité  religieuse  dans  les  parons , 
dons  les  amis,  dans»les  serviteurs,  vient  révéler  mille  vertus, 
et  rend  l'héroïsme  populaire.  Des  êlres  dégradeVabjurent  In 
dignité  de  l'homme  et  le  déshonorent;  ennobli  par  la  reli- 
gion ,  le  sexe  le  plus  foible  devient  la  gloire  de  l'humanité. 
Dans  toutes  les  conditions,  depuis  cette  fille  auguste  de  nos 
Rois,  dont  la  France  doit  opposer  avec  gloire  et  la  vie  et  In 
mort  à  tous  les  forfaits  qui  I  ont  souillée ,  depuis  la  céleste 
Elisabeth  jusqu'à  ces  humbles  filles  du  Carmel ,  qae  l'on  vit 
marcher  a  lYchafaud  comme  k  l'autel,  dans  la  parure  de 
l'innocence ,  en  chantant  des  cantiques  de  joie  :  <au  pied  inémt 
det  degrés  sanglans,  elles  renouvellent  solennellement  leurs 
ïroerix  sacrés,  el  s'offrent  eu  sacrifice  pour  la  délivrance  de 
leur  patrie». 

•■■■".  ,  ".  "'*     '. 

Parmi  ces  discours,  il  y  en  a  plusieurs  ancienne-» 

ment  prononcés  ;  par  exemple ,  une  courte  exhorta- 
tion faite  pour  le  jour  de  l'ouverture  de  l'église  df 
Meudon,  le  5  juillet  179^;  un  Sermon  sur  l'amour 
de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie,  qui  fut  prêché 
dans  un  oratoire  particulier,  le  25  juin  1797,  jour 
Île  la  fête  du  Sacré-Cœur  ;  un  autre  Sermon  sur  le 
Sacré-Cœur;  un  Sermon  sur  la  fidélité  envers  Dieu» 
prêché ,  le  1 7  abat  1 797,  pour  une  première  com- 
munion d  enfens ,  dans  la  cliapette  de  l'Instruction  , 
aui  servoit  alorspour  les  paroissiens  de  Saint-Sulpice  ; 
une. exhortation  pour  une  profession,  en  1804 5  etc. 
Le  discours  sur  La  fidélité  à  Dîcn  est  plein  de  grâce 
et  d'onction.  Celui  sur  la  dévotioà  au  Sacré-Cœur 
est  aussi  exact  pour  la  doctrine  et  les  expressions ,  que 
touchant  f>our  les  senti  mens  el  les  affectious.  L'ora-» 
teur  considère  cette  dévotion  dans  sa  fin  y  dans  son 
objet,  dans  sa  pratique.  Sa  fin,  dit-il,  est  d'honorer 
l'amour  de  Dieu  pour  les  hommes  ;  son  objet  immé* 
jfot  eal  1«  cœur  de  Jésu*,  sanctuaire..  4e  cet  41 
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su  'pratique,'  c'est  l'amour,  L'abbé  Durai  se  laissé 
aller  dans  £*  discours  aux  ttiôtNtaitfto  de  cette  pMté 
tendre  dont  il  éiott  animé,  et  il  offre  la  dévot  ibq  dtf 
Sacré-Cœur  aux  aruç*  fidçtet  comjue.ua  culte  du  V*V 
paratîon  et  d'amour.   -  »; 

Daps  un  {irâne  sur  le  sacerdoce,  prêche  à  Saint- 
Thomas,  en  i8o5, rit*  jour  fle  to  quête  pourljpa^ 
piiuniref  et  les  prêtres  iofîi  rrW ,  largeur  expq»  Kg 
avantages  du  ministère  ecclébiusiique;  il  le  considère 
«somme  nn  ministère  èp  juridiction  *  d*enscignemcitt  i 
de  paternité  •  et  montré  éotriibicn .  sot is  ces  trois  rai£ 

Irons,  il  a  ete  utile  aux  hommes.  Il  retrace  ensmlff 
es  alarmes  de  l'Eglise  a  la.  vue  des  pertes  du  sadc* 
tuaîre:  ■'.  ■•  -        ■•  -  ■ 

e  et  précieuse  portion  de  celte. 
Ejélise  éternellement  vivante,  qu'un  Dieu  vint  fonder  par  spn 
4ang  !  pleine  de  science,  pleine  de  vertus,  pleine  de  force  » 
ta  fus  célèbre  entre  toute»  les  églises  du  monde  per  Je  j&J* 
de  tes  évéques,  les  lumières  de  tes  docteurs,. {a  régularité 
de  ton  clergé,  la  fidélité  de  ton  peuple  ;  faudra -t- M  411e  tu 
périsses  entre  nos  mains?  ta  gloire  srra-t-elle  éclipsée  pour 
jamais?  Ne  re verras- tu  point  tes  1  renée  ,  tes  Retoti,  tesFrap* 
$eîs  de  Sales i  tes  Vincent  de  Paul,  les  Olier,  tes  BémUe,. 
te»  fiossuet?  Veuve  de  tes  pontifes  et  de  tes  prêtres,  sera-ce 
nous-mêmes  qui  te  ferons  descendre  au  rang  de  ces  églises  de 
ï*  Afrique  et  dé  l'Orient ,  où  un  clergé  avili  ne  donne  pliis 
aux  peuples  qu'une  religion  défigurée  par  l'ignorance  et  la  sa4- 
perstiiion? 

»  Mes  frères ,  ce  n'est  plus  nous  qui  voua  parlerons  en  ce 
inoment  ;  c'est  cette  église  gallicane  elle-inéuie  ,  votre  mf  rr 
et  la  mère  de  tant  de  saints  :  voici  qu'elle  se  présente  à  vous 
encore  baignée  4es  larmes  de  sa  captivité  f  et  respirant  à  peine 
de  teê  malheurs*  Mes  enfans,  vous  dit-elle,  vous  qui  me 
dçyez  la  doctrine  de  la  vérité,  la  conqoissance  de  Mm* 
Christ,  l'espoir  d'upe  vie  meilleure,  et  tous  ces  sentiment 
nobles  et  vertueux  qui  font  votre  gloire  et  ma  consolation  ; 
*Mtt  tort  est  entre  vos  mains;  ipudra<-Ml  qu'il  soit  da ,  dans 


"> 
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Ions  les  siècles  rt  par  tout  l'univers,  que  voir»  indifférence  nV* 
laissé  périr?  Vous  allègues  les  ma  futurs  des  temps;  hélas! 
ji*i  vu  le  luxe  Je  vos  vrlles ,  et  le  magnificence  de  vos  mai* 
sons;  j'ai  vu  parmi  vons'ious  le*  arts  encouragés ,  ions  les 
qUblisseinene  favorisés  :  et  moi  seule  je  vous  solliciterons  en 
vain!  I«a  ipoin«lre  partie  de  oe  que  vous  prodigues  chèque 
jour  à  U  vaoité  ,  un  des  ornement  multiplies  dans  votre  niai* 
sjui,  un  des  1  résors  peut-être  réunis  sur  votie  personne  eût 
suffi  pour  me  donner  un  pasteur  éclairé,  an  a  poire ,  an  évo- 
que qui  eût  l'ait  mon  ornement  et  ma  gloire.  Est-ce  là  ce  qnt 
vous  promettiez  dans  ces  Jours  de  deuil  ,  on,  pleurant  sur 
les  débris  des  temples,  et  troubles  par  l'attente  du  plus  trjsU 
sort,  vous  appel  lies  en  vain  un  de  mes  ministres  pour  vous 
aider  V mourir?  Le  ciel  «  signalé  m  miséricorde,  craigne* 
qu'il,  ne  signale  encore  une*  fois  sa  justice.  Dieu  n'appesantira 
pas  sa  main  sur  vous;  il  suffira  qu'il  vous  livre  à  votre  in- 
différence,  et  la  nature  même  des  choses  amènera  votre  pu- 
nition-<  vos  temples  resteront  déserts,  vos  en  fans  croîtront 
dans  l'ignorance  et  vivront  dans  l'impiété,  l«*s  peuples  s'e*- 
dormiront  dans  l 'indifférence  pour  la  religion  ,  .-et  par  consé- 
quent dans  le  mépris  pour  tous  les  devoirs  :  alors  l'athéisme 
se  relèvera  de  sa  défaite;  fort  de  la  licence  des  opinions, 
de  l'ignorance  générale,  do  silence  de  là  vérité,  qu'aucune 
vois  ne  défendra  pJus,  il  dévorera  les  générations  entières  * 
et  la  société,  dans  se)s  derniers  déchireinens ,  vous  accusera  de 
s»  ruine  ». 

Les  discours  sur  la  nécessité  de  revenir  à  Di<*u, 
suc  la  cli«irit<:  envers  les  pauvres,  sur  l'œuvre  des  Sa- 
voyards, oui  été  eiiiciulus,  h  Paris»  d;»ns  ces  der- 
niers temps,  Le  premier  ^convicDt  pai'tienlièrerw'Dt 
fcux  temps  où  noirs  vivons  ;  nous  enr  citerons  l'exorde  : 

«  Il  existe  pour  les  nations»  comme  pour  cbactfn  de*  boni» 
mes,  un  ordre  invariable  de  Providence.  La  justice  fait  Éaa»» 
rir  les  Etats  \.  éJla  seule  les  élève,  les  maintient  ou  les  iéis> 
blit  ;  iu  tiiia  eldvat  g&item.  L'iniquité*  fait  le  malheur  dsjs> 
peuples  :  l'orgncil  amène  l'humiliation  ;  le  dérèglement  à^§ 
mœurs  publiqnes  produit  la  misère  générale;  l'ambition  fut 
toujours  aussi  redoutable  airs  victorieux  qu'au*  vaincus  * 
aussi  funeste  à  $ts  héros  qu*à  ses  victimes;  cl  i'ieréiigio»* 


la  plus  terrible  dëmnmlratio 
ciel  pin*  doux  semble  noirs  r 
liment  nous  frappent  enciw 
rfcargé  de  fombres  nuages;  c 
nouveau!,  et  les  larmes  ne  < 
',.  "».Lp  rçHçion,  met  frères 
ettiïnali  qu'elle  en  gémit  de 
rrihltfrét  de  venir  vous  ecla 
Mwownt  de  les  éloigner,  ? 
d»>M  intérêts  1«  pbis  cher 
det  révolutions  d'ici-bas ,  « 
1-11-     qnç  nom  faisons  gl 
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i ,  que  nous 
Apôtre.  No. 


apprendre  a  juger  chrélie 
(^ojpdtj;  *  reeonnoitrc  la  jus 
et  .sa  boule  dam  les  consol, 
venons,  corrirae  autrefois  I 
terïoe,  rt  vous  promeiire  le 
-  r  -,  Alt  !;  pourquoi  neire  va 
l'tMCWoU  de  ce  temple?  (, 
entendre  à  la  Errance  entiéri 
«o)«  t  Quels  fléaux  attende» 
aitM  conjurés ,  ou  le  ciel  m 
mm»  vont  ne  vont  soyex  fai 
«Kealonl  tenté  pour  vont  in 
trccaMeot;  toutes  les  (bru* 
leçon*  de  la  morale  ,  toute* 


vaines^  et  vis  ôiaux  font  a  leur  comble.  ..•.  H  veos  rené  mi 
moyen  de  salut  :  c'est  le  retour  s  Dieu  ;  c'est  «ne  sincère  et 
solide  conversion.  Revenons  à  la  religion  de  nos  pères  ;  nous 
retrouveront  nos  vertus ,  et  avec  nos  vertus  notçe  bonheur  et- 
notre  gloire.  Parmi  tous  les  motifs  qui  nous  commandant  le. 
retour  à  Dieu ,  nous  nous  bornerons  à  cens  que  nous  indi-^ 
quent  les  circonstances • . 

Quelques  personne»  qui  a  voient  suivi  les  Sermon* 
de  1  abbé  Du  val,  seront  peut-étie  étonnées  de  ne  pas 
retrouver  ici  tous  les  discours  qu'elles  avoient  enten- 
dus.' Mais  f  «éditeur  n'a  pas  jugé  à  propos  d'en  publier 
un  certaiu  nombre  qui  avoient  été  composes  avec! 

3t  ici  que  précipitation ,  bu  qui  se  rapprochoienl  trop 
es  Sermons  recueillis  dans  ces  deux  volumes;  on  j 
auroit  trouvé  des  répétitions  qui  eussent  été  peu 
agréables  pour  le  lecteur!  ou  bien  on  n'aurok  eu  qua> 
des  ébauches  et  des  croquis  imparfaits.  L'abbé  Duval, 
doué  d'autant  de  talent  que  de  piété ,  remplissait 
quelquefois  en  chaire  ces  Catievas  avec  beaucoup  de 
bonheur  eH  de  facilité,  et  nous  avoirs  entendu  de  lui 
en  ce  genre  une  excellente  instructiop  sur  l'esprit  dev 
foi.  Mail  ou  ne  saurait. reproduire  fidèlement  ces- 
morceaux  improvisés,  et  Ton  a  dur  se  borner  &  im-  - 
primer  ce  qui,  étant  écrit  et  achevé,  a  paru  digne 
de  la  noblesse  de  la  chaire  chrétienne  et  de  la  répu- 
tation de  Fauteur.  Or,  les  Sermons  de  ces  deux  vo* 
lûmes  sont  aussi  propres  à  honorer  la  mémoire  dè> 
l'abbé  Duval,  qu'à  rappeler  les  esprits  à  la  religion,, 
et  à  ranimer  le  goût  de  la  piété* 


HOU  VILLES  ■CCLisiJtSTIQtJtr. 

PARU».  S.  À,  R.  M"**,  la  duchesse  de  Berri  a  pris 
sa  protection  spéciale  rétablissement  des  Soeurs  de  Saint- 
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ÀM«tvà*"+  fions  afrftnepttrtlg  plmmt*rêrtoim<  M  qe»ae» 
dévontivr  SJ!f'h«straoli«ri  *W  «>*ti*v**  enfanb  dm  cffB**» 

gagnes,  et;  m  MitfagprtfcM  ifc*i  ttiaMdÀi  *  domicilev 
Dé  pïnt,  S.  A.  IF.  a.  vdttlti  tjrte  ton  Jùgesle  fiî*r,  Ma-4 
litÉOftttrt.tr,  f»t  Rident*  d'un*  at^iàtioa  de  jeune* 
I^tis*  dfcs  deux  'sexes,  qui  prennent  sur  1èur9  rinenus- 
plaisirs  pour  concourir  à  celle  bonne  oeuvre.  Ou*  mi* 
«teiî  oV  cette  âtsjecfalfoft  *  iftt  liew;*e*'J0<frs<d6rvifelv, 
xhawries  appartement  mênrer'de  l'auguste  pret€c*rief*> 
M*«w  4e»  mfkr^utMS^CrvMiy  et  de  Vibray  ;  Irtsoi  iéree., 
ofti  rendu  compte  de.  leur  #»tw>t  en  sjré*euc«r  du  le 
ÇriuccssfL,  M1».,  hi  comtesse  de  Gonlend  représentent 
MADEM6is*r<LE.  Plunieur*  dames  de  ôonlité  esmloieiil 


<JM$te;  qtria  prriririh  WHrh  «if  mille  *eui;  CVsCailn»  douta* 
ubefalfa  Tort  hettreueeque  d'iiswcter  muet  le  jenmes»* 
•  ni  ferifasareà  du»  tgovrez*  de  miséricorde;  el  eee  habt- 
1  Ufldes,.  contreclles  «Une-  un  Age  ericdre  Undie,  élen-. 
dront  peu t«(tre  leur.' influence  sur  le  reste  de  le  vie,» 
et  attireront  la  bénédiction  de  Dieu  sur  ceux  qui  au* 
ront  contracté  de  bonne  heure  de  »i  doux  penchant» 
~  La  fete  de  saint  Vfircent  de  Paul  a  été f  élébrée, 
le  jbdr  rfrênteonB  élle'iottibe,  lé  ij)  de  ttf'tmfîs,  dan* 
lir  chapelle  dé  la  Maton  cfteMtai  fles  Seenvè  de  là  Cba- 
rW',  eu  l'en  dowfei'ffr  te*  teKqtie*  dw  saint*  filles  Aeient 
eaposéee  éY  la  vénération  publique,  et.  de*  UeaCiii  pin» 
mèuv*  prêtres  de  la»  ville  sont  vettftts  oélébrerla  messe 
dans  la  chapelle }  des  fidèle*  y  ont  été  au»sî  Admit,  et 
ont  satisfait  leur  dévotion  envers  un  saint  prêtre  dent 
la  mémoire  doit  être  fi  chère  à  ta  capitale  :  il  babiloît 
les  mêmes  lieux  que  .nous,  et 79011*  n'y  pouvons  pres- 
que faire  un  pas  sms  rencontrer  de»  monumena  de  «on 
%ùle  et  de  sa  charité;  A  netrF  li*nre*» ,  M;  févëque  de 
Chartres,  premier  aumônier*  de  MouitUif ,  est  arriva, 
et  a  été  reçu  arec  les  honaetri  datai  sut* caractère. 


f  3*>> 

1>  prélat  a  onfato:ponJifical<'»*M>»t-t«*i»  :Ie  joi^r, 
de  MM.  Jes  prêtres  4e  In  Mission»  Le  soir,  M.  FabW 
Mercier  y  curé  de  Sainte-Marguerite»  H  prononce  le  pa- 
négyrique du  sain»  ;  il  a  célèbre  son  zèle  .dnr^.  Wta* 
bassement  d'une  congrégation  de  miss ionneires ,  et  ta 
charité  dan»  la  fondation  d'un  inriilnt  de  filles  vouées) 
an  soulageaient  dea  malades  et  d<*  pauvres,  ta  cha« 
pelle  éloit  remplie  par  les  Sœurs  de  la  Clia*ité,  dont 
le  nombre  et  le  piété  rappelaient  une  des  plus  bel  lu 
oeuvres  de  saint  Vincent,  et  formoiinUcoinme  une  pveuf  e 
vivante;  de  ses  bienfait.*. 

•  «^-  M.  l'évêque  de  Renne*  parcourt  <n.  ce  moment 
son  'diocèse*  et  s'il  ae  fait  aimer  par.  sa.  douceur,  s'il 
ae  concilie  le  respect  par  se*  excellentes  qualité*,  il  est 
frappé,  à  *on  tour,  du  -sperjecle  que  lui  offrent  la  fol 
et.  le  piété*  des  peepta».  Il  a.  donné  la  confirmation.  & 
des  milliers  de  personnes  dans  la  partie  de  Vitré,  et 
le* chaleurs  n'ont  point  arrêté  son  srle.  Il  revint  à  Runnea 
pour  la  fête  de  saint  Pierre,  el  officia  le  dimanche; 
|Mtia  il  impartit  pour  Xuiléniac,  S^inuMalo,  Dol ,  elc» 
doa  absence  doit  f»lre  d'environ  tneis  semaines  On* 
l'attend  aussi,  à  Fougère*,  et  les.  peuples  montrent  un. 
\if:  empressement  è  fMrofiter  de  celte  visite  pour  se  4i&v 
p«Mur  i  recevoir  la  confirmai  ion • 
-.  —Par  une  circulaire  dn  i4  juillet,  Mi.  revêtue  d'Arra* 
a  ordonné  dans  son  diocèse  des  prières  pour  l'heureux 
accouchement  de,  M»e.  la  durltrsse  de  Ben  i.  Les»  piè- 
tres ajouteront  une*  oraison  à  celle  intention  dans  1* 
célébrât iou  de  la  messe,  et  on  cbaàtera  le  Suh  lit^m 
aux  salols*  Les  prêtres  sont  invités,  en -outre,  a  dire 
spécialement .  une  tm«se  pour  cet  objet ,  le  séminaire 
et  les  communautés  a  taire  une  communion  ,  el  les  âmes 
pieuses  è  s'unir  aux  prières  qui  se  font  p.tr  toute  la 
France.  Quelques  jours  auparavant ,  le  prélat  a  voit  pré- 
aidé a  l'ouverture  d'une  Ecole  de  Frère* }  établissement 
dô  aux  libéralités  dé  M»e.  Marie -Louise*- Angélique 
Cauwet,  veuve  de  M.  Deaurlena.  La  céiémestie  a  tu  lieu, 


frfc^llft,  «b  pestai*  à^M^pM^t  èdfrmtë 
èip*&*  JWlioïtttab  es*  M, rëvAyM  aroéKbfé  t*t>« jMaeèr 
dr/SèW  Bspnt,  dan*  Il  cathédrale,,  eut  pr6nooe*«é< 
dteoW;  où  il  a  •  fini  seiittr*  que  V  IhH  jfrmfc&i*t<é« 
«fut»  tirifrÀfction  «tant  de  rendre  I*  tourna»  iewfcaii*,? 
ôïjiw  pëutoit  étpérer  d*y  p^*èoîr  ^u^n  irt^iAit  ^ 
nAig<oti!pour  bâté  de  l\Mucaiion ,' ailii  4)u*1e  font  rs* 
jâeux  et  modestes  instiHtfe%i*^uaHs9ivillft  redeeMt  M? 
lentement,  et  qui  promettoient  an*  génération*  nou- 
tcNés  des  secours;  si  |*émeejk  ie  prêtât  en  a  prit  oo- 
cation  de  payer  un  Utbul,  d'éloge*  i  là  charité de és> 
r<*pt**«bl*  riototriee»  «tdç  rappeler  à  «m  «udîieufe-ce 

ÎVils  dev oient  air  Roi,  qui  a  sanctionné  ce-btenàenV 
/elle  est  la  tubstaftce  'du  p*ocès  - verbal  dreasé  par 
îf«  Lpllart ,  mah-e  d^ma.  *  «»<  r'         ,  <-■*■:■*»  •! 

»  —M.  Bctehard,  grand  vicaire  derLyp»^  a  bMeV* 
nfcreftiênt,  avec  beaucoup  de  pompe \  ka  uwwmihwil 
religieux  construits  par  M,  Guilbaud ,,  «Je  «Lyon,  dana< 
ton  hermitage  du  Mont  d'Or ,  retraite  que  ce  négociant^ 
sfatplu  i  umbeltir  4e  morceaux  de-sculpture;, vu  d'er*. 
<?tf?1eetiire,  qui  ton»  se  rapportent  &  la  religion  -,  et  sont) 
deutihés  à  exciter  la   piété.  Nous  avons  rcço,  il  y  ** 
fortfe  temps,  une  ample  description  de  Ces  monusnens, 
dont  il  ne  nous  a  pas  ^té  possible*  de  rendra  compte.* 
El.  (Juitbaùd  est  lin  négociant  *e«ptctsble' qui  oonaaere 
sa  fortnne  à  des  œuvres  de  piété' et.  de  bienfaisance.  ' 
^  L«f  36  loin,  une  messe  solenrtelle  a -été  chantée, 
*  Steenwerch  (Nord  ) ,  par  M.  Vabbé  Top,  vicaire  de 
la  paroisse,  pour  demander  à  Dieu,  la  naissance  «Tun» 
prince;  les  habitons  se  sont  empressés  d'y  jusûier.  Lee. 
dames  de  Bayeux  font  célébrer -nhe  mono,  'ton*  les  s*»*, 
médis,  pour  rbeureuae  délivrance  de  la  Prineesee.  Les 
dames  de  Vit  ry-le- François  font  dire  deux  messes  par 
semaine  pour  le  mime  objet,  et  les  daines  de  Mont* 
morillon  en  ont  demandé  une  tous  les  jours. 

—  Pans  un  moment  où  Ton  déclame  contre  lea  prê- 
tres et  les  religieux ,  «ils  répondant  à  leurs  détracteur» 
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par  de*  «blés  de  'dénouement.  Des  religieux  espagnol* 
ëtoieiit  déjà  partis  pour  Majorque  à  la  première  noû-* 
▼elle  de  la  peste.  Une  seconde  division,  de  religieux 
Francisco i us,  s'est  embarquée  à  Baiceloue  pour  aller 
porter  des  secours  aux  malheureux  habitant,  de  file, 
et  pour  enterrer  les  morts.  La  religion  seule  peut  ins- 
pirer un  tel  courage.  Ou  a  remis  à  ces  notantes  gêné* 
rtux  des  vivres  et  quelque  argent. 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

Paris.  S.  A.  K.  Monsieur  a  envoyé  un  secours  de  5oo  fr. 
aux  malheureux  incendies  de  la  paroisse  de  la  Chapelle  v  Haute* 
Marné). 

—•S.  A.  R.  Madami,  duchesse  d'Angouléme  f  a  fart  re- 
mettre a  M.  le  préfet  de  la  Loire ,  une  somme  de  3oo  fr. , 
pour  être  répartie  entre  les  familles  de  dix  ouvriers  mineurs 

3ui  ont  péri  en  exploitant  une  mine  de  houille,  près  la  ville 
e  Saint-Etiennei 

—  S.  A.  R.  1VP**.  la  duchesse  de  Berri  a  fait  parvenir  une 
somme  de  aoo  fr.  au  sieur  Henri  Madot ,  dont  la  maison  a 
été  incendiée  dans  la  nuit  du  9  au  10  mars  dernier.  Une  autre 
somme  de  5oo  fr.  a  été  envoyée  par  cette  Princesse  à  la  So- 
ciété Maternelle  de  Lille 

— >S.  A.  R.  M  a  niai,  duchesse  cTAngooléme,  s'est  ren- 
flue,  \\  y  a  quelques  jours  %  au  château  de  Villcvillc,  ou  re- 
Bosent  les  cendres  de  M**,  la  princesse  de  Tarente,  qui  donnij 
de  si  grandes  preuves  de  son  dévouement  à  la  reine  Mariè- 
Antoinetfe.  S.  A.  R.  a  prié  sur  son  tombeau. 

-—Tje  18,  S.  A.  R.  Madame,  revenant  de  la  promenade, 
sans  escorte;  fut  surprise  par  un  orage  dans  le  faubourg 
Saint*- Honoré;  les  chevaux  effrayés,  prirent  le  niors  aux 
dents ,  et  la  Princesse  étoit  en  danger  :  aussitôt  un  homme 
tféfance  an-devant  de  la  voiture ,  et  arrête  les  chevaux  atta- 
chés-au  timon.  Plusieurs  autres  personnes  s'empressèrent,  de 
voler  -au  secours  de  l'auguste  Princesse ,  qui  heureusement 
ft'a  point  eu  de  mal.  S.  A.  R.  s'est  aussitôt  informée  du  nom 
de  lliomme  qui  avoit  arrêté  les  chevaux  ;  mais  il  étoit  déjà 
disparu.  • 

—  M.  Benoist,  membre  de  la  chambre  des  députés,  est 


i  s?»  ) 

appelé  au  comité  de  Wufcérienr,  *n  004)^4*  ce«ft#iJ  t#*  d'Ei*4 
•Q  service  ordinaire.  Mit  kojjjf^JJard  et  Camille  Jordea 
•ont  nommai  cotisoilfers  d'Çtat  bODoranrca<  MM  Gtiisqjt  «t  dej 
Bàraifte  ne  font  plus  partie  du  couscif  d'Etat;  il  y  a  anea) 
<piet<|ues  cttongemenVpaihïnesmàilrWdéa  requêtes  M«  Mir« 
bel  ent rtufrei  ne  se  trouve  plut  coihfkii  dans  1*  liste. 
*  — •  Le  18,  V*  cônr  royale  a  confirmé  le  jugement  Ai  tri* 
benat  de*  eoNet  coraectionaelte  v  qaî  s'étok  occltfrd  coaipaS 
lent ,  a  l'égard  des  sieurs  Gotsuiit;  Chevalier  et  Bnyer  f .pré- 
venus de  contravention  à  la  loi  de  censure ,  dans  l'affaire  des 
Documvns  historiques".  ■" 

—  M.  le  comte  PortabY,  secrétaire!  d'Etat  an  département 
delà  justice %  a  écrit  au  colonel  Partner- Dutfayt  «lelesiu^àrla 
Conciergerie,  pour  lui  annoncer  cm*,  d'après  la  décrâai 
du  conseil  dd  Roi ,  il  sera  reiriis  a  la  disposition  de  M.  le  pro- 
cureur du  Roi-  pics  le  tribunal  de  la  Seine,  comme  accase 
d'avoir  pria  une  pari  aptive  aux  dernieni  troubles  de  If  cti» 
pîtale.  •'    "    . 

.  — -  Pendant  son  séjour  \,  Lyon,  SsA.  B..  Mf».  Je.  <j«< 
d'Angoulérrie  ,  touché  du  soft  crun  jeune  soldai. de  fa  \4g*uk 
de  la  Haute* Garonne,  nommé  IUymond  Meurei ,_  condamné 
à  mort  pour  insultes  et  voies  de  (ait  envers. un  de  ses  supé- 
rieurs, adressa  au  Roi  une  dépêche  télégraphique  v  pour  oh» 
tenir  de  S.  M.1  une  commutation  de  peine.  Le  Roi  a  commua 
en  cinq  ans'de  travaux  forcés  1.1  peine  de  mort. 

—  Il  résulte  d*un  rapport  fait  au  Roi  »  sur  la  situation  de 
Fermée 9  par  M.  le  ministre  de  la  guerre,  que  le»  troupe*  • 
françaises  se  trouvent   augmentées  celle  année  de  46??'* 
bénîmes. 

—  Voici  un  nouveau  démenti  pour  le  Constitutionnel ,  h 
l'occasion  de  la  souscription  pour  la  propagation  de  la  Chaxfc  . 
Ww\  Défriche,  libraire,  dont  fe  nom  se  trouve  inscrit  avec 
celui  de  plusieurs  autres  libraires  sur  une  liste  de  eaujerip- 
tion  ,  proteste  contre  cette  assertion. 

—  l«  officiers  en  non-activité  du  département  de  la  Sema 
ont 'ouvert  une  souscription  pour  le  monument  de  5.  A.  R. 
Sri*',  le  duc  de  Berri ,  et  ont  exprimé  îcdé<ir  de  présenter  une 
adresse  à  l'auguste  veuve.  M.  I*  innrécual-de-c^oip.comle  de, 
Rochechouarl-  a  donné  son  adhésion  à  cette  mesure,  en  feli-J 
citant  MM.  les  officiers  en  non -activité  du  bon  esprit  qui  les 
anime; 
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'  '— *  'Le  conseil  municipal  >d'lssoire  ré-  lame  -  contre  ce  qui 
avoit  été  dit  d'à  l  trou  peinent  et  de  cris  dans  cette  ville ,  oii  lai 
tranquillité  n'a  point  été  troublée. 

— -  Le  tribunal  -de  première  instance  de  Refîne*  a* acquitté, 
•près  cinq  heures  de  délibération ,  les  jeunes  gens  détenus  Jr 
l'occasion  des  derniers  Xroubtes  de  celte  ville;       - 

—  Le  1 1  de  ce  mois ,  un  ouragan  terrible  a  ravagé  plu- 
sieurs communes  èèê  environs  de  Ctermont-Ferrand.  Celles 
ste  Cournon  et  de  Lempdes  sont' réduites  à  Pétai  le  phis  riii- 
ieVable»  La  récolta  a  été  totalement  détruire;  plusieurs  per- 
sonne* ont  été  tuées,  d'autres  grièvement  blessées.  Dans  la 
naît  du"  if  juillet ,  on  affreux  incendie  a  «daté  dans  la  com- 
mune de  Belbeuf ,  arrondissement  de  Aoaen  ,  et  a  réduit  e* 
cendres  vingt-trois  bâtimens. 

—  Le  12,  sur  la  déclaration  Au*  juri;  la  cour  d'assises  de 
Bourges  a  acquitté  l'éditeur  responsable  du  Journal }  dit  Chrr, 
traduit  devant  elle  pour  avoir  publié  l'article  sur  la  souscrip- 
tion nation  ai*. 

—  Un  bâtiment  venant  Je  Buenqs-Avres  a  rapporté  qné 
la  corvette  de  S.  M. ,  YÙranie*  commandée  par  te  capilaiuia 
Freycinet,  a  fait  naufrage  aux  Iles  Falkland ,  en  revenant  de? 
son  voyage  autour  du  mondé.  Personne  n'a  péri ,  el  l'on  a 
sauvé  une  grande  partie  des  effets  de  valeur. 

—  Le  sieur  Micfiel  Briâlrnont,  rédacteur /et  éditeur  du* 
journal  intitolé  VEvho,  publié  a  Bruxelles,  a  été  condamné, 
par  la  cour  d'assises  de  cette  ville,  a  un  an  de  prison  et  aux 
frais  du  procès,  pour  avoir  publié  deux  articles,  dont  l'un 
extrait  du  journal  frarteois  intitulé  la.  Bibliothèque  historique  p 
et  qm*  corireifoiént  des* insultes  envers  les  ministres.  ' 

-«-Deux  religieux  du  grand  Saint-Bernard  ont  dernière- 
ment sauvé  la  vie  à  un  pauvre  militaire  venant  de  Siberje/ 
pour  se  rendre  en  Italie  «  qui ,  s'étapt  égaré ,  avoit  roulé 'Su 
natif  d'une  montagne  jusqu'au  fond  du  vallon.  Les  deux  boni 
reKgienx  le  trouvèrent  défiguré,  et  presque  mourant  de  faim 
et  de  fàtfgué;  ils  le  prirent  sur  leurs  épaules,  le  portèrent 
ainsi  pendant  une  lieue  el  demie,  et  dans  la  neige ,  jusqu'au, 
village  ,  où  ils  lui  prodiguèrent  tous  les  secours  possibles. 

*•  Urie  insurrection  aécuite  dans  l'armée  dû  royaume  d<*t 
Deux-Siciles.  Une  demi-brigade,  en  garnisori  à  No|a,  a, corn* 
mencéle  mouvement ,  qui.  s  est  communiqué  rapidement  aux 
attirer  corps  de  L'armée.  On  assure  qtielt  roi  a  donné  sa  pa- 


I  exclusion  de  la  aucceuion  au  trône  d«  mt* 
île  l'anla,  et  don»  Maria-Louu* ,  «.mu 


CXATttlit  DtS  PA1TU 
«  m,  MM.  de  la  To-ir-Ju-PiD  «  le  à»B  ém  L. 
1*,  l'un  »i>.  lr  pni)(L  Jf  loi  relatif  à  I'cx&uIm 
etn  rnirr  l;i  Fmcc  et  ta  rrgrncc  d'Alger;  l'autr 

lendemain.  M.  Ii-  uimi.j!i 


:ip|>rirl  eloil  <lr  meure  la  cliainbrc  à  poMJ 

urée»  a  <tifitn.nl"  cpoigws  i  I*  cumin 

rim|>rcuii>[i  <Ih  ri [i port,  ci  ad 

'<  iri  fjlion  lie  jeu*  ,  qui  ont  < 

•    ;    J    ■*.      ...',-     .' 


Betiiinn.  reuvr... 


.1*  plupart  de  BW  lecteur*  dtrôflnl  «mnç,S 
llom  ,  H.  Baillent*  ancien  contenir»?  nn<J  , 
LftfflWbd»  .  el  auteur  d'un  rapport  fait  à 

diin/e»  lequel  on  décréta  la  déportation  de 
cfipipalét ,  «I  celle  (les  rédacteurs  et  proprictai 
Un  journal  i.  Ce  trait  de  modération  et  <lc 
pai  eropeyli  de  HMIt  parmi  les  libéraux  , 
UÙer  a  «ter  aujourd  hui  contre  les  lois  d'exi 
le  deipotisn..  et  l'arbitraire.  U  publie  de  ten 
brochures  nnliliauei   en    l'honneur   de    la    i 
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lames  in-$*. ,  et  qui  est  «Tailleurs  abssi  mal  écrit  que  mal 
pensé,  a  l'air  de  n'avoir  été  composé  que  pour  iuitifier  Jçt 
çxçès  de  la  révolution,  on  do  moins  pour  en  rendre  respon» 
sables  ceux  qui  en  ont  été  les  victimes.  Voici  le  raisonne* 
ment  de  M.  Bailleul;  il  est  véritablement  fort  curieux.:    " 

«  A  bien  examiner  la  révolution,  on  rcconnoît  que  ton  tel 
les  catastrophes  qui  l'ont  signalée  trouvent  leur  explication 
jànns  un  petit  nombre  de  principes  fondamentaux^  Le  premier 

Srincipe  incon restable ,  c'est  que  la  réwmfion  fut  nn  com* 
it  :  il  y  avoit  deux  années  ;  d'un  celé  la  noblesse  qt  le  clergé 
soutenus  par  l'étranger,  de  l'autre  le  peuple  appuyé  sur  ses 
droits.  En  vain  prétend- on  que  la  royauté  fut  une  des  enne- 
mies de  la  révolution;  on  ne  saur  oit  trop  répéter  que  la  chuta 
du»  trône  ne  fut  qu'un  accident  au  milieu  de  la  mêlée.  La  ré* 
vol  ut  ion  fut  donc  un  combat  à  mort ,  puisque  les  privilégiés 
ne  votiloient  la  paix  qu'à  des  conditions  impossibles.  Qui  fnt 
coupable  des  malheurs  de  celte  guerre?  1-e  ne  fut  pas  sans 
doute  la  nation  ;  le  principe  des  sociétés ,  c'est  le  respect  pour 
Jta  volpnté  de  la  majorité;  la  nation  n'avoit  pus  seulement  la 
majorité,  elle  avoit  la  raison  et  la  justice.  O.aus  un  combat, 
jt  qui  doit-en  attribuer  les  maux  particuliers  que  la  guerre 
lait. naître?  nécessairement  à  celui  qui  défend  une  mauvaise 
cause.  Les  privilégiés  en  «ont  donc  soti|«>' responsables*  Les 
jnesnre/V  générales  furent  le  résultat  de  leurs  provocations. 
.Que  les  nobles  et  le  clergé  viennent  nous  représenter  lea  cfc» 
«es  d'une  époque  ;  toute  l'horreur  que  ces  excès  inspirent  rcr 
tombera  sur  eux-mêmes.  Oo  leur  dira  pourquoi  vous  oppo- 
«ies-vous  aux  désirs  de  la  majorité  ? 

»  C'est  vous  qui  avec  tué  Louis  XVI.  Les  jacobins  ne  Car 
rent  point  une  secte  politique  ennemie  de  l'ordre  social,  mais 
une  réunion  de  citoyens. entraîné* -par  le  torrent  des  ci rcom» 
tances.  Toutes  les  mesure*  provoquées  par  le  comité  «des  ja- 
cobins furent. toujours  1'aftet  d'un  système  de  -représailles.;.. 
Cette  réunion' n'eut  d'antre  objet  que,  de  défendre  les  résul- 
tats d'une  révolution  consommée  quant  aux  principes,  Contre 
des  agresseurs  redoutables.  L'association  des  patriotes  u'éloil 
donc  qu'un  moyen  de  défense  et  de  protection;  son-  esprit 
dans  ce  moment  n'avoit  donc  rien  que  de  louable.  Ainsi, 
. poj!*vdans  son  origine,  elle  n'avoit. pas  plus  pour  objet  de 
f routier  l-prdre  social  en  Franjtt,  «jue  d'attaquer  les  gouver- 
neraens  étrangers lt  est  vrai  qu'on  a  professé.  4ftQ#  le 
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cours  des  evénemens  des  doclrtac*  cjaji  n'étoient  pu  ssni 
Quand  l'aristocratie  et  ses  rureursattaquotent  h  popolsuu, 

ri  ponvoit  dans  on  tel  niMvemCDt  f^ariariser,  coeedaasd 
opinions  *? 

Toute  cette  apologie  tarait  plaisante,  ai  le  sujet  n'était  pu 
horrible.  C'est  un  sophisme  aussi  barbare  que  ridicule  èV  r» 
dre  les  victimes  responsables  des  attentat*  qui  te«  ont  lait  si 
rtr.  Qu'avoient  donc  fak  les  Oekunaj,  les  Berihier,  les 
Foulon,  les  Flessele,  pour  mériter  lettr  sort?  *""'"  "  -  *- 


tpîs  en  état  d'agression  quand  leur  mert-rtit  le  premier  «s* 
de*  fureurs  populaires  '  Qu'avoieiH  fuit  ces  prêtres  tt**«arm 
en  masse ,  le  a  septembre ,  «ans  jugement  9  sans  eoqiwte? 
Qu '«voient  fait  tons  ces  malheureux  qu'on  enveloppoîl  dtsj 
des  proscri irions  générales ,  et  qu'on  traînait  au  tribunal  ré- 
volutionnaire ,  sans  procédure  et  sans  ombre  de  formalité!? 
Ils  étoient  opposés,  dites-vous ,  au  désir  de  lu  majorité.  Mis 
d'abord  éles-vous  bien  sur  que  voo*  eussiez  pour  voua  la  sn- 
jorité?  et  si  vous  l'avies ,  l'opposition  passive  d'un  prêtre, 
d'un  vieillard,  d  une  femme  excuse*i<-elle  leur  supplice?  U 
chute  du  trône ,  selon  vous ,  ne  fut  qu'un  accident;  acriéaâ 
léger  en  effet ,  et  qui  et  oit  depuis  trois  »ns  le  but  des  enorli 
des»  révolutionnaire*;  ils  avouèrent  eux-mêmes  alors  qn'ihj 
■voient  constamment  travaillé  ,  et  depuis  leur  plus  grand  sois 
a  été  d'empêcher  que  le  trône  ne  se  relevât  de  ses  ruines;  îk 
obligèrent  même  à  prêter  le  serment  de  haine  i  la  rojauté. 
La  supplice  de  Louis  XVI  fut-il  aussi  nn  accident?  Ls  mort 
de  ton»  les  niens  fut-elle  un  occidrnt  ?  Tant  de  massacre!  et 
d'exécutions  furent-ils  aussi  des  acciéhns  ?  Il  «si  vrai ,  ajoutes* 
VOUS ,  qu'on  a  professé  dci  docitinrs  qui  n'étoient  pat  sages; 
et  pression  bien  douce  quand  il  s'agît  de  doctrines  mon*» 
truenses.  En  général ,  celte  indulgence  pour  le  crime  et  ce 'te 
sévérité  pour  le  malheur  sont  aussi  révoltantes  qu'absurdes. 
Qu'il  v  ait  eu  des  hommes  asset  pervers  pour  se  livrer  sut 
excès  dont  la  révolution  a  été  le  théâtre,  créât  déjà  uttt  asses 
grande  honte;  mais  qu'après  vingt  ans  on  vienne  froidement 
pallier  tant  de  crimes ,  excuser  leurs,  auteurs  ,  accuser  ceut 
qui  en  ont  été  victimes,  c'est  on  outrage  à  lira  mat  11  té ,  à  ls 
liation ,  au  sens  commun  ;  c'est  un  paradoxe  dont  le  cœur 
t'indigne  encore  plus  que  l'esprit ,  et  qui  ne  pou  voit  trouver 
d<?  faveur  qu'aupti-s  des  jacobins,  dt  leurs  amis  cl  da  leurs 
Stticsntiri.  •   ■    ■ 


( Mercredi  q6  juillet  i8uo>) 
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Vies  des  Pères ,  des  Martyrs ,  et  des  autres  principe 

Saints Traduites  «le  l'anglois,  d'Alban  Butler, 

par  l'abhé  Godescaid.  Nouvelle  édition.  rî ornes 

Viii-xi(i).  i; 

C'est  la  suite  de  l'édition  que  nous  annonà^mgjS 
dans  notre  n°.  594»  Il  n'en  avoit  encore  paru  qdS^fc^ 
volumes;  depuis  il  vient  d'eu  paroîlre  4  autres,  qui 
renferment  la  fin  d'août,  les  mois  de  septembre, 
d'octobre  et  de  novembre ,  et  les  six  premiers  jours 
de  décembre.  Quelques  personnes  auroient  désiré  que 
chaque  mois  format  précisément  un  volume  ;  mais 
l'éditeur  a  cru  qu'il  valoit  mieux  rendre  les  volumes 
moins  disproportionnés.  11  y  a  en  effet  des  mois  qui 
fournissent  bieu  plus  que  les  autres,  soit  parce  qu'il 


.„'  ■» 
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s'y  trouve  un  plus  grand  nombre  de  saints,  soit  parce 

Îue  la  vie  de  ces  saints  offre  beaucoup  plus  de  faits. 
)n  doit  savoir  gré  à  l'auteur  de  l'étendue  qu'il  a  don- 
née entr'antres  aux  vies  des  Pères  et  de*  Docteurs  dç 
l'Eglise.  Non-seulement  il  fait  bien  conuoitrc  le  dé- 
tail de  leurs  actions,  mais  il  donne  l'analyse  de  leur* 
ouvrages.  C'est  ainsi  que,  dans  le  VIIIe.  volume,  il 
consacre  quarante -cinq  pages  à  l'article  de  saint 
Cyprien  ;  mais  en  même  temps,  par  égard  pour  ceux 

2ui  ont  moins  de  loisir,  il  met  à  part  la  notice  des 
crits  du  saint  docteur,  qui  est  faite  avec  beaucoup 

1  .i  ■■  1     ■  1     1         U.  ni       > 

(1)  Cet  ouvrage  sera  composé  de  i3  vo).  in-8*. ,  qui  seront 
incessamment  livrés  au  public.  L'édition  est  bien  exécutée  : 
le  papier  et  le  caractère  sont  également  beaux.  A  Versailles , 
chez  Lebel  ;  et  à  Paris  ,  chez  Ad.  I^e  Clere ,  au  bureau  de  es 
journal. 

Totne  XXIF.  UAmi  de  la  Religion  et  du  *W.     X-[ 


(  538  ) 

d'exactitude.  Il  eu  a  usé  de  même  dans  le  tome  IX, 
pour  saiul  Jérôme.  L'article  le  plus  long  peut-être 
de  tout  1  ouvrage  est  celui  de  sainte  Thérèse  ;  i!  oc- 
cupe cent  cinquante-quatre  pages ,  dans  le  tome  X. 
Butler  a  Cru  devoir  ces  développemens  plus  abondans 
à  une  sainte  si  célèbre  par  sa  piété,  par  la  réforme 
qu'elle  établit ,  par  les  faveurs  surnaturelles  qu'elle 
reçut  et  par  ses  écrits.  Sa  notice  sur  ceux-ci  est  assez 
étendue  ;  il  y  a  aussi  une  note  un  peu  longue ,  mais 
curieuse  et  savante,  sur  la  réforme  du  calendrier  qui 
se  fil  du  temps  de  la  sainte. 

Sans  entrer  dans  plus  de  détruis  sur  cet  ouvrage, 
on  peut  le  regarder  comme  une  des  pi  oductioos  les 
plus  miles  du  dernier  siècle,  pour  la  religion.  Il  con- 
vient au  clergé  et  aux  simples  fidèles;  il  est  à  la  fois 
édifiant  et  instructif;  il  annonce  d;ms  Fauteur  autant 
de  piété  que  d'érudition,  et  autant  de  critique  que 
de  zèle.  Reproduire  un  tel  livre,  c'est  donc  bien 
mériter  de  I  Eglise;  rien  ne  peut  nous  attacher  plus 
fortement  à  elle  que  le -spectacle  de  tant  de  grands 
hommes  qu'elle  a  produits,  et  que  le  tableau  de  leur* 
travaux,  de  leurs  vertus  et  de  Jours  services.  Crue 
édition  sort  des  presses  de  M.  Lebel,  de  Versailles. 


Saint  Joseph  de  Copertino ,  thaumaturge  et  prophète , 
mort  en  1 663,  canonisé  par  Clément  XIII.  abrégé 
de  sa  Fie;  traduction  par  M.  Denis,  revue  par 
^     M.  Viguier  (l). 

Joseph  Deza  naquit,  le  17  juin  i6o3,  à  Copertino, 

*'■  -.1!  I  ■  I  .  I.  -         »  -—_____„. 

(1)  1  vol.  în-12;  prix,  2  fr.  5o  c.  et  3  fr.  20  c.  franc  de 
port.  A  Paris,  chez  l'Editeur ,  rue  Féroit,  n\  20;  et  clic* 
Ad.  La  Clore,  au  bureau  de  ce  journal. 
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an  diocèse  de  Nardo ,  dans  le  royaume  de  N a  pies  , 
de  païens  pauvres  rt  honnêtes ,  et  donna  dès  son  en- 
fance des  marques  de  la  plus  heureuse  disposition  à 
la  p\été.  Il  faisoil  ses  délices  de  la  prière,  et  s'accou- 
tumoit  aux  privations  et  ju*x  austérités.  A  dix-sept  ans, 
il  demanda  à  entrer  au  couvent  des  Capucins  de  Mar-  ~ 
tina,  et  y  fut  reçu  comme  frère  lai;  mais  ayant  été 
jugé  peu  propre  à  ce  service,  il  fut  renvoyé  au  bout 
de  quelques  mois  ;  et ,  pressé  du  désir  d'entrer  dans 
l'étal  religieux ,  il  prit  l'habit  d'oblat  du  tiers-ordre 
des  Mineurs  Conventuels,  au  couvent  de  Ja  Grot- 
tella.  Depuis  il  fut  admis  aux  ordres,  et  fut  fait  prê- 
tre, le  28  mars  1628.  Sa  piété,  sa  charité,  son  es- 
prit de  détachement  et  de  pénitence,  l'onction  de  ses 
entretiens,  les  prodiges  mêmes  qu'il  opéroit,  lui  firent 
une  haute  réputation  de  sainteté.  Sa  vie  rapporte  beau- 
coup de  faveurs  extraordinaires  qu'il  reçut,  et  qui 
éclatèrent  fréquemment  au  dehors;  ce  fut  par  elles 
qu'il  contribua  à  la  conversion  du  duc  Jean-Frédéric 
de  Brunswick,  luthérien,  qui  voyagcoit  en  Italie. 
Des  personnes  qualifiées,  d'illustres  voyageurs,  ve- 
noient  s'édifier  auprès  de  lui.  Il  résida  tour  à  tour  à 
Assise,  à  Fossomhrone,  à  Osinio,  et  mourut  dans 
celte  dernière  ville,  le  18  septembre  i665. 

Le  concours  à  ses  funérailles  fut  très-grand ,  et 
de  nombreux  miracles  confirmèrent  l'opinion  de  sa 
sainteté.  On  en  rédigea  les  procès-verbaux ,  e\  des 
informations  fuient  faites,  suivant  les  formalités  ac- 
coutumées, sous  plusieurs  papes  successifs.  Le  i5 
août  1755,  Clément  XII  rendit  le  décret  portant  qup 
Joseph  avoit  pratiqué  les  vertus  à  un  degré  héroïque. 
Le  24  février  1755 ,  Benoit  XIV,  qui,  étant  promo- 
teur de  la  foi,  avoit  vu  de  plus  près  les  preuves  de  la 
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sainteté  et  jle*  miracles  du  vénérjdde  jœligieni  ,  Je  dfa 
étara  bienheureux  ,  et  de  nouveaux  miracles  ay#nl  été 
çohsialc's,Qérncnt  XIII  Je  canonisa,  le  16  juillet  1767. 
r  tê  Abrégé  As  la  Vie  qni  parotl  aujourd'hui ,  Ait 
d'abord  composé  en  italien ,  pfcr  le  P.  Ange'  Pustro- 
^  cbi-,  et  parut,  à  Rome,  en  17 53,  l'année  même 
la  béatification.  I /ouvrage  âvoit  été  rédigé  «f api es 
leï  procédures  mêmes  et  Tes  informations  prises  dans 
cette  cause,  et  il  était  dédié  a  Benoît  XIII.  Cet 
Abrégé  a  été  traduit  par  M-  Denis ,  et  revn  par 
M*  Yignier,  prêtre  de  la  congrégation  de  la  Mission, 
déji  connu  par  d'autres  ouvrages.  Cet  estimable  ec- 
clésiastique ,  qui  a  présidé  h  l'édition ,  a  mis ,  au  com- 
mencement du  volume,  des  réflexions  sur  les  mira- 
cles de  Joseph  de  Gopertino ,  et  sur  les  conséquences 
qu'on  peut  en  tirer,  et  il  a  donné ,  à  la  fin ,  quelques 
détails  sur  les  procédures  et  la  béatification,  el  a  m* 
aéré  les  principaux  décrets  fendus  à  cet  égard.  Ce 
recueil  est  donc  aussi  authentique  qu'édifiant,  et  les 
grapds  exemples  de  ferveur,  d'humilité,  et  de  péni- 
tence qu'il  propose,  sont  propres  à  confondre  la  froi- 
deur, 1  orgueil  et  la  mollesse  de  uotre  siècle.  Ce  n'est 
pas  sans  dessein  peut-être  que  Dieu  a  fait  éclater  dé 
si  hautes  vertus  et  des  faveurs  si  extraordinaires  dans 
un  simple  religieux,  c'est-à-dire,  dans  une  profes- 
sion que'  le  monde  affecte  aujourd'hui  de  regarder 
avec  dédain  ,  et  qui  ne  pûuvoit  être  vengée  plus  vie- 
toriûu&eraeût  de  ses  injustes  mépris. 


DfOUVEM.RS    ECCLÉSIASTIQUES. 

•  ParîS.  Le  journal  officiel  vient  de  publier  les  no- 
minations de  M.  de  Clermonl-Tonnerre,  à  l'archevêché 
de  Toulouse,  et  de  M.  de   Fontenay,  à  l'archevêché 
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de  Bourges,  que  nous  avions  annoncées  il  y  a  déjà 
quelque  temps. 

—  Le  dimanche  23 ,  on  a  célébré,  dans  l'église  Sainte* 
Marguerite,  faubourg  Saint-Antoine ,  la  Fêle  de  cette 
sainte  palrone.  M.  le  cardinal  archevêque  de  Paris  à 
bien  voulu  s'y  rendre,  le  soir,  accompagné  de  M.  l'ar* 
chevêque  de  Trajnnople.  S.  Em.  a  donné  le  salut; 
M.  Dubois,  éveque  de  Dijon,  avoil  officié  pontificale* 
ment  à  la  messe  el  aux  v  A  pies.  S.  Em.  s'est  retirée,  tou- 
chée de  l'empressé  m  eut  (Ks  fidèles  de  la  paroisse,  et 
elle  a  laissé  une  somme  à  distribuer  aux  pauvres. 

—  Les  bonnes  oeuvres,  dont  nous  avons  quelquefois 
entretenu  nos  lecteurs,  se  continuent  avec  une  admira- 
ble persévérance.  Les  hôpitaux  sont  visités,  lc»s  prison- 
niers sont  instruits  et  soulagés,  les  pauvres  Savoyards 
sont  formés  à  la  vertu.  Cinq  des  hôpitaux  de  la  capi- 
tale jouissent  de  l'avantage  de  ces  visites,  la  Charité 9 
l'HôlcI-Dieu,  l'hôpital  Saint-Louis,  la  Pitié  et  l'hôpital 
d'Enghien  ;  et  dans  ces  cinq  hôpitaux  le  zèle  des  personnes 
pieuses  qui  se  vouent  à  cette  œuvre,  a  produit  d'heu- 
reux fruits.  De*  mour.uis  ont  été  assistés,  des  hommes 
long- temps  égarés  ont  été  ramonés  h  Dieu  ,  des  jeunes 
gens  ont  fait  leur  première  communion,  d'autres  onl 
été  mariés,  d'autres  baptisés;  des  en  fans  ont  été  retirés 
de  la  misère  et  du  désordre;  à  la  Pitié,  un  juif  a  cm*» 
brassé  le  chri>lianisme,  et  a  été  baptisé  pur  M.  de  Couci, 
archevêque  de  Reims;  M.  le  duc  de  Dondeau ville  lui 
a  servi  de  parrain.  C'est  à  l'hospice  d'Enghien  surtout 
que  les  effets  des  visites  ont  été  plus  sensibles ,  et  l'exem- 
ple de  la  charité  d'une  illustre  Princesse  a  secondé  les 
exhortations  du  zèle  et  les  soins  des  Sœurs.  La  Visite 
des  prisons  est  mêlée  de  consolations  et  de  traverses %. 
c'est  le  cachet  des  œuvres  de  Dieu.  Mats  si  beaucoup  de 
prisonniers  ne  profilent  pas  des  grâces  qui  leur  sont 
offertes,  d'autres,  plus  heureux,  en  ont  senti  le  prix,, 
suivent  les  instructions,  cl  vivent  avec  plus  de  régula- 
rité. Quant  aux  petits  Savoyards,  celte  œuvre  se  sou« 


tient  areo-aneeèa,  et  on. fient  d'y  ajouter, ope  4po|e 
pour*  apprendre  a  ces  enftns  a  îtïe  et  i<  compter.  * 

-—On  travaille  sérieusement  aux  réparation*  je  IV»! 
glise  Saint-Germain  des  Prés*  Lés  offices  ue  se  font  plut 
que  dans  ta  partie  de  IVglise  qtiîétoît  derrière  le  chœur, 
et  qui  est-séparée  aujourd'hui  de-la  nef  par  un  mur. 
Toutes  les  arcades  de  la  nef  sont  aojourd  bui  étalées, 
•t  on  Ta  reprendre  les  pilier  en  sou*  œuvre,  et  rem- 
placer les  pierres  que  le  salpêtre  a  calcinées.  Ou  an- 
nonce que  ces  travaux  ne  dureront  pas  plus. d'un  an: 
nous  souhaitons  beaucoup  que  cet  espoir  se  réalise ,  et 
que  ce  nfonument  soit  rendu  alors  à  sa  destinai  ion •' 
On  a  renoncé  au  projet  d'abattre  If*  tours  qui  sont  au- 
dessus  du  choeur  ;  on  a  reconnu  que  ce  n'étoit  pas  la 
que  le  mal  étoit  le  plus  grand ,  et  que  les  piliers  de 
cette  partie  éloient  moins  endommagés. 

*_  On  désiroit  depuis  long- temps  confier  les  soins 
de  l'intérieur  de  la  maison  des  Sourds-Muets  à  ces  Sœurs 
de  la  Charité,  dont  le  zèle  et  l'activité  sont  déjà  utiles 
à  tant  d'établissetnens  de  la  capitale  et  des  provinces. 
Un  homme,  aussi  estimable  par  ses  principes  qu'exercé 
dans  les  détails  de  l'administration,  est  parvenu  à  pro- 
curer cet  avantagea  l'iiidtitiitîon  des  Sourds*  Muets.  Les 
Sœurs  y  sont  entrées  le  jeudi  20;  M.  l'abbé  Stcard  a 
célébré,  pour  leur  installation,  une  messe,  à  laquelle 
a  assisté  M.  le  duc  de  Doudeau  ville,  un  des  administra- 
teurs. Les  Sœurs  seront  chargées  de  l'infirmerie,  de  la 
cuisine,  et  de  tout  ce  qui  concerne  l'ordre  et  l'écono- 
mie intérieure  1  on  sent  combien  leurs  soins  seront  pré- 
férables à  ceux  de  serviteurs,  dirigés  souvent  par  des 
motifs  moins  purs,  lors  même  qu'ils  ne  se  rendent  pas 
coupables  d'infidélité  et  de  dilapidation,  ainsi  qu'il  est 
arrivé  plus  d'une  fois 

—  On  va  reprendre  les  travaux  d'une  église  com- 
mencée depuis  long-temps,  à  Pau.  La  construction  an 
avoil  été  sollicitée  par  la  ville,  en  1686,  et  Louis  XIV 
•voit  déféré  à  ce  vœu  ;  mais  les  malheurs  de  la  fia  de 
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ton  règne  a  voient  Forcé  de  suspendre  l'entreprise*  E* 
1781,  Louis  XVI  accorda,  pour  le  même  objet,  une 
somme  de  i5o,ooo  fr.  La  révolution  vint  encore  ap- 
porter des  obstacles  à  l'achèvement  de  l'édifice,  qui 
est  resté  à  la  naissance  des  voûtes.  Le  maire  et  le  con- 
seil municipal  de  Pau,  ayant  représenté  «la  nécessité 
d'achever  cette  église,  nécessaire  pour  la  population 
de  culte  ville,  011  il  t|'y  en  a  que  deux,  le  ministre 
de  l'intérieur  vient  d'accorder  10,000  francs  par  au 
pour  reprendre  les  travaux*  L'église  doit  être  dédiée 
à  saint  Louis,  et  M.  d'Aslros,  ëvêque  de  Bayonne, 
est  dans  l'intention  d'y  déposer  une  portion  du  chef 
de  ce  saint  Roi,  qu'il  a  remis,  comme  nous  l'avons 
dit,  a  M.  le  cardinal  archevêque  de  Pi» ris,  le  jour  de 
son  sacre,  avec  les  pièces  qui  en  garantissent  l'authen- 
ticité. Le  prélat  à  qui  S.  Em.  a  promis  de  laisser  une 
portion  de  cette  précieuse  relique,  se  propose  de  la 
partager  entre  l'église  de  Pau  et  la  chapelle  de  M™*,  la 
princesse  de  Condé,  au  Temple. 

—  M.  de  Croï,  évèque  de  Strasbourg,  a  commencé 
ses  visites  pastorales.  Il  arriva,  le  ier.  juillet ,  à  Colmoiy 
où  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs,  et  passa  la 
semaine  pour  administrer  le  sacrement  de  confirma- 
tion ;  un  grand  nombre  d'habilaus  s'étoient  piyparét 
pour  le  recevoir.  Le  2  juillet,  le  prélat  donna  la  com- 
munion à  soixante-dix  cuirassiers  du  régiment  de  Condé, 
qui  avoienl  été  instruits  et  disposés  par  le  curé  de  la 
vilte,  et  qui  s'acquittèrent  de  cet  acte  de  religion  d'une 
manière  très-édifiante.  Le  8,  le  prince  se  rendit  à  Bel- 
fort,  et  ensuite  à  Allfcirch,  où  les  fidèles  ne  montrè- 
rent pas  moins  d'empressement  qu'à  Colmar. 

—  Depuis  le  Ier.  de  ce  mois,  les  dames  de  I* Associa- 
tion des  Orphelines  de  la  Providence,  de  la  ville  d'Arles,, 
font  célébrer,  tous  les  jours,  une  messe  pour  l'heureuse 
délivrance  de  S,  A.  R.  Mme.  la  ducheise  de  Berri,  pro* 
tectrice  spéciale  de  leur  utile  établissement. Ces  prières, 
comme  nous  1'av.ons  déjà  remarqué,  se  multiplient  pa* 
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toute,  la  France.  À  Baytux,  k  Verdun  f  h  Nerfrs,  I 
Laval ,  a  Ponloîse,  &  Kontenai-le-Cornte,  à  «Saint- 
Germain  en  Laye,  à  Auhusson ,  a  Redon,  des  fonda- 
tions pieu**  ont  été  finies  h  la  même  intention.  Les 
d^mes  se  distinguent  dans  ce  concours  de  prières;  celles 
de  Strasbourg,  ptttagces  en  trois  associations ,  Font  ce* 
léhrer  trois  messes  par  semaine.  Les  gardes- du -corps 
de  la  compagnie  d'Havre,  les  volontaires  royaux,  les 
élèves  du  collège  de  Redon ,  ont  aussi  fait  célébrer  des 
Inesses  pour  le  même  objet. 

—  Il  existe  dans  les  déserts  de  la  Grande-Char  Ircnse 
un  peuple  séparé,  en  quelque  sorte,  du  reste  du  monde 
par  des  montagnes  et  des  neiges  effrayantes.  Ce  peuple 
pauvre,  accoutumé  à  uue  vie  dure,  avoit  plus  besoin 
qu'un  autre  des  coi/solalions  de  la  religion  pour  sup- 
porter les  rigueurs  de  sa  situation.  Un  jeune  pasteur 
entreprit  de  lui  procurer  l'avantage  d'une  mission ,  et 
les  solitaires  voisins  ont  consenti  à  interrompre  un  mo- 
ment leur  silence  et  leurs  prières  pour  venir  au  secourt 
dus  habitans  de  Chartreuse,  qui  sont  a  peu  près  à  une 
lieue  du  monastère.  A  cette  nouvelle,  on  est  accouru 
de  tons  Jes  hameaux   environnans,  quoique  la  saison 
fut  encore  rude  et  la  terre  couverte  de  neige.  La  né- 
cessité du   travail  et   l'âprclé  des  chemins  n'ont  point 
arrêté  ces  braves  gens;  ils  ont  été  assidus  aux  instruc- 
tions, et  tous,  un  petit  nombre  excepté,  se  sont  mis 
en  devoir  de^se  réconcilier  avec  Dieu.  L'expression  naïve 
de  leurs  regrets,  leur  extérieur  triste  et  recueilli,  at- 
testaient le  changement  de  leur  ame.  Les  cérémonies 
ôv  la  mission  n'ont  point  été  imposantes  par  la  pompe; 
la  pauvreté  y  a   présidé.  Une  église  petite,  pauvre  et 
décorée  seulement  avec  des   branchages,  convenoil   à 
un  peuple  simple  et  indigent.  La  clôture  de  la  mission 
a  eu  lieu  par  la  plantation  de  la  croix,  et  par  un  ser- 
vice pour  Me*1",  le  duc  de  Berri  ;  mais  une  croix  de  mis- 
sion deinandoit  du  travail  et  de  la  dépense ,  et  les  ha- 
bitans n'étoicnl  pas  en  état  d'en  faire  les  frai*.  Ou  planta 
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donc  seulement  une  croix  formée  avec  (fan*  simple» 
planches,  et  on  y  mit  une  inscription  portant  qu'elle 
sei'oit  remplacée  par  un  monument  plus  solide,  quand 
la  piélé  des  âmes  charitables  auroit  donné  les  moyens 
de  rélever*  Les  habitans  espèrent  qu'on  secondera  leurs 
dé&irs  par  quelque  offrande,  cl  déjà  M™*,  la  duchesse 
de  Berri  a  envoyé  200  fr. ,  en  disant  que  cVtoit  le  de- 
nier de  la  veuve  (1).  La  plantai  ion  de  la  croix  de  Char- 
I reuse,  toute  modeste  qu'elle  étoit ,  a  été  accompagnée 
des  marques  de  la  joie  d'un  peuple  changé.  An  sortir 
de  l'église  ,  un  repas  avoil  élé  préparé  par  les  soins  d'un 
solitaire  séculier ,  qui  déjà  ,  dans  le  temps  de  la  famine, 
ovoit  soulagé  les  habitans  par  ses  largesses.  Il  les  réunit 
dans  une  grange,  où  on  leur  servit  un%dtuer  abon- 
dant, que  leur  pauvreté  et  leur  frugalité  ordinaires  leur 
fit  trouver  encore  meilleur.  Le  solitaire,  qui  ne  veut 
pas  être  nommé,  leur  adressa  une  petite  exhortation, 
et  tout  se  passa  avec  beaucoup  d'ordre,  quoiqu'il  y 
eut  sept  à  huit  cents  convives*  Le- repas  fini,  on  dis- 
tribua aux  pauvres  le  pain  qui  restoil.  Ainsi  s'est  ter- 
minée, le  io  avril  dernier,  cette  mission,  doitt  un  peu- 
ple fidèle  conservera  loug-terops  le  souvenir» 


Nouvelles  politiques. 

Paris.  Le  23,  le  Roi  a  entendu  la  messe  dans  ses  appartc- 
inens;  LL.  AA.  RR.  Monsieur  ,  Madame  et  M«r.  Je  duc 
d'Angoulême,  l'ont  entendue  dans  la  chapelle  du  château. 
Après  la  messe,  M.  de  Puyraaigrc,  nommé  préfet  du  Haut- 
Rhin,  a  prêté  serment  entre  les  mains  de  S.  M.  11  y  a  eu 
grande  réception  chez  le  Roi ,  et  ensuite  chez  les  Princes. 

—  LL.  AA.  RR.  Madame  et  M*r.  le  duc  d'Angoulême  ont 
envoyé  un  secours  de  Goo  fr.  aux  incendiés  du  village  de 
Bussières  (Haute-Garonne)   Les  Princes  cl  Princesses  de  la 

(t)  On  p*nt  envoyer  «f*  don»  à  M.  l'abbé  Jonflficv,  secréurirr  da 
révéché  de  Grenoble,  ou  à  M.  Groboz,  secrétaire  de  ^archevêché  de 
Lyoo. 


faeaule  royale  «at  fait 


département  de  ITT 
dernier ,  par  no  orage 
—  Le  i3  aa  soir,  S 


—  M.  le  eoaile  de  Milon  de 

riement  des  Baotes-Pyi 
11min. 

—  M.  l'abbé  Sicolle,  aumônier  daj  Bot  v 


place  de  membre  de  la  commission  d'infraction  Httft 
le  par  b  démission  de  M,  ftejer-Gaflaed  ;  M  9k*, 
i  élevé  de  la  maison  de  Sainte-Barbe,  et  uarmareu* 

tinçué  de  Pandémie  Université,  revient  uTOdeam9eàl 

était  chargé  d'établir  mm  lycée. 

—  M.  &  curé  de  Saîa*-Tuomas  «Tnqoiai  a  olert,  ea  m 
■on  et  eo  celai  da  dergé  de  cette  paroiiai,  la  aoauac  Jj 
5oo  fr.  pour  le  monument  de  M*',  le  doc  de  Berri.  Les  al» 
minislraleurs  v  professeurs  et  él«*ve*  da  collège  de  Joui?,  «d 
offert  one  somme  de  3i8  fr. ,  pour  le  monument  de  M1',  k 
doc  de  Berri. 

—  \  ers  la  fin  do  mois  de  février,  nous  parlâmes  d'ua  ai 
rab!e,  uomuié  Lucet,  conduit  au  dépôt,  de  Saint-I 


dépôt,  de  Saint-Denis, 
erai  a  voit  osé  écrire  à  M.  le  préfet  de  police?  une  lettre  dan 
laquelle  il  félicitoit  Louvel  de  son  exécrable  attentat,  et  ex- 
prinioit  le  regret  de  n'a%oir  pu  le  seconder.  Le  22  de, ce  mois, 
Luct  a  élé  traduit  devant  le  tribunal  de  police  correclioa- 
nelle  ;  tuais  aucune  dit] position  du  Code  pénal  et  de  la  loi  nr 
la  presse  n'étant  applicable  au  fait  qui  le  concemoit ,  00-  ■'* 
pu  Je  juger  que  pour  vagabondage.  En  conséquence,  il  a  été 
condamné  au  maximum  de  la  peine ,  à  six  moi»  de  prison, 
et  mis  a  la  disposition  du  gouvernement ,  après  Pexpirauoa 
de  sa  peine. 

—  Le  même  jour,  le  tribunal  correctionnel  a  condamne, 

Jour  contravention  à  la  loi  de  censure,  le  sieur  Dunover, 
tliteur  responsable  du  Censeur  européen ,  à  un  mois  de  pri- 
son el  200  fr.  d'amende.  Le  sieur  Comte,  autre  éditeur chi 
même  journal,  avant  fait  défaut,  a  été  condamné  à  trois 
mois  d'emprisonnement  el  600  fr.  d'amende. 

—  Le  sieur  Legracieux ,  éditeur  responsable  de  la  défunte 
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Renommée,  a  été  arrêté,  une  des  dernières  nuits,  chef  un 
logeur  en  garni,  ou  il  étoit  couché  avec  un  autre  individu. 
Cette  arrestation  a  eu  lieu  par  suite  d'une  visite  du  coiniuis,- 
ftfcire  de  police.  Le  sieur  Legracieux  portoit  des  moustaches, 
|K>stiches  quand  on  l'a  arrête. 

—  Le  colonel  Genty,  qui  avott  été  arrêté  sur  un  mandat 
d«  dépôt  de  M.  le  procureur  du  Roi ,  vient  d'être  mis  en 
liberté ,  ainsi  que  le  libraire  Lhuillicr ,  qui  étoit  détenu  en 
Vertu  de  la  loi  du  26 -mars. 

'  —  La  cour  d'assises  de  Bourg  a  condamné  à  six  mois  de 
prison,  un  aubergiste  de  la  Chapelle  {  Ain  ),  prévenu  d'avoir 
tenu  des  propos  injurieux  à  la  mémoire  de  M*r.  le  duc  de 
Berri. 

—  MM.  les  préfets  des  départeinens  sont  occupés  dans  ce 
moment  à  dresser  les  listes  d'électeurs. 

—  Le  i3,  M.  le  préfet  de  la  Lozère  a  posé  la  première 
pierre  du  monument  qui  doit  être  élevé  à  la  mémoire  de 
Ouguesclin ,  au  pied  de  Château  neuf  de  Randon.  Cette  pierre 
à  été  bénie  par  M.  l'évêque  de  Mende ,  et  la  cérémonie  a  été 
terminée  par  les  cris  de  Vive  le  Rot!  vivent  les  Bourbons! 

—  Les  travaux  commencés  depuis  vingt-cinq  mois,  pour 
1'achevèinenl  des  bassins  du  port  du  Havre ,  sont  fort  avan- 
cés. Le  18 de  ce  mois,  l'ouverture  du  grand  bassin  a  été  faite 
par  M.  le  commandant  du  port,  au  bruit  du  canon,  et  aux 
cris  mille  fois  répétés  de  Vive  le  Rot  ! 

—  Le  conseil  académique  de  Rennes  a  privé  de  deux  de 
leurs  inscriptions,  deux  étudians  de  l'école  de  droit  de  cette 
ville  ,  qurtvoient  été  arrêtés  lors  du  dernier  tumulte. 

—  Un  ouragan  terrible  a  causé  de  grands  ravages  dans 
une  partie  de  1  Entre-deux-Mers,  près  de  Bordeaux.  Les  pa- 
roisses de  Saint-Sulpice  et  d'Izon  out  été  considérablement 
endommagées. 

—  Le  ministre  de  la  marine  a  fait  donner  avis  dans  tous 
les  ports  de  France ,  qu'une  loi  de  l'Etat  de  Géorgie,  défend, 
sous  les  peines  les  plus  rigoureuses ,  l'introduction  des  étran- 
gers à  Savanah ,  pendant  Tes  mois  de  juillet,  août,  septembre 
et  octobre ,  à  cause  de  l'insalubrité  de  cette  ville  et  de  son 
territoire  pendant  ces  quatre  mois. 

—  Un  arrêté  du  bureau  de  santé  publique  de  Marseille  dé* 
fend  expressément  aux  bateaux  qui  vont  faire  la  pêche  au 
large ,  de  s'approcher  des  îles  Baléares ,  des  côtes  a  Espagne 
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et  de  Catalogne,  l  une  distance  moindre  de  vif 
ltenes. 

~  Les  habitant  do  village  de  Roatieaaaare  (Gar 
commencé .  datif  les  premiers  jours  de  ee  mois ,  à  a 
canal  de  dérivation ,  qu'ils  jugcoient  nécessaire  poui 
brifé  do  pavs ,  le  iuçc  de  paix  et  le  commandant  d 
darmerie  du  lien  défendirent  de  continuer  les  Ira 
M.  le  préfet  du  département  a  pris  nn  arrêté  dans 
invite  et  requiert  M.  le  commandant  des  tronpes  c 
d'envoyer  de  suite  un  détachement  de  trois  cents 
dans  la  commune  de  Roque  maure,  pour  y  rélablii 
Mais  l'emploi  de  la  force  armée  n'a  point  été  nécei 
les  habitant  ont  cessé  leurs  travaux  ,  qu'il*  espèrent  i 
bientôt  d'une  manière  légale,  quand  l'autorité  aura 
leurs  représentations.  - 

—  Le  prince  Camille  Borghèse ,  et  son  frère  v 
Aldohranaini ,  ont  offert  pour  le  monument  de  M 
de  Berri ,  le  premier  une  somme  de  400  fr.  t  le  se© 
de  3oo  fr.  I*  Roi  a  envoyé  au  prioce  Borghèse  le  g 
don  de  la  I,égion-d 'Honneur,  et  a  nomme  son  frèr 
Ker  du  mcni*»  ordre. 

—On  nvoit  annoncé  dernièrement  que  les  cortès  c 
avoienf  rendu  nn  décret  pour  annuler  celui  des  c 
traordinairrs  de  1812,  portant  IVxclusion  de  la  sure 
trône  des  infans  don  Frai  cisco  dr  Joule,  et  dona  Mari 
L*a  proposition  en  a  vulrmcn!  été  faite  par  un  des  1 
M.  Munos  Torrero.  I  n  autre  membre,  M.  Palme 
mandé  en  outre  que  l'on  r.e  confondit  pas,  dans  cet 
sition,ce  qui  a  rapport,  dans  ledit  décret ,  à  Parchi< 
épouse  de  Buonaparte,  afm  d'éviter,  par  tous  le 
possibles ,  que  la  descendance  de  Buonapartc  no  vien 
en  Espagne.  Plusieurs  anciens  décrois  <Jcs  coites  on 
irmés  par  le  roi ,  entr'aulres  celui  qui  place  le  roya 
le  patronage  de  sainte  Thérèse. 

—  Voici  quelques  détails  sur  )e$  événeraens  poli 
royaume  des  Dcnx-Siciles.  Les  insurges,  trouvant 
trop  long  le  délai  de  huit  jours  que  le  roi  a  voit  ass 
sa  première  proclamation  ,  du  G  juillet,  demander 
adoptât  sans  délai  la  constitution  des  cortès  de  18 
le  roi ,  à  qui  sa  maavaise  santé  ne  permet  aucune 
tâoa  sérjeuse 9  nomma  le  duc  de  Ca labre,,  son  fils ,  lî 
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eral  «lu  royaume;  aussitôt  le  prince  fk  publier  une  prncla- 
atiou  .  dans  kiquf  Ile  il  promittoit  la  constitution  telle  qu'un 
dVmandoit.  Les  iimirgé*  exigèrent  que  le  roi  la  promit  et 
•signât  lui-même.  Vers  le  soir,  le  roi,  dans  une  nouvelle 
:1a «nation  ,  confirma  ia  promené  de  son  fils,  et  $'engj£ca 
jurer  la  constitution  devant- la  junte  provisoire  qui  al  loi  t 
formée.  À  crtte  proclamation  étoit  joint  un 'décret  du 
incp  tieiitenanl-général ,  qui  promu Iguoit  l'établissement 
la  constitution.  Du  reste  ,  la  tranquillité  n'a  pas  été  trou- 
ve, et  le  peuple  s'est  montré  tellement  pacifique  qu'on 
tirroit  le  croire  mécontent  de  tout  ce  qui  se  passe.  Le  9, 
a  formé  partiellement  Ta  junte  provisoire,  qui  doit  être 
Knin posée  de  quinze  membre.  Les  cinq  membres  nommés 
hfrcscnteront  les  autres. 

■  —  Un  journal  remarque  que  les  deux  dernières  révolu- 
tions qui  viennent  de  donner  des  constitutions  à  l'Espagne  et 
If'Haples,  se  sont  opérées  dans  des  pavs  soumis  à  la  maison 
jfo  Bourbon  ;  de  plus,  à  Naples,  ceux  qui  viennent  d'être  mis 
M  place,  sont  presque  tous  des  hommes  employés  ou  en  fa- 
*V*iir  sous  Murât.  Ce  n'est  pas  à  ft;iples  seulement  que  les 
anciens  suppôts  du  despotisme  affectent  d'être  les  plus  chauds 
partisans  de  la  liberté. 


CHAMBRE    DES    PA1H3, 

Le  *t,*MM.  le  comte  dc*V.-denc4»  «l  1»  maréchal  duc  de  Trévise pro- 
■«Mirent  1rs  éloges  funèbre*  de  MM.  h  a  tonnes  Colaud  el  Siiét ,  déré- 
des,  l'un  le  3  décembre  1819,  l'antre  le  3  mai*  dernier.  La  chambre 
ordonne  l'i  m  pression  de  ces  di  atouts,  el  l'on  passe  à  la  discussion  du 
projet  de  loi  relatif  à  l'exécution  de  l'arrangement  conclu  entre  la 
France  et  la  régence  d'Alger.  MM.  Je  comte  de  Ségur  et  le  duc  de 
Praslin  ont  a  lia»  lue  ce  projet  de  loi,  qui,  après  afoir  été  défendu  par 
le  ministre  «les  amure*  étrangères,  a  clé  adopte  à  une  majorité  de  78  voix 
contre  ^j.  On  ouvre  ensuite  la  discussion  sur  le  piojrt  de  loi  rel.af  à 
la  fixation  du  budget  des  receltes.  La  chambre  entend  M.  le  duo  de 
la  Vaugnyon  en  faveur  du  projet,  et  M.  le  duc  de  Lévis,  rappotu-ur 
de  la  commission. -On  vote  sur  l'ensemble  du  projet,  qui  est  adopté 
par  1  6  voix  sur  119.  M.  le  martjui*  d'flerbouvilie  teiminc  ta  séance 
par  un  rapport  an  nom  du  comité  des  pétitions. 

Le  a?,  «près  l'adoption  du  procès  -verbal,  M.  le  duc  de  Richelieu  , 
président  du  conseil  des  ministres,  remet  à  M.  le  chancelier  de  France, 
présideot  de  la  chambre,  une  proclamation  du  Roi,  portant  dot uie  de 
la  session  de  1 81g.  M.  le  chancelier  donne  lecture  de  cette  proclaou- 
ItOf  ,  et  l'asseamblct  se  sépare  aux  cri*,  de  Kir*  te  Rêil 
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.11.  dp  Machault,  ancien  evéque  d  Aiuk 
Saint-Denis,  vient  <!■'  mourir,  à  Arnom 
armée.  I.a  yu'-'.r  ilr  ce  prélat ,  et  le  rang  t 
l'Ëglise,  sollicitent  également  de  nous  que 
personne. 

Louii-Charlrt  de  Machault  éloit  né  à  Pi 
Rre  1737;  il  «toit  fili  de  M.  de  Machault 
requêtes ,  et  depuis  garde  des sceaux  et  nsii 

£ar  les  Jésuites ,  il  serait,  dit-on,  entré  da 
s  événemeos  qui  en  préparaient  dès-lors 
Ibntéde'son  père,  n'eussent  combattu  ses 
ordres  sacrés ,  el  fut  choisi  pour  grandi  vïi 
Motte,  evéque  d'Amiens.  Il  ne  pour  oit 
leure  école  pour  as  former  à  la  piété  et 
ministère.  M.  de  la  Motte,  un  do»  evéque 
les  plus  sèlés  et  les  plus  charitables  du  r 
le  mérite  de  l'abbé  de^Màchault,  et  le  fit  d 
chidiacre  ;  depuis ,  charmé  de  §et  qualités ,  i 
son  coadjuleurr  lorsqu'il  eut  perdu  l'abbé 
avoil  désiré  d'abord  comme  successeur.  Il  a 
neveu  ecclésiastique;  niais  sincèrement  al 
ï  son  diocèse,  il  n'écoula  point  la  voix  d 
sang,  el  donna  la  préférence  à  celui  qu'il  < 
Louis  XV,  qui  n'avoit  pas  voulu  recevoî 
M.  de  la  Moue,  lui  accorda  volontiers  I 
souhaitait.  L'abbé  de  Machault  fut  nommt 
miens,  en  itm.  et  sacré  évéqne  d'Europe* 
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charité  de  M.  de  Mâcha ult  lui  méritaient  ce  titre.  Ses  libé- 
ralités pour' les  pauvres  répondoient  à  sa  tendre  piété.  De- 
venu évêque  d'Amiens  en  titre  par  la  mort  de  son  prédéces- 
seur y  arrivée  le  10  juin  *774»  !'  **  'e  proposa  pour  modèle, 
et  en  fît  un  juste  éloge  dans  son  premier  Mandement.  Il  con- 
tinua le  bien  (ju 'a  voie  rit  opéré  dans  le  diocèse  plusieurs  saints 
rfvêqucs  qui  s'étoient  succédé  depuis  le  commencement  du 
tiède.  Il  fit  les  visites  pastorales  avec  exactitude  ,  présida  à 
des  missions,  et  encouragea  plusieurs  établissemens  utiles.  II 
attira  les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  en  plusieurs  lieux, 
et  protégea  aussi  les  écoles  de  filles  tenues  par  les  Soeurs  de 
là  Providence,  dites  Barrettes,  parce  qu'elles  ont  été  fon- 
dées, dans  le  siècle  précédent,  par  le  P.  Barré,  Minime.  Il 
accueillit  les  Jésuites  dispersés  par  la  tempête,  et  se  servit 
utilement  de  leur  ministère ,  principalement  pour  les  mis- 
sions. Sentant  le  poids  d'un  diocèse  qui  avoit  plus  de  neuf 
cents  paroisses  ou  annexes,  il  fut  le  premier  à  en  solliciter 
le  partage,  et  il  y  eut  en  effet  un  projet  pour  ériger  un  évê- 
clié  k  Abbeville;  la  collégiale  de  Saint- VVulfran  seroit  deve- 
nue cathédrale,  et  on  auroit  uni  au  nouvel  eveché  les  abbayes 
de  Saint-Riquier  et  de  Saint-Valéry.  Mais  ce  projet  ne  fat 
pas  mis  à  exécution. 

*  En  1781,  lorsque  Ton  publia  avec  éclat  le  Prospectus  des 
OEavres  de  Voltaire ,  M.  de  Machault  donna  un  Mandement 
pour  détourner  ses  diocésains  d'y  prendre  part.  .Vers  le  même 
temps  il  improuva  un  livre  d'E/Atres  et  à' Evangiles  avec  des 
Réflexions ,  qui  parurent  rédigées  pour  autoriser  les  nou- 
velles erreurs.  Il  propagea  la  dévotion  au  Sacré-Cœur,  et 
publia  un  Mandement,  du  ?.o  mars  1787,  et  un  Précis  histo- 
rique ,  relatifs  à  des  guérisons  miraculeuses  opérées  par  l'in- 
tercession de  la  sainte  Vierge,  en  la  chapelle  qui  lui  étoit 
dédiée  dans  l'église  paroissiale  d'Albert,  sous  le  titre  de  Notre» 
Dame  de  Breoière. 

L 'évêque  d'Amiens  fut  membre  de  la  dernière  assemblée 
du  cierge,  tenue  en  1788,  et  député,  l'année  suivante,  aux 
Etats^genéraux.  Mais  Je  tumulte  de  ces  assemblées,  et  la  na- 
ture des  discours  qu'on  y  entendoil  souvent ,  répugnoient  k 
son  Caractère  et  à  ses  goûts,  et  il  crut  que  l'obligation  de  la 
résidence ,  comme  évêque,  l'emportait  sur  ses  devoirs  comme 
député,  Il  se  montra  donc  peu  aux  séances,  et  fut  un  des. 
premiers  a  réclamer  pour  les  droits  de  l'Eglise.  Son  Instruc- 
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félicilcs  d'une  telle  conquête;  «I  eussent  repoussé  Je  tontes 
ÏHuFs  forces  ni)  étranger  reWiatre  qui  eut  Toulu  fra- 
terniser avec  eux  à  de  telle»  conditions. 

Mais  Un  ihnivrf  tt«vV»ge' tifcttt  de  'dert/ifer"  D.  fctorenle 
tout  entier.  Cet  Expapnol  vient  de  publier  un  écrit  sous 
ce  \t\re  :  Constitution  religieuse,  vonsidètée  comtne jai- 
ta'nt  partie  de  lu  constitution  civile  d'une  nation  ïibrs 
ti indépendante  ;  écrite  par  un  Jtmfrièaîn  ,  t-iputitiei 
avec  Vie  priface  par  Ù*  Jean-dnloirte  /Jorènïrt'aot~ 
teteren  dioit  canari  j  l'ui'U",  iS'jOj  iti-j  â.  On  uout  ji'eiisef, 
'■ans  bênUcoup  de  noirceur,  que  cet  AmciK'qMi'étlèdoc- 
loiit- en  droit  cam>iiM>nl  unesniIeeirncmeiVcîWnrie.Qtibi 
qVîï  en  wil ,  comme  l>.  Dorent?  Sfnroivvf  m  loi. tient  le» 
nrfncipés (lu  nii'lt-mlù  AmêVîcaiti  ,  il  en  est  opûïc  ineiil  rut- 
uoRunte.  tes  principes  paroHroiïl  sans  douté  fort  élï -àt'ieea 
de  la  pari  d  un  homihc  qui ,  dans  son  iUshùre  'de  Fin* 
'quïsition  ,  nous  a  voit  vaille"  aon  xtlc,  pour  1  or'lti'uHoxie, 
el  'dont  un  certain  journal  a  loué  smeusemem"  tes  Tù- 
ïnïèrcs,  la  doctrine,  êl  je  crois  n'icme  h  piété. 
'  D.  Lloièule  ne  fuît  aucune  diHÎritïtè 'de  dire'  que 
là  primauté  de»  pape*  sur  'toute  TËgti&e  iirsi  qu'une 
institution  'purement  humaine;  sur  quoMiôûs  ne  lé  réii- 
*oyôn's'pas  à  loule  îd  tradition,  A  Wùs  Yto\ii  'coiffe  li- 
ions île  fui  opnoser  ruuloViW  uê  1  «SNeuitueé  AV  ilcrj* 
'o*« îèS-i,  'ôiieiV»  ij*a  jiâs'accgït'iî'dN-XLipïîtl'  tes  flrùils 
''»Vù  ft-p^p  wt'dit,  daùs'té  pr'éamlfôi'të  Se  la  ï)i<hra- 
7'd'î,'t|ue  ijitehjiics  personnes, ''lo'ù'è  prétexte  ite  itéjin- 
are  les  saints  canons,  ont  ta  naraiêasé 'de  dohnèràf- 
têinte  à  la  primante  de  saint  Pierre,  et'  des  'pontifes 
rbmàiris  se's  successeurs  t  institué/ '  par Jés'us--X-hrist'; 
(tem'pëcher  qu'on  ne  leur  rende  Tobéissàucè  que  tout 
le  monde  leur  doit ,  et  de  diminuer  têt  majesté  du  saint 
Siège  ajHtstolique ,  qui  est  respectable  à  Jaittès  'les  nii- 
fions'uu  l'an  enseigne  la  vraie  Joi  de  ^'Église y  df  qui 
coftseivenl  son  unité.  Ainsi  Tutttrïiljh'-u  Je  1662  rrojuïl 
"avtc  îoute  In  tradition  que  "h»  pVi'tn.iuté  des  .poii'tïfès  ro- 
iffaiiis  a  été  instituée  par  j'èstis-Christ ,  èl  D.'lAtfïeutv , 
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qui  ne  voit  dans  celle  primauté  qui  une  institution  pu* 
tentent  humaine,  aura  mtme  rentre  loi  les  jansénistes, 
qui-,  dans  lt*r  concile  <i'tJtm.}H  s  <*t  reconnu  que  lia 
primauté  dea  papes  étoit  de  droit  dfott» ,  tel  PëKr0hiu4, 
qui  a'pôbé  ito  nîêriie xiogvrie  dens  «en  ftinenx  Kvr'e'.  <l 
imwstèra  dont!  pour  lui  <fue  fa»  pTOteelansj  «t  peu*-6tfe 
quelques  Gkmmtim-  mpdôrues,  qui  n+tas'utit  que  Irkp 
copié».-   ' 

*  Ce  \n'est  li  que  le  cenW*encome<ht  des  erreurs  de 
D.  Moratte*  11  ?eut  que  pour  qn\me  proposition  ajK 
partienne  *u  dogme,*//*  soit  fbrmellerisen't  tirée  dV 
v  Ecriture  sainte  s  ou/omtte  sur  In  tradition  eommurte 
et  perpétuelle  de  l'Eglise  depuis  le  tempe  des  apôtres , 
reconnue  par  tes  sainte  pères  de  tous  tes*  siècles  eé  es 
ions  tes  pays  >  sans  aucune  opposition  ée  ta  part  d*ê* 
crivaitts. catholiques)  ou  qu'enfin,  après  avoir  été  l'ob- 
jet d'une  discussion  contradictoire ,  et  examinée  xlahs 
un  concile  véritablement  decutné nique  >  elle  ait  été  dé* 
viarée  articie.  dejbi,  à  la  suite  d* un*  longue  et  impah- 
timle  délibération  ,■  à  l'unanimité  fies  voi*,  o«  au  moins 
toàjô  urne  si  jette  majorité  qu'il'  n'y  ait  pins  dm  rais&h 
dimMmtete  peur  rèeter  dan»  Je  duutei  Qui^it  vt>it  qr* 
cdric&ndrtrone  <f£e&gt  tef; rtsmli*  de  retfWÎTultohs  .tett»- 
tfenl  à'hvcrâcflr  toute»  Je»  étYtàntf  M  f*iit<yt»tiP;tip  et*- 
«tollé»  ètfvi  ovfy  *n*y**\%  >w  >kuea*e  &pjjtâèi<»b;  nitrh 
«lois  il  n'y  aura  jdut^»,d^ic^)(i^lf^f>i^^,tr6tjté,rt 
4uujoift««ie*ge*fsj4<û  pHfcrndrotil  a?kttl'|rfetf*tf  ftfctttf'^?. 
-tantes  de4  texte*  dans  l&dmtSi  l/âaU^>lAtat£n^ei'lMt 
probdbiernW  de  cw  gèus-Ià  ;  il  mil  tjuWr>tt  ^pr*>rU* 
pour  U  fet  «urame  pour  h»  djstipttne  à  it<'q*i es*  «ei*- 
«eigtid  Uans'rtJViingile^*  w>  qui  ailé  -yrtolié  p#r'  lès 
*pèirefc,*eC  h  ce»  que-  le*  dmftfe  première  povnil^s  rt>- 
tuMn»  **i\\  obêei-té  pt-ndâftl  k?s  det«&  pferôtars1  sivclte». 
«M*i$  quoi*)  esf-ee  que  le*  pontife*  suivant»  iivtvieni  inouïs 
d*  droite  q*k  tas  premiers?  Ke4-6*  que  fKfrlfat  n'ébt 
fMft.'i4fcfeJftU  41a  ris  tau»  lèâ  temps  par  ¥0n  divin*  fort  * 
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a]««  de*  bameitt,  *t  t**ttog*ea»qb*  itf^opmimi;  *»» 

axpliqq^^Btfrilbra^  #vuiiaiiéf  ay  »*V  fcv»^  Ji  **•  n>% :V 
<  v  yrilaV  «rvwaiNam» »«Wi  «a»ia*a»a>aji  ypto  ^fMM 

e*ji>pla*a>  f*)Wtt  UuKiiaaWa  «I  >lavl|*t«tf»V'M*'f^ 

taMr»  »aybfrftçayw«h*a  iaie*&«\  4Mfi*attbbn"ajfc  fcit» 
HaAaj»jatr«ffcf  Wwte  ^^dé^Aiiifilwt)hiè»-i*i«r»fli>»4  a¥è} 
jrîtft^apMfkiaj  <fué»^M'Cintiiiwlkwi  ^Wtffh|WtV  W  y  •** 
Mil  ,(totior#iJU»4^^f^ifiU^^»^.l#^rtiiii  et 
it»  j0gmgffwnO^(<iM  m\  m  àvÀ  aèd  '  ataîiai tttartlitfa«n»  «flaai 
«a^Iaitfei^il.  4^^M^4'ytm^^iJ^A^i^<r^Uw^f 

ite  loèië  ■tkaV'ftft^^apiufca  «l^et^(i94cQ|il«t^t|B*!plbs 
fritiritlay  file  k-irtgprdârwfplcH'  ifOe'^oauiHi  an  ikmm* 
qm\i!nfaié>Miè(f9*jf*  4hiM'^i  ibir»  Manque*  <&<<>* jutait 
efaif  è  fotfrJstuvarain^  *Vlcvi*.'.€oiUr»j4tt jnelitulioMidé 
»ott  pays,  cela  porte  malheur;  une  chule  e& ttaèaet «l 
féfi«t i^qrw*i^4 * «I k6 d^ad^)»>i<ié4»  %>liniU4(  eu 
«ihrrçhoAt; atea  rmatrtatpouiittxcttatff  t*s<p*er»iera  dca*f»î 
e»  fîie^  à  <ohia«teiiUfdbe;*iil«Mi^v»a»  4  4*>4>iMf  otr  •  ta 

rttigiaw  mu  *  ay  été**  4|f  0rj5«*ly  aV«»4Mf  ■  e*  ^m^t»** 

il.-:.  ■;  .i-  ..ximwiï.mmwKrnvrh.  ,-+-,iù 

~  rFARi6.  M.J^^e.de  MiH^F^ttr  eil  pnrU'^pour  scw 
dàtcèat;  IIMa;  le»  Jé^Jcêqual»  eta' Ifay orme*  et  al*  4)ijoat«e 
proposât  4»ja*irtir>sottB  paaa1  do  jbura.  •  .  *t  t.^^j 
-r-f  Letfti» ,  fMMt  lea.voloiifcaireai  royaux  et  Mi  àjpiatde 
)«*  légitimité,  eut  faiti;t>élébrer  ,;«daaw  IVgliae  ateiSai»*- 
A<)di,  nftie  «ci»  rèb*mu6iqa6  à/!gïa«d  cbceqp,  poulr 
&*■««•  Ja;4"*hes*e  dn  Barri*  M,  Delajaotiev  amnôuiar 
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dinnj» e  :  dot .  Mwe.  U  duchesse  de  Bei-pi , .  a  ft®c&  Vf 
grand  rvmi^c  4q  p^rfounf^dei(i>lii^ipi^  fi^islpj^l  } 
$«lte  corérnonie,  qui -a  eïé  ^rN^q  paii  MWlÀlUjty*, 
(ft  |5,  lfls  Darpes  de- )a  ^ljçér,içorde  (Je,  la,  y.ilje  4*1 
Gap  (^nule^-Alp^),  ayant  à  leur  tête  ^ln>:%  Uf  fr™d  i 
épousçi)?  M*  la  préfet  du  département ,  sa  aqnt  rendue*; 
au  1*çiq»,  lieu  de  déyoUoa  spéqialemf  ni  consacré  4  ls\ 
corv*ola|4on  ijtts  affligé*,  P*  «{fui  .dans  une  qali|udç.re<i 
ligieu.^,  à  d<*p*  itetws  de  Ifl  ville  »  tl^y,  ojjl  fait  de.  fer-, 
Ventes  prjçrcft  pour  dcn?*nder  4  Piw , l'heureuse  fléli* 
vranpp  de  3*  A-  fl.  WmN  !rt  duchesse  k^o  lferri,  ej  ja, 
fitûsaupe  d'un  pliure,  y ue  foule  de  personnes  piepsci} 
s'est  compressée  d'y  parler  aussi  le  tribu}  de  ses  vf^ii^ 
Les  ^latpeii  de  Cbolet  cuit  prié  Mf  Beurier,  curé  decelt^ 
ville,  çie  célébrer,  le  mardi  4<*  chaque  s^rpaine»,  une 
ipcpae  ?Q|ennclle  pour  l'heureuse  déliyrancf  fdç  M^,  1$ 
duchçsse  de  Berri*  , 

*^.  \l,  de  la.  Myro,  éyerjge  du  Mans,  a   yi?i<4  \'Wr 
rondin  ment,  de  Mayenne,  où  il   a  cjpuné  ijs  «agre^ 
incnt  decynfirrnatiçfià  près  jjLe  quinze  mille  per^pnriei) 
Le  io  juillet,  i|  a^Tifa  p  Ëyntyi,  qm  il  fut  rççu  .par  J& 
clergé  i  les  auloritqte  et  (fis  babil  ans  avpç  .\le  grandes  dé~ 
jnonsl  rai  ions  c|e  \atq.  \l  y  a  donné*  ope  al  t  en  I  if  m*  spér 
ciale.  à  uug-  institution  1res- précieuse  ppuv  le  d"7€t**$ 
c'est    la    maison  chef-lieu    des  Sfeurs    d&  )a  .Charité  ê 
d'Evrou.  Là  cinq  fiente  firtes,  qui  ppt  renoncé  quipoilde 
pour  se  consuctrer  au  service  des  hôpitaux ,  an  soulage-v 
tucut  des  pauyrçs,  cf  a  l'unit  pu  et  iuq  gratuite  des  eu*-, 
fans  pauvres  ,çg  réunissent ,  chacune  à  leur  luur,  chaque 
année,  dans  (e  mois  de  juillet  t  ppnr  faire  une  reirajte 
de  huit  jour*.  Elles   prit   actuellement    cent    vjugt-prj 
établisseineus,  situés  presque  (pus  du,n>  Iç  djoept»?  du 
Claris  (i).  M.  de  la  Myre  est  arrivé  au  nûi/'cju  ^de  ce» 
excellentes  ujfcs  Je  sixième  jour  dje  leur  r^iajl^v  il  4 

(1)  Le  nouvel  Alniànach.  Ju  Cfergé  ne  donijc  à  ecttp  congrégation 
que  quarante -cinq  élablinsrnkn*,  K  dvnx  cem  v4ngt-Kifcit  Sosvrtj  rt  «• 
|u utubl cment  mv>I  uo  tableau  déjà  andta,   - 


■  »  • 


lVtalilr*semcn1  ries  Sœurs  (i't 
lutîom  tes  plus  avantageuses 
fournit  à  ta  luis  des  maîtresses 
fiance,  et  des  hospitalières  pi 
— *M.  IVvêque  de  MetiUe 
service»  an  diocèse  de  Lyoi 
une  tournée  pour  le  bien  d 
à  Monlhrison  ,  él  y  a  doitii* 
malroii  ■  près  de  vingt  mr! 
et  de  tout  Age.  Les  habitai»  i 
de  fuil  loin  pour  jouir  de  c 
eoMcVnrs  n'a  donné  lieu  a  an 
16-pt^at,' assista  du  ck'i-gcf'i 
F^gfise  de  Saint  -  Pierre  ,  i 
M-.  H 'duchesse  do  Beiri. 
'  — Iî^t7  juillet,  M.Pobb. 
rfgjmein  de  cuirassiers  cti 
hv  communion  à  vingt-huit 
^•itnisun  dans  celte  ville,  h 
finîtes  par  M.  l'archevêque  < 
aV  adressé'  une  courte  exhoi 
'  d*  li  démarche  qu'ils  vcno! 
gagé*1  a  persévérer  dans  le  t 
munie  a  p.n  u  loucher  les  as» 
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fions  avons  cité  plus  d'iine  fois  les  utiles  travaux,  ont 
parcouru  les  campagnes,  celle  année  comme  les  pré- 
cédentes, et  ont  annoncé  entr'autres  la  parole  divine 
à  ISreurey  les  Favernay,  où  leur  zèle  a  obtenu  de  grands 
succès.  Le  concours  aux  exercices,  l'empressement  aux 
instructions,  le  "nombre  des  pénitens,  le  changement 
des  mœurs,  les  communions  générales,  tout  cela  a  pré* 
Sente  un  spectacle  Tort  édifiant;  seize  à  dix-huit  prê- 
tres y  oiit  été  occupés  pendant  trois  semaines.  Maïs  les 
ennemis  du  bien  ne  se  sont  pas  tenus  tranquilles,  et 
ont  répandu  des  bruits  injurieux  aux  missionnaires.  Ils 
ont  prétendu  que  ces  hommes,  aussi  désintéressés  que 
prudeiH,  avoienl  quPté  dans  l'église,  disant  tout' haut: 
Re.stiluez'1  êl  présentant  leurs  bonnets  carrés.  Le  fait 
csi  que  fou  n'a  point  quêté  pendant  toute  la  mission: 
c\îst  ce  qu'attestent  tous  les  curés  des  environs  qui  ont 
aidé  les  missionnaires,  et  c'est  ce  que  pôufroient  at- 
tester au  besoin  tous  les  h  a  bilans.  [Sons  sommes  'priés 
d'iliséreï  ce  démenti  pour  l'honneur  du  ministère  ec- 
clésiastique, rt  pour  la  justification  d'hommes  récom- 
rhandahlrc  par  leur  modestie  ;  leur  charité,  el  leur  vfe 
simple ,  laborieu.se  et  frugale.  ■ 

"  —  VHUtoire  de  l'ratice*  que 'M.  Royou  a  publiée, 
Tubiiée  dernière,  a  excilé  les  réclamations  de  pluÀieufii 
personnes  sages  i:t  éclairées.  Nous  insérâmes  danfe  notre 
initie  XXl,  page.  -209  (n°.  536),  des  ôbservattéfts  sur 
ëtrt  ouvrage,  qui  avoienl  été  rédigées  par  on  hfcmYne' 
distingué  par  son  talent,  ses  connoissances  et  son  goût* 
Depuis»  nous  avons  trouvé  des  observations  plus  détail- 
lées sur  fe  nrfme'siijci ,  dans  un  recueil  qtti  ne  se  coin- 
tfnue  plus,  et  où  il  y  avoir  de  bons  articles;'  c*efcl  la 
Bibliothèque  royaliste ,  faisant  suite  au  Correspondant  ± 
2i*.  livraison,  tome  V,"  26  mars  1820.  L'article  est  sP 
gné  fi.,  et  auuouce  un  esprit  solide  et  uu  jugement 
exercé.  L'auteur  s'attache  particulièrement  a  venger  la 
mémoire  de  saint  B01  -iiard  contre  son  moderne  détrac- 
teur. Ih  relève- le 'nph-iîcel  lesufrvlrt**  d'u»  grand  homme 


i  les 


.intli 


■(■connu 
rien  l'ohjul  de  rcnianjues  ni 
d'f$ prenions  inVprismilesoi 

**H(jr>  çrMttle*  •*  f#-rf«w 

«pifilqu»  mr. ,*•  elle  héroïne  l 
«I  dnhonore  un  grand  ear»< 

WffildiiMt  4'H"  ng«  ci-Uiqn 
TwÂnm^  vwo'itr*  .■■Hapo.V  M 

**BIM*WI»»'*,H!,Mi«  «»'  le 
ttnAÎWf l M  «fi*f  aiW  t|i|i  ré 
WW&9iW$*am\  ti'awec  Joli 
&*lj4|<mHM|l4*ipFil'i  se» 

W*j»Bj  Ii«.jwi9,«  *t  de  U 
ûtmtRMmw  **  W-  B-t  lue 
P}aii(pil-d.p  rept-oilDiff  ici,  i 
<in-, wéte.n i W  la  suk-tance  i 
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p  ■.«:  7#OU!VELL£Si;POLlITÏ<>ér*$.  ,l* 

.  P.MMf'  l<6.  ay^À;  mx  taures  du  malin,  LL»  AA.  BR* 
^Ai>AM£*t  M«r.  le  ducd'Angouleroe,  se  sont  rendus i*  Viiw 
fcennee-i  ponr  voir,  manœuvrer  l'artillerie  de  Ja  garde  royale. 
A  son  arrivée ,  Je  Prince  a  pas*é  en  revnt  lotîtes  les  troopes 
4e  U  garnison.  .1*0$  manoeuvres  ont  eu  lie»  immédiatement 
après.  M^  le  duc  d'Angoulâroe  a  chargé  le  général  qui  les 
Wimnandàife.Ue  témoigner  ta  satisfaction  au*  «toupet.  A  dm 
heurt*  et  u&  quart,  1*1*. .  AA.  RR. .éloierH  de  reloue  au* 
Tuileries.  «,  .  „ 

m  ..~  S,  A.  R,  Map  ami  «  d/içhrssc  d'Angoulême ,  a  envoyé 
£.  M.  le  curé  de  là  parpisse  de  Yarray  {Marne  ) ,  une  somme 
4e  3Qo.fr.,  pour  éLra  .répartie- entre  cinq  familles.de  celte 
mrwss^,  au*  ont  été,;réduiles  à  Findiaence  par  nn  incendie. 


de  l'Université;  et  foissen  Y  professe*  r  de  mécanique  3  la 
facetté*  des  sciences, 'et  memore  de  P  Académie  foyWle  des 
-trônent*'  ■  •  .:■■■■  -1 

—  M.  le  baron  de  Barante,  apdfen  conseiller  d'Etat  et 
(dttfpcteur^énéral  dea-droits  réniris ,  ett  nommé  ambassadeur 
tto'Fraàceen  Danemarek;,  '       i      ' 

•  '>(«—^  Le*,  personnes*  composant  la  maison  de'  Me»,  le'  doc  et 
4M-**  Ja  ducbeseedejDeprr^nt  o4Fe*t'uiietninmède'$$dd 'tf.\ 
•pdnr  létnonnmeni  oui  doit  être  érigé  ai  la  n^imdreaVPrtotee; 
.  Uuuha  *6,  ta-coir  d'atsfee»  a  cbndaiiVné,  par  dêYamt'V* 
tjkeMir  tons' de  prison'  et  aéoè*  fr  d'amende  ,  V^ieiff^  WMÉegoe*- 
■DeWhanips;  pour  làv  pu&Kcatîon  dVne ,-bfoèKHTe(:ftitftàfé>  i 
Histoire  de  la  première  quinzaine  du  moi*  de  juin ,  et  de* 
iflônoee  comme  contenant'  yrovecalioh  k  4a1  rebèlffon.  Le 
*Kbraire  Cerréard  a  été» condamné  a  quMre'mbfe'de')>rison  et 
4oo  fr.  d'amende.  Les  detit  autres  libraires»;  Béctret  etirterre 
Mongie,  dont  les  nome  figu  rotent  au  frotitUpice  6e  lai  bro- 
«i^ire 4  6nt&é  acquittés.'        '       '  "•  *••  '■ 

— 1/0  27,  la  cour  d'assises  a  cotfdainné,  encore  f  àh  défaut j 
-k  krois  ans  de  «prison  et  5ooo  fr.  d'amende ,  le  siélir  Bmisquet* 
sDesdumips-,  pour  la  publication  d'une' autre  brochure,  inlf* 
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tulée  :  Pièces  politiques ,  contenant  des  offenses  graves  confie 
le  roi  de  Portugal,  et  XftiuaVion  envers  son  ambassadeur. 
Le  sieur  Corréard-,  libraire  r,  a,  été  acquittée  be  nicfiie  jour, 
la  cour  a  acquitté  un  ancien  srrgeiit-uieior  %  qui  x  arrête,,  le 
aS  février  dernier,  s'éloté  trouvé  nrani  defmM  suejfietn», 
et  entr'autres  d'un  faut  congé  et  d'tfHÏalix  étalée'  sjeVvkk* 
Il  a  déclaré  qu'il  reveneit  d*  Bruxeltcr,  6u  il  s'était  pttemré 
ces. pièces  pour  se  rendre  ou  ÛkâfHp-f jihiiè.        m  "~ 

—  Le  pourvoi  du  sieur  VonJet,  ancien  édhettr  re*pétotabft 
de  VAriéutrtfWB,  contre  Parrêt  oVI*  tour  rayai*,  qtot  lé  nia> 


toit  en  prévention  pour  plusieurs  arfifelet  de  son  fbarnal,  et 
contre"  l'arrêt  de  ht  cnuri  d'assises -qui  l'a  eoajû^ttUié  par  dé- 
faut, a  été  rejeté  par  la  cour  de  cassation. 

—  La  cinquième  chambre  dû'  tribunal  die  première  instance, 
en  chambre  de  conseil  ,  ayant  entends*  le  rapport  de  H 1  Janrv, 
jota*  d'instruction  ,  sur  ce  qui  concerté  le*  nofttomé^cntiertj 
soldat  d«  5*.  régiment  d'iWfanterfe  dé  I*  garde  rtyal*},  reU- 
livement  a  U  mort  du  jeune  talVeananti;  tè*  sFuo  coup  de 
fusil,  sur  la  place  du, Carrousel^  #^t.dé«lajis«.îa)co»béleiilè> 
attendu  que*  les-  £aitf  impnlé*  Vltabmt.oat.eift  h^  lorsqu'il 
étoit  sous  les  armes  pour  soiieervice  militaire* 

—  Le  37  au  matin ,  -la  police  a  saisi,  toutes  les  brecnorei 
sorties  jusqu'à  ce  jour  de  la  Librairie  nmtionale ,  comme  fos> 
usant  un  ouvrage  périodique. 

— >-  Le  &6 ,  on  a  arrêté ,  dan»  les  -Tuileries  f  m*  homme  qui* 
après  avoir  jeté  un  paquet  assez  gros,  daa*  un-  de*  bosqucU 
de  la  terrasse  du  bord  de  l'eau,  senfuyok  jarécipiUasaieiii. 
Interrogé  sur  .ce  lait  ,  cet  koaiute  a  reponJu  que  ce»  paquet 
çosUenoit  des  fleurs,  qui,  comme  esfeieft  militaire ,  iltadtes» 
aoîtrà  Ja  v^suve  de  son  commandant.  -M-doBacquanfcourt, 
adjudant  du,  château  9  visita  luirtndiac  le > paquet ,  et  y  trouva 
en  effet  un  beau  bouquet,  avec  doit  yen  adressés  fs  la.  Viit»- 
cetsc.  ..  '.»•«.  'i  ■   ■■  • 

.  — .  Le  sieur  Cugnet  de  M  eotarleft,  est  remis ,  par  décisioe 
du  conseil  du  Roi ,  à  la  disposition  de  M.  le  procureur-*;*» 
uérat  près  la  cour  royale  de  Beaeoeon  r  comjue  prévenu  d'a- 
voir pris;  uae  part  active  aux  projets  contre  iTordrc  -public, 
qui  ont  eu  un 'commencement  d'exécution  dan*  Je  Juta.»  par 
la  tentative  dp-  nommé  Guillemin. 

.  ■  —  1-e  coef  J  'e.1  «  adrou  Duyergier,  détenu  a 'la  Force  de- 
puis le  G  juja  ,  eu  vertu  de  la  loi  du  a6  mars  >  *  été  remi*>  fc 
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17  <fc  ce  mois,  par  décision  du  conseil  dT.tat,  à  la  disposi- 
tion de  M.  le  procureur  du  Roi. 

—  La  cour  royale  de  Rennes  a  renvoyé  devant  la  cour 
d'assises  du  département  d'Ille  et  Vilaine.,  les  étudiait*  Po- 
tier, Gornard  elTSHy,  prévenus  de'  rébellion  avec  voies  de 
dit  à  V force  armée ,  lors  des  derniers  troubles. 

—  M.  Bigame ,  colonel  de  Ja  gendarmerie  royale  de  Corse , 
k  offert,  eti  son  norh'  et  en  celui  de  sa  légion ,  une  sommai 
de  800  fr.  pour  lé  monument  de  M*r.  le  duc  de  Ber ri. 

.  —Dans  la  nuit  du  16  au  \n  de  ce  mois,  un  affreux  otrra- 
gan  a  'éclaté  sur  l'Ile  de  Rlié  ,  et  y  a  fait  d'horrible»  ravages. 
On  évalue  la  perte  de  1 ,5 00 ,000  fr.  à  2,,oo»,ooo  fr.  Cet  ou- 
r.Hgnn ,  passant  ensuite  la  Sève,  est  allé  porter  la  désolation, 
dans  plusieurs  communes  de  la  Vendée.  Le  même  jour ,  un 
semblable  événement  a  détruit  tout  espoir  de  récoke  dans 
plusieurs  paroisses  des  environs  de  Clerinout  (Oise}. 

-—  La  peste  continue  de  ravager  Itle  de  Majorque.  Le  gon- 
vefneinent  François  11  *a  rien  néglige  pour  prévenir  cet  horrible 
fléau.  Le  bruit  s'étaut  rciMindu ,  il  y  a  quelque  temps ,  que 
te  cordon  avok  été  force,  le  régiment  suisse  de  Sleigner  est 
parti  sur-le-champ  de  Toulouse,  et  s'est  porté  sur  la  fron* 
tière.  Les  cotes  sont  bien  gardées ,  et  la  canonnière  françoise 
Y  Arquebuse  est  eh  croisière  pour  éloigner  les  contrebandier* 
qui  voudraient  déj>a  rouer  en  France. 

.  —  Le  Ô.f  une  grande  partie  de  la  montagne  dite  des*  Sept- 
Heures*  située  près  de  la  Moselle,  à  dix  lieues  de  Coblentx ,' 
sVst  écroulée  dans  la  rivière.  Cet  événement  a.  occasionné 
un  dommage  incalculable.  ■    i4. 

—  Le  17  de  ce  mois,  les  cartes,  d' Espagne. ont  adapté  k 
l'unanimité  le  décret  par  lequel  l'infant  don  Français'  de 
Paufe»  et  Marie-Louise,  ancienne1  reine  d'Etrurie;  sont  ré- 
tablis dans  leurs' droits  d'hérédité  à  \à  couronne. 

— '  Le  prince  lieutenant-général  du  royaume  dés  Deux-» 
Stciles ,  voulant  mettre  un  ternie  a  la  dé.ver,tion  qui  s'est  mise 
dans  les  tronpes ,  a  publié  une  proclamation,  où  il  félicite 
l'année  de  la  conduite  qu'elle  a  tenue ,  et  fait  l'éloge  du  gé- 
néral Pépé  qui  la  commande.  Ce  prince  a  aussi  rendu  un  dé- 
cret qui  confie  provisoirement  le  gouvernement  du.  royaume 
à  la  junte  qui  vient  d'être  établie.  Une  partie  du  peuple  a  lé* 
tnoigné  un  grand  mécontente  ment  en  voyant  flotter  Mtr  les 
vaisseaux  et  sur  les  forts  le  drapeau  tricolorde  la  révolution 
de  1798. 
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Ordonnance  du  Açj[Si^iu\i^juiîfir^   . , 

Louis,  etc.  ,'t  j.  y  ■-!.■■  ■ .  .'jûi    »  !■  *•■■-.■      » 

Art.  i".  Lr^ieurM^lpMt^i^l^^bifieiDtolàTdrietbvtyifM^otf^ 
piefet  du  Das-Rhin,  ca  rc^iJ*cetaej^  «^,*icu*  DwwiWi  4pfttfà  h 
préfecture,  Ju  Tarn.  .  .     j    .      . .  0„     .„  #l.-     j    J'  - 

*.■  Le  aie**  ttorfrt»,  piréTet  Au  tUt-Hhbj  «4  aemaf  mfa  de, 
t'*t«,  ca  muptoejueol  du  stcorAo^Ifo,  àpteUrl  U  MÉm«ms 
de  l'Aude.  ■'•  -fi  ■■•»,,*î,,!  *    ■'  "l  '•    '     tt  »»■■'•     » 

.  1  Le  *it»r  AogcUicr  t  ffitti  èé  T*tm  i eut  weûa*uduw^#i«J Aude, 
en  rejaplaecnieut  du  sieur  Didclet ,  .ajtpajhfcu  U  pfdfactumu?  aViu  Qhe» 
rente:      .  -    ,  i   .       ,  »   ., , .  .         ,    » 

f .  Le  airur  ftideta ,  preïet  de  f  Aode  #  eàl  tonmé  mfci  de  la,  G^s* 
«Mile,  eu  remnUccMett  du  sieur  de,  VaulteliîeV,  appelé  u  Û'.iie#reCuW 
de  «Saône**  iJUre.  •.  - -.    •?  *-.■        ■  ■*'    ■     ■■•7- 

4. i*  fticriir  de  Vaulohier ,  pteTet  de  foCuatme'^m  «bÉUM^fMfftfl 
de  Saône  rt  Lf>ire,  i-n.Vdi|ria«in»eni  du  sîtfuVi Fuuurier-i  luufcta  êm 
ruuûctns.  appelé  eu  service,  .ordinaire  prés  noUi-uout oil  âT&#^ 
* 'fr-Le  iienr  de  Vanssay,  prdfct 4e  la  ifcucbe,  esc  npamBo^rdfcld* 
lu  tefeuf»  Inférieure,  **  remplaeei«tiit  da  sieur  BlutoucC,  uppeWâk 
fMÛfccUfu  du  lau-Illiio. 

y.  Le  sieur  EMwauuart ,  conseiller  d'Etat,  eei  tioostrié  preïet  de  tfe 
taanohQ^rD  rvnapuuvutoal  du  .sieur  de'Yaasftar»  uppeid  àYfca  pntfcctafii 
de  L  Seine- tfif<i«'urf.  «..■■*■■" -t  ■■    1 

*  ♦.  Wsjeûr  Duiuntroy,  préfet  de  l'Ain,  eu  noja indjirc(ca «lu Pe.)- 
«VJMuk^ en  reu^daceineul  du  sieur  de  Rienj.  .    . 

9.  Lt  Mcur  Ro-ni;U,  preïet  de  In  Vr noVe ,  '  es* J  liltittiS  jMU  df 
l'uW*  eu  i««tt|&iormeut  du  téeur  DaiftirVcr*,-  nfffcM  «  iiP  preViTTyic 
du% PuM-de^Dâmc  '       .  '  ''  '*"'      '    '       ^ 

10.  Le  sreur  Courpon,  ftous~nr<tfel  de  Buaises ,  est-  neyutiud  geVfet  df 
la  Vfttoee,  en  remplacerai  m  «lu  sieur  Roguinl,  «pp^^c.^  )^jPr^EClvfif 
de  l'Ain,  r_  , 

it'«;|jt  iMélff  île  Wumi ,  préT4  de  rAtryttHt;1  «^  ni&nidiè: ntéfct  da 
€&ta»«fo-  Ku>v«i  ^  «^  rraipUrcnieiiftidtt  sVfir  de  ^snitlMi^Mm'.* 

,ia>  JUe.  situe  Denrée  »  piwfet  du  tioiuèni»  e.^  unu»^ -i>réft%  «hj 
tAnyronj  en  iemp|iicemcut  ^u  kiesr.  4«  i Mural  r*fu^tft^4)«|uf^»riéts 
ture  tl«>  Colesdu^Nofd.  ,  ,...■.:... 

'  iS.  Le  ftlcur  Di-srotoors  do  Cnaultrn ,  ftotia-prvfçi  Oc  Cherbourg  ^ 
fH  i»o»«itnë  préfet  du  V" iut stère ,  en  rtni(*latêïut'nl  dit  ^léur  tUrros, 
upprlë à  lu  nrtfceture do  t'Aveyroft. 

.  i4.1je  aieur  MiU»»  Uc  Me*ùe»  anoim  préfet y«M  nouiind  r*t¥frrdt< 
rindre,  en  itnipUccmcnl  du  wcur  de  VertfDjr,  n^ipeleÂJû  imïcbtuM- 
de  PÔise.  ...      ,. .; .       . 

7$.  Le' rieur  de  VefignyVjfc-cTei  de  rindre,c*t  noanné  |irèlt  t  de 
l'Oiœ,  Vn  Tfrfijilaeedirsi  dut  sréiir  de  CliJrniJne/A'oYnVhi' mastic  ï!i» 
twpiétes  en  tertic*  c%*raoH*inWW.  ■       •  v    l       *     • 

a#.  I*  aicujr  i«eotxd ,  prefu  de  Ckdr»  «al  ttdiffnW  pretiA  *v  l«-' 
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Vienne ,  en  r*n1|ilaecmëot  du  stair  tfé%hi  Bothnie ,  appelé  à  Ia  pu?* 
fcoliire  du  Jura. 

jy.  Le  iiiciir  ÔV  U  Rechette,- préfet  de  Ja  Vienne,  cM  n<n»uit 
pré  lot  du  Jura,  en  remplacement  du  siuur  de  Cpucjyadmi*  à  44 
retraite. 

18.  Le  sieur  de  Juigné,  préfet  «lit  Cantal,  e&î  nomme'  preTol  dn 
Cu»'r ,  en  reniplaceineiiL  dti  ticûr  Lolard  v  appelé*  à  U  prélecture  de 
la  Vienne. 

t$>  Le  Meur  Sert*  préfrt  du  Haut  *•  Rhin ,  est  nommé  préfet  da 
Catiulj  en  remplacement  du  sieur  "de  Juigné,  appelé  à  U  jwcfccume 
duCber. 

'20.  Le  sieur  Pujrrtiafgft  efct  homme  préfet  du  HnU-Rbîti  ,  en  rem- 
ptacentent  de  sieur  Sera,  apiuM  à  la  firefuclnre  dû  Cantal.' 

ni.  Lèrônr  df  la  Chndenide.  pitJfiôi  de  là  Cn.irt»ntf- Intérieur».  «*t 
«ortin^  prufet  du  Doub» ,  eti  rcanplaacnicnt  du  *iiur  Clioppin^d'Af* 
pou  ville. 

11.  Le  tieur  de  Vîeuvillc,  ancien  préfet,  est  nommé  préfet  de  U 
T!li:in  nl«* ,  en  remplacement  du  sieur  de  la  Chadi  hqJi; ,  appi-lé  k  la 
^Htffeoiure  du  Douta. 


m   mu    i  m  f  i 


"  M.  Jeati->  Baptiste -Rtné  Robtftet,  n6  a  Bonnes  le  23  ja?à 
^7X5,  y  e*t  mort,  1*  2$  luar*  drhftier, daïié  les  sentimens'hefe 
Ji'tn*  fchr&ietis.  M.  Robhtet  n'nvolt  £bîhl  t?lé  étrnnger  al& 
««^gestions  dr  VeS)»rif  pliUosoplrkpre.  La'rrcÊdntis  le  mpndèa 
l'ëttoifue  ou  rifrerédûlité  cx>min«ftçuit  ia'y  Ytyândré,  il  ne 
Irtit.  (lofait  tt»  g.Trnntir  de  la  cbirlbyiftn  ,  mt  H  vouïnf  au4si  Fait* 


fr&e  ,  iivie  ihëtairByfciÇin*  plus  ttidiJVtàse  encore ,  îontioienl  fe 


♦oirMît  pà*  bjûe  l'oii1  ttiihJfitlt1  de1  ttffc't  &  la  ta  use  ;  il  faisoft 
A?  f>f<Hi  uftfe  ^(i^cte  G?arutottt^;  tiïoîf  tn  pltru'ears  rendrait* 


lit  dhtfrtctitm  déTànte  et  dtfijorps,  aUrfliubït'aiix  arbres  rt 
nu*  j^anteS  m>s  *enrtn\êris  el  irbs  cofiihotssàntel^àîièairiissafc 
la  liberté,  soufeiittit  tfèrieirsFnYetit  tjtic  tiods  t/avons  rien  au- 
Tietrin'*  dr*  aYn'rtnvftV,  et  rrfcatdoft  le  in  fttide  tomme  neVreié- 
'sàire.  l*u  refl^  peu  ffafccord  avec  tnï-iûèfné,  il  tiioit  dans  uft 
leriHrroif  ne  qtfil  â>Ml  técomuïdans  l'autre,  tn  aociimuloîtle* 
t  on  tràdf  trions,  les  liypnlhesps  ei  les  assertions  itfs  plus  bar- 
di*s.  TJèAittoorhvnfrs  iritintabU?*  liri  <5rCnl  rtiptmteur  de  Je  ré- 
futer; le  père  Richard!  Dominicain,  publia  le  livre  inti- 
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tulc  la  Nature  en  contraste  avec  la  mUgion  *t  la 
in-8*.  1773;  et  M.  l'abbé  Barruel,  dans  sas  HeJviennes,  eu 
.Entres  provinciales  philosophiques,  confiera  plusieurs  en- 
droits à  l'examen  des  systèmes  de  M.  Robinet,  qui  ne  parolt 
pas  avoir  répondu  à  ces  attaques. 

On  a  de  Int.  d'autres  ouvrages,  Que  nous  .ne  çooftoissons 
point;  tels  que  des  Recherches  sur  tes  principes  nV. sssmnàe % 
traduites  de  tanghis  de  /fonte,  1561,  in-8*!;  an  ParaUtlt 
de  la  condition  et  des  faculté*  de  r  homme  avec  ta  condition 
et  les  facultés  des  autres  animaux,  1769,  in- 12  j  des  Par a» 
doxes  moraux  et  littéraires,  1769,  in-ia;  des  Cbtvidéntiiaas 
philosophiques  sur  la  gradation  naturelle  des  formes  de £ 'être, 
in-8*.;  un  Dictionnaire  universel  des  sciences  morale,  éco- 
nomique,  etc. ,  1783,  3  volumes  m-8*.  Il  travailla  en  outre  i 
quelques  recueils,  et  traduisit  des  romans  et  dés. livres  an* 
(lois.  Il  parolt  qu'il  a  encore  écrit  depuis  la  révolution;  mais 
nous  ne  savons  point  les  titres  de  se%  livres.  Quoi  qu'il  en  soit. 
"  il  a  eu  le  bonheur  d'être  ramené  à  la  religion  ;  el  après  avoir 
erré  quelque  temps  dans  la  route  du  schisme  »  il  a  cédé  aax 
exhortations  d'un  pasteur  charitable  »  et  a  dressé  l'acte  sui- 
vant, que  nous  avons  en  original  sous  les  veux  : 

«  Rétractation,  que  je  confie  à  mon  pasteur,  M.  Léon, 
curé  de  Saint- Aubin -,  pour  être  publiée  immédiatement  après 
ma  mort. 

■  Près  de  rendre  comptée  Dieu  de  mes  pensées,  paroles 
et  actions ,  je  rétracte  sincèrement  et  publiquement  ce  qu'il  v 
a  d'hétérodoxe  et  de  repréheosible  dans  quelques  livres  que 
j'ai  faits  par  ignorance ,  déraison,  inadvertance  ou  aulre- 
menl ,  soit  dans  ma  jeunesse1,  soit  dans.  le.  temps  fie  la  révo- 
lution, et  j'en  demande  '  humj>)ement  pardon  k  Dieu  et  atn 
hommes.  Je  déclare  vivre  et  mourir  dans  le  sein  .de  l'Eglise 
catholique,  apostolique  et  romaine,  en. communion  avec  lé 
souverain  Pontife  et  les  évéques  légitimement  institués  par 
lui.  A  Rennes,  le 28  jnnvier  1020.  Signé,  J.  B.  R.  Bobwet  •- 

Non  content  de  cette  déclaratioo,  faite  plusieurs  mois  avant 
sa  mort,  M.  Robinet  renouvela  sa  profession  de  foi  lorsqu'il 
rrçul  les  derniers  sacremens.  On  peut  croire  que  ses  aumônes 
lui  ont  mérité  une  fin  chrétienne;  car  il  étoit  coin  palissant  et 
charitable.  On  doit  remarquer  aussi  qu'il  ne  paroit  point  avoir 
donné,  sur  l'article  de  la  morale ,  dans  les  mêmes  excès  que 
plusieurs  de  ses  confrères  en  philosophie» 


(Mercredi  a  août  i8a*.)  (N°.  6^4  1 


Nouvelle  Journée  du  Chrétien  (i). 

Le  Guide  spirituel,  de  Louis  de  Blois;  le  Chemin  de 
la /perfection ,  de  saiu te  Thérèse,  a  vol.  in-18. 

Ces  deux  volumes  sout  la  suite  de  la  Bibliothèque 
des  Dames  chrétiennes ,  do  ut  nous  avons  annoncé  déjà 
la  première  livraison.  La  Nouvelle  Journée  du  Chré- 
tien ,  ou  Moyen  de  se  sanctifier  au  milieu  du  monde ,  est 
rédigée  par  M.  l'abbé  Letoumeur,  prédicateur  or- 
dinaire du  Roi.  Dans  la  Préface,  qui  est  de  M.  l'abbé 
de  la  Mennais ,  le  plan  de  l'ouvrage  est  ainsi  exposé  : 

«  Les  prières  du  malin  et  du  soir;  une  suite  d'exercices 
pour  la  sainte  messe,  la  confession  et  la  communion;  des 
méditations  pour  chaque  jour  du  mois  v  des  prières  appro- 

Ïiriées  aux  difFérens  besoins  et  aux  diverses  circonstances  de 
a  vie ,  voilà ,  en  peu  de  mots ,  quel  est  le  fond  de  la  Journée 
du  Chrétien,  et  celle  que  nous  offrons  au  public  ne  diffère 
point  en  cela  des  anciennes.  Mais ,  sous  d  autres  rapports  , 
elle  leur  ressemble  peu  ,  et  nous  osons  dire  que  ,  par  le  choix 
des  morceaux  dont  elle  se  compose ,  elle  leur  est  ae  beaucoup 
supérieure.  Les  prières  pendant  la  messe  et  oient  trop  courtes 
pour  les  personnes  qui  ne  sont  pas  accoutumées  à  méditer; 
nous  avons  substitué  à  cet  exercice  une  suite  de  considéra- 
tions et  d'affections  dont  nous  avons  trouvé  l'idée  tracée  dans 
les  OEuvres  de  Bossuct.  On  se  plaignoit,  avec  raison,  de 
l'insuffisance  de  l'aperçu  néglige  et  superficiel  des  fautes 
qu'on  peut  commettre  contre  Ta Toi  divine  ;  nous  l'avons  rem-* 

Ï>lacé  par  un  examen  de  conscience  approfondi ,  et  qui ,  daus 
a  recherche  et  la  connoissance  des  péchés ,  suffit  pour  ga- 
rantir de  toute  omission  essentielle.  L'exercice  pour  la  corn- 


(i)  Pour  avoir  ces  deux  ouvrages,  aiosi  que  ceux  annonces  dans 
notre  n°.  618,   il  fautéire  souscripteur  à  la  Bibliothèque. 

Tome  XXIP.  VAmi  de  la  lieligion  et  du  lioi.    A  a 
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munion  est  plus  étendu ,  et  emprunté  en  grande  partie  Jet 
Elévations  sur  les  Mystères  et  des  Méditations  sur  t Evan- 
gile. A  la  place  dos  Pensées  ou  Méditations  du  P.  Bouhour», 
pour  tous  te»  jours  du  mois ,  nova  doonoot  celle*  de  l'arche* 
vique  de  Cambrai  ;  on  a  peine  à  comprendre  comment  ers 
petits  clteb-dVœuvre  de  pieté  t  si  pratique*  et  si  instructif*, 
ont  pu  demeurer  si  long-temps,  cornue  eaacveli*  don*}  sei 
OEuvres  t  et  n'ont  pas  plutôt  pris  leur  place  dans  la  Journée 
du  Chrétien ,  q/>'iU  seraient  compléter. 

»  Au  reste ,  en  recueillant  dans  les  Pères ,  dans  Féoétoni, 
dans  Bossuet,  ce  qu'un  haut  génie.,  animé  par  une,  pieté  vive 
et  tendre ,  leur  inJpira  de  plus  propre  a  toucher  les  àrnes  et 
à  les.  attirer  à  Dieu  ,  nous  n'avoua  pat  plu»  que  ces  grands 
bommes  pr-é tendu  flatter  la  superbe  déKcaJèsse  d'un  sièclt 
dédaigneux ,  et,  trop  épris  des  vains  attraits  de-  la  parofe  hu- 
maine.' Maïs  nous  pensons  aussi ,  avec  ces  mêmes  bpmjnes 
e^ue  nous  révérons  comme  nos  maîtres.,  qu'on  doit  propor- 
tionner, le  lqngngfi  aux  personnes  e,t  aux,  teoip*,.  el  quç,  la 
dignité  du  discours  fait  partie  du  respect  dA  aux.  véiités  di- 
vines que  noire  devoir  nous  commande  d'annoncer.  Saint 
Paul,  parlant  aux  Athéniens,  nous  en,  a  donné  l'exemple; 
et  certes ,  ce  sublime  ignorant  dans  Part  de  bien  dire ,  cet 
I)omme  qui  ne  savait  que  Jésus* Christ,  et  Jésus-Christ  t/v- 
effié,  ne  0:014  ta  pas  alors  de  la  puissance  de  la  croix,  •. 

L'illustre  autour  parle  ensuite  des  dispositions  dan* 
lesquelles  ou  cloU  lire  la  Journée  du  Chrétien,  pour  en 
tirer  du  fruit  ;  nous  oe  pouvons  le  suivre  «ans  ces 
considération,  où  il  u'y  a  pas  motus  de  piéié  c|ue 
d'élévation  d'esprit ,  et  nous  nous  bornerons  à  remar- 
quer que  la  Nouvelle  Journée  du  Clirèticn  reiilcrmc 
«oe  graode  variété  «le  prières  sur  divers  sujets.  Parmi 
ces  prières  il  y  en  a  de  tirées  de  saint  Bernard ,  <l« 
aaint  François  de  Sales,  de  sainte  Thérèse ,  et  d'au- 
tres auteurs  ascétiques;  elles  paraissent  ici  avec  une 
rédaction  nouvelle  et  soignée.  L'estimable  ecclésias- 
tique qui  sVst  chargé  de  ce  travail,  a  tâche  d'y  sa- 
tisfaire k  la  fois  fa  yoûl  «t  la  piété  du  lecteur,  cl  il 
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nous  parott  avoir  atteint  l'un  et  l'autre  tut  avec 
beaucoup  cïe  talenf  ;  son  style  s'éloigne  eu  même 
temps  de  radfectotfoà  et  dé  h  fti¥rïiK&ri¥é.  Les  prières 
nouvelles  qui  sont  de  lui  f  ne  sont  point  déplacées  à 
côté  de  celtes  qur  ont  été  empruntées  a  dés  autéint 
célébrés- y  et  il  rf  eir  soin*  d'offrir  des  modèle»  d'aetea 
et  des*  réfleïiow  pour  une  fonle  de  diïéiHiaiatwir  qtit 
se  rencontrent  daft*  ta  vie.  La  (faduttfoft  de*  P&iïYttH 
(Jureutfem  dans  fé  tofame  est  celte  dé  Jltf.  fJéttoûde. 

Lé  second*  Volhifte  de  cette  livraison  renferifoé  té 
Guide  spirituel !ràu  Te  Éftrbir  As  âmes  religieuses.  Cet 
écrit  esl  de  Loui»  de  Blois,  ou  Bfosius,  abbé  de 
Liesse,  mort  en  i563  ;  il  «voit  été  traduit,  en  1726; 
par  dé  h*  Nauze.  M.  de  la  Menais*  en  fit  une  trtf* 
duetiotf  nouvel  ho  y  en  idog;  mais  1  ouvragd  ire  put 
être  annoncé  alors  :  non*le  ftiifefrcûrinoffre y  eM  f&îfo 
dans1  riotre  n*.  66.  B  r^paroit*  aujourd'hui ,  et  éfoît 
très-dîgrie  de  éétté  réimpression.  L'onction  dé  l'au- 
teur, la  réputation  dé  piété  dont  il  a  voit  joui,  et  lé 
talent  du  traducteur,  se  réunissent  pour  faire  lire  ce 
petit  traité  avec  intérêt.  Il  est  suivi  de  deux  atHréft 
opuscules  de  sainte  Thérèse  »>  intitulés ,  l'un*  Chemin 
de  la  perfection,  l'autre  Elévation  de  tome  à  IHéWf 
traduits,  le  premier  par  une  personne  qui' ne  s'eét  pas 
sommée,  et  lé  second  par  Si.  Genôude.  Ces:dt«uii 
écrits  stobt  procédés  durié  Fie  abrégée  dis  sainte  Tf& 
fèsëf  et  d'un  eilrak  de  h  Préfacé  que  jfl.  Êniery 
a  voit  mise  à  la  tête  de  son  Esprit  de  sainte  Thérèse» 
Nous  ne  pouvons  ju^efde  la  fidélité  des  traductions; 
mais  le  style  ndtls-a  paru  facile 9  élégant,  et  digne  de* 
écrivains?  qui  contribuent  à  orner  ce  recueil. 

Ces  deux  volume»  sont  munw ,  comme  les- prffeé* 
dens»;  'd'une  approbation*  d*  l'ordinaire. 

Aa  a 
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NOUVELLES  ECCLESIASTIQUE*. 

Pimis.  On  a  célèbre ,  dimanche  dernier ,  dans  l'église 
de  Saint-Germain- l'Auxerrois,  la  Aie  de  ce  saint  évé- 

?ue,  patron  de  la  paroisse.  3.  Etn.  M.  le  cardinal  de 
érigord  a  assisté  au  salut  ;  M.  l'archevêque  de  Tra- 
janopje  avoit  officié  toute  la  journée, 

—  M.  d'Astros,  évèque  de  Bayonne,  est  parti  pour 
son  diocèse;  ce  prélat  avoit  eu,  quelques  jours  aupa- 
ravant, une  audience  particulière  du  Roi. 

—  M.  l'abbé  Jean-Baptiste  Achard,  chanoine  titulaire 
de  la  métropole  de  Pans,  et  secrétaire  de  l'Archevêché , 
est  décédé,  le  Si  juillet,  à  l'âgé  de  62  ans.  II  étoit  né  en 
Provence ,  et  avoit  été  attaché  autrefois  è  M.  de  Belloy, 
évèque  de  Marseille,  qui  l'attira  auprès  de  lui  à  Pan*. 
M.  Achard  étoit  plein  d'intelligence  et  d'activité.  Per- 
sonne ne  connoissoit  mieux  que  lui  le  personnel  du  clergé 
du  diocèse,  et  ses  Iong9  rapports  avec  les  ecclésiastiques, 
ainsi  que  son  zèle  et  son  heureuse  mémoire,  le  mettaient 
en  état  de  se  rendre  plus  utile  encore  pour  l'adminis- 
tration diocésaine.  M.  l'abbé  Achard  est  mort  à  la  suiis 
d'une  longue  maladie,  qui  s'étoit  déclarée  Tannée  der- 
nière,  et  qui  a  successivement  affoibli  sa  constitution, 
naturellement  forte  et  robuste. 

—  On  distribue  en  ce  moment  un  petit  imprimé  re- 
latif à  une  association  de  prières.  C'est  une  chose  re- 
marquable, y  est-il  dit,  que  chacun  des  événement 
heureux  de  la  restau  rai  iou  a  été  précédé,  dans  toutes 
les  parties  de  la  France,  par  un  redoublement  de  prières 
et  de  bonnes  œuvres.  On  engage  donc  les  âmes  pieuses 
à  recourir  à  des  moyens  si  efficaces  pour  attirer  les 
miséricordes  de  Dieu  sur  la  France,  et  à  s'unir  en- 
tr'elles  pour  faire  dire  ou  entendre  des  messes  dans  celte 
intention,  et  pour  faire  des  communions  pour  le  mèrua 
•bjeL  11  faut  demander  les  lumières  et  l'assistance  du 
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Saint-Esprit  pour  ceux  qui  sont  charges  des  grandi  in- 
térêts de  l'Eglise  et  de  l'Etal;  il  seroil  bon  de  dire  chique 
jour  un  Pater  et  un  Ave  pour  cela.  On  pioposesux\ 
personnes  pieuses  de  répandre  cet  avis,  et  de  propàjh 
une  association  de  prières  et  de  bonnes  oeuvres  fai 
dans  ces  vues.  Telle  est  la  substance  de  l'avis  qui  nous 
a  été  envoyé,  et  qui  mérite  d'exciter  le  zèle  et  l'in- 
térêt des  amis  de  l'Eglise  et  de  l'Etat. 

—  S.  A.  R.  H"",  la  duchesse  de  Berri  a  bit  don 
d'un  bouquet  de  fleurs  composé  de  ses  mains ,  &  M"™.  In 
marquise  de  la  Rochejacquelcin,  pour  l'église  deBoïstxi, 
sa  paroisse.  Le  jour  que  le  curé  de  celle  paroisse  a  reçu 
ce  don  précieux,  a  été  un  jour  de  fêla  pour  tous  les 
paroissiens.  Le  dimanche  suivant,  le  respectable. pas- 
teur se  rendît  professionnellement  à  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  bon  Secours,  où  l'on  chants  les  hymne» 
que  l'on  récite  tous  les  samedis  après  la  messe  célébrée 
pour  l'heureuse  délivrance  de  M™,  la  duchesse  de  Berri. 

—  Les  dames  et  demoiselles  de  la  congrégation  de  la 
sainte  Vierge,  établie  a  Alitry  (Seine  et  Marne),  par 
les  missionnaires,  ont  obtenu  de  faire  une  n  eu  vaine 
pour  M™*,  la  duchess«  de  tierri,  et  pour  la  naissance 
d'un  prince.  Elles  font  dire  des  messes  tous  tes  samedis 
pour  cette  intention,  et  elles  se  proposent  do  faire  on* 
communion  générale,  le  6  août,  jour  où  on  célébrera 
la  fête  de  saint  Etienne,  patron  de  la  paroisse  et  du 
diocèse.  M.  le  curé  de.  Mitry  a  accédé  avec  plaisir  a 
un  vœu  si  édifiant.  Ce  respectable  pasteur  a  établi  dan» 
son  église  le  Chemin  de  la  Croix,  et  une  confrérie  du 
Sacré-Coeur.  Il  a  procuré,  a  ses  fiais,  à  ses  paroissiens, 
une  mission,  dont  les  résultats  ont  été  fort  heureux. 
La  plantation  de  la  croix  n'ayant  pu  avoir  lieu  diiu* 
le  temps ,  à  cause  de  difficultés  semblables  &  celle»  quoi* 
•voit  élevées  à  Crouy,  M.  l'évêque  de  Meaux  s»  pro- 
pose du  venir  la  faire  lui-même,  et  de  jouir  encore  du 
spectacle  des  fruits  de  cette  mission,  dont  U  a  déjà 
paru  fort  satisfait  et  fort  touché. 
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religieux  de  la  Trappe,  dtsMKt  I  IMIcMy», 
au  diocèse  de  Nantes ,  récitent  tons  tes  saoedis  Fonce 
aie  Ja  sainte  Vierge ,  et  erteeyleat  une  mesve  pour  M**,  h 
duchesse  de  Berri.  Le  clergé  de  Gie*  ©élebre  ,  le»  mêaoef 
Jouira ,  dea  messes  è  ceUe  intentioa).  Les  danses  aie  Lan» 
jgrea,  de  Bar-le-Duc^  de  Moaldidier,  de  Vittenauc, 
(Aube) ,  ont  demandé  dea  «aaies  pour  le  cutané  objet. 
Tous  lea  samedis  de  chaqne  semaine,  M.  Oépernoa, 
chevalier  de  Saint- Louis,  fait  célébrer,  en  i'éfelise  de 
Villecrens,  près  Boissy -Sa i*t -Léger,  une  messe  votive 
de  la  sainte  Vierge,  pour  l'heureuse  délivrance  de 
6,  A.  R,  M»*.  M  duchesse  de  Berri,  et  le  Naissance  d'un 
prince» 

•r-  Une  ancienne  Soeur  de  la  Charité ,  qui  a  fermé 
on  institut  a  peu  près  semblable,  vient  dren  obtenir 
4a  confirmation»  Jeanne-Àatide  Tbuuret  était  Soeur  dé 
la  Charité  de  saint  Vinoeat  de  Paul,  lorsque,  pendant 
la  révolution ,  elle  fut  obligée  de  quitter' sa  maison.  Elle 
réunit  alors,  &  Besançon,  un  certain  nombre  de  jeunes 
filles  ave©  lesquelles  elle  forma  une  petite  communauté. 
Elle  auroit  pu  ,  après  la  terreur ,  rentrer  dans  sa  con- 
grégation; mais  elle  aima  mieux  rester  à  la  tête  de  son 
nouvel  institut ,  auquel  elle  donna  des  règles.  De  nuu. 
velles  Sœurs  s'étant  jointes  à  elle,  elle  a  formé  des  éta» 
blissemens  en  France,  en  Suisse,  en  8a voie,  et  jusque 
dans  le  royaume  de  Naples.  Toutes  ces  maisons  dépen- 
dent  de  la  fondatrice  ^  qui,  se  trouvant  dernièrement 
i  Borne,  a  bollicité  du  souverain  Pontife  l'approbation 
de  ses  règles,  déjà  imprimées  en  France.  Le  saint  Père 
a  chargé  la  congrégation  des  évêques  et  des  réguliers 
de  les  examiner,  et  sur  le  rapport  qu'elle  a  fait,  S. S. 
a  approuvé  l'institut,  par  décret  du  33  juillet  1819; 
par  uti  bref  du  i4  décembre  suivant,  elle  a  confirmé 
ce  décret  dans  la  forme  la  plus  ample  t  et  depuis  elle 
a  accordé  des  grâces  et  des  indulgences  au  nouvel  ins- 
titut, qui  porte  le  nom  de  Filles  de  la  Charité  sous 
^h  protection  de  saint  Vincent  de  Paul.  Ces  filles ,  à 
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ftristar  dos  Soeurs  dé  la  Charité»  se  cotfsacïem  91  tou- 
iagement  de*  ttialades,  à  l'éducation  des  enîahsi  ft  là 
visite  des  hôpitaux  et  des  prisons,  et  &  toute  sorte  dt 
bonne*  oeuvre*.  Le  chef-liéu  et  ié  noviciat  sent  à  Be- 
sançon; en  1807,  elles  a  votent  vingt-trois  établissement 
et  cent  deux  Steurs.  Ce  nombre  a  augmenté  députa» 
La  sœur  Tiionret  tnil  supérieure  à  perpétuité;  elle  a 
tendu  des  services  aux  soldats  des  arnlét*  alliées,  lofa 
de  l'invasion,  et  les  a  soignés  daris  les  hôpitaux;  ce 
qui  ta!  à  uivcur'é,  do  la  part  des  souverains,  des  let* 
très  cl  de*  médailles. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris.  Le  dimanche  3o,  le  Rot  a  entendu  la  messe  datte 
.ses  aippartemens.  LL.  AA.  RR.  Monsieur  ,  Madame  et 
M«r.  le  duc  d'Augoulétne,  Tout  ènteudu  dans  la  chapelle  du 
château.  Il  y  a  eu  ensuite  réception  chez  le  Roi  et  chex  les 
Princes. 

,  -  —  Le  Journal  officiel  vient  de  donner  des  nouvelles 
très-satisfaisantes  de  la  santé  du  Roi,  et  fait  espérer  qu* 
5.  M.  pourra  bientôt  reprendre  ses  promenades  accoutumés. e 

-—  L»>  a8 ,  après  la  messe ,  le  Roi  a  reçu ,  en  audience  par- 
ticulière ,  M.  le  lieutenant-général  Freycinet. 

—  LL.  AA.  RR.  Monsieur,  Madame,  duchesse  d'An- 
jou lé  me  ,  et  Mne.  la  duchessese  de  Berri ,  et  LL.  AA.  SS. 
M*r.  le  duc  et  Mme.  la  duchesse  d'Orléans,  ont  fait  remettre 
a  M.  le  préfet  du  Cantal ,  une  somme  de  1700  fr. /pour  )ei 
malheureux  incendiés  du  village  de  Niervese ,  paroisse  dt 
Thié'ac. 

—  S.  A.  R.  ld*«.  la  duchesse  de  Berri  a  envoyé  à  M.  lé 
maire  d'Emmerin  (Nord),  la  somme  de  100  fr.  pour  la  pau- 
vre veuve  d'un  ouvrier  qui  a  éle  tué  dernièrement  par  des 
démolitions. 

—  S.  A.  R.  Me.  le  duc  d'Angonléme  a  fait  parvenir  II 
M.  le  préfet  de  l'Ain  ,  la  somme  de  3ooo  fr.  ponr  plusieurs 

Ïiaroisses  qui  ont  été  ravagées  par  la  grêle  ;  et  à  M.  le  préfet 
e  la  Gironde,  1000  fr. ,  pour  les  malheureuses  victimes  in 
94  mai  deruier. 
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juillet,  è  Versailles,  et  a  passé  eu  revue  ton»  les  régiiusm 
«•ternes  dans  celte  ville.    ^ 

-  —  M.  le  maréchal  duc  de  Hanse  est  nommé  membre  ds 
conseil-général  do  département  de  la  Cote-d'Or,  en  temple* 
■sent  de  M.  Maulhon  d'Achaumont ,  décédé. 

—  Le  28,  la  cour  de  cassation  s'est  occupée  du  pourvoi 
du  sienr  Legracieux ,  éditeur  responsable  de  la  Remomtmét9 
centre  l'arrêt  de  la  cour  d'assises,  relatif  à  la  plainte  en  dif- 
fama lion  portée  par  le  commandant  de  la  garae  nationale  de 
Marseille.  Le  sieur  Legracieux  a  été  déclaré  nonHrecevable^ 
et  condamné  a  i5o  fir.  d'amende. 

—  Le  3i  juillet ,  la  cour  d'assises  de  Paria  a  acquitté , 
d'après  la  décision  du  furi ,  le  sieur  Cauchois- ternaire  ,  qui 
a  voit  été  condamné,  par  défaut ,  à  cinq  ans  de  prison  et 
6000  fr.  d'amende ,  pour  la  publication  d'un  chapitre  intitulé: 
du  Gouvernement  occulte  »  oans  un  ouvrage  avant  pour  titre* 
Variété*  historiques.  Le  même  Jour ,  le  sieur  Joseph  Etienne, 
dit  Joujr,  académicien,  accusé,  par  le  maire  et  le  conseil 
municipal  de  Toulon  ,  d'avoir  diffamé  les  membres  de  la 
municipalité  de  cette  ville ,  dans  le  IH*.  volume  de  F  Hennit* 
en  Province,  a  été  également  acquitté. 

—  Tandis  qu'en  France ,  dit  le  Moniteur,  on  imprime  1s 
Charte  constitutionnelle  à  rinq  cents  mille  exemplaires,  et 

Î[tie«  par  respect  pour  son  texte  sans  doute,  on  en  supprime 
e  préambule,  on  a  décidé,  en  Espagne,  que  la  nouvelle 
constitution  ne  pourroit  être  imprimée  sans  1  autorisation  do 
gouvernement.  On  demande  si  c'est  en  Espagne  o%en  France 
qu'on  a  plus  de  respect  pour  le  pacte  social  ? 

—  Le  Constitutionnel  annonce  que  le  général  Clause]  s 
obtenu  l'autorisation  de  rentrer  en  France ,  et  est  arrivé,  le 
3o ,  à  Paris. 

—  M.  de  Cocquerai-Valmenier ,  ayant  annonce  dans  un 
journal  un  Mémoire  dans  lequel  on  donne  à  feu  AI.  le  comte 
de  Vauçiroud  ,  ancien  gouverneur-général  de  la  Martinique, 
la  qualification,  diffamatoire  de  chef  de  cabale,  M.  Julien, 
ancien  ofîicier  h  la  Martinique  ,  déclare  que  M.  le  comte  de 
Vuugjraud  n'a  jamais  manqué  à  son  caraclcrc  et  à  sa  dignité 
de  tiuele  représentant  du  Roi  dans  les  colonies,  et  s'est  ton- 
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jours  montré  le  protecteur  de  tous  ceux  auront  été  les  sin- 
cères amis  de  la  France  et  du  Roi.  ** 

,—  M.  le  ministre  de  la  guerre  vient  d'employer ,  confine 
colonel  de  recrutement  dans  le  département  de  l'Arrièee,  le 
colonel  baron  de  la  Barthe ,  et  d'admettre  à  la  retraite  de  co- 
lonel ,  le  colonel  Contet- Malherbe.  Ces  deux  officiers  su- 
périeurs avoient  été  jugés  par  une  commission  d'enquête ,  le 
9  mai  1817. 

—  M,  Louis  de  Freyctnet ,  capitaine  de  frégate  »  comman- 
dant la  corvette  YUranie,  échouée  aux  Iles  Malouines,  le  i5 
février  dernier,  en  revenant  de  son  voyage  autour  du  monde } 
0  adressé ,  en  date  du  22  avril ,  à  M.  le  ministre  de  la  ma- 
rine et  des  colonies ,  un  rapport  circonstancié  sur  ce  malheu- 
reux événement.  Il  résulte  de  ce  rapport  que  personne  n'a 
péri ,  et  que  tous  les  travaux ,  tous  tes  instrumens  de  l'expédi- 
tion ,  ont  été  sauvés.  Du  reste ,  le  capitaine  rend  uu  compté 
très-satisfaisant  de  son  voyage,  et  il  annonçoit  qu'il  étoit  sur 
le  point  de  s'embarquer ,  avec  son  équipage ,  sur  un  vaisseau 
ainéricaiu,  qui  devoit  les  transporter  à  Rio-Janéiro. 

—  Le  3i  juillet,  à  deux  heures  après  midi ,  un  incendia 
effroyable  s'est  manifesté  au  port  de  la  Râpée.  Le  feu  a  pris 
dans  un  magasin  d'eau-de-vie ,  et  s'est  communiqué  rapide- 
ment aux  magasins  voisins.  Tous  les  pompiers  et  une  grande 
partie  des  troupes  de  Paris  s'y  sont  transportés  ;  mais,  malgré 
les  efforts  des  travailleurs ,  le  feu  a  mît  de  terribles  ra- 
vages. 

—  Mm6.  la  comtesse  de  Gothland  (la  reine  de  Suède) ,  « 
offert  une  tomme  de  5oo  fr.  pour  le  monument  de  M>r.  le 
duc  de  Berri. 

—  Le  clergé  t  les  autorités  et  les  liabitans  de  la  ville  de 
Gien  ont  souscrit  pour  367  fr.  au  monument  en  l'honneur  de 
M»',  le  duc  de  Berri. 

—  M.  Calvet  de  Madaillan  ,  député  de  l'Arriège,  est  mort 
presque  subitement  en  arrivant  dans  sa  famille.  M.  Puy,  an» 
cien  maire  d'Avignon,  élu  à  la  chambre  des  députés,  en 
181 5,  est  mort,  le  23  juillet  dernier,  à  l'âge  de  69  ans, 
après  avoir  reçu  les  secours  de  la  religion. 

—  Dans  la  nuit  du  18  au  19,  des  voleurs  ont  voulu  s'in- 
troduire dans  l'église  de  Sainte-Foi  d'Agen  ,  pour  s'emparer 
d'ornement  assez  précieux  qui  décoroient  Tau  tel  et  l'image 
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bout  de  leur  coupable  entreprise. 

tr^  Le  no  jaillet ,  U  caar  royale  de  Rennes  a  entériné  des 
lettres  de  noblesse  accordées  par  S,  M.  à  M.  Trnfck,  en  rsV 
compense  dm  aèle  q«*il  a  montré  jsrar  la  léaSltnkê  pandant 
Jet  cent  jours. 

»-*-  La  cour  d'assises  de  Rennes,  Câpres  la  dftisfoft  was> 
nime  du  juri ,  a  acquitté  le.  sieur  Auner  ,  imprimèojr-lîbraift 
à  Brest,  traduit  et»  jugera ttit  pour  àYoit  publié  lé  Prospectus 
de  la  souscription  dite  nationale. 

—  On  a  remis  en. liberté  les  nommés  Planaee*  el  Combes, 
ut  a  voient  été  arrêtés ,  a  Besancon,  Ion  dn   passage  dé 

**.  le  duc  d'Angouléme  dans  ce  département. 

.  —  Les  u  et  12  juillet,  une  grêle  d'une  grosseur  e*» 
traordinsire  a  anéanti  les  récoltas  de  tonte  «apte*  dans  plu- 
sieurs communes  du  département  de  la  Hante-Laire~ 

•  ~  Leao  juillet ,  un  orage  effrayant  a  éclaté  aar  lé  dépar- 
tement de  PAin  ,  et  a  ravagé  trente  paroisses.  Il  est  impos- 
sible d'évaluer  \tê  pertes  causées  par  ce  déplorable  événe- 
ment. Plusieurs  personnes  ont  péri,  et  les  babitaus  sont  plongé* 
dans  la  misère. 

—  On  annonce  que  Mm*.  Joseph  Buonaparle,  comtesse 
de  Survilliers,  a  obtenu  du  gouvernement  des.  Pays-Bas  l'au- 
torisation da  s'établir  en  Belgique  avec  sa  famille. 

—  Dans  les  premiers  jours  de  juillet ,  un  village  de  Bo- 
hême, situé  sur  une  plaine  de  sable,  aux  environs  d'£gra, 
a  été  englouti  presque  toot  entier  ;  l'église,  la  maison  curiste 
et  une  grande  partie  des  habitations,  ont  disparu.  Heureuse* 
nient  personne  n'a  péri  ;  les  babitans ,  ayant  senti  la  terre  se 
mouvoir,  s'etoient  enfui  du  village  avec  leur  bétail.  Le  j;,à 
Inspruck,  dans  le  Tirol ,  on  a  éprouvé  Un  fort  tremblement 
de  terre  ;  cet  événement  a  été  d'aotant  plus  alarmant  qu'il  a 
eu  lieu  le  jour  de  saint  Alexis,  pendant  le  service  divin ,  que 
l'on  fit  vœu,  en  1670,  de  célébrer  chaque  année,  à  pareil 
jour ,  en  actions  de  grâces ,  de  ce  que  la  ville  avoit  été  pré- 
servée des  dangers  d  un  semblable  phénomène. 

—  Parmi  les  propositions  qui  ont  été  faites,  le  18  et  le 
19  juillet,  auxcoriès-généraux  d'Espagne,  on  en  a  remarqué 
Une  qui  a  pour  objet  d'améliorer  le  sort  des  curés. 
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fTn  journal ,  qui  applaudit  aux  révolutions ,  a  bien  voulu 
nous  dévoiler  les  ressorts  secrets  de  celle  de  Naples.  Elle  est 
due,'Jit-t'1,  aux  carbonari,  espèce  de  francs-maçons  qui  se 
sont  multipliés  eri  Italie,  surtout  depuis  la  révolution  fran-  • 
çoisej  on  a  essayé  quelquefois  de  Jes  comprimer,  mais  leur 
nombre  et  leurs  intelligences  les  ont  protégés.  Au  besoin,  ils 
partaient,  comme  les  autres,  de  leur  amour  pour  Fordre  et 
de  leur  dévouement  pour  le  gouvernement;   ils  vaut  oient 
peut-être  aussi  leur  respect  pour  La  religion;  mais 'l'esprit 
de  républicanisme  et  d'impiété  fermentait  dans  ces  associa* 
lions,  et  méditait  des  changemens  et  des  révolutions.  On 
u 'attende it  que  le  moment  créclater;  le  jour  choisi  était  !• 
fn.  juillet,  fête  de  saint  Théobald,  patron  des  carbonari, 
dont  la  couleur  (le  noir)  a  été  associée  au  bleu  et  au  rouge, 
pour  former  le  pavillon  national.  Ce  mouvement ,  dit  le 
Constitutionnel  du  29  juillet ,  était  combiné  d'avance  par  Us 
société  des  carbonari,  oui  se  sont  tous  entendus  pour  parvt* 
nir  à  ce  but  tant  désiré.  Le  principal  auteur  de  la  révolution , 
•joute-l-on,  est  Louis  Menichjno ,  prêtre  de  Nola ,  qui  a  mé- 
dité son  projet  en  silence,  et  a  parcouru  secrètement  la 
France ,  t  Espagne  et  l'Angleterre.  11  a  même  fait  imprimer 
'à  Londres  un  projet  de  constitution  pour  son  pays;  et  de  re- 
tour, il  s'est  exclusivement  occupé  Je  ses  vastes  desseins ,  et 
c'est  dans  la  société  des  carbonari  qu'il  a  trouvé  ses  princU 
vaux  moyens  d'exécution.  Le  journaliste  nous  assure  que  ce 

Srand  homme  veut  vivre  dans  la  retraite,  content  d avoir 
élivré  sa  patrie;  on  en  disoit  autant,  en  1789,  de  nos  pre- 
miers révolutionnaires ,  ce  qui  ne  les  a  pas  empêches  de  céder 
aux  désirs  du  peuple  ,  et  de  se  laisser  combler  de  richesses  et 
d'honneurs.  J'espère  bien  que  M.  Ménichino  fera  de  même , 
et  que  ce  digne  citoyen  ne  privera  pas  sa  patrie  de  son  zèle 
et  de  ses  lumières;  ce  seroit  un  vol  et  presque  une  cruauté  , 
inexcusables.  Il  est  juste  après  tout  qu'il  se  dédommage  des 
fatigues  qu'il  a  essuyées  et  des  dépenses  qu'il  a  faites  en  par- 
courant l'Europe,  et  en  allant  chercher  des  conseils  et  des 
en  courage  mens  chez  les  libéraux  de  France,  d'Espagne  et 
d'Angleterre.  Ces  voyagea  secrets  confirment  d'ailleurs  ce 
qu*on  pouvoit  soupçonner  déjà  des  rapports  intimes  et  du 
coucert  des  révolutionnaires  de  tous  les  pays,  farta  ut  les  fao 


I 
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tîenx  s'entendent ,  partout  le  même  esprit  les  «trime,  partoat 
ils  on  veulent  à  la  religion  et  ans  gouvernement  ;  car  ces 
deux  objets  sont  toujours  unis,  et  le  même  joornsd  ,  en  an- 
nonçant  que  l'esprit  d'indépendance  fait  des  progrès  à  la  Ha- 
vane ,  ajoutoit  immédiatement  :  Les  préires  et  les  moines  ont 
perdu  toute  leur  influence ,  et  on  plaisante  sur  r ancienne  su* 
perstition. \ oilà  le  résultat  et  le  but  des  révolutions,  d'ins- 
pirer le  mépris  pour  la  religion ,  et  de  réaliser  le  vœu  si 
vent  émis  par  Voltaire ,  et  propagé  par  Ses  disciples* 


La  17*.  livraison  du  Défenseur  contient ,  sur  U  situa  bon 
dn  clergé  en  France ,  les  réflexions  suivantes ,  oit  le  lecteur 
reconnoitra  aisément  la  touche  de  M.  l'abbé  de  la  Mennais  : 

«  Les  ordinations  ayant  été  presque  entièrement  snspen- 
dues  pendant  quinze  années  9  il  y  a  aujourd'hui   dans  le 
-  clergé  proportionnellement  plus  de  vieillards,  et  par  consé- 
quent de  aérés  qu'autrefois.  Il  en  est  comme  d'une  famille 
ou  il  ne  resteroit  presque  que  les  aïeux. 

»  A  mesure  que  le  clergé  diminue,  les  causes  de  destruc- 
tion *e  multiplient.  On  se  représente  difficilement  avec  quelle 
rapidité  le  mal  produit  le  mal.  Un  prêtre  qui  meurt  abrège 
par  sa  mort  la  vie  d'un  autre  prêtre,  obligé  de  porter  seul  le 
poids  du  travail  qu'ils  parlageoient.  Nous  connotssons  des 
paroisses  de  six  ,  sept,  et  jusqu'à  huit  Lieues  de  circuit,  des- 
servies par  un  vieillard  infirme.  II  y  a  quelques  années,  une 
épidémie  ravagea  l'une  de  ces  paroisses,  rendant  qu'elle  dura, 
]r  curé  passa  toutes  les  nuits  babillé ,  sur  la  paille ,  afin  d'être 
plutôt  prêt  a  suivre  ceux  qui  le  venoient  chercher,  souvent 
plusieurs  fois  chaque  "nuit ,  pour  administrer  et  consoler  les 
pauvres  malades.  Dans  une  autre  paroisse  du  même  diocèse, 
depuis  long-temps  abandonnée,  on  envoie  un  prêtre,  afin  de  . 
prévenir  l'extinction  totale  de  la  religion  ;  il  meurt  en  quel- 
ques mois  d'excès  de  fatigue  ;  un  second  lui  succède  et  meurt 
de  même  ;  un  troisième  recueille  en  ces  irioiuens  ce  sublime 
héritage  de  martyre. 

»  Qu'un  de  ces  pasteurs ,  si  admirables  aux  yeux  de  tout 
homme  qui  conserve  encore  des  sentimens  d'homme  ;  qu'un 
de  ces  pasteurs,  dis-je,  vienne  à  périr  sans  être  remplacé,  en 
ferme  l'église,  on  cesse  de  réparer  un  bâtiment  utile;  et,  en 
peu  de  temps,  U  tombe  en  ruines >  ainsi  que  la  foi  et  les 


(  38i  ) 

taeears  du  peuple.  Le  désordre  y«  croissant,  les  crimes  se 
multiplient;  plus  de  sécurité  ,  plus  de  paix  :  alors  on  relève 
•  la  maison  de  Dieu,  et  Ton  en  fait  une  prison  ou  une  caserne 
de  gendarmes. 

»  Que  l'expérience  nous  l'apprenne  enfin  :  ce  qui  assure  la' 
durée  des  nations  et  leur  honneur,  cène  sont  pas  les  opi- 
nions et  les  intérêts,  mais  les  croyances  et  les  devoirs.  Un 
prêtre  obscur,  qui  commande  la  vertu  au  nom  de  Dieu,  est 
mille  fois  plus  utile  à  l'Etat  que  tous  les  faiseurs  de  lois  même 
fondamentales;  car  tout  ce  que  l'homme  a  fait  l'homme  peut 
le  détruire,  et  il  le  détruit  'en  effet  bientôt.  Quoi  que  l'or- 
gueil se  persuade,  il  ne  reste  rien  à  découvrir  en  politique  et 
en  morale,  depuis  que  le  Décalogue  et  l'Evangile,  qui  en 
est  le  développement ,  ont  été  promulgués,  et  toute  législa- 
tion durable,  comme  tout  pouvoir  légitime,  descend  du  ciel. 

»  Mais  les  peuples  ne  tarderont  pas  k  oublier  l'Evangile, 
ai  l'Evangile  cesse  d'être  annoncé  :  fides  ex  au  dit  u.  Nous 
touchons  presque  à  ce  moment  fatal.  Le  temps  s'approche  ou 
'le  clergé,  qui  ne  doit  jamais  faire  un  corps  dans  l'Etat, 
comme  le  redisoit  dernièrement  un  homme  dont  le  vaste  es- 
prit ernWasse  tout  en  politique,  excepté  le  passé* et  l'avenir, 
disparoîtra  totalement  de  l'Etat  avec  la  religion.  Veut-on  la 
conserver?  alors  qu'on  s'occupe  de  multiplier  se$  ministres. 
Le  moyen  le  plus  efficace  pour  atteindre  ce  but ,  le  moyen 
sans  lequel  tous  les  autres  seront  vains ,  est  de  permettre  aux 
évêques  d'établir  autant  d'écoles  ecclésiastiques  qu'ils  juge- 
ront convenable  ». 


Une  notice  que  nous  avons  donnée  dans  notre  n*.  55g ,  snr 
M.  de  Montazet,  archevêque  de  Lyon  ,  n'a  pas  en  l'heur  de 
plaire  à  un  des  rédacteurs  de  la  Chroniaue  /  et  il  a  employé 
trois  articles  de  ce  recueil  à  la  réfuter.  11  a  voit  semblé  se  mo- 
quer de  la  longueur  de  notre  notice ,  qui  avoit  12  pages,  et 
ses  trois  articles  forment  en  tout  39  pages;  en  quoi  il  nous 
permettra  d'admirer  son  discernement  et  son  équité.  Le  cri- 
tique a-t-il  eu  à  nous  reprocher  des  faits  faux?  Non  ;  il  s'est 
borné  à  présenter  les  faits  sous  un  autre  jour  que  nous,  à  ap- 
prouver ce  que  nous  avions  blâmé ,-  et  à  blâmer  ce  que  nous 
avions  approuvé.  Attaché  au  même   parti   que   favorisoit 
M*  de  Montazet,  il  trouve  que  ce  prélat  a  agi  sagement  en 


■  • 
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■et;1  il  Bout  semble  que  nous  mpm  mmmm  ixpYimi*  avec 
mesure  sur  ce  prélat  Cest  sur  ses  notes  et  «et  écrits  que' 
sons  Pavons  jugé,  et  non  for  des  anecdotes  et  des  nropos 
peu  dignes  de  la  gravité  do  sujet*  Wons  sommes  menés  de 
dire  que  l'anonyme  n'a  point  suivi  eet  eiemple ,  loi  qui  verse 
dn  ridicule  sur  une  congrégation  respectable ,  et  qui  s'oublie 
jusqu'à  taxer  fen  l'abbe  Héiney-  de  fanatisme ,  et  l'évéqoe 
de  Sarepta ,  suffragant  de  Lyon,  de  stupidité.  Voilà  lai  traits 
de  politesse  exquise  de  notre  doucereux  adversaire;  ils  nous 


donnent  le  droit  de  lui  renvoyer  les  conseils  dont  il  nous  gra- 
tifie* Il  voudroit  que  l'on  ne  parlât  plus  de  jansénisme;  qu'il 
adresse  cet  avis  à  MM.  de  la  Chronique,  qui  reviennent  sans 
cesse  sur  ce  sujet.  Il  n'y  a  pas  dans  ce  recueil  un  cahier ,  je 
dirois  presque  un  article  où  le  jansénisme  ne  soit  tantôt  insi- 
nué avec  artifice,  tantôt  ouvertement  prêché  et  défendu  cor 
professe  Pour  nous ,  nous  en  parlons  Je  pins  rarement  pos- 
sible ;  mais  de  tout  temps  les  gens  de  ce  parti  ont  açi  comme 
s'ils  étoient  persuadés  qu'à  eux  seuls  il  appartenoit  de  parler, 
et  que  les  antres  dévoient  se  taire. 


LIVRI    NOUVEAU. 


Nouvel  abrégé  de  Géographie  de  Crozat,  par  demandes  et 
réponses,  augmenté  dtune  nouvelle  division  de  la  France; 
à  V usage  de  la  jeunesse  (i). 

Les  livres  élémentaires  pour  la  géographie  sont  plus  recherchés  de- 
puis que  cette  science  tient  une  asses  grande  place  dans  l'éducation; 
on  ne  veut  plus  ignorer  des  choses  qui  s'appliquent  à  ce  qu'on  voit  et 
à  ce  qu'on  entend  tous  les  jours.  L  habitude  oV  parler  de  la  politique 
et  de  lire  chaque  matin  un  journal,  force  à  cou  no?  ire  la  situation 
respective  des  pays,  leur  gouvernement,  leurs  mœurs,  etc.  Cet  Abrégé, 
que  nous  annonçons,  remplira  cet  objet  d'une  manière  à  la  vérité  ton 
sommaire  et  fort  succincte,  mais  qui  suffit  an  jeune  âge.  On  y  a  mis 
l'ancienne  et  la  nouvelle  division  de  la  France,  un  petit  traité  de  la 
sphère ,  et  quelques  notions  fort  courtes  sur  les  changemens  survenus 
en  Europe  d'après  les  derniers  traités.  Le  reste  s'apprendra  par  l'usage 
eu  par  les  conversations  du  mattre. 


(i)  t  vol.  in-xa;  prix,  *fr.  5ocent.  et  3  fr.  a5  cent,  franc  de  port. 
A  Paris,  chti  Beaueé-Rmandj  tlçhei  Adr,  Le  Clere,  an  bureau  dt> 
ce  journal* 


Samedi  5  août  i S ao.)  (N°.  6a5.) 


W  la  Petite  Église  ;  par  M.  l'abbé  Jatrv  î  avei 
épigraphe  :  Sollicili  servare  unitatem  Spiritûsfin  vitt- 
culo paris  (i). 


Cet  écrit  parott  avoir  élé  provoqué  par  la 
ion  rie  la  brochure  iutitulée  :  Profession  de 
nielqnes  ecclésiastiques  du  M  jus  ,  dont  il 
ion  dans  notre  uB.  579.  M,  l'abbé  Jarry  a  jugé  né- 
:essai>e  de  répondre  à  ces  ecclésiastiques ,  et  de  leur 
non  lier,  à  eux  et  à  leurs  partisans,  les  incousé- 
jueiiccs  de  leur. conduite  çt  la  frivolité  de  leurs  pré- 
eues.  Il  s'étonne  d'abord  qu'ils  conseillent  à  se  doo- 
îer  le  nom  de  Petite  Eglise  j  car  s'ils  sont  de  la  Petit*  ■ 
Eglise,  ils  ne  sont  donc  pas  de  l'Eglise  véritable,  de 
'église  catholique,  qui  a  le  Pape  pour  chef,  et  qui 
:st  seule  héritière  des  promesses.  Ils  délestent  les 
îscès  de  leurs  confrères ,  et  il  faut  les  en  louer;  raaig 
l'en  éloignent-ils  beaucoup  dans  la  pratique,  puis- 
pie,  tout  en  reconnaissant  le  Pape  pour  le  chef  de 
'Eglise ,  ils  refusent  de  reconnoître  les  pasteurs  qu'il 
1  institués?  Ils  s'appuient  sur  les  Réclamations  et  sur 
'autorité  de  M.  Àsseline,  dernier  évêque  de  Boulo- 
gne ;  ce  qui  a  engagé  M.  l'abbé  Jarry  à  entrer  dans 
quelques  détails  à  cet  égard. 

En  1801,  le  souverain  Pontife  demanda  la  démission 
iuz  évêquesde  France;  il  y  en  avoit  alors  84  vivant.  ;  5 1 

(i)  In-8*.  de  46  pages  ;  prix ,  1  fr.  et  t  fr.  a5  c.  franc  de 

Eort.  Imprimé  à  Falaise ,  et  se  trouve  k  Paris,  chez  Adrien 
,e  Clere ,  au  bureau  de  ce  journal. 
Tome  XXlf.  L'Ami  de  la  Religion  et  du  Rot,    B  h 
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étaient  morts  dans  l'espace  de  dix  années.  Sur  les  84 
vivans,  5  avoient  abandonné  leurs  sièges;  restait  donc 
•  8i,  dont  45  donnèrent  leur  démission ,  et  56  la  re- 
fusèrent. M.' l'abbé  Jarry  compte  4?  démissionnairef 
et  5^  non-démissionnaires;  je  crois  que  c'est  une  er- 
reur, et  je  lui  demande  la  permission  (te  le  renvoyer 
au  n°.  56  de  ce  journal ,  IIe.  voiuntj*  ,  eîi  A  trouvera 
.  uue  liste  exacte  des  çvé<|ues>  partagés,  eutog  W»  trois 
différentes  classes.  Quoi  qu'il  em  soit,  les.  évéques 
pon-dérnlssionnakcs  crurent  devoir  foire  des  récl*- 
marions;  mais,,  dit  M*  Jarry>  ils  ne  tes  cenaidétè» 
renl  que  comme  un  acte  cotiser  valoir*  de  Irur»  droit*, 
et  ils  ne  prccencUreat  point  pur-la  aiuauUer  ee  qui 
avoil  été  tait.  La  pkipavt  avoîeiH  At)à  permis  de  re- 
conimttre  les.  cvêques  du  Concordai-,  et  avoti'nt  coe- 
senti  ï\  L'exercice  de  tenus  pouvoil&I  14s  ne  songèrent 
point  à  élever  autel  contre  aoLel»;  Us  ne  révoquèri'Ut 
point  les  petmisMous  cp±iJs  «voient  actwd«'e>  ;  ils  a* 
prirent  point  eu.  in.vin  KadMiinietralion  de  leurs  dio- 
cèses. Us  ne  donnèrent  doac  poùart  attx  Réclamations 
le  sens  qu'il  phik  à  quelques-uns-  de  leur  attribuer; 
ils  se  «condamnèrent  an  silence  en»  îuenre  temps  qui 
l'inaction ,  et  démentirent,,  par  leur  conduite  y  (es 
conséquence?*  que  Ton  vouloit  tirer  de  leur  doctrine. 
Les  ikssidons  s'appuient  dfe  l'autorité  de  M.  Asae- 
line ,  évêqne  de  Boulogne  ;  mais  ce  prélht  n'a  rien 
dit  daus  les  Réclamations  qui  autorise  leur  scission. 

*Tont  au  eontratre,  (Ht  M.  Jarry,  M.  cle  Ifouîogne  pro- 
posa,et  pre*q.ue  te1- us  ses  collègues  convinrent  avec  lui ,.  qu'à 
rapparil.ii in  de»  envoyés  du  Pape  dans  leurs  diocèses  respec- 
tifs, les  clie fs  de  mission,  les  vicaire»  généraux ,  ainsi  qui 
les  prêtres  revêtus  de  pouvoirs  extraordinaires,  cesse  roi  en  I  à 
l'instant  même  d'en  faire  usage,  et  ils  eurent  soin  d'envoyer 
k  temps  an  ordres  en  conséquence*.  Dt  phit ,  en  concentrait 
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lent  jtrrtôtcttoff  dans  leurs  mains ,  ils  s'imposèrent  la  loi  de 
s'en  exercer  désormais  sjocun  acte....  Si  le  but  des  Réclamm- 
fions  eût  été  de  former  un  par  fi ,  oh  devoit-il  naturellement 
prendre  naissance  et  se  fortifier  davantage ,  si  ce  n'est  dans 
îe  diocèse  de  l'auteur  de  ces  mêmes  Réclamations;  je  ne  croîs 
peur  tant  point  qu'il  y  ait  fait  jamais  de  prosélytes  ;  ce  que  je 
aais  positivement ,  cVst  qu'il  n'y  en  eût  point  du  vivant  de 
M.  de  Boulogne,  et  la  raison  en  est  très-simple:  le  clergé  de 
ce  diocèse ,  Y  un  des  plus  réguliers  et  des  plus  instruits  du 
royaume ,  5e  conforma  dans  cette  conjoncture  à  l'esprit  de  sa- 
gesse et  de  charité  qui  anima  toujours  son  vénérable  chef* 
Consulté  de  toutes  parts,  à  l'époque  de  la  promulgation  du 
Concordat,  il  sa  fit  ic  ru  pu  le  ct'nser  de  ra»cen<lanf  que  lui 
a  voient  acquis  se»  lumière*  et  ses  vertus,  pour  retenir  en 
pays  étranger  les  prêtres  que  le  zèle  du  salut  des  âmes  lollici- 
toit  de  repasser  dans  le  royaume;  il  laissa  chacun  suivre  libre- 
ment le  mouvement  de  sa  conscience.  Aussi  ses  curés  ren- 
trèrent-ils comme  les  autres  *9  un  de  ses  propres  granda  vi- 
caires, exilé  en  Allemagne,  alla  prendre  des  pouvoirs  du 
nouvel  évéque  d'Arras,  et  de v rut  curé  à  Boulogne  même, 
aans  que  le  prélat  lui  en  témoignât  le  plus  petit  mécontente- 
ment  

»  M  de  Boulogne  pnt  se  tromper  en  traitant  le  premier 
une  question  toute  nouvelle  et  hérissée  de  difficultés.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'est  qu'il  ne  suscita  point  d'opposition  directe 
et  formelle  aux  plans  du  souverain  Pontife.  Les  évéques  dont 
il  étoit  l'organe,  se  bornant  a  porter  cette  grande  cause  au 
tribunal  de  l'Eglise,  s'en  reposèrent  entièrement  sur  la  Pro- 
vidence ,  et  ne  donnèrent  aucune  suite  à  leur  première  dé- 
marche. Le  nouveau  régime  étoit  en  pleine  activité  dans  tout 
le  royaume,  h  Boulogne  comme  ailleurs,  et  M.  de  Boulogne 
restoit  simple  spectateur.  Il  ne  condamnoit  point  ses  prêtres, 
il  ne  leur  défendott  point  de  s'adresser  au  prélat  qu'on  lai 
a/voit  substitué;  d'où  il  faut  conclure  que,  tout  convaincu 
qu'il  étoit  de  la  bonté  de  son  droit  et  de  r  obligation  de  le  dé- 
fendre ,  il  jugeoit  cependant  qu'on  pou  voit,  et  par  conséquent 
qu'on  de  voit  laisser  les  envoyés  du  Pape  exercer  en  paix  leur 
ministère ,  et  leur  obéir.  Quand  un  évéque  aussi  éclairé,  aussi 
exact  et  d'une  conscience  aussi  tendre  en  agissoit  de  la  sorte, 
quel  prêtre  pût  se  croire  en  droit  de  rompre  avec  les  nou- 
veaux prélats?  £1  comment  qualifier  ceux  qui  ne  rougissent 
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pas  d'emprunter  ton  nom,  et  de  nous  opposer  ton  exemple 

Cur  justifier  une  conduite  diamétralement  opposée  à  la  sienne? 
i  première  étincelle  du  schisme,  partie  d'Angleterre,  plan* 
gea  M.  de  Boulogne  dans  la  plut  profonde  douleur  ;  il  ne 
cessa  point  de  condamner  les  fougueux  promoteurs  de  celta 
scission  funeste.  Plusieurs  de  $ei  collègues  et  de  ses  amis  qui 
vivent  encore,  peuvent  en  rendre  témoignage.  Que  les  disti- 
deos  renoncent  donc  une  bonne  fois  à  calomnier  ce  grand  év£» 
que,  et  à  travestir  indignement'  la  doctrine  des  Réclamations  ». 

.  Ce  passage  confirme  ce  que  nous  avons  déjà  dît 
ailleurs  (  n°.  497 9  tome  XX,  page  10)  des  seniimen* 
de  M.  Asseline.  Le  témoignage  de  M.  1  abbe  Jarry, 
à  cet  é#ai  d  ,  a  d'autant  plus  de  poids>  qu'il  a  long- 
temps habité  la  même  partie  de  l'Allemagne  que 
M.  l'évêque  de  Boulogne,  et  qu'il  a  pu  connoîire 
sans  aucun  doute  la  manière  de  penser  du  prélat. 
L'auteur  poursuit  son  objet,  et  attaque,  par  de  nou- 
velles preuves,  le  système  des  anti-concordataires. 
Voici  enfr/autres  un  raisonnement  qu'il  paroîl  avoir 
employé  le  premier  dans  cette,  cause,  et  qu'il  déve- 
loppe d'une  manière  fort  pressante: 

«  Personne  n'ignore  que  le  Roi  cessa ,  en  1790 ,  de  nommer 
aux  évéchés.  Louis  XV III ,  soit  pendant  sa  régence  ,  soit  de- 
puis son  avènement  à  la  couronne ,  ne  fit  aucune  tentative 
auprès  du  saint  Siège  pour  jouir  de  son  privilège.  De  son 
côté,  le  Pape,  qui,  aux  ternies  du  Concordat  de  Léon  X, 
peut  nommer  aux  évéchés  du  royaume  quand  le  Roi  laisse 
écouler  neuf  mois  depuis  la  vacance  sans  lui  présenter  de  su- 
jets, le  Pape,  dis- je,  négligea  aussi  d'user  de  son  droit.  Sup-  . 
posons  que  cette  suspension  prolongée  pendant  dix  ans  ,  ou, 
si  on  l'aime  mieux ,  cette  abrogation  du  Concordat  eut  l'ait 
revivre  l'ancienne  discipline,  et  donné  ouverture  au  droit 
des  chapitres  ;  ce  droit,  ils  ne  s'en  mirent  en  possession  ,  et 
ils  ne  le  pouvoient  guère  puisque  la  persécution  les  avoit  dis- 
persés ou  anéantis.  Les  métropolitains  et  les  évoques  de  la 
Srovince ,  à  qui  ce  droit  éloit  dévolu  par  la  négligence  ou  la 
iipersion  des  chapitres ,  ue  s 'eu  occupèrent  poiut.  Dans  ua 
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pareil  abandon*,  k  qui,  de  grâce,  appartenoit-îl  f  sinon  ait 
souverain    Pontife  ,   chargé   de  la    sollicitude  de   tontes  les 
églises ,  de  donner  des  pasteurs  à  celles  qui  n'en  avoient  plus? 
Or  ,  en  1801,  il  y  «voit  quarante-sept  év'êques  décédés  (  Vati- 
teur  ne  compte  point  ceux  de  la  Corse);  M.  de  Fréjus  avoit 
spontanément  abdiqué;  les  diocèses  d'Autun,  d'Orléans  et 
de  Viviers,  étoient  abandonnés -depuis  long-temps.  Pie  VIF, 
en  vertu  du  droit  de  sa  primauté,  et  même  en  vertu* do  Con- 
cordat de  Léon  X  ,  s'il  le  reconnoissoit  encore  ,  pou  voit  donc 
nommer  directement  aux  cinquante-un  sièges  vacans,  sans) 
que  personne  pût  y  contredire.  Au  lieu  de  prendre  ce  parti, 
S.  S.  demande  la  démission  à  tous  les  évéques;  quarante^-deiix 
l'accordent;  voilà  donc  quatre-vingt-treize  évêcbés  à  sa  pleine' 
et  entièw?  disposition.  On  va  m 'objecter  qu'en  1802,  Pie  VII 
n'agit  qu'en  vertu  d'une  convention  passée  l'année  précé- 
dente avec  Buonaparte  :  convention  dont  la  condition  princi- 
pale étoit  l'anéantissement  de  l'Eglise  gallicane,  et  les  étranges 
changernens  qui  ont  suivi.  Cola  est  vrai,  et  ne  fait  rien  pour 
notre  objet  ;  car  quoique  Ton  pnisse  dire  de  l'extinction  de* 
sièges  épiscopaux  et  de  la  réunion  des  diocèses,  il  n'y  enr 
avoit  pas  moins  quatre-vingt-treize  sans  pasteurs;  les  canon* 
n'en  coromandoient  pas  moins  rigoureusement  de  faire  cesser 
au  plus  tôt  la  viduité  de  ces  églises.  Le  Concordat,  quelque 
opinion  qu'on  en  ait,  ne  privoit  point  le  Pape  de  son  droit r 
et  ne  le  dispensoit  pas  de  l'obligation  de  donner  des  pasteurs^ 
à  tous  les  fiables,  que  la  mort,  la  démission  des  titulaires ,  00 
toute  autre  cause  en  avoit  privés. 

»  Si ,  à  son  avènement  au  pontificat,  Pie  VIT  avoit  immé- 
diatement rempli  les  sièges  vacans,  la  nomination  aussi  bien 
que  l'institution  des  éveques  eut  été  très-régulière  et  très- 
canonique,  puisque  l'Eglise  gallicane  avoit  malheureusement 
négligé  de  réparer  sts  pertes  par  les  voies  ordinaires.  Le 
%  droit  de  nomination  dont  sa  Sainteté  pou  voit  faire  usage,  et 
qu'elle  voulut  bien  accorder  à  Buonaparte,  n'a  point  pu  vi- 
cier la  mission  des  nouveaux  prélats.  Malgré  l'indignité  do 
présentateur,  ils  ont  été  validement  institués  pour  tous  Tes 
diocèses  où  il  n'y  en  a  voit  plus,  ce  droit,  suivant  la  disci- 
pline moderne  r  étant  exclusivement  réservé  au  saint  Siège* 
Observons  en  passant  comment  la  divine  Providence  se  joua 
de  la  profonde  malice  de  Buonaparte,  en  faisant  tomber  soit 
choix  sur  plusieurs  eccclésrastiq/ies  distingués  par  l*ur  piété 


m 


y 


et  leurs  tanières,  «font  les  efforts  «al  soutenu  Pédifiee 
celant  de  la  religion ,  et  trompé  l'espoir  do  re$imuraiemr  pti» 
losophe  qui  eir  avoit  juré  la  perte. 

»  Ainsi  donc  y  sur  las  cent  trente  an  évécaés  da  rayenuao, 
9  y  an  evoit  quatre-vingt-treise  ait  Feu  n'avoit  pas  la  moi»* 
dre  prêtante  à  oppoaer  ans  évéques  que  la  Pape  y  anrojott  j 
j'ajoute  qu'à  l'égard  du  clergé  et  des  fidèles  «  laa  tratè-eept 
diocèses  des  nen^éuiissioaneires  entraient  dam  la  métae  eu» 
thégorie ,  al  quWn'étoit  pas  amas  fonde  qu'ailleurs*  rom- 
pre  avae  las  nouveaux  prélats,  et  à  fermer  une  église  parti- 
culière. En  effet,  M.  de  Boulogne  et  ses  confrères  ayant  9 
comme  nous  l'avons  dit,  suspende  leur 'juridiction ,  leur* 
églises  devenoient,  en  quelque  sorte,  vacantes  et  comme 
abandonnées,  et,  quelle  qu'en  fàt  le  cause,  elles  retom- 
boitet,  comme  les  entres,  sens  le  maie  du  Pape.  Le  goe- 
versement  spirituel  Tenant  à  y  cesser  tant  à  coup  ner  l'inec- 
tien  volontaire  de,  oes  évéques,  c'était  an  saint  Singe  à  y 
pourvoir  c  de  sorte  que  le  clergé  et  les  finales  étoient  tenus 
n'obéir  avec  docilité  aux  prélats  à  qui  m  Sainteté  en  confiait 
l'administration.  Etoient-ils  proprement  évéques ,  suivant  la 
rigueur  du  droit?  N'étoient-ils  que  simples  vicaires  apostoli- 
ques ?  Questions  étrangères  et  oiseuses ,  que  le  clergé  iufé- 
rieur  a 'a  voit  ni  caractère  pour  discuter ,  ni  ancune  espèce 
d'intérêt  à  résoudre.  De  quoi  s'agissoit«it  pour  lui  dans  ces 
circonstances  ?  N'é  toit-ce  pas  uniquement  de  savoir  si  on  pou* 
voit  en  conscience  reconooitre  les  nouveaux  prélats,  comme* 
iriquer  avec  eux ,  et  exercer  validement  la  ministère  en  verte 
da  leurs  pouvoirs?  Or,  la  mesure  adoptée  par  M.  de  Bou- 
logne et  par  ses  collègues ,  ne  laissoit  pas  la  moindre  incer- 
titude à  cet  égard.  Us  ne  s'étoient  point  opposée  à  l'exéca* 
tion  des  bulles  ;  ils  n'attaquoient ,  ni  par  4eê  actes  juridi- 
ques, ni  par  des  voies  occultes,  la  jaridiction  de  cens  qui 
les  remplaçoîent.  Il  y  a  plus  v  ie  puis  affirmer  que  plusieurs 
entre  ces  derniers  se  firent  un  aevoir ,  aussitôt  après  leur  ins- 
tallation ,  d'écrire  aux  évéques  dont  ils  occupaient  les  sièges. 
Ils  sollicitèrent  vivement  leur  amitié;  ils  leur  demandèrent 
des  instructions  et  -des  conseils ,  et  ceux~ei ,  sans  chicaner  sur 
leurs  titres  respectifs ,  répondirent  avec  empressement  e  lear 
nèle  et  à  leur  confiance.  Cette  correspondance,  enesi  bouo- 
vable  pour  les  uns  que  pour  les  autres ,  montre  esses  eue  » 
maigre  le  diversité  de  Jean  opinions  sur  Je  peeat  en  litige, 
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ils  n'avoient  qu'on  même  «prît  et  wto  même  but,  !e  -main- 
tien de  ia  Toi  et  la  gloire  de  t'Èglisc  ». 

Enfin  f  ihmis  doutions  ,  par  forme  de  conclusion  9 
le  passage. suivant ,  qrti  nous  paroît  compléter  la  dé- 
monstration : 

*  H  est  facile  de  se  convaincre,  par  font  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire,  qoVn  1802  il  n'y  a  voit  aucune  cause  légitime  t 
aucun  prétexte  plausible»  de  scission  dans  aucun  diocèse  de 
.    France.  Lo  chose  est  évidente  pour  les  quatre  -  vingt-  treize 
:.'  tfui  éloient  vacans;  elle  ne  l'est  pas  moins  pour  ceux  que  les 
eveqnes  avoient  cessé  de  gouverner.  Il  n'y  auroit  donc  eh  k 
j,  toute  rigueur  quelque  espèce  d'embarras ,  que  dans  les  six  ou 
sept  autres;  mais  nous  avons  prouvé  que  l'étrange  détermi- 
nation que  l'on  avoit  transformée  en  loi,  ne  devoit  produire 
•/  d'autre  effet  sur  les  ecclésiastiques  prudens  et  éclairés,  que 
\de  les  éloigner  momentanément  du  jniuislère.  Quand ,  par 
un. excès  de  condescendance,  on   accorderoit  que  celte  loi» 
'  lévite  arment  dangereuse  et  inexécutable,  les  obligeoit  k  une 
.' obéissance  active  et  littérale,  est-ce  donc  qu'elle  a  pu  survi- 
vre aux  évoques  qui  l'a  voient  portée?  Quelle  qu'en  fût  la  va- 
leur, elle  a  fini  et  disparu  avec  eux.  Leur  mort  a  délié  la 
conscience  de  leurs  diocésains,  et  les  a  fait  rentrer  dans  l'or- 
dre commun.  Aujourd'hui  que  la  mort  et  la  démission  vo- 
lontaire des  signataires  des  Réclamations ,  ont  fait  disparoître 
jusqu'à  l'ombre  de  dissentiment  et  d'o^>osîtion  dans  le  corps 
épiscopal,   rever  encore  une  prétendue  église,  fondée  sur 
cette  opposition,  et  entreprendre  de  la  justifier  et  de  la  sou- 
tenir, est  l'idée  la   plus  extravagante  que  puisse  concevoir 
.   l'opiniâtreté  aux  abois.  Elle  ne  veut  donc  pas  s'apercevoir, 
cette  église  acéphale,  qu'elle  sert,  contre  ses  intentions,  les 
projets  sinistres  de  nos  implacables  ennemis.  Fomenter  lo* 
dissentions,  soulever  le  clergé  et  les  fidèles  contre  Ja  divine 
autorité  du  siège  apostolique  et  des  évéques,  n'est-ce  pas  coo- 
pérer ,  avec  les  philosophes ,  à  la  destruction  de  la  foi  ?  Je  ne 
crains  point  de  la  nommer  acéphale,  cette  malheureuse  pe- 
.  tite  église,  quand  il  seroit  vrai ,  ce  que  je  me  refuse  à  croire , 
qu'elle  auroit  encore  un  évêque  à  sa  tête.  Seroit -il  possible 
-àu'un  prélat,  si  recom manda ble  par  son  savoir  et  sa  vertu, 
ae  fût  oublié  jusqu'à  jouer  un  parail  rôle?  Lui  qui  combattit 
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le  schisme  conrtitotiomiel  evec  tant  âe  constance  .et  Je  rî- 

Sieur,  voudroit-il  déshonorer  ee  vieillesse,  et  perdre,  devant 
îeu  et  devant  les  hommes,  le  mérite  de  ses  glorieux  tra- 
vaux, eti  devenant  k  son  tour  le  fauteur  d'un  autre  sehteine? 
Il  est  sûrement  trop  éclairé  pour  se  persuader  ou  pour  laisser 
croire,  ainsi  que  les  dissions  le  publient,  qu'il  se  regarde 
comme  le  seul  évéque  légitime  du  royaume;  qu*il~renresente 
lui  seul  notre  ancienne  église  gallicane;  qu'il  a  hérite  de  loua 
ses  poqvoirs ,  de  toutes  ses  prérogatives,  et  que  l'Eglise  ca- 
m  thofique  de  France  ne  se  compose  aujourd'hui  que  des  sec  ta- 
'  leurs  cpars  qui  reconn  ois  sent  ce  chef  imaginaire.  Un  si  pro- 
digieux égarement,  s'il  éloit  réel ,  loin  de  rendre  meilleure  lu 
cause  des  dissidens,  achèverait  de  démontrer  qu'elle  est  en* 
fièrement  désespérée  ». 

Cest  ainsi  que  M.  l'abbé  Jarry  presse  les  dissident, 
par  des  argumens ,  des  faits  et  des  considérations  t 
auxquels  il  semble  qu'il  n'y  a  pas  graud'cliose  a  op* 
poser.  Son  écrit  est  peut-être,  dans  sa  brièveté,  là 

meilleure  réponse  qui  ait  été  faite  au*  déclamations  et 
aux  divagations  des  partisans  rlti  schisme,  et  il  arrive 
d  autant  plus  à  propos  qu'ils  s'agitent  davantage  en  ee 
moment  |>our  troubler  les  consciences.  Quelques  faits 
parvenus  à  nia  eouuoissancc  prouvent  avec  quelle 
activité  ils  travaillent  à  attirer  à  leur  paiti  les  hommes 
les  plus  simples  et  les  femmes  les  plus  ignorantes, 
et  jusqna  des  commissionnaire*  et  des  portiers.  On 
•  leur  distribue  îles  pamplilels  bien  insipides  ou  quel- 
quefois bien  acres,  cl  on  leur  dit  audacicuscmcnt 
qu'ils  ne  sont  pas  en  sûreté  de?  conscience  avec  le 
Pape,  avec  leur  eveque  et  avec  leur  curé.  Il  est  clair 
en  effet  qu'il  vaut  mieux  reconnottre  M.  Blanchard 
ctJNT.  Gascbet  pour  centres  de  l'unité.  Puisse  l'écrit 
de  M.  l'abbé  Jarry  contribuer  à  dissiper  cet  aveu- 
glement prodigieux  !  Sa  position  particulière  donne 
peut- cire  une  nouvelle  force  à  ses  raisons;  on  ue 
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peut  pas  dire  que  ries  motifs  d'intérêt  aient  influé  sur 
son  opinion.  Il  n'a  point  occupé  de  place  dans  l'Eglise 
depuis  le  Concordat ,  et  il  n'est  rentre'  en  France  que 
depuis  quelques  années;  nous  avons  parlé  plusieurs 
fois  ries  écrits  par  lesquels  il  a  signalé  son  talent  et 
son  zèle* 


NOUVELLES    ECCLESIASTIQUES. 

PARIS.  M.  le  coadjuleur  de  Paris  a  donne5,  jeudi,  la 
confirmation  aux  en  fans  de  la  première  communion  à 
Saint-Nicolas  des  Champ* ,  et  le  lendemain,  vendredi, 
a  Saint -Nicola*  du  Chardounet.  Lundi  prochain,  7 
août ,  â  neuf  heures  très  précises  du  malin  ,  le  même 

f>rélat  donnera  ,  dans  l'église  paroissiale  de  Sainl-Roch, 
e  sacrement  de  confirmation.  Le  dimanche,  20  du 
même  mois,  on  célébrera ,  dans  ia  même  église,  la  fête 
de  saint  Roch,  patron  de  celle  paroisse;  M«r.  l'arche-' 
▼{que  de  Nisihe,  nonce  de  S.  S. ,  y  officiera  toute  la 
journée.  H  y  aura  sermon  par  M.  Barbier,  du  clergé 
de  Saint-Germain  des  Prés» 

—  M.  Jeau-Bnptiste  Achard  ,  dont  nous  annonçâmes 
la  mort  dans  notre  dernier  numéro,  étoit  né,  le  i5 
août  1758,  à  Âramon,  près  Avignon;  il  fit  ses  études 
au  séminaire  de  Siiint-Cnarles  dans  cette  dernière  ville, 
et  s'attacha  au  diocèse  de  Marseille.  Il  fut  ordonné  prêtre 
par  M.  de  Belloy,  en  178-i,  et  placé,  comme  vieaire, 
dans  l'église  Saint- Martin  de  cette  ville.  Il  refusa  le 
serment,  en  1791»  et  suivit  M.  de  IVJIoy  dans  sa  re- 
traite à  Chimbly,  dans  le  diocèse  de  Beau  vais.  Le  res- 
pectable évêque  lui  témoigna  toujours  beaucoup  d'in- 
térêt et  d'affection  ,  et  l'abbé  Achard  ,  de  son  coté,  cher- 
cha à  se  rendre  utile  dans  la  Famille  du  prélat  ,  et  donna 
des  soins  aux  en  fans  de  M.  de  Pontevez.  Mais,  ayant 
été  reconnu  pour  pjêlre  dans  le  temps  de  la  terreur, 
il  fut  mis  en  prison  a  Sentis,  et  y  resta  dix-buil  laois» 
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M.  detWloy,  étant  deveno  archevêqn*  delWb,  «■ 
1803,  donna  sa  conBsnoe  à  l'abbé  Achard;  et  le  eoraiw 
secrétaire  die  l'Archevêché  >  ptfta  chanoine  de  Noire 
Dame.  Celui-ci  justifia  celle  confiance,  et  il  m  rende 
de  grands  serrées  au  diocèse  dana  dëa  tempe  difficiles* 
Il  a  supporté  avec  résignation  les  douleurs  d'une  los*- 
gue  maladie ,  a  reçu  deux  (bis  le  viatique  arec  4e*  maiw 
ques  d'une  sincère  piété,  et  ne  manquoit  jamais  de  se 
recommander  aux  prières  de  ses  amis.  Son  convoi  s9esl 
fait  avec  beaucoup  de  pompe  ;  tout  le  chapitre,  en  habit 
de  chœur,  et  le  clergé  de  Notre-Dame,  sont  allés,  la 
croix  lavée,  chercher  le  corps  do  défunt  dana  la  mai- 
son qto'il  habitoit,  et  il  fil t  portée  bras  jusqu'à  l'église, 
et  suivi  par  beaucoup  de  curés  de  le  capitale ,  par  dos 
prêtres  et  des  laïques.  La  «esse  fut  célébrée  par  M.  l!afcbé 
l)esjardins,  archidiacre  et  grand  vicaire;  M.  l'archevê- 
que de  Trajanople  a  assisté  è  tout  l'office. 

—  Les  grands  exemples  de  piété,  de  courage  et  de 
grandeur  d'à  me ,  recueillis  dans  le*  Confesseur*  de  la 
£*oi  (i),  ne  «front  pas  perdus  pour  tout  le  monde;  ils 
édifient  el  consolent  les  uns,  ils  frappent  et  étonnent  les 
autres.  Un  ecclésiastique  distingué  écrit  de  S, ,  qu'un 
incrédule ,  après  avoir  lu  cet  ouvrage ,  n'a  pu  sfempé- 
cher  dédire  qu'une  religion  qui  avoit  pu  inspirer  tant 
de  vertus  et  de  si  généreux  sacrifices,  ne  pou  voit  être 
.l'ouvrage  des  hommes.  Cet  incrédule  ne  s'est  pas  borné 
A  oe  témoignage;  touché  de  la  grâce,  il  est  allé  se  je- 
ter aux  pieds  d'un  piètre,  et  a  changé  de  «rie.  De  pa- 
rais résultats  sont  sûrement  le  prix  te  plus  flatteur  pour 
la  piété  de  M.  l'abbé  Carrou  ;  toutefois  il  vient  d'en 
recevoir  un  autre  auquel  il  ne  peut  qu'être  infiniment 
sensible.  Le  souverain  Pontife,  auquel  il  avoit  envoyé 
son  livre,  lui  a  fait  l'honneur  de  lui  adresser  le  bref 
suivant  : 


(t)  4  vol.  in -8°.  ;  prix ,  %%  fr.  et  16  fr.  5o  e.  franc  Je  port  A  Paris, 
ahts  JUl.  Lm  Ckf» ,  «ni  bureau  4e  oe  jottHidl. 
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«  Pie  VU.  Cker  fils  ,  salut  et  bénédiction  apostolique.  Nous 
jwons  reçu ,  avec  vos  lettres  respectueuses  du  14  février ,  vo- 
ire ouvrage  destiné  à  conserver  le  souvenir  de  ceux  qui  pen* 
dan t  les  troubles  passés  ont  souffert  l'adversité  avec  tant  de 
constance,  parmi  lesquels  vous  avez  cité  avec  éloge  notre 
prédécesseur  Pie  VI  d  heureuse  mémoire.  Nous  nous  propo- 
sons, de  parcourir  le  plutôt  possible,  quand" nous  en  aurons 
le  loisir,  ce  fruit  de  voire  travail ,  que  nous  avons  reçu  avec 
reconnoi ftance ,  et  nous  ne  douions  pas  que  nous  ne  Je  trou- 
vions, duo  bout  à  l'autre,  tel  que  nous  le  promettent  avee 
certitude  l'importance  du  sujet  et  l'excellente  disposition  de 
l'auteur.  En  attendant,  nous  vous  donnons  de  cœur,  et  avec 
une  charité  paternelle,  notre  bénédiction  apostolique.  Donné 
à  Rome,  près  Sainte -Ma  rie -Majeure,  le  24  juin  189.0  y 
XXIe.  'année  de  notre  pontificat.  Signé,  Raphaël  Mtzio, 
secrétaire  des  lettres  latines  de  S.  S. 

«—Tous  les  samedis  à  midi,  il  sera  célébré,  à  la  de- 
mande d'une  société  de  personnes  pieuses,  dans  l'église 
de  Notre-Dame  de  Bon  ne -Nouvel  le,  une  messe  pour 
l'heureuse  délivrance  de  S.  A.  R.  M»*,  la  duchesse  do 
Berri.  Les  habitant  de  Nogent-sur- Seine  et  delà  Tour- 
du- Pin  ,  les  habitons  d'Essonnes  et  Vitri ,  Tes  dames  de 
la  Miséricorde,  à  Manosque,  font  également  dire  de» 
messes  pour  le  même  objet.  M.  l'abbé  Goassj,  aumônier 
des  chasseurs  à  cheval ,  en  garnison  à  Joigny,  a  invité 
son  régiment  à  assister  à  la  messe  qui  se  dit,  une  fois 
par  semaine,  pour  l'auguste  Princesse;  M.  le  curé  de 
Joigny  a  fait  la  même  invitation  à  ses  paroissiens»  A 
Soinl-Martin ,  île  de  Rhé,  le  clergé  et  les  âmes  pieuses 
ont  commencé,  le  i'r.  août,  une  neuvaine  à  la  même 
intention  ,  et  uno  messe  sera  célébrée  en  outre ,  tous 
les  samedis,  jusqu'à  la  délivrance  de  la  Princesse.  Lrs 
dames  de  la  Société  de  Malernité,  et  de  la  Société  d» 
Charité  d'Angoulème,  font  célébrer  une  messe  par  se- 
maine pour  la  délivrance  4e  M**,  la  duchesse  de  Berri, 
et  ont  ouvert  une  souscription  pour  le  monument  do, 
son  auguste  époux.  Les  rénitens  de  Feltetin ,  les  Péni* 
tens  Bleus  de  Nar bonne,  les  dames  de  Villecrèoe,  les 
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paroissien*  de  Lizîgny,  de  l'île  en  Jourdain-*!  de  Btlkw, 
lotit  dire  aussi  des  messes  et  des  mu? aines  pour  le  mes»* 

objel. 

—  Le  dimanche  3o  juillet ,  jour  de  le  ffte  patronale 
de  Saint -Jacques  de  Compiègne,  M.  le  vicomte  de 
Montmorency,  .gouverneur  do  château  de  Conipiègoc, 
représenté  par  M.  de  Carohronne,  son  adjudant»  a 
rendu  le  pain  bénit,  au  nom  du  Boi,  eo  ladite  pa- 
roisse ,  pour  les  habîlans  do  château.  Avant  la  messe, 
M.  l'abbé  Clausel  de  Coussergues,.  grand  vicaire  d'A- 
miens, a  mis  en  possession  de  la  cure  Saint- Jacques , 
M.  l'abbé  Thibault,  «précédemment  curé  de  Senlîs» 
M.  l'abbé  Clausel  de  Montais,  aumônier  de  Mada*£, 
a  prêché  2  vêpres,  avec  le  talent  qui  |ui  est  propre, 
et  a  fait  sentir  l'obligation  où  sont  les  chrétiens  de  favo- 
riser les  vocations  ecclésiastiques,  et  de  prévenir  ainsi 
le  vide  effrayant  dont  le  sanctuaire  est  menacé. 

—  M.  l'évéque  de  Mende,  après  avoir  parcouru  plu- 
sieurs cantons  du  département  de  la  Loire,  où  il  a  donné 
la  confirmation  ,  s'est  rendu  à  Lyon,  où  il  a  administré 
le  même  sacrement  dans  l'église  de  Saint  -Nizier.  Le 
prélat  a  fait  aussi  une  ordination  extra  tempora,  pour 
laquelle  sa  présence  éloit  annoucée.  Le  22  juillet,  il  a 
donné  la  tonsure  à  soixante  jeunes  gens,  les  mineur» 
a  soixante-neuf,  et  le  diaconat  à  soixante-»six  ;  le  len- 
demain il  a  ordonné  quarante-deux  sous-diacres  et  cin- 
quante prêtres.  La  cérémonie  s'est  faite  dans  l'église  mé- 
tropolitaine. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris.  S.  A.  R.  Mon  si  fur  a  fait  remettre  k  M.  Te  sons» 
préfet  de  Bar-sur-Seine ,  une  somme  de  5oo  fr.  pour  les  in- 
cendiés de  la  parois.se  de  Celles.  M"',  la  duchesse  de  Bourbon 
a  souscrit  pour  1000  fr.  pour  les  malheureux  incendiés  de 
Berci. 

—  Une  ordonnance  royale,  du  26  juillet,  porte  que  le 
lieutenant-général  Clausel,  et  le  chef  de  bataillon  A.  L^pel* 
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Mtier  de  Chambure,  sont  compris  dans  l'amnistie  accordée 
par  la  loi  du  12  janvier  1816. 

—  Une  autre  ordonnance,  du  26  juillet,  fixe  le  traitement 
annuel  des  maréchaux  de  France  sans  fonctions,  à  /(o,ooo  fr. 
sans  aucun  accessoire  supplémentaire.  Les  maréchaux  majors- 
généraux  de  la  garde  royale  jouiront,  en  outre,  d'un  traite- 
ment de  fonctions  fixé  à  40,000  fr. 

—  Le  2,  le  tribunal  de  police  correctionnelle  a  condamné 
à  un  mois  de  prison  et  200  fr.  d'amende,  le  sieur  Ducaurroy, 
éditeur  responsable  de  la  Gazelle  de  France,  pour  contra- 
vention à  la  loi  de  censure. 

—  On  avoit  annoncé  que  les  nommés  Combes  et  Planzeau , 

arrêtés,  dans  le  "mois  de  mai,  à  Besançon  ,  avôient  été  mil 

en  liberté.   Le  Moniteur  dément  cette  nouvelle  ,  et  assure 

que  l'instruction  judiciaire  dirigée  contre  ces  individus,  se 

continue  avec  activité. 

—  On  a  arrêté  un  individu  qui,  depuis  quinze  jours  ,  rôdoit 
continuellement  autour  du  pavillon  Marsan  ;  on  Fa  voit  vu 
aussi ,  dit-on  ,  dans  le  petit  bosquet  nouvellement  formé  sous 
les  fenêtres  de  la  princesse ,  et  il  avoit  même  su  tromper  la 
vigilance  des  gardes,  et  y  passer  une  ntiit  entière. 

— -  L'incendie  qui  a  éclaté  ,  le  3i  juillet,  au  port  de  la  Râ- 
pée, a  fait  d'horribles  ravages,  et  a  parcouru  un  espace  de 
terrain  de  cinquante  arpens  environ.  Plusieurs  maisons  et  ma* 
gasins  de  vins  sont  consumés.  Les  pertes  sont  incalculables; 
un  grand  nombre  de  travailleurs  ont  été  grièvement  blessés. 
Le  lendemain  et  le  surlendemain  le  feu  bru  loi  t  encore  en 
beaucoup  d'endroits,  et  les  sapeurs-pompiers,  aidés  des  troupes 
de  Paris,  ont  travaillé  sans  relâche  à  l'éteindre.  Le  i,r.  août , 
S.  A.  R.  Monsieur  a  envoyé  sur  les  lieux  M.  le  duc  de 
Maillé ,  son  premier  gentilhomme ,  pour  prendre  connois- 
sance  des  pertes  qu'on  a  essuyées  dans  ce  malheureux  événe- 
ment. 

—  Le  28  du  mois  dernier,  le  tribunal  de  police  correction- 
nelle de  Rennes  a  condamné  les  étudians  Clément  et  Botmel|9 
à  deux  fours  de  prison  et  12  fr.  d'amende,  pour  avoir  trou- 
blé l'ordre  public. 

—  Le  26  juillet ,  la  cour  royale  de  Toulouse  a  célébré  so- 
lennellement l'inauguration  du  portrait  de  S.  M*,  dont  le 
gouvernement  lui  a  fait  l'envoi.  M.  le  premier  président  de 
la  cour  à  prononcé  un  discours  analogue  à  la  cérémonie. 
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—  La  police  de  Sattlgard  (  Wui  tesulieqt)  •  Irît  saisir  Mm 
les  exemplaires  d'une  brochure  intitulé»]  Exposé  complet  àt 
Tenquêtc  suivie  contre  Charle*-Lo»ù  Sand,  é  couse  de  T as- 
sassin al  du  conseiller  <T  Etat  Kottrbme  9  et  qui  a  popr  auteur 
le  chancelier  Hoheuhorst ,  conseiller  d'Etat  du  grand-dacàé 
de  Bade. 

—  Le  1 3  juillet ,  le  roi  de  Naples,  et  ses  deux  file,  les  dues 
de  Calabre  et  de  Salerne ,  ont  juré  fidélité  à  1»  constitution , 
devant  la  fonte  provisoire,  qui  avoit  été  complétée  le  tij 
parmi  les  membres  de  cette  junte ,  on  remarque  M .  Cordon, 
evéque  de  Cassano,  et  l'abbé  Marco,  juge.  Le  prince  lieute- 
nant-général du  royaume  a  ensuite  recules  serment  des  mi- 
nistres ,  du  aénéral  en  chef  et  des  employés  supérieurs.  Pen- 
dant cette  cérémonie  ,  une  partie  des  troupes  se  révoJtèreet 
de  nouveau  ;  mais  ce  mouvement  »  été  bientôt  eppaisé. 

—  Un  journal  ançlois  annonce  que  la  déclara  tioj»  qee  Pem- 
pereur  de  Russie  a  faite  au  ministre  espagnol  lors  de  hi  com- 
munication des  évéuemeos  des  7  et  8  mars,  à  Madrid ,  a  été 

Su!) liée  à  Naples,  et  qu'elle  preuve  combien»  l'empereaf 
Jexandre  est  ennemi  des  révolutions  faites  par  les  soldai!*. 

—  On  avoit  remarqué,  depuis  quinze  jours  ,  que  le  Dia- 
rio  di  Borna  gardoit  un  silence  profond  sur  les  événemens 
de  Naples  ;  enùn  ce  journal  en  parle,  pour  la  première  fois, 
dans  son  numéro  du  iq  juillet  ;  mais  il  ne  donne  aucun  dé- 
tail mit  la  conjuration.  Il  se  contente  de  rapporter  les  décrets 
et  proclamations  du  roi  et  du  prince  son  fils.  Parmi  ces  act<*s, 
il  y  a  une  proclamation  du  prince,  en  date  dn  ta  juillet,  re- 
lative à  des  inouvemens  arrivés  à  Bénévent  et  à  Ponte-Cor*o« 
villes  qui ,  comme  on  sait ,  appartiennent  au  Pape.  Le  prinre 
y  dit  que ,  voulant  éviter  tout  ce  qui  pou rr oit  troubler  la  bonne 
intelligence  avec  le  saint  Siège ,  il  avertit  les  peuples  que ,  poor 
conserver  son  indépendance ,  il  faut  respecter  celle  des  as- 
tres gouvernemens,  et  qu'ils  doivent  éviter  tout  ce  qui  pour- 
rait troubler  la  bonne  harmonie  arec  la  cowr  pontificale.  En 
conséquence,  il  défend  à  tous  les  habitans  du  royaume  d'en- 
trer à  mains  armées  sur  les  frontière»  de»  autres  Etats ,  et  <1# 
se  mêler  de  ce  qui  s'y  passe  ;  les  contrevenons  seront  punis 
suivant  la  rigueur  des  lois  pénales.  On  espère  que,  moyen- 
nant ces  mesures,  les  insurgés  de  Bénéven*  et  de  Ponte-Ivoire, 
qui  ont  arboré  le  drapeau  tricolor ,  seront  obligé»  de  se  ses* 
mettre  ;  il  parolt  que  c'oloient  emere  le»  emrkwmri  sjui  avait»! 
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formé  ce  complet;  un  normale  Veliaete  étott,  dit-on,  a  leur 
tête* 


M.  l'abbé  de  Bonaeval ,  ancien  chanoine  de  1  'église  de  Norre- 
Dame  de,  l^ari»,  yient  de  mourir  à  Vienne  dans  un  âge  avancé: 
Six  te -Louis-Constance  Ruffo  de  Bonne  val  étoit  né,  en  1742^ 
à  Ai»  en*  Provence,  et  devint,  dès  17% ,  chanoine  de  la  mé- 
tropole de  Pari».  Ses  études  terminée»,  il  fut  nommé  grand 
vicaire  de  Mâcon.  Il'  fut  député  aux  assemblée»  du  clergé  de 
1765  et  de  1775,  et  nonuné  à  l'évéclié  deSenefc  en  1784, 
lorsque  M.  de  Beauvais  donne  sa  démission  de  ce  siège;  maia* 
ta  santé ,  ci  peut-être  sa  modestie,  ne  lui  permirent  pas  dfac* 
eepter  4'épisropat.  L'évêché  de  Senez  fut  donné,  sur  son  re» 
fius,  à  l'abbé  de  Castellane  Àdhémar.  L'abbé  de  Bormevai 
fut  nommé,  en  1788,  à  l'abbaye  d'Honnecourt>  au  diocèse 
de  CaaiWai  ;  et,  eu  1789,.  il  fut  député  du  clergé  de  Paria 
au*  Etets»  généraux. 

Sa  conduite  dans  cetle  assemblée  ne  se  démentit  pas;  ton* 
jours  attaché  aux  intérêts  de  l'Eglise  et  de  la  monarchie,  il 
signa  le»  déférentes  déclarations  du' clergé  et  le»  protestation! 
du  côté  droit,  et  fut  chargé  par.  le  chapitre  de  Parfs,  le  i% 
avrifc  1790,  de  présenter  se»  r  éclat  nations  particulières.  U 
publia  plusieurs  écrits  contre  le»  mesures  du  parti  dominant;, 
une  opimon,  du  2a  février  i7<|o,  pou*  le  rétablissement  de 
la  tranquillité  publicpie  ;  une  aifcQre  y  en  14  avril,  sur  le  décret 
proposé  par  le  comité  sur  les  dîmes*,  etc.  Au  moi»  de  st*p-* 
ternbre  suivant*  voyant  les-  envanissentena  successifs  de  L'ae» 
semblée ,  il  fit  imprimée  une  proteséaêèon  (37  septembre)  r  et» 
U  déclarait  qu'il  n-'y  poavoit  plus  siéger  v  parce  qu'elle  ueor~ 
poit  une  autorité  injuste  sur  les  matières,  religieuses  et  poli*, 
tapies.  W  rendit  coeapte  de  sa  conduite  et  de  S9S  motifs  dan» 
trois  Lettres  à  ses  eommrti&ns  ,  àes*..  4  mars- et  30  septembre 
1791.  Dans  la  dernière,  l'autenr  discutait  le»  vices  de  la»  nou- 
velle constitution,  et  fiaissoit  par  une  protestation  vigetw 
reuse  contre  l'incompétence  des  nouveaux  décrets.  Il  fit  pa- 
roître,  dans  le  même  temps,  Remontrances  au  Roi  par  1rs. 
bons  François,  1".  mai  1 79 1 ,  à-  l'occasion  de  la  Lettre  de 
M.  de  Montmorîn  aux  ministres  du  Roi  près  les  cours  étran- 
gères. Depuis-,  l'abbé  de  Bonaeval  ne  cesaa.de  plaider  en*  fa- 
veur des  principes  coQMffvetaor»  de  ta  auciéui;  c'eat  une*  ce 
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tut  qu'il  donna  successivement  Doléances  sm  Jto//  J+is  mws 
puissances  de  V Europe  9  179a;  Réflexions  if  un  ami  de  gow 
vernemens  et  de  V obéissance  9  1793;  le  Cri  de  Cévidettce  et 
la  douleur,  1 794  *  etc. 

L'auteur  s'eloit  exposé  par  ces  écrits  au  ressentiment  des 
factieux ,  qui  avoient  poursuivi  plusieurs  membres  de  sa  fa- 
mille, entr'autres  M.  Tévéuue  de  Seoez,  et  M.  le  marquis 
de  la  Fare,  premier  consul  u'Aix.  Il  se  relira  d'abord  en  Al- 
lemagne, et  présenta  une  Requête  à  Fempereuf  a? Autriche 
Jour  la  conservation  des  biens  de  son  abbaye,  située  dans  le 
iocèse  de  Cambrai;  il  passa  ensuite  à  Rome  et  à  N  a  pies 
d'où  sa  famille  étoit  originaire  (t  ).  Il  se  t 
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de  la  mort  du  cardinal  de  Bernis ,  et  traça  un  Précis  histo- 
rique de  sa  vie ,  qu'il  présenta  à  Pie  VI.  Il  finit  par  se  fixer 
à  Vienne  en  Autriche,  et  devint,  en  1808,  chanoine  de  la 
métropole  de  Saint- Elienne.  C'est- là  qu'il  cet  mort,  le  i". 
mars  1820 ,  après  avoir  reçu  avec  édification  les  sacremens 
de  l'Eglise ,  laissant  la  réputation  d'un  homme  intègre,  cou* 
rageux ,  et  invariablement  attaché  a  ses  devoirs  d'ecclésiasti- 
que et  de  sujet. 

M.  l'abbé  de  Bon  ne  val  étoit  frère  de  M.  Jean-Baptiste- 
Marie -Scipion  Ruffo  de  Bonneval  ,  d'abord  chanoine  et 
Srand  vicaire  d'Aix,  évéque  de  Senes  en  1789,  et  qui  eut 
es  premiers  les  honneurs  de  la  persécution.  Le  prélat,  à 
5 lui  on  ne  pouvoit  reprocher  que  d'avoir  écrit  pour  la  dé* 
ense  des  droits  de  l'Eglise,  fut  arrêté  le  3  juillet  1791,  tra- 
duit devant  les  tribunaux,  et  renfermé  au  fort  de'Sevne, 
sans  aucune  communication  au  dehors.  L'amnistie  prononcée 
lors  de  la  mise  en  activité  de  la  constitution,  eh  septembre 
1791,  mit  lin  à  son  affaire,  dont  on  trouve  les  détails  dans  le 
Journal  Ecclésiastique  de  M.  l'abbé  Barruel ,  1791  ,  second 
volume.  Pie  VI  fait  mention  des  traverses  de  ce  prélat  dans 
le  Bref  doctrinal  du  19  mars  1792.  M.  l'évêque  de  Senes 
donna  sa  démission  en  1801,  sur  la  demande  du  Pape ,  et  ré- 
side à  Viterbe,  dans  l'Etat  de  l'Eglise. 

(1)  La  famille  Ruffo  étant  Tenue  de  Calabre  à  Marseille ,  00  francisa 
ton  nom,  et  on  l'appela  long -le  m  ps  Roux  ;  maïs,  depuis  la  révolu- 
tion, elle  a  repris  son  ancien  nom,  et  y  a  élé  autorisée  par  un  jugement 
des  tribunaux  de  Naples,  par  un  diplôme  du  roi  Ferdinand,  et  par  uns 
ordonnance  d«  Louis  XVÙI,  «a  février  I&5. 
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Suite  des    Quatre    Concordais  ,     par   M.    de    Priult  ; 
Paris,  1820.;  îu-8". 

M.  de  Pradt,  donl  l'imperturbable  fécondité  dé-t 
coiiceneroil  le  lecteur  le  plus  intrépide,  «  piis  le 
paru  de  ne  tenir  aucun  compte  des  critiques  qu'il 
s'attire,  et  on  dirait  qu'il  cherche- à  faire  oublier  les 
méprises  où  il  tombe,  par  des  méprises  nouvelles. 
Décidé  à  marcher  avec  sou  siècle,  il  va  toujours  en 
avant,  sans  s'embarrasser  de  ce  qu'on  lui  oppose 
Le  principe  qu'on  lui  a  prouvé  être  absurde,  il  le 
regarde  comme  démontré  ;  les  raisonnemens  qui  ont 
été  renversés,  les  faits  qui  ont  été  convaincus  do 
fausseté ,  il  les  répète  avec  plus  de  confiance  encore. 
II  ne  rétracte  rien,  ce  serait  une  faiblesse  indigne 
d'un  indépendant;  il  se  complaît,  au  contraire,  dans 
ses  ouvrages  et  dans  ses  jugemens;  le  service  public 
l'a  sévi  appelé  dans  la  carrière ,  et  seul  il  l'y  retient  ; 
il  écrit  en  vue  de  deux  grands  intérêts ,  lés  affaires  et 
l'histoire  de  son  temps.  El  il  y  en  a  en  effet  qui  croient 
quel'auteuroe  serait  pas  fâché  d'entrer  dans  tes  affaires 
d'où  on  l'a  exclus  avec  un  aveuglement  et  une  opi- 
niâtreté inconcevables.  Il  est  bien  aise  que  l'on  sache 
qoe ,  lorsqu'il  écrit,  c'est  avec  la  suite  qu'exigent  les 
affaires.  C'est  ainsi , si  ou  l'eu  croit,  qu'il  eu  a  agi  dmis 
toutes  les  questions  qu'il  a  traitées,  sur  tes  congrès, 
sur  les  colonies,  sur  les  Concordais.  Ces  trois  ques- 
tions ,  dit-il,  m'appartiennent  en  quelque  sorte;  elles 
ont  été  rendues  comme  populaires  ;  je  ne  les  abandon- 
nerai pas.  Ainsi,  quand  un  auteur  veut  traiter  ces 
Tome  XXI F.  £Ami  de  la  Uehgian  ci  du  hoi^   C  « 
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questions,  c'est  nr>  vol  qu'il  fait  à  M.  de  Pràdl;  il 
lui  ote  sa  propriété.  Mais  il  a  beau  faire  ,  M.  de 
Pradl  ne  lâchera  pas  prise  ;  il  u abandonnera  pas  ce 
t]ui  lui  appartient ,-  cela  esl  de  droit  naturel. 

M.  de  Pradt,  pour  assurer  son  droit  de  propriété, 
répète  donc  ce  qu'il  avoit  dit  dans  ses  Quatre  Con- 
cordats, sur  la  cour  de  Rome,  sur  la  grande-aumô~ 
ncrie ,  sur  Ja  direction  donnée  au  clergé  ,  sur  leCoo- 
cordal  de  1817,  sur  les  oppositions  que  ce  traité  s 
rencontrées.  Ce  sont  absolument  les  mêmes  plaintes 
et  le  mcuie  ton  d'humeur  que  dans  son  premier  ou- 
vrage. On  ne  l'a  pas  consulté,  il  n'est  pas  étoûuant 
après  cela  que  tout  soit  allé  de  travers.  11  trouve  que 
la  grande  -aumônerie  est  une  superfétation  ei  une 
institution  inconstitutionnelle  ;  il  n'avoil  pas  eu  ce 
scrupule  sous  Buonapartc  lorsqu'on  le  chargea  pro- 
visoirement des  fondions  de  grana-aumouirr.  Tout 
étoii  bien  alors,  M.  de  Pradt  éioit  en  faveur.  Qui 
n'éloit  pas  heureux  et  coûtent  ? 

Nous  ne  reproduirons  pas  ici  les  plaintes  un  peu 
aigres,  et  les  plaisauteries  souvent  assez  peu  fine* de 
M.  de  Pradt.  Il  est  mécontent  de  tout  le  monde. 
Ainsi  il  juge  dan*  sa  sagesse  qu'on  a  montré  dans  ers 
derniers  temps,  en  France,  trop  de  déférence  pour 
Rome,  et  là-dessus  de  crier  contre  les  prétentions 
de  celle  cour,  contre  la  finesse  de  sa  politique,  contre 
son  système  d'envahissement.  Il  est  sûr  qu'on  ne  fait 
pas  mal  de  tonner  contre  de  tels  abus  ;  la  cour  de 
Rome  s'est  si  prodigieusement  enrichie  et  aggrandic 
depuis  treute  ans,  que  tout  le  monde  devroit  se  li- 
guer pour  arrêter  ce  torrent  qui  menace  de  tout  eu- 
gloutir,  et  un  évêque  surtout  n'a  rien  de  micm  à  faire 
OjAic  d'apprendre  aux  fidèles  à  se  défier  du  premier 
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pastetir,  et  à  se  temîr  en  garde  contre  ce  qui  en  émane** 
Un  autre  sujet  de  déclamations  de  Fauteur,  est  te 
Concordat  do  1817,  dont  il  parle  comnie  d'un  traité 
honteux,  cl  repoussa  par  toute  la  nation;  car  c'est 
toujours  la  nation  qui  s'exprime  par  la  bouche  des 
écrivains  d'un  certain  parti.  La  nation  entière,  dit 
M.  de  Pradt ,  étoil  dans  VérëUnsme  de  la  haine  contre 
le  Concordat.  M.  de  Pradt  aime  à  montrer  la  nation 
et  le  clergé  en  opposition  l'un  à  l'autre;  il  exagère 
les  préventions  qui  peuvent  exister  parmi  certaines 
gens  contre  le  clergé ,  et  même  il  ne  les  blâme  point, 
ou  en  rejette  tout  le  tort  sur  le  clergé,  qui  ne  sait 
pas  marcher  avec  le  siècle  +  et  faire  ployer  la  religion 
suivant  les  circonstances. 

Ou  se  rappelle  que  ,  Farinée  dernière,  les  évéqties 
de  Frauce  écrivirent  au  Pape  une  lettre  sur  l'étal  de 
cette  église.  M.  de  Pradt  s'est  chargé  de  foire  la  cri- 
tique de  cette  pièce.  Plein  d'autant  de  zèle  pour  la 
religion  que  d'égards  pour  ses  collègues,  il  traite 
cette  lettre  avec  uri  mépris  marqué,  la  dissèque,  la 
commente ,  la  réfute,  la  taxe  d'exagération  ,  de  faus* 
seté,  d'humeur*  L'état  de  la  religion  est  prospère, 
la  discipline  de  l'Eglise  est  respectée,  le  sacerdoce 
va  s* accroissant  et  s* affermissant}  c'est  M.  de  Pradt 
qui  l'assure.  Depuis  180 1  jusquen  i8ij>  dit-il  encore^ 
aucun  symptôme  hostile  contre  la  reiigion  ne  s  est  ma* 
ni/esté  nulle  part.  Quoi  !  pondant  ces  seize  années  il 
lie  s'est  passé  rien  d'hostile  contre  la  religion  1  La 
captivité  du  Pape,  l'exil  des  cardinaux  et  des  pré* 
lais,  la  persécution  contre  des  prêtres  vertueux-,  n'é* 
toient  pas  un  acte  d'hostilité  contre  elle!  Ce  ne  sont 
pas  non  plus  des  symptômes  d'hostilité  qne  Ors  rcrits 
où  la  religion  est  livrée  aux  insultes,  où  ses  dogmes, 

Ce  2 
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les  préceptes ,  ses  cérémonie*,  ses  'ministres*  «ont 
indignement  travestit  et  bafoués  !  D'où  arrive  doue 
M*  île  Pradt  pour  ignorer  ainsi  ce  qui  frappe  tous 
les  yeux?  Il  a  donc  bien  peu  de  mémoire  &  il  a  pu 
oublier  «tôt  des  malheurs  si  récens  y  ou  il  donne  nue 
siugulière  idée  de  soo  zèle  s'il. n'est  point  sensible 
aux  outrages  ai  souvent  répétés  dont  la  religion  a 
parmi  nous  a  gémir.  À  qui  croii-il  qu'on  s'en  raj>~ 
portera  plus  volontiers,  ou  k  lui,  on  à  quatre-vingts 
évéques  dont  les  fidèles  sont  accoutumés  à  entendre 
]a  voix ,  et  qui  s'accordent  à  leur  donner  les  instruc- 
tions salutaires  que  leur  inspire  leur  aèle?  Il  faut  être 
de  bonne  foi;  personne  n'bésitera  ici  en  voyant  d'u? 
côté  le  corps  épiscopal ,  et  de  l'autre  un  homme  seul, 
indépendamment  même  de  l'opin}on  qu'on  peut  «voir 
de  lui. 

.  Il  seroit  difficile  de  savoir  au  juste  ce  que  M.  de 
Pradt  pense  da  nouvel  arrangement  pour  les  affaires 
ecclésiastiques;  tantôt  il  l'approuve ,  et  tantôt  il  le 
blâme.  Cet  arrangement  lui  paroîi  bizarre  et  ridicule 
en  soi;  mais,  l'instant  après,  il  semble  en  prendre 
la  défense  ;  il  gourmande  à  cette  occasion  le  clergé  ; 
il  se  fait  un  plaisir  de  railler  ceux  qu'il  suppose  que 
cet  arrangement  contrarie  :  c'est  un  tissu  de  contra^ 
dictions.  Au  surplus,  tel  est  le  ton  do  l'ouvrage  tout 
entier..  L'auteur  ne  paroît  avoir  d'autre  but  que  de  coi* 
jlrarier,  de  persiffler,  de  molester  ceux  dont  il  devrok 
couvrir  les  «torts,  s'ils  en  avoient.  Loin  d avoir  cette 
charité,  il  leur  crée  des  torts  ;  il  traduit  tour  à  tour  sur 
•  la  scène  ,  les*  Jésuites ,  les  missionnaires  ,  les  Jgno^ 
rantins;  et  l'on  sent  aisément  pourquoi  il  affectionne 
cette  dernière  expression.  Il  se  déclare  surtout  con- 
tre les  missions;  il  convient  pourtant  qu'il  a  présidé 
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à  une  mission  à  Poitiers ,  en  i8o5;  maïs,  dit-il ,  cette 
mission  éloil  puretnent  religieuse,  sans  aucune  eùrcur? 
sion  dans  la  politique.  Si  M.  de  Pradt  eût  suivi  les 
unissions  qui  ont  eu  lieu  ces  dernières  années,  il  au- 
roit  vu  qu'elles  ont  été  dirigées  dans  le  même  esprit  ; 
mais  il  est  probable  qu'il  ue  les  connoît  que  d'après 
les  rapports  de  la  Minerve  ou  de  la  Renommée ,  ce 
qui  n'étoit  pas  le  moyen  de  les  apprécier  d'une  ma- 
nière bien  équitable.  Je  ne  doute  pas  que  si  une  de 
ces  feuilles  eut  existé  en  i8o5,  on  n'eût  pu  dénatu- 
rer, par  des  rapports  infidèles ,  les  prédications  des 
missionnaires  de  M.  de  Pradt,.  comme  on  a  dénature 
les  discours  des  missionnaires  plus  récens. 

Avec  tous  ces  sujets  rebattus  de  plaintes,  M.  de 
Pradt  n'auroit    pu   encore    parvenir   à    un  voluitae 
de  grosseur  ordinaire  :  aussi  a-t-il  eu  recours  à  quel- 
ques digressions,  et  il  a  entremêlé,  avec  assez  do 
Confusion,  le  Concordai  de  France,  les  Jésuites  de 
Fribourg,  les    négociations    des    princes    prolestans 
avec  Rome,  et  une  dépêche   d'un   ministre   prus- 
sien. Tout  cela,  accompagné  de  pièces  f  allonge  tm 
Seu9  et  épargne  du  temps  et  de  la  peine- à  Fauteur,, 
'artni  ces  digressions,  il  en  est  surtout  une  à  la-r 
quelle  on  ne  s'aitendroit  pas.   Au  moment  où  l'on 
atiroit  cru  M.  de  Pradt  tout  occiqré  du  Concordai  de 
1817,  et  de  l'arrangement  provisoire  de  1819,  le 
voilà  qui  oublie  tout  à  coup  l'un  et  l'antre,  et  qui 
remonte  au  Concordat  de  181 3;  acte   pour  lequel 
on  peut  se  rappeler  qu'il  conserve  une  prédilection 
toute  particulière  ;  c'est  même  le  seul  traité  de  ce 
genre  qu'il  daigne  approuver.  C'est  assez  dire  com- 
bien il  blâme  Pie  VU  de  n'avoir  pas  exécuté  ce  traité 
ou  plutôt  ces' articles  préliminaires.  Qr,il  a  reltouvéy 
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et  (1  cite  la  lettre  que  ce  Pontifb  écrivit ,  le  *4  mâr* 
i8t3, à  Buona parte ,  pour  lui  développer  ses  motifs* 
Cette  lettre  est  louguc,  raisonnée  *et  en  même  temps 
sage ,  modérée ,  et  digue  en  tout  du  saint  Père  :  nous 
regrettons  do  ne  pouvoir  l'insérer  ici  ;  oar  octte  pièce, 
que  nous  avons  lieu  de  croire  authentique,  est  un 
monument  qui  appartient  h  l'histoire  de  l'Eglise  dans 
tes  derniers  temps. 

Toutefois  cette  lettre  ne  plate  point  k  M.  de  Pradt. 
Il  trouve  fort  mauvais  que  le  Pape  soit  ainsi  revenu 
sur  ses  pas;  comme  si  lq  non-exécution  de  quelques 
prudes  du  traité,  par  Buonaparte  lui-même,  n'au- 
torisoit  pas  cette  conduite  du  saint  Père.  Est-ce  que 
le*  engagemens  n'étoient  pas  réciproques?  L'un  étoit-il 
lié  à  jamais  par  les  articles  du  ?5  janvier,  tandis  que 
l'antre  pouvoil  en  observer  ou  en  violer  ce  qui  lui 
plaisoit?  M.  de  Pradt  parle  éloquemmenl  sur  la  fidé* 
lité  aux  engagemens  ;  que  n'a-t-il  quelquefois  prêché 
cette  morale  à  l'homme  qui  l'a  le  plus  méconnue?  Il 
y  auroit  eu  quelque  mérite  à  ce  procédé.  Mais  aujour- 
d'hui venir  en  faire  un  sujet  de  reproche  à  celui  qui 
étoit  captif,  que  Ton  avoit  circonvenu  et  trompé, et 
qui  avoit  éprouvé  déjà  tant  de  traits  de  perfidie;  n'ac- 
cuser que  le  Ibible  cl  l'opprimé,  et  se  taire  sur  les 
torts  du  persécuteur,  c'est  ce  qui  n'est  guère  équita- 
ble ,  et  surtout  ce  qui  n'est,  pas  généreux ,  chrétien 
et  épiscopal.  Il  n'y  a  même  ici  rien  de  neuf,  et  fau- 
teur ne  fait  que  répéter  ce  qu'il  avoit  dit  dans  les 
Quatre  Concordats.  Ce  n'étoil  pas  trop  le  moyen  d'évi- 
ter des  erreurs,  et  d'épargner  à  ses  lecteurs  de  l'ennui. 

:\ousnous  en  tiendrons  là  pour  celte  brochure;  il 
faut  savoir  se  borner  a\ec  un  écrivain  aussi  fécond 
que  M.  de  Prçityi.  Nous  le  laisserons  donc  plaisanter 
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sur  le  faubourg  Saint-Germain  et  sur  les  ûhtà,  aux* 
qnels  il  paraît  en  vouloir  beaucoup,  peut-être  parce 
qu'ils  ont  le  tort  de  ue  pas  admirer  le  laleut  et  la  po- 
litique de  M.  de  Pradt.  Depuis  l'écrit  dont  nous  par- 
loua,  il  a  encore  lancé  dans  le  public  trois  ou  quatre 
pamphlets  politiques.  Si  nous  voulions  analyser  seu- 
lement tontes  ses  brochures ,  il  y  aurait  de  quoi  rem- 
plir tous  nos  numéros;  remplissage  qui  ne  serait  sam 
doute  pas  plus  amusant  pour  les  lecteurs  que  pour 
nous,  et  dont  nous  espérons  qu'on  voudra  bien  nous 
dispenser.  .    • 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

Paris.  Un  voyageur  qui  arrive  d'Italie,  et  qui  a  pissé 
quoique  temps  à  Borne ,  rapporte  que  le  saint  Père  con- 
tinue à  jouir  d'une  bonne  santé.  S.  S.  sari  presque  Ions 
les  jours,  et  se  fait  conduire  dans  les  environs  de  Borne,* 
et  souvent  elle  descend  de  voiture,  et  Fait  une  prome- 
nade à  pied. 

—  Le  vendredi  4  août,  plusieurs  infirmes  de  tout 
Age,  qui  se  trouvoient  à  l'Hôtel -Dieu ,  ont  eu  le  bon* 
heur  de  faire  leur  première  communion  dans  la  cha- 
pelle attenant  à  l'hospice.  M.  l'abbé  (Bgger,  mission- 
naire, qui  lés  avoit  instruits  et  préparés  avec  beaucoup 
de  zèle,  leur  a  adressé  une  exhortation  dans  laquelle 
il  a  développé  coite  idée  aussi  touchante  que  vraie, 
que  la  religion  chrétienne  est  la  religion  du  malheur; 
qu'elle  adoucit  la  pauvreté ,  et  calme  les  souffrances  ; 
notre  Seigneur  avoit  choisi  lui-même  la  voie  de  la  pau- 
vreté et  des  privations  pour  nous  laisser  ainsi  un  grand 
exemple;  les  saints  oui  marché  dans  la  même  route, 
et  des  exemples  récens  el  présens  même  à  nos  yeux 
prouvent  assez  que  la  grartdenr  et  les  richesses  ne  met- 
tent pas  à  l'abri  des  peines  de  la  vie.  Le  vertueux  mis- 
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MM  diocèse,  rohlivemenl  à 
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—  M.  r^veqiie  de  Grenobl 
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Dames  de  Charité  de  la  ville.  Les  dames  de  Satins  (Jura) 
faisoient  offrir  le  saint  sacrifice,  tous  les  .samedis,  depuis 
la  restauration ,  pour  le  Roi  et  son  auguste  famille;  elles 
ont  partagé  la  douleur  commune  sur  un  affreux  évé- 
nement ,  et  continuent  a  Faire  célébrer  une  messe ,  tous 
les  samedis,  pour  une  auguste  Princesse:  elles  se  pro- 
posent de  faire  dire  une  mwe  d'actions  de  grâces,  si 
le  ciel  daigne  exaucer  les  vœux  universels.  A  Abbeville, 
on  fait  des  prières  dans  toutes  les  églises.  Les  dames 
d'Etampes,  du  Mans,  deSézanne,  de  Sceaux-Penlhiè- 
vre;  le  clergé,  les  dames  et  les  demoiselles  de  Mantes; 
les  Carmélites  de  Chartt*es;  les  dames  de  Luçon  ;  celles 
de  Villéneuve-le-Roi  et  de  Gray  (Haute-Saône),  et  les 
hubitans  de  la  paroisse  d'Yerres  (Seine  et  Marne),  ont 
demandé  des  messes  ou  font  des  neuvaines  pour  f heu- 
rt use  délivrance  de  S.  A.  fi.  Mme.  la  duchesse  de  Berri. 
Le  27  juillet,  un  fonctionnaire  public  a  fait  célébrer, 
à  cet  effet,  une  messe  solennelle  à  Mai-chiennes.  Une  .so- 
ciété qui  se  trouvoit  aux  bains  de  Plombières,  a  fait 
de  même,  le  21  juillet;  cette  cérémonie  a  été  terminée 
par  une  quête  eu  faveur  des  pauvres.  Tous  les  jeudis  de 
chaque  semaine ,«  à  la  demande  de  M*»*.  Roch  ,  proprié- 
taire à  Courbevoie,  on  dit,  dans  l'église  de  ce  village, 
nne  messe  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  pour  l'heu- 
reuse délivrance  de  Mme.  la  duchesse  de  Berri  et  la  nais- 
sance d'un  prince.  A  Saint  Dizier  (Haute-Marne),  un  riche 
propriétaire,  aussi  distingué  par  sa  piété  que  par  son 
attachement  à  l'auguste  famille  de  saint  Louis,    fait, 
depuis  trois  mois,  célébrer,  tous  les  jeudis,  une  messe 
dans  l'église  de  Notre-Dame  de  celte  ville,,  pour  l'heu- 
reux accouchement  do  M1*',  la  duchesse  de  Berri  ;  et 
les  dames  de  la  même  ville  eu  fout  célébrer  une,  tous 
les  samedis ,  dans  la  même  église  ,  à  la  même  intention.. 
—  La  bonne  œuvre  projetée  par  M.  l'évêque  d'Or- 
léans-en  faveur  des  prêtres  âgés  et  infirmes,  aura  son 
exécution  ;  la  charité  a  répondu  à  l'appel  du  prélat , 
et  des  laïques  qui  veulent  rester  iuconuus  ont  fait  des 
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offrandes  asses  considérables*  On  aspèrê  qu'o»  pourra 
dans  peu  de  temps  ouvrir  aux  prêtres  accablât  par  is 
vieillesse  et  les  infirmi Ils,  un  asile  tranquille  et  hono- 
rable où  ils  pourront  se  préparer  au  dernier  passage» 
Peut -être  même  cette  institution  sera-t  elje  imitée  ail- 
leurs; du  moins  plusieurs  évoques  en  ont  -demandé  le 
Prospectus»  M.  de  Varioourt  a  eu  on  antre  sujet  de 
satisfaction  dans  les  seeoors  abondons  envoyés  a-  la  pa- 
roisse d'Epieds ,  qui  commence  a  se  relever  des  désastrts 
qu'elle  aroit  éprouvé;  l'église  seule  est  encore  dans  le 
même  étal  de  ruines.  Ce  prélat ,  qui  ne  paroit  pas  ss 
proposer  de  faire  cette  année  une  visite  générale  d« 
son  diocèse,  doit  visiter  partiellement  l'arrondissement 
d'Orléans:  il  a  commencé  par  la  ville  de  Menug,  an- 
cien séjour  de  ses  prédécesseurs,  qui  lui  a  fait  une 
fort  belle  réception;  il  y  a  confirmé  environ  mille  en- 
fans,  qu'il  avoit  recommandé  à  MM.  les  .curés  de  pré- 
parer avec  soin ,  les  engageant  même  à  ne  pas  se  ren- 
dre trop  faciles  pour  l'admission.  Le  concours  des  fidèles 
n'a  pas  nui  à  Tordre  de  la  cérémonie* 

—  M.  l'abbé  Bey,  grand- vicaire  de  Cliambéry,  vient 
de  donner  une  retraite  pastorale  au  clergé  du  Pu  y,  en 
Vêlai.  La  clôture  des  exercices  a  eu  lieu  dans  l'ancienne 
cathédrale  de  cette  ville,  où  MM.  les  curés  et  autres 
prêtres  se  «ont  rendus  procession nellemen t.  La  présence 
d'un  clergé  nombreux  rappeloit  les  temps  de  splendeur 
de  col'e  église,  qui  nvoil  été  comblée  de  dont*  et  de 
privilèges  par  le  saint  Siège.  C'éloit  surtout  la  veille 
de  l'Assomption  que  cette  basilique,  ornée  par  le  der- 
nier évÊque  du  Puy,  M.  GaMard  deTerraube,  présen- 
toil  un  spectacle  édifiant  par  le  concours  des  pèlerins, 
qui  venoient  de  fort  loin  apporter  leurs  vœux  à  Marie. 
Elle  attend  aujourd'hui  le  nouvel  évêque  qni  lui  e»t 
destiné.  Les  premiers  élémens  nécessaires  à  l'établisse* 
nient  d'un  diocèse  existent ,  puisque  la  ville  possède 
deux  séminaires.  La  présence  de  son  évèque  acheveroit 
de  la  vivifier,  donneroit  un  nouvel  essor  au  sale,  et 
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feroît  éclore  des  élablissemcns  de  piété  et  de  charité , 
également  précieux  pour  la  religion  el  la  société. 

-r-  On  nous  engage  h  réfuter  une  calomnie  cosignée 
dans  la  Renommée ,  du  10  octobre  de  Taiiuëe  dernière* 
Ce  journal  accusa  M.  Pilcl,  curé  de  Fumichon ,  près 
Lisieux,  d'avoir  refusé  la  sépulture  à  un  de  ses  parois- 
siens ,  mort  d'accident ,  au  mois  d'août  précédent  ; 
d'avoir  injurié  les  parens  du  défunt,  et  d'avoir  eu  des 
altercations  à  ce  sujet  avec  le  maire  du  lieu.  Nous  croyons 
qu'on  nu  roi  t  pu  laisser  tomber  ces  accusations.  Qui  est- 
ce  qui  croit  un  mot  de  tout  ce  que  disoit  la  Renotfi- 
mée?  Qui  pourroit,  en  outre  ,  se  souvenir  de  ce  qu'elle 
a  dit  il  y  a  bientôt  un  an  7  Cependant ,  .puisqu'on  a  cru  j£* 
nécessaire  de  lui  donner  un  démenti,  nous  consignons 
ici  la  déclaration  formelle  que  tout  son  récit  est  un 
mensonge;  c'est  ce  qui  résulte  d'une  pièce  que  nous 
avons  sous  tes  yeux.  Au  surplus ,  nous  croyons  aisé- 
ment que  la  calomnie  n'a  rien  fait  perdre  à  M.  le  curé 
de  Fumichon  de  l'estime  et  dç  la  confiance  de  ses  pa- 
roissiens; à  Fumichon ,  commo  à  Paris,  les  liounèles 
gens  savent  a  quoi  s'en  tenir  sur  la  Renommée  ,  el  sur 
ses  allégations. 


**  '<  •* 


Nouvelles  politiques. 

Pims.  Le  Roi ,  par  une  ordonnance  du  5  avril ,  a  accordé, 
sur  sa  liste  civile,  un  secours  de  4oo  fr.  à  M.  Hubert,  curé 
de  la  Ferté-Macé  (Orne),  pour  la  restaura  bon  d'une  maison 
destinée  à  l'éducation  des  filles  de  cette  paroisse. 

-—Le  29  juillet,  S.  A.  R.  Monsieur,  allant  à  la  chasse 
dans  la  forêt  de  Rambouillet ,  a  fait  remettre  une  somme  de 
aoo  fr.  pour  les  pauvres  de  la  commune  de  Caignier. 

r—  Mme.  la  duchesse  d'Angouléme  a  bien  voulu  prendre 
sous  sa  protection  spéciale  l'association  des  Sœurs  de  ta  Misé- 
ricorde, établies  dans  la  ville  de  Rouen,  et  qui  se  dévouent  à 
l'instruction  des  61  les  pauvres  et  à  la  direction  d'une  maison 
dforphelines. 

—  S.  A.  R.  Msr.  le  duc  d'Angouîême  a  fait  parvenir  à 
M.  le  préfet  de  l'Ain  la  somme  de  3ooo  fr.  pour  le  soulage- 


(4»a  ) 

ment  «Tes  pproisse*  qui  ont  été  le  pi  ai  maltraitées  par  l'oura- 
gan du  ?o  de  ce  mois.  Le  même  Prince»  donne*  une  tomme 
de  1000  fr.  pour  les  malheureuses  familles  des  paroisses  «Je 
Léognan  et  de  Villerfave-d'Orooo ,  qui  ont  le  plot  soônert 
de  la  grêle  du  *4  niai  dernier. 

—  LL.  A  A.  RR.  Min^iH,  duchesse  d'Angotriéme*  et 
Mm".  la  duchesse  de  Berri,  ont  envoyé  800  fr.'à  r*réey-l*-S** 
(Yonne) -pour  être  répartis  entre  les  habttans  de  cette  pa- 
roisse ,  qui  ont  le  plus  souffert  du  dernier  ouragan.  En  recoo- 
noissance  de  ce  secours ,  les  habitans  de  Précj-le-Sec  ont  fait 
des  prières  pour  la  famille  royale ,  et  pour  l'heureuse  déli- 
vrance de  Mmo.  la  duchesse  de  Berri. 

— •  Le  3  au  matin,  LL.  A  A.  RR.  Monsieur  ,  Madame 
et  M«r.  le  duc  d'Angoulême  ,  se  sont  rendus  ,  sans  escorte,  à 
l'école  royale  de  Saint-Cyr.  LL.  A  A.  RR.  ont  eiamîné  « 
détail  les  di Aèrent  es  parties  de  cet  établissement ,  et  ont  té- 
moigné leur  satisfaction  ans  coinmandans  et  aux  élèves  de 
Técole. 

— -  M.  l'archevêque  d'Aix ,  a  offert,  en  son  nom  et  au  nom 
de  son  cierge ,  une  somme  de  3oo  fr.  pour  le  monument  de 
M*r.  le  duc  de  Berri. 

—  M.  le  préfet  de  police  a  rendu  une  ordonnance  qui  dé- 
fend de  fabriquer  et  de  vendre  les  armes  offensives  de  toute 
espèce  dont  l'usage  et  le  port  sont  prohibés.  11  est  également 
défendu,  à  qui  que  ce  soit,  de  porter  de  ces  armes. 

—  On  vient  a  établir  à  Paris  un  bureau  de  secours  en  fa- 
veurs des  malheureux  habitans  des  départemens  qui  ont  été 
ruines  par  la  grêle  et  les  orages. 

—  I\l.  Gallois ,  maire  de  Berci ,  a  donné  des  détails  sur  l'af- 
freux incendie  de  la  Râpée.  11  évalue  à  6  millions  tes  perles 
causées  par  ce  funeste  événement,  et  parle  avec  de  grands 
éloges  du  zèle  et  du  dévouement  des  travailleurs.  Beaucoup 
d'entr'eux  ont  été  blessés;  mais  on  a  la  certitude  que  per- 
sonne n'a  péri.  Le  maire  espère  que  tes  citoyens  s*empres$<»- 
ront  de  snivre  l'exemple  de  la  famille  royale,  qui  a  montre 
un  si  touchant  intérêt  pour  les  incendiés.  Plusieurs  souscrip- 
tions ont  été  ouvertes  à  Paris  pour  le  même  objet  ;  le  tribunal 
de  commerce  d'Auxerre  a  vo^é  une  somme  de  3oo  fr. 

—  Le  sieur  Gaubert,  ancien  rédacteur  du  Courrier  fran- 
çais t  a  été  cité  devant  M.  le  juge  d'instruction ,  pour  uue 
contravention  à  la  loi  de  censure» 
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— -  M.  le  baron  de  Breteuil  est  nommé  préfet  de  la  Sarthe, 
*n  remplacement  de  M.  Pépin  de  Be llisie ,  appelé  à  une  autre 

préfecture* 

—  M.  Durand  de  Mareuil  remplace  M.  de  la  Tour-du- 
Pin,  en  qualité  de  ministre  plénipotentiaire  de  France,  près 
la  cour  des  Pays-Bas. 

—  M.  Vigée,  lecteur  du  Roi,  et  auteur  de  quelques  poé- 
sies, est  rnort  le  6  de  ce  mois,  après  avoir  reçu  les  secours 
de  la  religion. 

—  Les  auteurs  d'une  mascarade  qui  eut  lieu ,  le  i3  février- 
dernier,  à  Châlons-sur-Saône ,  avant  porté,  sans  succès j 
plainte  en  diffamation  contre  l'éditeur  respousable  du  Dra* 
peau  blanc ,  tant  devant  le  tribunal  correctionnel  de  Châ- 
lons,  que  devant  la  cour  royale  de  Dijon ,  saisie  de  l'appel ,  s& 
sont  pourvus  devant  la  cour  de  cassation  ,  qui  s'est  occupée, 
le  3 ,  de  cette  affaire.  Après  une  longue  délibération,  elle  a 
adopté  l'un  des  moyens  présentés  par  les  plaignans,  cassé 
l'arrêt  précédent ,  et'  renvoyé  l'affaire  devant  la  cour  de  Be- 
sançon. 

—  Diverses  sommes  ont  été  envoyées  à  M.  le  sous-préfet 
d'Avallon  par  plusieurs  fonctionnaires  et  babîtans  de  la  capi- 
tale ,  pour  être  distribuées  aux  paroisses  qui  ont  été  le  plus 
maltraitées  par  l'orage. 

—  L'arrivée  d'un  député  libéral  dans  une  ville  voisine.de 
„  la  capitale  a  donné  lieu  à  des  scènes  burlesques.  L'illustre 

député  a  été  reçu  en  triomphe  par  un  cortège  qui  n'étoit  pas. 
composé  précisément  de  Télite  des  habitans;  il  a  été  cou* 
ronné  de  la  main  d'un  cocher.  Les  musiciens  du  régiment,, 
qu'on  avoit  attirés  à  la  fêle  sous  quelque  prétexte,  ont  été 
mis  aux  arrêts. 

—  Le  i*r.  de  ce  mois ,  la  ville  de  Bordeaux  a  été  le  théâtre 
d'un  mouvement  populaire  On  conduisoit  an  lieu  de  l'exécu- 
tion un  soldat  de  la  légion  de  la  Loire-Inférieure,  condamné 
à  mort  pour  voies  de  tait  envers  un  de  ses  supérieurs,  et  ré- 
volte contre  la  garde,  lorsque  tout  à  coup  la  foule  se  jeta  sur 
les  gendarmés,  et  leur  arracha  le  prisonnier.  En  même  temps 
un  attroupement  investit  l'hôtel  de  M.  le  comte  d'Aulichamn, 
commandant  de  la  division,  on  faisant  retentir  les  cris  tlç 
grâce  !  grâce!  vive  le  Roi  !  M.  le  comte  d'Autichamp  parut 
bientôt  en,  uniforme,  traversa  le  rassemblement,  et  donna  des 
ordres  pour  rétablir  la  tranquillité.  Pendant  tout  ce  lemps-ià 
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le  condamné  aVst  échappé;  mais  on  a  dorfnt*  partout  des  or* 
dres  pour  le  faire  arrêter.  Au. demeurant,  ancun  cri  sédilîen 
n'a  été  proféré  dans  ce  moment,  et  le  calme  a  été  bieaist 
rétabli. 

-7  Le  3,  la  cour  d'assises  de  Caen  a  condamné*  d'après  h 
décision  unanime  do  juri,  fe  nommé  Bosqnain,  à  tronjoarf 
d'emprisonnement  et  aux  frais  du  procès,  pour  avoir  crié  pa* 
bliquement,  et  à  plusieurs  reprises,  Piste  T empereur  l  vbit 
Napoléon  ! 

—  Le  25  juillet  dernier,  la  conr  d'assises  de  la  ffaote- 
Mome  a  condamné  à  deut  ans  de  prison,  100  francs  d'a- 
mende et  aux  frais ,  le  nommé  Eloî  Hu (in  *  vannier  â  Brieone, 
prévenu  d'avoir  dît,  le  1er.  juillet,  dans  un  cabaret,  et  » 

AëL  présence  de  plusieurs  personnes,  que  S.  A.  A.  Mv.  le  duc 
^■^  aVjingouléme  avait  ordonné,  à  son  passage  dans  la  ville  de 
Lyon,  de  faire  Jeu  sur  la  populace  ;  que  Son  Altesse  alloii 
passer  à  Brienne,  et  qu il  jaudroit  lui  en  faire  autant  qu'a* 
en  a  voit  fait  au  duc  de  BerrL  Il  avoit  été  acquitté  du  délit  dt 
provocation  au  crime  par  le  juri. 
,  —Le  nommé  Gongis,  soldat  â  la  légion  d'Eure  et  Loire, 

convaincu  d'avoir  tenu  des  propos  oulrageans  envers  le  Rot 
et  les  Princes,  a  été  condamné ,  par  le  deuxième  conseil  de 
guerre,  â  cinq  ans  de  prison  et  5oo  fr.  d'amende. 

—  UObsetvatrur  neustrien  signale  les  menées  du  parti 
libéral  pour  influencer  les  prochaines  élections.  Les  ag<*ns  du 
Comité-directeur  parcourent  déjà  les  campagnes,  et  colpor- 
tent des  listes  comme  les  années  précédentes. 

—  M.  Souiller,  ancien  membre  de  la  chambre  des  dépu- 
tés, a  été  nommé  maire  de  ta  ville  d'Avignon. 

—  Mmé.  Sophie  Gay  déclare  qu'elle  n'a  pris  aucune  part 
directe,  ni  indirecte,  à  la  composition  de  l'ouvrage  intitulé: 
Biographie  pittoresque  des  Députés,  qui  a  été  sat»i  derniè- 
rement. 

—  Les  nouvelles  de  l'île  Majorque  commencent  à  être  ras- 
surantes ;  la  peste  y  a  considérablement  diminué  d 'intensité 

—  Il  paroît,  d'après  les  lettres  particulières  d'Espagne, 
qu'un  parti  contre  la  révolution  dernière  a  éclaté  en  Galice. 
Il  s'y  est  formé  une  junte  qui  prend  le  nom  à9apos:oli*jur ,  cl 
à  la  tête  de  laquelle  on  remarque  ,  dit-on ,  M.  le  duc  de  Fln- 
fantado.  L'armée  des  insurgés  se  grossit  chaque  jour  5  soa 
mot  de  ralliement  est  Dieu  et  le  Roi. 
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*—  Des  lettrés  particulières  d'Italie  annoricent  que  de  grands 
troubles  ont  éclaté  à  Palerme  le  16  et  le  17  juillet;  le  peuple 
a?est  emparé  de  l'arsenal ,  pour  se  procurer  des  armes,  et  a 
défait  lès  troupes  constitutionnelles.  On  assure  qu'il  y  a  eu 
3000  hommes  tués  et  4 000  blessés.  Plusieurs  édifices  publics, 
entre  autres  les  archives  et  les  prisons,  ont  été  la  proie  des 
flammes. 

—  La  Gazette  de  Milan  a  publié  la  note  officielle  remise, 
au  nom  de  l'empereur  de  Russie,  à  l'ambassadeur  d'Espagne 
à  Pélersbourç ,  en  réponse  à  la  communication  faite  par  ce 
ministre  de  1  acceptation  de  la  constitution  des  certes,  par  le 
roi  Ferdinand  VII.  On  y  voit  que  l'empereur  de  Russie  n'a 
pu  apprendre ,  sans  une  profonde  affliction,  la  nouvelle  de  la 
révolution  d'Espagne.  «*  Rien  ,  y  est-il  dit,  rien  ne  saurnit  jus- 
tifier les  attentats  qui  viennent  de  livrer  les  destins  de  la  pé- 
ninsule aux  hasards  d'une  crise  violente.  Trop  souvent  de 
semblables  désordres  ont  annoncé  aux  empires  des  jours  de 
deuil.  L'avenir  de  l'Espagne  se  présente  donc  de  nouveau 
sous  un  aspect  ténébreux'  et  effrayant,  et  de  trop  justes  in- 
quiétudes doivent  se  réveiller  dans  toute  l'Europe  ».  Plus 
loin ,  l'empereur  manifeste  clairement  son  opinion  sur  les 
institutions  révolutionnaires  :  <  Emanées  du  trône  ,  dit-il ,  les 
institutions  deviennent  conservatrices;  sorties  du  centre  des 
troubles  populaires  ,  imposées  par  la  révolte,  elles  ne  produi- 
sent que  de  nouvelles,  .subversions  et  de  tristes  désordres  ». 
Celte  note  porte,  en  finissant,  que  les  mesures  que  prendra 
le  gouvernement  espagnol ,  pour  détruire  l'impression  fâ- 
cheuse causée  eri  Europe  par  le  triste  événement  du  mois  de 
mars ,  décideront  de  la  nature  des  rapports  que  l'empereur 
pourra  conserver  avec  lui. 


L'Espagne  marche  à  grands  pas  dans  la  route  nouvelle 
qu'on  vient  d'y  ouvrir,  et  bientôt  elle  se  trouvera  tout-à-fait 
à  la  hauteur  du  siècle.  Nos  libraires  y  ont  fait  passer  une  ira* 
mense  cargaison  de  livres  des  philosophes  modernes;  Voltaire, 
Rousseau  ,Helvétius,  ï)iderot ,  Raynal ,  et  des  écrivains  moins 
connus ,  mais  non  moins  déclarés  contre  la  religion ,  ont  der- 
nièrement passé  les  Alpes  en  ballots,  pour  aller  éclairer  les 
bons  Espagnols;  leur  théâtre  s'enrichit  de  nos  pièces  révolu- 
tionnaires: on  joue  actuellement  à  Madrid  les  rictimes  cloî- 


aux  prélats  ci  autre*,  et 
venable  à  l'existence  de  toi 
■le»  ordre*  tant  qu'il  y  ai 
fonction»  du  miiuilêre  ;  qo 
nat  déclaré*  nationaux ,  i 
.  pour  vivra  dan*  leur  cou 
voudront.  Tel  est  le  plan 
fort  à  coeur  de  reproduire 
&*  l'aasetublée  constituant* 
car  il  fait  d'un  teu)  coup  c 
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El  de*  pensions  que  l'on  ] 
t  en  France ,  où ,  deux  ai 
tnvoyoit  à  l'échafaud  ceux  i 
titrend  le*  professions  rcligie 
que*;  il  ouvre  la  porte  dei 
Mit*  ce  que  l'Etal  et  la  relif 
révolution ,  ai  on  la  laisse  c 
ardentes,  et  par  des  homme 
périence  tout  entièrement  p 
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